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DEUXIÈME  PARTIE. 


HISTOIRE  NATURELLE  SPECIALE  DES  VEGETAUX 

FOSSILES. 


SECOND  SOUS-EMBRANCHEMENT. 

AGOTYLÉDONÉES  AGROGÈNES. 


CLASSE  V. 

LTGOPODINÉES. 

Les  Végétaux  du  monde  actuel  qui  appartiennent  à  cette  classe 
ont  été  divisés,  suivant  risomorphisme  ou  rhétéromorphisme  des 
^orales,  en  deux  ordres  ou  familles  (peut-être  à  tort!)  :  en  Ly- 
cqpodiacées,  avec  les  genres  Lycopodium,  Tmesipteris^  Psibtum, 
Pkylioglosmm,  et  en  Sélaginellées,  avec  les  genres  Selaginella  et 
Jmè'tes.  Toutes  ces  plantes  sont  herbacées,  de  dimensions  petites 
ou  médiocres;  quelques  Lycopodium  seulement  sont  suffrutes- 
i^ents  ;  un  assez  grand  nombre  de  Selaginella  n'excèdent  pas  les 
dimensions  de  certaines  Hépatiques,  dont  ils  partagent  le  port  et 
le  genre  de  vie.  Le  Phylloglossum  ressemble  à  première  vue  à 
im  petit  Ophioglossumy  et  les  Isoëtes  réunissent  au  port  d'une  Jon- 
cée  ou  d'une  Cypéracée  le  mode  de  fructification  des  Selaginella. 
Les  Lycopodiacées  fossiles,  par  contre,  comprennent  de  nom- 
keuses  espèces  arborescentes,  dont  les  unes  se  rattachent  direc- 
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tement  aux  Lyœpodiacées  vivantes,  mais  dont  les  autres  repré* 
sentent  des  types  sans  analogues  immédiats  dans  la  flore  actuelle  : 
tels  sont  les  Sigillariées,  qui  forment  un  ordre  à  part,  établissant 
peut-être  le  passage  entre  les  Cryptogames  vasculaires  et  les  Gym- 
nospermes. 

La  tige  des  Lycopodinées ,  à  l'exception  de  celle  très-courte 
et  presque  bulbiforme  des  Isoëtes  et  de  celle  des  PhyUoglossum , 
est  plus  ou  moins  ramifiëe,  cylindrique  ou  aplatie,  surtout  dans 
les  espèces  rampantes.  La  ramification  est  toujours  l'effet  d'une 
véritable  dichotomie  provenant  de  la  division  de  la  cellule  végé- 
tative terminale,  et  par  conséquent  la  valeiu*  morphologique  de 
ces  rameaux  est  la  même,  quoique  leur  développement  relatif  soit 
très-différent.  Dans  le  cas  où  l'on  distingue  une  tige  principale 
et  des  rameaux  en  apparence  secondaires  ou  axillaires,  la  pre- 
mière est  produite  par  la  succession  alternante  des  branches 
provenant  de  la  dichotomie,  et  qui  prennent  un  développement 
plus  vigoureux  que  la  série  correspondante  :  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle un  sympodium. 

Les  faisceaux  vasculaires  qui  occupent  l'axe  de  la  tige  des 
Selaginella  sont  aplatis,  formés  extérieurement  de  fibres  spi- 
ralaires  très-étroites,  et  intérieurement  de  gros  vaisseaux  scala- 
riformes;  ces  faisceaux  vasculaires,  placés  parallèlement  les  uns 
aux  autres ,  quand  il  y  en  a  plusieurs ,  sont  ordinairement  en- 
tourés de  larges  méats  intercellulaires  ;  le  reste  du  tissu  de  la 
tige  est  formé  d'un  parenchyme  plus  ou  moins  lâche ,  resserré 
vers  l'intérieur.  Les  faisceaux  vasculaires,  qui  partent  de  la  sur- 
face des  faisceaux  axiles  et  se  rendent  dans  les  feuilles;  sont 
simples  et  formés  de  fibres  spiralées  ou  rayées.  Dans  les  Lyco^ 
podium,  les  faisceaux  vasculaires  sont  réunis  dans  un  cylindre  de 
parenchyme  serré  et  assez  solide ,  et  les  lames  vasculaires  sont 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  cellules  poreuses  vasiformes. 
Dans  les  Psilotum  et  Tmesipteris,  les  bandelettes  vasculaires  for- 
ment un  cylindre  continu  autour  d'un  parenchyme  médullaire 
axile.  C'est  cette  forme  de  cylindre  qui  paraît  être  propre  à  la 
plupart  des  tiges  fossiles  rapportées  à  la  classe  des  Lycopodi- 
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nées,  et  dans  celle-ci  plus  particulièrement  à  Tordre  des  Lycopo- 
diacées*. 

Les  organes  foliaires  sont  toujours  simples,  ordinairement  ses- 
siles,  munis  d'une  nervure  médiane  non  ramifiée,  lancéolés, 
subulés,  ovales,  oblongs  ou  allongés,  toujours  acuminés,  à  bord 
entier  ou  rarement  denté,  très-courts  et  presque  rudimentaire^ 
dans  le  genre  Psilotumy  longs  ou  très-longs  dans  les  Isoè'tes  et  dans 
beaucoup  d'espèces  fossiles;  leur  consistance  est  ordinairement 
coriace,  succulente  ou  spongieuse  dans  les  Isoetes  aquatiques,  où 
ils  prennent  la  forme  cylindrique  subulée  des  feuilles  des  Joncs. 

Dans  un  grand  nombre  d'espèces  à  feuilles  tétrastiques,  sur- 
tout du  genre  Selaginella,  les  feuilles  sont  dimorphes.  Dans  ce 
cas,  ce  sont  ordinairement  les  deux  séries  placées  à  la  face  an- 
térieure de  la  tige  qui  sont  composées  de  feuilles  plus  petites  que 
celles  des  deux  séries  insérées  à  la  face  postérieure  ;  celles-ci  sont 
toujours  étalées  horizontalement  à  la  suite  d'une  torsion,  tandis 
que  les  petites  feuilles  sont  appliquées  dans  le  même  plan  contre 
la  tige.  Parmi  les  vrais  Lycopodes,  ce  sont  les  L.  complanatum 
et  alpinum  qui  montrent  ce  genre  de  feuillaison.  Dans  le  L.  vo- 
lubile  Forst.,  où  les  feuilles  sont  pentastiques,  les  deux  séries  an- 
térieures et  la  série  postérieure  sont  microphylles,  et  les  deux  la- 
térales sont  macrophylles  ;  dans  le  L.  spectabile,  à  disposition 
foliaire  de  2/7,  la  série  antérieure  et  les  deux  séries  postérieures 
sont  formées  de  petites  feuilles,  et  le$  quatre  séries  latérales,  deux 
de  chaque  côté,  sont  formées  de  grandes  feuilles  étalées  horizon- 
talement. Dans  les  Selaginella,  les  épis  montrent  quelquefois 
une  disposition  inverse  à  celle  de  la  tige  et  des  rameaux.  Dans 
le  Lyc.  scariosum^  à  disposition  2/5,  les  rameaux  portent  deux 
séries  de  grandes  feuilles  à  la  face  antérieure  et  trois  séries  de 
petites  feuilles  à  la  face  postérieure. 

1  Voy.  pour  plus  de  détails  sur  rorgaiÛBation  de  la  tige  des  Lycopodiacëes  : 
Brongniart,  J3ïrt.  d.  végét.foas.f  vol.  H,  p.  1  et  suiv.  Hofmcistcr,  Vergleichende  Un- 
^ermch.  Lcîpz.  1851,  p.  111.  Cramer,  Ueber  Lycop,  Sdago,  dans  Nageli  et  Cramer, 
P0a$aenphymol.  UrUerêuch.,  Heft  m,  1855.  Nageli  u.  Leitgeb.,  Ueb.  Enatehtmg  u. 
Wachgthum  d.  Wwn,  h.  d.  QefiUskrypU  (JSUzungsb.  d.  Je.  Acad,  d.  Wîsnetisch,  Mun- 
ehen  1866). 
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Le  mode  de  disposition  des  feuilles  varie  beaucoup  suivant  les 
espèces  et  souvent  sur  la  même  plante. 

Cette  disposition  est  ou  verticillaire  ou  spiralaire.  Le  nombre 
des  feuilles  qui  constituent  un  verticille  est  souvent  considérable  et 
varie  assez  notablement  dans  chaque  espèce  selon  les  individus 
-et  les  parties  de  la  même  plante  qu'on  examine  ;  les  verticilles 
alternent  régulièrement;  on  les  reconnaît  assez  facilement  parce 
que  les  séries  verticales,  présentant  toujours  le  nombre  double 
des  éléments  de  chaque  verticille,  sont  en  nombres  pairs,  & 
(feuilles  opposées  et  décussées),  8,  10,  12, 14,.,,  tandis  que  les 
séries  produites  par  la  disposition  spiralaire  sont  en  nombres 
impairs.  Cette  dernière  a  souvent  ceci  de  commun  avec  la  dis- 
position en  verticille,  qu'après  deux  tours  de  spire  on  trouve 
une  feuille  superposée  à  celle  qui  a  servi  de  point  de  départ. 

Dans  aucune  famille  de  plantes,  Talternance  entre  l'arrange- 
ment verticillaire  et  l'arrangement  spiralaire  des  feuilles  ne  se 
rencontré  aussi  fréquemment  que  dans  les  Lycopodiacées  et  sur- 
tout dans  le  genre  Lycopodium.  Cette  variation  se  montre  surtout 
là  où  les  divergences  des  spirales  sont  très-petites.  Je  citerai  seu- 
lement  le  Lyc.  Selago,  connu  de  tout  le  monde.  Dans  cette  espèce 
on  rencontre  sur  le  même  individu  les  dispositions  2/7,  2/8,  2/9, 
2/10,  2/Jl,  2/12,  les  nombres  pairs  indiquant  les  orthostiques 
produits  par  les  verticilles^  et  les  nombres  impairs  ceux  produits 
par  les  spirales.  Dans  le  cas  où  les  divergences  des  circonvolu- 
tions de  la  spirale  deviennent  plus  grandes,  on  trouve  aussi 
dans  cette  même  espèce  les  dispositions  3/8,  5/13  et  8/21. 
D'autres  espèces  montrent  des  changements  encore  beaucoup 
plus  grands,  entre  autres  le  L.  clavcUMm^- 

Les  racines  sont  dichotomes,  et  se  comportent,  quant  à  l'iné- 
galité de  la  dichotomie  qui  fait  naître  des  racines  en  apparence 
pinnées,  comme  la  tige  et  ses  rameaux.  Dans  le  genre  Psilotum, 
elles  sont  remplacées  par  un  rhizome  ramifié  souterrain  faisant 
fonction  de  racines;  cela  paraît  être  aussi  le  cas  dans  les  Sigillaria. 

^  Voy.  pour  plus  de  détails  :  Al.  Braon,  D.  Orâ/n.  d,  JSehujpp.  a.  d.  Tarmenzapf» 
{Act,  nat,cur.,  Vil,  p.  183-137).  Brongniart,  flîrt.  fwt,  d.  végét.fo8S,i  H,  p.  9-18. 
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Les  organes  de  reproduction  naissent  dans  des  sporanges  fixés 
à  la  partie  antérieure  des  feuilles.  Placés  vers  la  base  de  ces  der- 
nières, ces  sporanges  paraissent  souvent  axillaires.  Ils  s'ouvrent 
par  une  déhiscence  bivalve  dans  les  Lycopodiacées,  trivalve  dans 
les  Psilotum,  irrégulière  dans  les  Isoëtes.  Les  feuilles  fertiles  de 
toutes  les  espèces  sont  monocarpes.  Les  Selaginella  et  les  Isoëtes 
seuls  parmi  les  Lycopodiacées  vivantes  offrent  les  deux  espèces 
d'organes  de  génération,  savoir  les  microspores  ou  spores  mâles, 
et  les  macrospores  ou  spores  femelles ,  réunies  chacune  dans  des 
sporanges  à  part  ;  toutes  les  autres  ne  présentent  que  des  micro- 
spores ou  organes  destinés  à  la  fécondation  des  macrospores,  et 
par  conséquent  impropres  à  la  reproduction  directe  de  la  plante. 
Dans  le  petit  nombre  de  strobiles  fossiles  assez  bien  conservés 
pour  y  reconnaître  encore  les  organes  de  fructification,  on  n'en 
a  observé  qu'un  seul  renfermant  à  la  fois  des  microsporanges  et 
des  macrosporanges;  dans  les  autres  on  n'a  trouvé  que  des  cap- 
sules à  microspores,  et  un  seul  dont  on  ne  connaît  que  les  ma- 
crospores. 

ORDO  L 


Plantas  herbaceae ,  subfrutescentes  vel  arborescentes ,  dicho- 
tome  ramosae,  haud  raro  ramis  e  dichotomia  natis  alternatim 
minoribus  distiche  dispositis  sympodia  pinnatim  ramulosa  red- 
dentibus.  Folia  verticillata,  vel  spiraliter  disposita,  similia  vel  bi- 
formia  ;  fertilia  caulinis  exacte  similia ,  vel  diversa  inque  spicam 
nunc  sessilem  nunc  pedicellatam  conferta.  Sporangia  simplicia, 
nunc  regulariter  dehiscentia,  bivalvia,  raro  trivalvia. 

La  première  apparition  des  Lycopodiacées  remonte  aux  épo- 
ques les  plus  anciennes  de  l'histoire  de  la  flore  terrestre,  et  coïn- 
cide avec  celle  des  Fougères  et  des  Calamariées.  Ainsi  que  ces 
plantes,  elles  paraissent  avoir  atteint  le  point  culminant  de  leur 
évolution  pendant  l'époque  houillère.  Depuis  lors  et  dès  le  com- 
mencement de  l'époque  permienne,  leur  histoire  présente  une  im- 
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mense  lacune,  car  elle  ne  reprend  qu'avec  les  temps  actuels.  Leur 
absence  dans  les  terrains  qui  suivent  les  formations  paléozoïques 
ne  prouve  cependant  pas  qu'elles  n'ont  pas  existé  pendant  que  ces 
dépôts  se  sont  faits,  mais  elle  indique  seulement  que  ces  plantes 
ont  occupé  un  rang  peu  considérable  pendant  ce  long  laps  de 
temps.  Si  elles  avaient  disparu  après  avoir  atteint  le  maximum  de 
développement,  nous  ne  les  verrions  plus  aujourd'hui  représentées 
par  leurs  plus  proches  congénères.  S'il  est,  du  reste,  avéré  que  le 
Lycopodiùes  uncifolius  et  falcatus  Lindl.  et  Hutt.  appartiennent  à 
cette  famille,  nous  aurions  déjà  un  premier  jalon  pour  relier  les 
Lycopodiacées  paléozoïques  aux  Lycopodiacées  néozoïques. 

Les  Lycopodiacées  vivantes  ont  en  général  la  même  distribution 
géographique  que  les  Fougères,  sans  cependant  jouer  le  même  rôle 
important  dans  l'ensemble  de  la  végétation  actuelle.  La  plupart 
vivent  dans  des  cHmats  chauds  et  humides,  surtout  dans  les  îles 
tropicales  et  subtropicales,  où  elles  forment  rarement  des  colo- 
nies assez  nombreuses  pour  devenir  un  des  traits  marquants  de 
la  physionomie  végétale  d'une  contrée.  Dans  les  époques  an- 
ciennes, au  contraire,  oîi  ces  plantes  étaient  généralement  arbo- 
rescentes, elles  étaient  réunies  en  immenses  forêts,  dont  les  dé- 
tritus ont  contribué,  pour  une  très-large  part,  à  la  formation 
de  ces  prodigieuses  accumulations  de  matières  végétales  que 
l'on  découvre  sous  le  sol,  et  qui  ont  conservé,  concentrée  dans 
les  profondeurs  de  la  terre,  pendant  des  millions  d'années,  l'in- 
calculable quantité  de  chaleur  exploitée  aujourd'hui  par  l'in- 
dustrie humaine ,  et  qui  a  été  absorbée  et  amassée  pendant  des 
siècles  également  incalculables  par  cette  gigantesque  végétation. 

Les  Lyœpodcs  seuls  sont  représentés  dans  les  régions  froides  ; 
les  Sélaginelles  se  montrent  seulement  dans  leg  régions  tempé- 
rées, et  se  développent  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'elles  s'avan- 
cent vers  les  régions  tropicales.  Plusieurs  Lycopodes  sont  cos- 
mopolites et  se  rencontrent  dans  des  conditions  climatériques 
très-diverses  ;  il  n'en  est  pas  de  môme  des  Sélaginelles. 

Le  nombre  des  espèces  appartenant  à  cet  ordre  est  environ  de 
500,  dont  4  appartiennent  au  genre  Pailotum,  3^  au  genre  Tme- 
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stpteris  et  1  au  genre  Phylloglossum  ;  toutes  les  autres  se  par- 
tagent entre  les  deux  genres  Selaginella  et  Lycopodium,  le  pre- 
mier avec  300 ,  le  second  avec  220  à  230  espèces  ;  les  Isoètes 
connus  sont  au  nombre  de  AS  à  50. 


FAM.  I. 

LYGOPODIEiE. 

Plantœ  herhaceœ,  foliispersistentihus;  sporangiis  obcordatis , 

hivalvOms, 

Liycopodinm  LmN. 

Lycopodites  et  Selaginites  auct.  ex  p. 
Atlas,  pi.  LVn. 

Plantas  herbaceae ,  foliis  homomorphis  vel  dimorphis,  spicis 
fertilibus  cylindraceis  ;  sporis  in  statu  fossili  ignotis. 

On  a  réuni  sous  les  noms  de  Salaginites  et  Lycopodites  les  plantes 
les  plus  hétérogènes  :  des  rameaux  de  Knorria,  de  Lepidodendron 
et  de  Conifères,  des  rhizomes  et  de  jeunes  frondes  de  Fougères. 
Il  est  vrai  que  certains  rhizomes  épigés  de  Fougères,  divisés  par 
dichotomie  et  couverts  de  poils  foliiformes,  ressemblent  assez 
aux  Lycopodes  rampants,  surtout  à  l'état  d'empreintes  (voy. 
pi.  XLIX,  f.  2),  et  que  beaucoup  de  Conifères  ont  une  ramifica- 
tion et  une  feuillaison  très-semblables  en  apparence  à  celles  des 
Sélaginelles  et  des  Lycopodes;  c'est  surtout  le  cas  pour  les  ra- 
meaux de  Conifères  fossiles  rapportés  à  des  Lycopodiacées.  Par 
un  examen  attentif  on  parvient  cependant  presque  toujours  à  éta- 
blir les  différences.  Quand  les  rameaux  des  Conifères  offrent  une 
ramification  pinnée,  Taxe  principal  est  toujours  droit,  simple, 
jamais  dichotome,  et  les  ramules  décroissent  insensiblement  et 
régulièrement  depuis  la  base  du  rameau  principal  jusqu'au  som- 
met; dans  ces  premières  conditions,  ils  sont  toujours  simples; 
quand  ils  se  ramifient  à  leur  tour,  c'est  par  des  ramules  axil- 
laires,  distiques  qui  se  développent  de  leur  côté  sur  ces  rameaux 
de  second  ordre,  comme  ceux-ci  l'ont  fait  sur  les  rameaux  du 
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premier  ordre.  Chez  tous  les  Lycopodium  et  Selaginella  dont  la 
tige  paraît  pinnée  par  suite  de  l'inégalité  alternante  des  branches 
issues  de  la  bifurcation,  cette  tige  n  est  qu'un  sympodium,  qui 
se  distingue  assez  facilement,  surtout  dans  le  jeune  âge  ou  à  son 
extrémité  supérieure,  par  un  mouvement  régulier  en  zigzag, 
dont  les  angles  rentrants  et  sortants  correspondent  aux  points 
de  la  dichotomie.  L'absence  de  bourgeons  latéraux  dans  les  Ly- 
copodiacées  exclut  naturellement  les  rameaux  latéraux  ou  axil- 
laires;  les  productions  gemmiformes  qu'on  observe  entre  autres 
sur  le  Lycopodium  Selago,  et  qu'à  première  vue  on  pourrait 
prendre  pour  des  bourgeons  axillaires ,  ne  sont  en  réalité  que 
des  excroissances  foliaires  qui  remplacent  les  sporanges,  doot 
elles  paraissent  être  les  équivalents  morphologiques.  Les  feuilles 
des  deux  branches  résultant  de  la  dichotomie  chez  les  Lycopo- 
diacées  sont  homodromes»  au  moins  dans  la  plupart  des  cas  ; 
celles  des  ramules  des  Conifères  sont  antidromes  aux  feuilles  du 
rameau  principal. 

Le  genre  Lycopodium,  que  je  prends  ici  dans  le  sens  de 
Linné,  n'est  représenté  à  l'état  fossile  que  par  sept  espèces,  dont 
six  appartiennent  à  l'époque  houillère,  et  dont  la  septième, 
qui  oRve  encore  quelque  doute,  provient  d'une  formation  juras- 
sique moyenne. 

A.   Species  foliis  dimorphis. 
Selaginella  Mett  .  (?) . 

i.  Lycopodium  primœvum  (Gold.)  Sch.,  caule  repetito-dicho- 
tomo,  subpinnato,  validiusculo;  foliis  majoribus  exacte  distichis, 
patentibus,  e  basi  angusta  ovato-lanceolatis,  caulinis  majoribus, 
rameis  minoribus;  spicis  fertilibus  oblongo-cylindricis ,  bracteis 
auguste  lanoeolatis.  Tab.  LYII,  f.  i,  2. 

Lycopodites  primœvus  Goldenb.,  FI.  Sarœpont.  foss.,  p.  il, 
tab.  I,  f.  3  et  5  a. 

Dans  le  schiste  houiller  des  environs  de  Saarbriicken  (Aster- 
flôz  dans  le  Holzhauerthfd)  • 
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%.  Lycopodium  macrophyllum  (Gold.)  Sch.,  robustius,  caule 
ramisque  repetito-dichotomis;  foliis  dense  confertis,  lateralibus 
exacte  distichis ,  erecto-patentibus  et  patentibus,  rameis  et  ra- 
mulinis  caulinis  multo  minoribus,  hisce  centim.  fere  longis, 
obloDgiSy  acute  acuminatis,  basi  decurrentibus,  ramuIiDis  ovato- 
lanceolatîs,  subdecurrentibus,  leniter  sursum  curvatis  (subfalca- 
tîs),  millim.  5-2  metientibus.  Tab.  LVII,  f.  3. 

Lyœpodites  macraphyllus  Goldenb.,  /•  c,  p.  12,  tab,  I,  f.  5  6. 

Terrain  houillerde  Saarbrucken  (Auerswald-Flôz), 

Se  distingue  facilement  de  Tespèce  précédente  par  ses  feuilles 
plus  serrées,  non  rétrécies  à  la  base  et  décurrentes. 

M.  Goldenberg  a  constaté  la  présence  des  petites  feuilles  pla- 
cées à  la  face  antérieure  de  la  tige,  mais  il  dit  qu'elles  sont  ra- 
r^nent  assez  bien  conservées  pour  qu'on  puisse  reconnaître  leur 
fonne  primitive. 

i.  Lycopodium  GiUbieri  (Gœpp.)  Sch,,  caule  gracilescente , 
repetito-diviso;  foliis  lateralibus  patentibus,  oblongo-lanceolatis, 
leniter  falcatis,  majoribus  millim.  8  metientibus,  anticis  auguste 
lanceolatis,  minutis;  spicis  longis,  auguste  elongato-cylindricis, 
bracteis  lanceolato-subulatis.  Tab.  nostra  LVII,  f.  &. 

LycopodUes  Guthieri  Gœpp.,  in  Germar,  Lehrb.  d.  Minerai.^ 
p.  440;  id.,  FloT.  d.  Uebergg.,  p.  169.  Geinitz,  Verst.  d.  Stein- 
kohknf.inSachsen,  p.  32,  tab.  I,  f.  1. 

Lye.  stachygynandroides  Gutb.,  Gœa  v.  Sachs.,  p.  91. 

Lyc.  Gutbieramts  et  L.  stachygynandroides  Gœpp. y  in  Bronn, 
hd.pal.,  681,682. 

Terrain  houiller  de  la  Saxe  (Oberhohndorf)  ;  rare. 

4*  Lycopodium  falcatum  (Lindl.  et  Hutt.)  Sch.,  caule  tenui, 
phiries  dichotome  ramoso  ;  foliis  remotiusculis ,  patulis ,  ovato- 
acaminatis,  subfalcatis,  muticis. 

Lycopodites  fakcUus  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FUrr.^  I,  p.  171, 
(ab.LXI. 

Dans  l'oolithe  de  Cloughton,  côté  du  Yorkshire. 

Ce  fossile  ressemble  assez  à  un  Selaginella  platyphylle  ;  on  n'y 
distingue  cependant  pas  les  petites  feuilles. 
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B.  Species  foliis  homomorphis. 
Liycopodium  récent. 

5.  Lycopodium  leptostachys  (Goldenb.)  Sch.,  foliis  anguste  lî- 
nealibus,  loDgis,  patentibus,  leniter  sursum  falcatis;  spica  Ion- 
gissima,  cylindracea,  bracteis  subulatis,  longis,  erectis  ;  sporan- 
giis  majusculis,  cordatis,  Tab.  nostra  LVII,  f.  5, 

Lycopodites  leptostachys  Goldenb.,  Flor.  Sarœp.  foss.,  p.  12, 
tab.  I,  f.  4. 
Terrain  houiller  de  Saarbrûcken  (carrière  près  de  Vôlkliagen) . 

6.  Lycopodium  elongatum  (Gold.)  Sch.,  caule  diviso,  elongato, 
stricto;  foliis  tetrastichis?,  suberectis  vel  laxe imbricatis,  obloago- 
lanceolatis,  integris;  sporangiis  (sec.   Goldenb.)  majusculis, 
millim.  1  latis,  bracteis  omnino  obtectis,  spicis  distinctis  nullis? 

Lycopodites  elongatus  Goldenb.,  /.  c.y  p.  11,  tab.  I,  f.  2. 
Terrain  houiller  de  Saarbrûcken. 

7.  Lycopodium  denticulatum  (Gold.)  Sch.,  planta  procera,  di- 
chotome  ramosa,  foliis  dense  confertis,  erecto-patentibus,  oblongo- 
lanceolatis,  margine  eroso-dentatis,  centim.  1  longis,  basin  ver- 
sus millim.  2  latis,  costa  distincta  instructis.  Tab.  nostra  LYII, 
f.  6. 

Lycopodites  denticulatus  Goldenb.,  /.  c,  p.  11,  f.  1. 
Terrain  houiller  de  Saarbrûcken  (Saarstollen) . 


SPECIES  INGERTiE  SEDIS. 

1.  Lycopodites  asterophyllitœfolius  Lesquer.,  foliis  dense  con- 
fertis, patentibus  et  patulis  sursum  vel  retrorsum  curvatis,  lan- 
ceolato-subulatis,  millim.  15  circiter  longis.  Lesquer.,  Palceont. 
of  Illinois,  p.  447,  tab.  XXXVII,  f.  3. 

Mines  de  Mazon  creek,  Illinois,  dans  un  nodule  de  fer  li- 
thoïde. 

Ce  sont  probablement  les  ramules  feuillées  d'un  Lepidodendron. 
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%  Lycopodites  crassus  (Lesq.)  Sch.,  ramulis  brevibus  pluries 
dichotomis,  foliis  brevibus,  ovato-lanceolatis ,  dense  imbricatis. 
Lesquer.,  /.  c,  tab.  XXXIX,  f.  8. 

Avec  le  précédent. 

3.  Lycopodites  Eichwaldi'Sch.,  foliis  brevibus,  dense  confertis, 
erecto-patentibus,  subimbricatis  ;  caule  (ramo?)  una  cum  foliis 
miUim.  7-8  crasso. 

Selaginitès  Bronnii  (Sternb,)  Eichw.,  Lethœaross.,  I,  p.  110, 
tab.  V,  f.  6. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Lougan,  gouvernement  de  Jekate- 
rinoslaw  (Russie). 

M.  d'Eichwald  rapporte  ce  fossile  à  tort  au  L.  Bronnii  Sternb., 
qui  est  une  Conifère  du  genre  Walchia.  Il  se  rapproche  assez  du 
Lycop.  seUjLginoides  Sternb.,  qui  est  un  Lepidodendron. 

Le  même  auteur  décrit  et  figure  dans  le  même  ouvrage,  sous 
le  nom  de  Lycop.  plumarius  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.^  III, 
tab.  CCVII,  une  empreinte  qui  ressemble  assez  à  un  Lycopodium. 

5.  Lycopodites  pinastroides  Ung.,  caule  vel  ramo  cylindrico, 
duas  lineas  lato,  corticato  pulvinis  foliorum  discretis,  ovatis  pro- 
minulis,  cicatricula  punctiformi,  spiraliter  secundum  8/21  positis 
obsesso.  Ung.,  Beitr.  z.  PalœontoL  d.  Thiiringerwaldes ,  p.  92, 
tab.  X,  f.  9, 10. 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saalfeld  en  Thuringe. 

Le  Lycopodites  faldfolius  Heer,  Urwelt  der  Schweiz^  p.  8,  pa- 
rait plutôt  être  une  Conifère  du  voisinage  des  Walchia  qu'un 
Lycopodium;  ce  fossile  provient  du  terrain  houiller  de  la  Savoie. 

Daw^son  parle,  dans  ses  diverses  publications  sur  les  plantes 
dévoniennes  de  l'Amérique  du  Nord,  de  plusieurs  Lycopodites; 
mais  ni  les  descriptions  ni  les  figures  ne  permettent  d'assigner  à 
ces  fossiles  une  place  déterminée.  Ce  sont  les 

Lycopodites  Richardsoni  Dawson,  Devonian  Plants  [Proceed.  of 
the  geoL  5oc.,  May  1863,  p.  461). 

Dans  le  terrain  dévonien  de  l'État  de  New-York. 

Lycopodites  comosus  Daws.,  ibid. 

Mêmes  localités. 
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Lycopodites  Matthewi  Daws.,  /.  c,,  vol.  XVIII,  p,  314,  et 
Canad.  Nat.,  vol.  VI,  p.  171,  f.  8. 

«Foliis  uniaerviis  anguste  ovato-acuminatis ,  ijl^-ilh  une. 
loDgis,  remotiusculis,  in  caule  gracili  ut  videtur  peutastichis.  » 

Dans  un  schiste  graphitique  à  Saint-John  (Canada). 

Lycopodites  Vanuvemi  Daws.,  /.  c,  tab.  XVII.  HalKs  Report 
on  the  Geol.  of  New- York,  p.  273,  f.  125.  Vanuxem,  Rep.  GeoL 
New-York,  p.  175,7.46. 

Dans  le  Chemung-Group  à  Ithaca  (New-York) . 

Cette  empreinte  parait  plutôt  provenir  d'une  foliole  de  Fou- 
gère à  nervatfon  pinnée  que  d'un  Lycopode.  Elle  rappelle  aussi 
la  forme  du  Caulerpa  plumaria  Âg.,  qui  vit  aujourd'hui  sur  les 
côtes  de  la  Floride. 

Le  Lycopodites  acicularis  Gœpp.,  Foss.Flor.  d.  Uebergangsgeb., 
p.  169,  tab.  XXXIV,  f.  4,  n'offre  pas  une  ressemblance  même 
éloignée  avec  un  Lycopodium  ;  la  figure  que  l'auteur  en  donne 
est  tout  à  fait  problématique. 

Le  Lycopodites  Stiehlerianus  Gœpp.,  /.  c,  p.  170,  tab.  XXV, 
est  un  Wakhia. 

Le  Lycopodites  phlegmariœformis  Nilss.,  Vet.  Acad.  HandL 
Stockh.  1831,  p.  350,  tab.  III,  f.  3,  4»  provenant  des  couches 
infraliasiques  de  Hoeganaes,  appartient  sans  aucun  doute  à  une 
Conifère. 

Il  paraît  en  être  de  même  du  Lyc.  Williamsonis  Lindl.  et  Hutt., 
Foss.  Flora,  pi.  XCIII.  Les  feuilles  sont  trop  épaisses  pour  ua 
Lycopode. 

Une  plante  qui,  plus  que  celles  que  je  viens  d'énumérer  sous 
la  dénomination  générique  de  Lycopodites,  montre  de  la  ressem- 
blance avec  quelques-uns  de  nos  Lycopodes  vivants,  entre  autres 
le  L.  clavatum,  c'est  le  Lycopodites  Milleri  Salter,  «  ramis  flagelli- 
formibus,  2  pedes  et  ultra  longis;  ramulis  remotis  alternantibus  ; 
foliis  secundis,  2-3  lineas  longis,  anguste  lanceolatis,  subfalca- 
tis.  »  Salter,  Devonian  Plants  (Old  Red  Sandstone  of  Caithness)^ 
in  Proceed.  geol.  Soc.,  vol.  XIV  (1857),  p.  75,  tab.  V.  Murchi- 
son,  Siluria,  éd.  3,  1859,  p.  290,  f.  3. 
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Dans  le  vieux  grès  rouge  de  Thurso  (Gaithness). 

Cette  plante  paraît  avoir  été  rampante  comme  notre  Lycopo^ 
Hum  clavatum^  dont  elle  partage  lé  port  général. 

Un  oerlaîn  nombre  de  Lycopodites  se  retrouveront  parmi  les 
Lépidodendrons ,  d'autres  parmi  les  Conifères,  d'autres  encore 
doivent  être  passés  sous  silence  comme  offranl  des  caractères 
trop  peu  précis. 

TIGES  DE  LYGOPODIÉES. 

.ALTctopodlum  Ung. 

Caulis  cylindricus,  parenchymatosus,  axis  ligneus  gracilis  ex- 
œatricus,  fasciculi  vasorum  fasciœformes  varie  modo  in  ter  se 
oonoexi. 

1.  Arctopodium  insigne  Ung.,  caule  pollicem crasso  parenchy- 
matoso,  axi  lignoso  e  fasciculis  vasorum  fasciœformibus  simpli- 
dbus  et  compositîs  plicatis  et  e  parenchymate  formata.  Ung., 
Bdtr.  z.  Palœonù.  d.  ThUringer-Waldes,  p.  91,  tab.  XII,  f.  12. 

Dans  le  schiste  à  Gypridines  à  Saalfeld,  Thuringe. 

2.  Arctopodium  radicUum  Ung.,  caule  bipollicari  parencbyma- 
toso,  axi  lignoso  irregulari  excentrico,  fasciculis  vasorum  discre- 
tis  taBniaeformibus  radiatim  dispositis,  parenchymate  externe  fas- 
ciculis variœ  formse  provisa. 

Avec  le  précédent. 

FAH.  II. 
LEPIDODENDREiE. 

Plantae  arborescentes,  foliis  homomorphis,  lanceolatis  et  linea- 
rilH]s,^lano-carinatis,  integerrimis,  spiraliter  dispositis,  deciduis, 
cicatrioesque  regulares  relinquentes  ;  trunci  fasciculis  vasculari- 
bas  in  cylindrum  continuum  conjunctis  solum  parenchyma  me- 
duQare  continente  vel  parenchyma  vasis  intermixtum;  fructifica- 
tione  strobiliformi,  sporangia  eiongata  bractearum  basi  horizontali 
adfixa  latéral! ter  debiscentia  gerente. 

Les  feuilles  articulées  caduques  laissant  des  cicatrices  régu- 
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lières  persistantes  pendant  toute  la  durée  de  la  plante ,  le  cy- 
lindre vasculaire  continu  ne  renfermant  que  du  parenchyme 
médullaire  ou  formé  entièrement  par  un  tissu  fibro-vasculaire , 
les  strobiles  caducs  portant  des  sporanges  allongés  placés  ho- 
rizontalement sur  la  base  des  bractées,  sont  des  caractères  dis* 
tinctifs  qui  paraissent  autoriser  rétablissement  d'une  famille  spé- 
ciale pour  ce  groupe  de  végétaux  fossiles  formé  de  plusieurs 
genres  distincts. 

Toutes  les  Lépidodendrées  paraissent  avoir  été  arborescentes. 
On  en  a  trouvé  des  troncs  qui  avaient  une  longueur  de  plus  de 
100  pieds  et  un  diamètre  de  10  à  12  pieds.  Le  tronc  était  simple 
jusqu'à  une  hauteur  considérable  ;  la  ramification  se  faisait  par 
dichotomie  régulière  ;  les  feuilles  persistaient  assez  longtemps  sur 
les  rameaux,  comme  dans  nos  Conifères,  et  leurs  cicatrices, 
quoique  changées  à  la  suite  du  développement  de  la  plante,  con- 
servaient cependant  une  forme  très-régulière,  même  sur  les 
troncs  les  plus  âgés. 


Liepidodeiidroii  Sternb. 

Sagenaria  Brongt.  ,  Aspidiaria  et  Bergeria  Sternb.  ex  p. 

Atlas,  pi.  LVm-LX. 

Foliorum  cicatrices  in  trunco  elongato-rhomboidales ,  majus- 
culae,  in  ramis  rhomboideaî  minores,  in  ramulis  rhombeas  par- 
vulae  squamaeformes,  contiguae;  cicatrices  in  trunco  asservatae 
caeteris  multo  majores  verticaliter  rhomboideo-elongatae ,  cari- 
natae,  angulo  inferiore  magis  producto  quam  superiore,  in  ectypo 
e  basi  ultro  médium  pulvinulo  tecta^  claviformi  convexibsculo 
sulco  longitudinaliter  diviso,  apice  cicatriculam  rhombeam  vaso- 
rum  cicatriculis  tribus  horizontaliter  positis  notatam,  infraque 
cicatriculam  rhombeam  utroque  latere  vasorum  cicatriculam  ver- 
rucosam  rotundam  vel  ovalem  ferente. 

Je  renvoie  aux  figures  des  planches  citées  pour  la  forme  et  l'or- 
ganisation  extérieures  des  cicatrices,  telles  que  oelles-d  se  trouvent 
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sor  te  tronc  principal  et  les  rameaux.  Je  ferai  seulement  obser- 
ver que  les  cicatrices  du  tronc  sont  très-rarement  conservées 
comme  telles*^,  et  on  n'en  connaît  ordinairement  que  les  contre- 
mpreintes^.  Les  cicatricules  vasculaires  sont  au  nombre  de  trois 
dans  la  cicatricule  foliaire,  où  elles  sont  placées  vers  la  base  et  ho- 
rizontalement; celle  du  milieu  est  allongée  transversalement  ou 
m  forme  de  croissant;  les  deux  latérales  sont  punctiformes.  Im- 
médiatement au-dessous  de  ces  trois  cicatricules  il  y  en  a  encore 
deux  plus  grandes,  qui  sont  implantées  sur  le  coussinet  foliaire  ; 
elles  sont  allongées  dans  le  sens  de  la  carène  qui  les  sépare  ou 
aiTondies  et  en  forme  de  petites  verrues.  Les  rides  irrégulières 
traversant  la  carène  du  mamelon  occupant  la  plus  grande  par- 
tie de  la  grande  cicatrice  paraissent  indiquer  que  le  coussinet 
basilaire  de  la  feuille  était  succulent,  et  qu'il  s'est  plissé  à  la  suite 
de  la  dessiccation.  Sur  les  troncs  décortiqués  les  grandes  cica- 
trices ont  entièrement  disparu,  et  il  ne  reste  plus  de  la  cicatricule 
qa'une  courte  fossette  linéaire  un  peu  élargie  au  milieu. 

La  disposition  des  feuilles  des  Lepidodendron  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  celle  des  Lycopodium,  mais  elle  est  plus  compliquée, 
les  circonvolutions  de  la  spire  génératrice  étant  plus  nombreuses. 
Les  parastiques  sont  ordinairement  très-évidentes,  et  permettent 
ia  détermination  du  nombre  des  orthostiques ,  souvent  difficiles 
à  voir,  quand  on  a  une  coupe  complète  du  tronc  ou  un  fragment 
assez  grand  pour  déterminer  le  retour  des  parastiques.  Al.  Braun  a 
observé  dans  les  Lepidodendron  des  dispositions  analogues  à  celles 
qu'on  rencontre  dans  les  Mammillaria  et  dans  Tinflorescence  du 
Toomesol  {Helianthus).  Le  grand  tronc  du  Lepid.  Sternbergii 
[dichûtomum) f  conservé  au  Musée  de  Prague,  oflTre,  d'après 
Max.  Braun,  la  disposition  de  89/233,  ce  qui  représente,  d'a- 
près Alex.  Braun,  une  des  dispositions  les  plus  élevées  par  rap- 
port aux  orthostiques  et  aux  circonvolutions  de  la  spire  généra- 
trice qui  soient  connues  dans  VHelianthus.   L'arrangement  des 


ïVajr.  pi  LIX,  f.  1,  2,3,7. 
«Vof.  pi.  LX,  L  1-5. 
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feuilles  d'après  21/55  et  8/21  n*est  pas  rare,  surtout  dans  les 
types  qui  se  rapprochent  du  L.  dculecUum^. 

M.  Brongaiart  compare  la  structure  interne  du  tronc  des  Lé- 
pidodendrons  à  celle  de  la  tige  des  Psilotum  et  des  Tmesipteris. 
Le  cylindre  vasculaire  de  l'espèce  examinée  par  ce  savant ,  du 
Lep.  Harcourtiiy  est  en  effet,  comme  dans  ces  deux  genres,  simple 
et  sans  lacunes  médullaires  ;  il  est  formé  intérieurement  de  larges 
vaisseaux  scalariformes ,  et  extérieurement  d'étroits  vaisseaux 
rayés  (spirales?) ,  d'où  partent  des  foisceaux  composés  de  fibres 
ou  de  vaisseaux  tout  à  fait  semblables  à  ces  derniers,  pour  se 
rendre  dans  les  feuilles  en  décrivant  un  arc  qui  se  rapproche  de 
l'horizontale  vers  son  extrémité.  Le  cylindre  lui-même  est  ren- 
fermé dans  une  gaine  épaisse  d'un  tissu  parenchymateux  très- 
solide,  qui  est  suivi  du  parenchyme  cortical,  également  épais, 
mais  d'une  texture  plus  lâèhe.  Dans  ce  dernier  tissu ,   on  re- 
marque deux  zones  d'un  aspect  un  peu  différent,  et  dans  les- 
quelles Corda  a  cru  distinguer  le  liber  et  le  parenchyme  cortical 
des  Phanérogames.  Un  tissu  superficiel,  enfin,  composé  de  cel- 
lules très-étroites  et  allongées,  constitue  l'épiderme.  Les  Lyco- 
podes  vivants  montrent  du  reste  exactement  les  mêmes  diffé- 
rences dans  les  diverses  couches  du  tissu  parenchymateux  qui  se 
suivent  depuis  la  surface  du  cylindre  vasculaire  jusqu'à  Tépî- 
derme  inclusivement^. 

Il  est  à  noter  cependant  que  ce  qui  a  été  dit  sur  la  structure 

1  Voy.  à  ce  sajet  :  G.  F.  Naumann,  Ueber  den  Quinounx  ai»  Ottet»  d.  BUUtgtèUtMg 
bei  SigiUaria  u.  Lepidodendrum  (Leonh.  et  Bronn,  Jahrb.y  1842,  p.  410,  et  la  soite 
avec  la  réponse  d'Al.  Braun,  p.  417-425).  IcL,  Ueber  d.  Quineunos  aU  Orundgefetz 
der  BlatUtellwng  vieUr  Ffianzen.  Dresden  a.  Leipzig  1845.  Naamann,  n*admettant 
que  les  orthostiques  comme  séries  génératrices,  réduit  la  disposition  des  feuilles 
aux  lois  du  quinconce. 

2  Voy.  sur  la  structure  microscopique  des  Lqndodendron  :  Witham,  2%6  mternal 
structure  of  Foss.  VegetaUes,  p.  51,  tab.  XU,  XIII.  Edinburgh  1833.  Lîndley  et 
Hutton,  Fou.  Flor.  of  Gr,  Britain,  H,  p.  46,  tab.  XCVin,  XCIX.  Brongniart, 
Sist.  d.  végét.  foss. ,  II,  p.  37  et  suiv. ,  tab.  X  et  XI;  id.,  Sur  la  structure  interne  du  Si- 
giUaria degans  comparée  h  cdU  des  Lepidodendron  et  des  Stigmaria  {Arch.  du  Mu- 
séum, t.  L  Paris  1889).  Binney,  SigiUaria  and  Lepidodendron  {Froceed,  qf  the  Oeal- 
Soc.  ofLoTidon,  Jan.  1862). 

Lindley  et  Hutton  voient  dans  la  structure  du  tronc  des  LtjModendron  un  pM- 
sage  des  Lycopodiaoées  aux  Conifères  :  «<  Lepidodendron  was  intexmediate  bet- 
ween  Gonifera  and  Lycopodiaoe».  » 
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interne  ne  se  rapporte  qu'à  lyie  seule  espèoe,  le  Lep.  Harcourtii, 
prise  pour  type,  et  il  n'est  pas  du  tout  certain  que  tous  les  fossiles 
qui,  à  la  suite  de  leur  organisation  extérieure,  se  trouvent  réunis 
dans  ce  genre,  aient  aussi  la  même  organiS£|^ion  intérieure;  cela 
est  même  peu  probable.  M.  Binney,  dans  son  mémoire  cité  plus 
haut,  parle  de  deux  plantes  dont  les  cicatrices  foliaires  coïncident 
parfiBÛtement  avec  ceUes  des  Lepidodendron ,  et  dont  Tune,  le 
SigiUaria  vascularis,  offre  la  structure  ^qs  Sigillaires,  tandis  que 
Tautre,  le  Lepidodendron  msculare,  a  son  axe  central  entière- 
ment composé  de  gros  vaisseaux  scalariformes  et  de  fins  vais^ 
seaux  rayés,  au  lieu  d'offrir  un  cylindre  vasculaire  occupé  inté- 
rieurement par  un  parenchyme  médullaire  comme  dans  le  L. 
Uarcourtii.  Ce  type  se  rapprocherait  donc  davantage  des  Lyco- 
podes,  et  le  dernier  des  Psilotum  et  Tmesipteris* 

On  n'a,  du  reste,  pas  encore  rencontré  de  Lqndodendranj  por- 
tant extérieurement  les  caractères  non  équivoques*  du  genre,  dans 
un  état  de  conservation  tel  qaH  eût  été  possible  d'y  reconnaître 
la  structure  complète.  Ordinairement  les  troncs  sont  fortement 
comprimés;  l'écorce  avec  les  coussinets  et  cicatrices  foliaires  est 
transformée  en  dharbon  ou  manque  tout  à  fait;  le  tissu  parenchy- 
mateux  a  complètement  disparu  et  est  remplacé  par  de  la  ma* 
maUère  anorganique,  le  cylindre  ligneux  est  tellement  comprinlé 
qu'il  ne  représente  plus  qu'une  lame  diarbonneuse  mince  comme 
une  feuille  de  papier.  Il  manque  même  assez  auvent,  parce  qu'il 
a  été  enlevé  par  l'eau,  après  avoir  été  isolé  à  la  suite  de  la  dé^ 
composition  du  tissu  cellulaire  qui  le  reliait  à  l'écorce.  L'excen^ 
tricité  qui  se  remarqua  si  souvent  dans  ce  cylindre,  quand  il  est 
encore  renfermé  dans  le  tronc,  provient  également  de  la  dispari- 
tion du  parenchyme  avant  l'enfouissement  de  la  tige. 

S*il  est  difiBicile,  sinon  impossible,  de  reconnaître  toujours  le 
genre  à  la  simple  inspection  des  cicatrices  foliaires,  il  n'est  pas 
moins  difficile  aussi  de  reconnaître  les  espèces,  surtout  quand  les 
fragments  proviennent  de  différentes  parties  de  l'arbre^  Les  cica-^ 
triées  du  tronc  {NÎncipal  diffèrent  notablement  par  leur  grandeur 
et  souvent  aussi  par  leur  forme  de  celles  des  branches  de  premier 

u  — PlUMlTèglt.  II -3 
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ordre  ;  celles-ci  diffèrent  des  cicatriqes  des  branches  de  second 
ordre,  et  ainsi  de  suite.  Les  feuilles  et  les  organes  de  fructifica- 
tion se  trouvent  ordinairement  isolés,  et  quand  on  les  trouve 
réunis  à  des  rameaux ,  ceux-ci  ne  montrent  que  les  cicatrices 
qui  leur  sont  propres ,  et  qui  ont  une  forme  et  des  dimensions 
très-différentes  de  celles  du  tronc.  De  là  la  grande  confusion  qui 
règne  encore  dans  la  détermination  des  espèces,  et  l'impossibi- 
lité de  réunir  avec  certitude  sous  le  même  nom  les  fragments  de 
troncs,  de  rameaux,  de  ramules,  les  feuilles  et  les  fruits  prove- 
nant d'une  même  espèce.  Les  ramules,  à  cause  de  leur  ressem- 
blance avec  les  Lycopodes,  ont  été  rapportés  au  genre  Lycopo- 
dites;  les  feuilles  isolées  ont  été  réunies  dans  un  genre  à  part 
sous  le  nom  de  Lepidophyllum,  et  les  épis  ou  cônes  fertiles  sous 
celui  de  Lepidostrobiis. 

On  se  hâte  souvent  beaucoup  trop  de  décrire  les  moindres  pe- 
tits fragments  et  de  leur  imposer  des  noms  particuliers  ;  les  dé- 
termina tions  se  font  sur  des  déhtis  isolés,  et  sans  que  celui  qui 
les  fait  ait  connaissance  des  débris  complémentaires  enfouis  dans 
les  mêmes  couches.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  d'avoir,  surtout 
dans  les  Lépidodendrons,  dont  les  caractères  extérieurs  fondés 
uniquement  sur  les  cicatrices  foliaires,  qui  varient  tant  suivant 
la  place  qu'elles  occupent  sur  la  plante,  il  n'est  pas  étonnant, 
dis-je,  d'avoir  des  espèces  dont  les  noms  se  comptent  par  demi- 
douzaines.  Pour  ne  pas  encombrer  ce  livre  d'un  trop  grand 
nombre  d'espèces  douteuses,  je  m'abstiendrai  de  décrire  toutes 
celles  qui  montrent  des  caractères  distinctifs  trop  équivoques  ou 
dont  on  ne  connaît  que  des  fragments  tcop  imparfaits.  C'est, 
du  reste,  ce  que  j'ai  déjà  cru  devoir  faire  pour  d'autres  genres, 
dans  lesquels  j'ai  omis  un  certain  nombre  de  formes,  parce  qu'il 
m'a  été  impossible  de  les  tirer  au  clair.  Les  limites  imposées  au 
Traité  de  paléontologie  végétale  sont  trop  étroites  pour  qu'il  soit 
possible  de  discuter  toutes  les  espèces  douteuses  ;  cela  ne  pourra 
se  faire  que  dans  une  histoire  complète  des  végétaux  fossiles ,  et 
quand  les  matériaux  dont  nous  disposons  seront  plus  nombreux, 
et  mieux  élaborés  qu'ils  ne  le  sont  jusqu'à  présent.  J'ai  dû,  par 
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la  même  raison,  négliger  certains  détails  d'organisation  et  sur- 
tout toutes  les  discussions  qui  s'y  rapportent,  et  me  borner  à  in- 
diquer les  ouvrages  dans  lesquels  ce  sujet  a  été  traité  d'une  ma- 
nière plus  spéciale. 

1.  Lepidodendron  Stembergii  Brongt.,  cicatricibus  rhomboi- 
deis  utraque  extremitate  plus  minus  productis,  acutis,  illis  trunci 
annosioris  centim.  3  et  ultra  longis,  ad  médium  1 1/2  latis,  pul- 
vinulo  obovato-clavato ,  inferne  acute  producto,  medio  sulcato, 
cicatricula  pulvinuli  apici  imposita  transverse  rhombea,  super  ne 
rutundata,  cicatriculis  vascularibus  (punctis)  infra  eam  positis  2 
semilunaribus;  cicatricibus  ramorum  si milibus,  multominoribus» 
pulvinulis  saepius  integris,  epidermide  obtectis  (tab.  LYIII,  f.  A), 
cannatis;  strobilis  longis,  cylindraceis  (/.  c,  f.  5),  bracteis  e 
basi  horizontali  sporangiophora  lanceolatis.  Tab.  nostra  LYIII- 
LX.  Brongt.;  Prodr.,  p.  85.  Sternb.,  FUyr,  d.  Vorw.,  I,  fasc.  2, 
p.  31,  tab.  XVI,  f.  3,  4,  5. 

Lqpid. obovatum  Stemb.,  /.  c,  I,  p.  10,  tab.  VI,  f.  1  ;  tab.  VIH, 
f.  1  A.  Lindl.  et  Hutt.,  /•  c,  I,  p.  63,  tab.  XIX  bis;  II, 
tab.  CXVIII  ;  III,  tab.  CXIX. 

Sa^enariaobovcUaSteiTnh.yLc.j  II,  p.  178,  tab.  LXVIII,  f.  6. 

Lepid.  dichotomum  Sternb.^  /.  c,  I,  p.  23,  tab.  I,  II;  ibid. 
(Presl),  II,  p.  177,  tab.  LXVIII,  f.  1  (cicatrices  ramorum  junio- 
rum).  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  II,  tab.  XVI  (d'après  Stern- 
bei^).  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  252.  Geinitz,  Steinkohlenform.  in 
Sachsen,  p.  34,  tab.  III,  f.  2-12  (Sagenaria);  la  fig.  1  repré- 
sente probablement  te  sommet  feuille  du  L.  longifolium. 

Lycopodiolites  elegans  Stemb.,  /.  e.,  I,  fasc.  3,  p.  8. 

7 Lycopodiolites  affinis etcordatus Sternb.,  L  c, p. 45,  tab. LVI, 
f.  i,  3. 

Lepid.  elegans  Brongt.,  Hist.  d.  vegét.  foss.,  II,  tab.  XFV. 

Lepid.  gracile  Brongt.,  iWrf.,  tab.  XV  (ramulorum  extremi- 
tates!).  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  tab.  IX. 

Lepid.  Lindleyanum  Ung.,  l.  c,  p.  256. 

Lepid.  acerosum  et  dikUatum  Lindl.  et  Hutt.,  /.  c,  p.  27, 
tab.  VII,  f.  1,  2. 
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Lepid.  mannebachense  Stemb.,  /•  c,  II,  p.  177,  tab.  LXVIII^ 

f.  % 
Lepid.  Tugosum  Brongt.,  Prodr.,  p»  85. 
Sagenaria  ruflfosaPreslinSterûb.,  /.  c,  II,  p.  178,  tab.  LVIII, 

f-  4. 
Sagen.  Gœppertiana  Presl,  L  c,  II,  p.  179. 
'iBergeria  ocu^a  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  18/t,  tab.  XLYIII^ 
f.  1  a.^ 

Palmadtes  squamosus  Schloth.,    Nachtr.  z.  Petrefactenk.  ^ 
p.  595,  tab.  XV,  f.  5  (rameaux  à  cicatrices  écailleuses)  • 

Dans  les  schistes  de  presque  tous  les  bassina  houiUers  de  TEu- 
rope  et  de  rAnaérique. 
On  connaît  de  cette  espèce  le  tronc,  les  rameaux  et  les  fruits. 
2.  Lepidodendron  dculecUum  Sternb.,  cicatricibus  trunco  im- 
positis  magnis,  longe  rhomboidalibus,  utraque  extremitate  longe 
proluctis,  sensu  opposito  inflexis,  tota  longitudine  centim.  8-9, 
latitudine  média  2  metientibus,  pulvinulo  paulum  ultra  médium 
producto ,  ovato-clavato ,  in  caudam  decurrente ,  supeme  utro- 
que  latere  carinae  cicatricula  vasculari  lunulari  vel  verrucd&formi 
notata,  cicatricula  rhombea,  supeme  obtusa.  Stemb.,  I,  p.  10, 
2â,  tab.  VI,  f.  2;  tab.  VIII,  f.  1  B.  Ung.,  Gen.  etSpee.,  p.  254. 
Ëttingsh.,  Steinkohlenfl.  v.  Radnitz,  p.  5S.  Tab.  nostra  LX^ 
f.  1,  2,  tab.  LIX,  f.  3  (coussinets  avec  Tépiderme). 
Cicatrices  pulvino  destitutœ.  Tab.  nostra  LX,  f.  6. 
Lepidodendron  unduhUum  Sternb.,  Flor.  d.  Vorvo.,  I,  p.  11, 
21,  tab.  X,  f.  2.  Sauveur,  Végét.  foss.  d.  texr.  houilL  de  la  Beir- 
gique,  tab.  LXII,  f.  3. 

Aspidiaria  undukUa  Stemb.,  Flor.  d.  Vbrto.,  II,  p.  182, 
tab.  LXVIII,  f.  13.  Brongt.,  Prodr.,  p.  86. 
Lepid.  appendiculatum  Stemb.,  /.  c,  I,  p.  38,  tab.  XXVIII. 
Lepid.  aculeatum  Stemb.  Steininger,  Geognost.  Beschreib.  rf. 
Landes  zw.  d.  uni.  Aar  u.  d.  Rhein.  Trier  1840,  p.  141,  f.  6, 
dessiné  dans  le  sens  inverse!  Grand  échantillon  fort  instractif, 
proveaant  de  Duttweiier  près  de  Saarbriicken ,  et  montrant  les 
cicatrices  avec  coussinet,  sans  coussinet  {Aspid.  und%Uatd) ,  et  la 
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sorfooe  intâieiire  de  l'écorce  n'offrant  plus  que  les  cicatrices 
des  faisceaux  yasculaires,  qui  sont  très-petites  et  claviformes. 
Voy.  aussi  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  Uebergangsg.^  p.  48. 

Sagenaria  confluens  Sternb.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  Ueb.^ 
tab.  XXXIX,  f.  Cy  d  (e,  a  montrent  les  coussinets) . 

Aspidiaria  confluens  Sternb.,  /.  e.,  II,  p.  182. 

PalmacUes  curvaius  Schloth.,  Ndchtr.  z.  Petref.,  p.  395, 
lab.  XV,  f.  2. 

Lepidodendron  appendiculaium  St^nb.,  Le,  I,  p.  55,  tab. 
XXIX  (dessiné  dans  le  sens  inverse)  •  Cette  forme  répond  £ru  Lep. 
obovQtum. 

Sagenaria  caudata  Stemb.,  l.  c,  p.  178,  tabi  LXVIII,  f-  7. 

Lepid.  caudatum  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  255. 

Lepid.  Charpentieri  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss. y  p.  &6â,  tab.  XLII, 

Se  rencontre  avec  le  précédent,  dont  il  n'est  probablement 
pas  autrement  distinct  que  par  les  grandes  cicatrices  plus  allon- 
gées vers  le  haut  et  vers  le  bas. 

3.  Lepidodendron  crenatum  Stemb.,  cicatricibus  rhomboideis, 
polvinis  obovato-clavatis  minus  decurrentibus,  cicatriculis  majo- 
ribus  latins  transverse  rhombeis.  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorto.s  I, 
p.  10,  tab.  VIII,  f.  2  B.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  254.  Gœpp., 
Syst.  Kl.  foss.,  p.  465,  tab.  XLII,  f.  4,  5^  6. 

Sagenaria  erenata  Brongt.,  Prodr.y  p.  86.  Sternb.,  l.  c,  II, 
p.  178,  tab.  LXVIII,  f.  5.  Ettingsh.,  Steink.  v.  Radnitz,  p.  53. 

Dans  le  schiste  houiUer  de  la  Silésie  et  de  la  Bohème. 

Cette  espèce  ne  se  distingue  du  Lepid.  Sternbergii  que  par 
les  dcatricules  un  peu  plus  grandes  et  proportionnellement  plus 
\arges.  Ce  caractère  me  paraît  peu  important. 

4.  Lepidodendron.  cœlatum  (Brongt.)  Stemb.,  cicatricibus  el- 
liptico-rfaomboidalibus,  superne  et  infeme  acuminatis  leniterque 
iocurvis.  anguste  marginatis,  centim.  2  longis,  in  medio  millim. 
8  latis;  pulvinulo  obovato-clavaeformi  in  ectypo  medio-sulcato, 
transverse  ragoloso,  superae  vasoram  cicatriculis  2  notato;  ci- 
eatricula  folii  transverse  rhombea,  superne  obtusa  vet  rotun- 
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data.  Stemb.,  /•  c,  II,  p.  180.  Sauveur,  Végét.  fass.  de  la  Bel^ 
giqusy  tab.  LXI,  f.  5. 

Sagenaria  cœlata  Brong.,  Class.  d.  végét.  foss»,  tab.  I,  f.  6; 
Prodv.,  p.  86. 

Terrain  houiller  de  la  Belgique. 

Cette  espèce  ne  se  distingue  du  L.  aculeatum  que  par  ses  ci- 
catrices un  peu  moins  grandes  ;  tout  le  reste  coïncide  exactement, 
le  ne  pense  pas  que  cette  légère  différence  puisse  constituer  un 
caractère  spécifique. 

5.  Lepidodendron  brevifolium  Ettingsh.  differt  a  L.  dicho^ 
tomo  foliis  brevioribus,  rigidis,  acute  acuminatis.  Ettingsh., 
Steinkohlenfl.  v.  Radnitz  (1855),  p.  ââ,  tab.  XXIV,  f.  5; 
XXV,  XXVI,  f-  3. 

Â  Swina  près  de  Radnitz  en  Bohème. 

Il  est  à  regretter  que  M.  d'Ettingshausen  ait  imposé  à  cette 
espèce  le  nom  de  brevifolium ,  vu  qu*il  y  a  des  espèces  à  feuilles 
beaucoup  plus  courtes,  et  que  la  longueur  de  ces  organes  ne  le 
c>ède  guère  à  celle  du  L.  dichotomum,  car  elle  atteint  jusqu'à  8 
centimètres. 

6.  Lepidodendron  longifolium  Brongt.,  ramorum  et  ramulo- 
rum  cicatricibus  illis  L.  Sternbergii  similibus;  ramulis  crassis; 
foliis  auguste  linealibus,  comoso-confertis,  bi-tripedalibus.  Brongt., 
Prodr.^  p.  85. 

Lepidodendron  dichotomum  Stemb.,  ex  parte,  /.  c,  I,  p.  23, 
tab.  III. 

Lepidodendron  Sternbergii  Ettingsh.,  Steinkohlenfl.  v.  Rad- 
nitz, p.  54,  tab.  XXVI,  f.  i,  2;  XXVII,  XXVIII.  Specimina  et 
icônes  speciosissima  ! 

Â  Swina  près  de  Radnitz  en  Bohème,  oii  cette  espèce  est  très- 
commune. 

Le  Lepid.  Sternbergii  Brongt.,  Lindl.  et  Hutt.,  correspond 
sans  aucun  doute  au  Lepid.  dichotomum  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw., 
I,  tab.  II,  tendis  que  L.  Sternbergii  Ettingsh.,  /.  c,  correspond 
au  L.  dichotomum  Sternb.,  /•  c,  tab.  III,  que  Stomberg  consi- 
dère comme  un  jeune  individu  de  l'espèce  figurée  tab.  II,  et  qui, 


GRTPT06AMBS  OC  AGOTYLÉDONEBS.  23 

d'après  le  même  autem*,  se  rapporterait.au  troac  représenté  à  la 
pi.  I.  Mais  si  Stemberg  a  observé  sur  les  rameaux  de  ce  tronc, 
comme  il  le  dit  expressément,  des  feuilles  de  10  à  12  pouces  de 
long,  nous  aurions  là  une  transition  du  L.  Sternbergii  au  L. 
UmgtfoUum.  Les  grands  échantillons  figurés  par  M.  d'Ëttings- 
hausen  ne  montrent  rien  de  cette  transition. 

7.  Lepidodendron  Haidingeri  Ëttingsh.,  pulviïiis  foliorum  ra- 
mealium  longioribus ,  obovatis ,  basin  versus  sensim  angustatis, 
cicatricula  excentrica  subrotunda  vel  punctiformi;  foliis  lineari- 
kmceolatis,  illis  Zr.  Sternbergii  latioribus.  Ëttingsh.,  Steink.  v. 
Radnitz,  p.  55,  tab.  XXII,  XXIII. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Mosstitz  près  de  Radnitz  et  à  Mash- 
risch-Ostrau  ;  très-commun. 

Diffère  du  L,  Sternbergii  par  ses  feuilles  plus  larges  et  plus 
longues,  et  par  les  cicatrices  raméales  plus  allongées. 

8.  Lepidodendron  VoUcmannianum  Sternb.,  cicatricibus  lyra- 
tis,  centim.  1  1/2  altis,  parte  latiore  millim.  8  latis,  supeme 
rotundatis,  infeme  truncalis,  in  ectypo  margine  crassiusculo  ru- 
guloso  circumductis,  pidfvinulo  totam  fere  cicatricem  occupante, 
cicatricula  semilunari-rhombea  supeme  notato,  vasorum  cica- 
triculis  infra  folii  cicatricula  m  positis  nuUis,  carina  (sulco)  in- 
distincta,  rugis  transversalibus  multis.  Sternb.,  Flor.  d.  Voro)., 
I,  fasc.  &,  p.  /t5,  tab.  LUI.  Brongt.,  Prodr.,  p.  85.  Rhode, 
Beitr.  z.  Pflanzenk.,  tab.  Vil,  f.  4.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  256. 

Sagenaria  Volkmanniana  Sternb»,  II,  p.  179,  tab.  LXYIII, 

f.  8. 

Dans  le  schiste  houiller  de  la  Silésie  supérieure,  à  Zabrzese, 
dans  la  Silésie  inférieure  à  Waldenburg  et  Charlottenbrunn. 

9.  Lepidodendron  affine  (Sternb.)  Ung.,  foliorum  cicatricibus 
oblongo-rhomboidalibus ,  rectis,  inferne  et  superne  confluenti- 
bus,  centim.  2  1/2  longis,  in  medio  millim.  9  circa  latis,  pulvi- 
nulo  ad  mediam  cicatricem  producto ,  superne  cordato ,  cicatri- 
cula semilunari  imposita,  cicatriculis  vasorum  infra  positis 
nullis.  Sternb.»  /•  c,  II,  p.  180«  tab.  LXYIII,  f.  9  (Sagenaria). 
Ung.,  /.  c,  p.  257. 
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A  Waldenburg  en  Silésie. 

10.  Lepidodendron  obtimAm  Sauy.,  dcatricibus  obovatis  in- 
ferne  breviter  acuminatîs,  margine  angusto  a  se  inyiœm  distino- 
tis,  inferne  obliquatis,  œntim.  1  altis,  miUim.  6  latis,  pulvinulo 
totam  CLcatricem  occupante,  medio-sulcato ,  transverse  ruguso, 
superne  infra  folii  cicatriculam  cicatriculis  vasorum  2  notato; 
cicatricula  folii  transverse  rhombea.  Sauveur,  Végét.  foss.  d.  terr. 
homlLdelaBelgiqi^  {Acad.r.  de  Belgique,  1868),  iab*  LXI,  f.  2. 

Terrain  houiller  de  la  Belgique. 

Se  distingue  du  L.  cœlatum  par  les  coussinete  un  peu  plus 
larges  occupant  tout  Tintérieur  de  la  cicatrice.  La  description  est 
faite  d'après  la  figure  de  M.  Sauveur. 

11.  Lepidodendron  Costœi  Sauv.,  cicatricibus  ovatis  inferne  e 
medio  utroque  latere  arcuato-^mârginatis  et  valde  angustatis,  basi 
truncatis,  rectis,  centim.  1  altis,  millim.  6  latis;  pulvinulis  to- 
tam cicatricem  implentibus,  medio-sulcatis,  superne  cicatriculis 

/vascularibus  2  notatis  ;  cicatricula  folii  transverse  rhombea,  su- 
perne rotundata.  Sauveur,  /•  c,  f.  1.  ; 

Terrain  houille  de  la  Belgique. 

Diffère  du  précédent  par  les  cicatrice  non  infléchias  à  la  base, 
et  tronquées  au  lieu  d'être  terminées  en  pointe. 

12.  Lepi(U)dendron  Osnabrugense  F.  Rœm.,  cicatricibus  ra* 
morum  parvulis  ovali-rhombeis,  utraque  extremitate  acuminata 
inflexa,  pulvinulo  obovato  decurrente,  in  ectypo  medio-sulcato, 
sulco  transverse  ruguloso,  cicatricula  rhombea;  cicatricibus  trunci 
multo  majoribus  similibus.  Fr.  Ad.  Rœmer,  Beitr.  z.  Kenntn. 
d.  n.  w.  Harzgeb.  {Palœontogr.,  IX,  1862),  p.  39,  tab.  IX,  f.  2 
(ramus) . 

Lepid.  Hoffmanni  F.  Rœm.,  ibid.,  f.  5  (cicatrices  trunci). 
Terrain  houiller  de  Piesberg  près  d'Osnabriick.  ' 
18.  Lepidodendron  cucullatum  F.  Rœm.,  cicatricibus  rhombeis^ 
angulo  superiore  et  inferiore  longe  producto  obliquato,  pulvino 
rotundato-obovato  in  caudam  obliquam  decurrente,  cicatricula 
transversa  semilunari  in  medio  pertusa.  Fr.  Ad.  Rœmer,  L  c, 
p.  89,  tab.  IX,  f.  3. 
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Piesberg  près  d'Osnabrûck. 

Foèafle  difficile  à  déchiffrer  sur  la  figure,  qui  ne  paraît  pas  être 
trè&-exacte. 

i/i.  Lepidodendron  Pagenstecheri  F.  Rœm.,  cicatricibus  elon* 
gato-rhomboidalibus,  superne  et  infeme  longe  productis  sensu- 
que  opposito  inflexis,  pulvinulo  obovato-claviformi,  apice  cor- 
dato,  in  caudam  obliquam  decurrente,  carinato,  cicatricula  rhom- 
bea.  Rœm.,  l.  c,  f.  &. 

Avec  les  deux  précédents. 

A  peine  distinct  du  Lep.  aculeatum. 

15.  Lepidodendron  Bartlingi  F.  Rœm.,  cicatricibus  auguste 
rfaomboideis  longissimis,  centim.  6  longis,  i  circa  latis,  pulvinulo 
oblongeclavato,  medio-carinatp,  in  caudam  longam  obliquatam 
decurrente,  cicatricula  majuscula  transverse  rhombea,  apici  cor* 
date  pulvinuli  insidente.  Rœm.,  l.  c,  tab.  X,  f.  1. 

Piesberg  près  d*Osnabnick. 

Trè&^semblable  au  précédent;  les  cicatrices  sont  plus  allongées 
et  plus  étroites,  la  cicatricule  plus  grande. 

Les  Lepid.  barbatum  ettetragonum'Rodin.f  l.c.jp. liO^  tab^VIII, 
f.  12  et  13,  sont  deux  fossiles  dont  il  est  impossible  de  détermi- 
ner les  caractères  d'une  manière  exacte. 

16.  Lepidodendron  modulatum  Lesquer.,  cicatricibus  magnis, 
rhomboideo-oblongis ,  utraque  extremitate  longiuscule  acumina- 
tis  sensuque  opposito  leniter  inflexis,  margine  latiusculo  a  se 
inyicem  separatis,  centim.  &  circa  longis,  2  latis;  pulvinulo  ul- 
tra médium  producto,  medio-sulcato ,  secusque  sulcum  trans- 
verse rugulosa,  cicâtriculis  vasorum  2  superne  impositis  ;  cicatri- 
cula fdii  transverse  rhombea,  superne  rotundata.  Lesquer.  in 
Roger's  Geol.  ofPennsylv.,  p.  874,  tab.XV,  f.  1;  id.,  in  Botan. 
and  Paleont.  Report  on  the  geoL  State  Survey  ofArkansas^  p.  810, 
tab.  III,  f.  1. 

Terrain  houiller  à  Carbondale  en  Pennsylvanie;  dans  TAr- 
kansas. 
Ressemble  beaucoup  au  L.  aeuleatum. 

17.  Lepidodendron  giganteum  Lesquer.,  cicatricibus  illis  pra^ 
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cedentis  majoribus,  extremitatibus  minus  longe  acuminatis  mi- 
nusque  inflexis,  longitudine  centim.  5  i/%  latitudine  2  i/S  me-^ 
tientibus.  Lesquer.,  /.  c,  tab.  XV,  f.  2. 

Commun  à  Carbondale  et  Lehigh  Summit,  Pennsylvanie. 

Très-Yoisin  du  précédent;  les  cicatrices  sont  plus  larges. 

18.  Lepidodendron  vestituml^sqmr.j  cicatricibus  ovato-rhom- 
boidalibus,  utraque  extremitate  acuminatis  leviterque  incurvis, 
margine  sejunctis  ;  pulvinulo  totam  fere  aream  cicatricis  tenente, 
medio-sulcato ,  supeme  cicatriculis  duabus  vascularibus  oblongis 
notato,  cicatricula  folii  rhombea  terminato.  Lesquer.,  /.  c,  p.  87&, 
tab.  XVI,  f.  3. 

A  Vi^ilkesbarre  en  Pennsylvanie. 

Très-voisin  du  L.  obovatum  Sternb.  {L.  Sternbergii). 

19.  Lepidodendronconicuml^scpev.f  cicatricibus  ovato-rhom- 
boidalibus,  extremitate  confluentibus,  in  ectypo  margine  latiusculo 
a  se  invicem  separatis,  transverse  nigosis,  linea  carinali  indis- 
tincta,  cicatriculis  duabus  vascularibus  oblongis,  cicatricula  folii 
triangulari  (?).  Lesquer,  /.  c,  tab.  XV,  f.  3. 

A  Carbondale  en  Pennsylvanie. 

le  ne  pense  pas  que  cette  espèce  soit  distincte  du  L.  modukUum. 

20.  Lepidodendron  obtusum  Lesquer.,  cicatricibus  trapezoideo- 
rhombeis,  medio-sulcatis,  superne  acute  acuminatis,  leniter  in- 
flexis,  inferne  muticis,  centim.  2  1/2  longis,  1  1/2  iatis,  sulco 
latiusculo  separatis,  cicatricula  in  medio  fere  posita  transverse 
rhombea  superne  rotundata,  punctis  2  vascularibus  infra  positis 
oblongis.  Lesquer.,  L  c,  p.  875,  tab.  XVI,  f.  6. 

A  Carbondale  avec  le  L.  giganteum ,  dont  il  pourrait  bien  re- 
présenter un  rameau  principal  ou  un  individu  moins  adulte. 

21.  Lepidodendron  irregulare  (Lesq.)  Sch.,  cicatricibus  rhom- 
beis,  centim.  1 1/2  circa  altis,  1  latis,  pulvinulo  obcordato,  medio- 
sulcato  supeme  utroque  latere  puncto  vasculari  notato  ;  cicatri- 
cula transverse  rhombea,  angulo  superiore  obtuso,  angulis  late- 

0 

ralibus  acute  productis. 

Lepidophloios  irregularis  Lesquer.,  Botan.  and  Palœont.  of 
Arkans.^  geol.  Surv.^  p.  311,  tab.  IV,  f.  3. 
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Hooili^es  de  Maie  et  de  James's  Fork  of  Poteau,  Arkansas. 
Très-voisin  du  L.  elypeatum  Lesquer. 

22.  Lepidodendran  clypeatumL&sqaer.^  cicatricibus minoribus, 
millim.  16  loogis,  13  latis,  acute  acuminatis,  utraque  extremi- 
tate  leniter  inflexis ,  contiguis ,  pulviaulo  minore  obovato  basi 
acotoy  punctis  2  yascularibus  ovalibus  infra  cicatriculam  Aotato, 
ctcatricula  transverse  rhombea.  Lesquer.,  /.  c,  p.  875,  tab.  XY, 
£  5;  tab.  XVI,  f.  7  (spécimen  decorticatum) . 

Commun  à  Carbondale  en  Pennsylvanie. 
Doit  probablement  ^re  rapporté  à  un  rameau  principal  ou  à 
un  jeune  tronc  du  L.  obavatum  (Stembergii). 

23.  Lepidodendran  cannatum  Lesquer.,  cicatricibus  rhombeo- 
obovatis,  utraque  extremitate  breviter  acuminatis,  auguste  mar- 
ginatis,  ceatim.  2  1/2  longis,  1  latis,  cicatricula  supra  médium 
podta,  transverse  rhombea,  punctis  vascularibus  2  infra  positis. 
Lesquer.,  /.  c.^  tab.  XY,  f.  k* 

Avec  les  précédents. 

2ii«  Lepidodendron  sigillarioides  Lesquer.,  cicatricibus  parvis, 
millim»  8  longis,  6  latis,  recte  rhombeis,  infra  extremitatem  su- 
pericHem  cicatricula  transverse  rhombea  angulis  lateralibus  acute 
productis.  Lesquer.,  L  c,  p.  875,  tab.  XY,  f.  6. 

Ldiigh  Summit,  Pennsylvanie. 

Cicatrices  d'un  rameau  à  rapporter  à  Tune  des  espèces  précé- 
dâtes. 

n  est  fort  probable  qu'un  examen  fait  sur  les  lieux  mêmes  ré- 
duirait ces  huit  espèces  pennsylvaniennes  à  deux  ou  trois. 

25.  Lepidodendran  distans  Lesquer.,  cicatricibus  obovato- 
rhomboideîs,  utraque  extremitate  acute  acuminatis,  inferiore 
tongius  producta  leniter  inflexa,  interstitiis  latis  tenui-sulcatis  a 
se  invieem  remotis,  centim.  2-2  2/3  longis,  millim.  10-12  latis, 
pulvinulo  supra  médium  producto,  medio-sulcato,  in  medio  trans- 
verse ruguloso,  punctis  vascularibus  ovalibus,  cicatricula  trans- 
vepse  rhombea.  Lesquer.,  /.  c,  p.  874,  tab.  XYI,  f..  5. 

Lepid.  oculatum  Lesquer.,  ibid.,  f.  4* 

Carbondale,  Pennsylvanie. 
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Le  //•  ocukUum  ne  se  distingue  du  L.  distans  €pe*  far  les  di- 
mensions un  peu  plus  grandes. 

26.  Lepidodendron  diplotegioides  Lesquer.,  trunoo  mediocri- 
ter  crasso;  cicatricibus  ovato-rhomboidalibus,  utraque  extremi- 
tate  acute  acuminatis,  millim.  15  longis,  6  latis,  margine  cir- 
cumductis;  cicatricula  supra  médium  posita,  tranasverserhombea, 
angulis  lateralibus  acutis  productis.  Lesquer.,  PaiœantoL  of  lUi-- 
nois,  p.  Ii5%  tab.  XLIX,  f.  2,  et  GeoL  Acg».  ofArkansas,  tab.  lY, 
f.  2.  Tab.  nostra  LX,  f.  7. 

Lepid.  obscurum  Lesq.,  ibid.^  tab.  XLIV,  f.  1  (décortiqué). 
Formation  houillère  de  Colchester,  Illinois. 

27.  Lepidodendron  Worthenii  Lesquer. ,  cicatricibus  parvis 
(ramorum  !  ) ,  inverse  ovato-lanceolatis ,  decurrentibus ,  cicatri- 
cula extremitatem  superiorem  tenente,  transverse  tripunctata* 
Lesquer.,  Palœont.  of  Illinois,  p.  452,  tab.  XLIV,  f.  4,  5. 

Mui^physboro,  Jackson  county,  Illinois. 

28.  Lepidodendron  turbinatum  Lesquer.,  cicatricibus  obovatis 
basi  obtusis,  millim.  12  longis,  sub  apice  7  latis,  convexis,  haud 
contiguis,  cicatricula  terminali  rhomboidea  angulis  lateralibus 
porrectis.  Lesquer.,  /.  c,  p.  453,  tab.  XLIV. 

Houillères  de  CaroU's  place,  Chester  group,  Illinois. 

29.  Lepidodendron  simplex  Lesquer.,  cicatricibus  fusiformi- 
bus,  apice  basique  confluentibus,  contiguis,  centim.  2  longis,  ad 
médium  millim.  5  latis,  cicatricula  in  medio  posita^  transverse 
rhombea,  superne  convexa;  angulis  lateralibus  apiculatis.  Les- 
quer., /.  c,  p.  454,  tab.  XLV,  f.  S. 

Chester  group,  Illinois. 

30.  Lepidodendron  radicans  Lesquer.,  cicatricibus  magnis 
oblongo-rhomboidalibus  extremitate  superiore  et  inferiore  longe 
producta  sensu  opposito  inflexa,  longitudinaliter  sulcatis;  cica- 
tricula obsoleta  paulum  supra  médium  posita.  Lesquer.,  /.  c, 
p.  454,  tab.XLVI,  f.  1. 

Houillères  de  Duquoin,  Illinois. 

L'échantillon  sur  lequel  cette  espèce  est  établie  oflFre  le  même 
mode  de  conservation  et  la  même  forme  de  cicatrices  que  te  L. 
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etmfluens  Sternb.,  que  nous  avops  rapporté,  comme  empreinte 
privée  des  coussinets  foliaires,  au  L.  aculeatum. 

31.  LepidodendrOH  pictoense  Daws.,  cicatricibus  (ramorum) 
parvis,  contiguis,  obloDgo-*rhomboideis ,  utraque  extremitate 
acuniinatis,  millim.  6  circa  lougis,  2  latis,  cicatricula  supra  mê^ 
dium  posita,  triangulari,  punctis  3  notata;  foliis  ex  «recta  basi 
patenUbus,  lineali-lanceolatis,  millim.  6-201oDgis;  strobilo  ad 
extremitatem  ramorum  graciliorum  cylindrico,  centim.  2  1/2 
longo,  millim.  6  lato.  Dawson,  Quart.  Journ.  GeoL  5oc.^XXII, 
160,  tab.  IX,  f.  37. 

Abondant  dans  les  couches  houillères  moyennes  de  la  Nou- 
veUe-Écosse. 

32.  Lepidodendron  decurtatum  Daws.,  cicatricibus  çontiguis 
vel  sulco  angusto  separatis,  ovali-rhombeis,  breviter  oblique  acu- 
minatis,  millim.  12  longis,  7  latis,  transverse  rugulosis  ;  cicatri- 
cula centrali,  transverse  ovali-rhombea ,  punctis  vascularibus 
tribus  approximatis.  Daws.,  /.  c,  p.  61,  tab.  IX,  f.  liO. 

Dans  les  mines  de  Pictou,  Nouvelle-Ecosse. 

33.  Lepidodendron  plicaium  Daws.,  cicatricibus  elongato- 
rhomboidatibus ,  utraque  extremitate  acute  acuminatis,  spatio 
longitudinaliter  plicato  separatis  (in  ramis?),  centim.  2  longis, 
millim.  3  latis  ;  cicatricula  centrali,  transverse  rhombea.  Daws., 
l.  c,  p.  162,  tab.  IX,  f.  38,  42  et  43. 

Même  localité  que  le  précédent. 

N'est  probablement  pas  différent  du  L.  rimosum  Stemb. 

34.  Lepidodendron  personatumDdiyvs.,  cicatricibus  (ramorum) 
liiomboidalibus ,  çontiguis  ;  cicatricula  paulum  supra  médium 
posita;  foliis  patentibus,  poUicaribus.  Daws.,  l.  c,  tab.  IX, 
f.  39. 

Dans  les  mines  de  houille  de  Sidney>  Canada. 
Très-voisin  du  L.  pictoense! 

35.  Lepidodendron  Veltheimianum  Stemb.,  foliis  auguste  lan- 
œolatis,  semipoUicaribus,  patentibus,  leniler  incurvis;  cicatrici- 
bus ramorum  erecto-rhombeis,  çontiguis,  pulvinulo  obovato  basi 
acuminato,  carinato,  cicatricula  transverse  rhombea  instructis, 
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cicatricibus  trunci  oblongo-rhomboideis  apice  basique  longius 
acuminatis,  subinflexis,  sulco  latiusculo  separatis,  cicatiicula 
centrali,  post  pulvinuii  lapsum  fusiformi.  Stemb.,  Fhr.  d.  Vorw.^ 
I,  fasc.  i%  tab.  LII^  f.  2  (cicatrices  trunci  vix  beue  delineatœ). 
Bbg.,  Gen.  et  Spec.,  p.  256. 

Sagenaria  Veltheimiana  Presl  in  Stemb.,  /*  c,  II,  p.  180, 
tab.  LXVIII,  f.  14.  Gœpp*,  Flor.  d.  Uebergtmgsgeb.,  p.  180, 
tab.  XVII-XX,  XXIV,  f.  2,  3;  XLIII,  f.  1.  Kœchh-Schlumb-  et 
Schimp.,  Terrain  d.  transit,  d.  Vosges,  p.  336,  tab.  XXI-XXVI. 
Sagen.  polymorpha  Gœpp.,  Bronn  et  Leonh.  N.  J.,  1847, 
p.  684. 

Sagen.  elliptica  Gœpp.,  ibid.^  tab.  XLIII,  f.  7. 
Sagen.  acuminaia  Gœpp.,  ibid.^  p.  185,  tab.  XIII,  f.  4; 
XLIII,  f.  8-10. 

Aspidiaria  Gœppertiana  (Stiehler)  Gœpp.,  in  Bronn  et  Leonh. 
N.  J.,  1847,  p.  684. 

Lycopodites  subtilis  F.  A.  Rœm.,  in  Palœontogr.y  III,  p.  46, 
tab.  VII,  f.  12. 

?  Lepid.  Chemungense  Hall ,  Geol.  Rep.  of  the  Fourth  Distr. 
N.  York,  p.  275,  f.  127. 

Plante  caractéristique  des  formations  houillères  inférieures 
(grauwacke,  kulm) ,  correspondant  au  calcaire  carbonifère. 

A  Landeshut,  Berndau,  Leisnitz  et  Altwasser  en  Silésie  ;  dans 
le  schiste  à  Posidonomyes  à  Magdebourg,  à  Lautenthal  et  Clau- 
thal  dans  le  Harz,  à  Herborn  dans  le  Nassau;  dans  les  vallées 
de  Thann  et  Niederburbach  dans  les  Vosges  supérieures  (sys- 
tème des  Ballons) ,  dans  la  partie  correspondante  de  la  Foréb- 
Noire. 

M.  Geinitz  réunit  à  cette  espèce  VUlodendron  omatissimum. 
36.  Lepidodendron  selaginoides  Stemb.,  foliis  dense  confertis, 
erecto-patentibus,  anguste-lanceolatis  ex  erecta  basi  subarcuatis  ; 
cicatricibus  ramorum  juniorum  obovato-rhombeis,  illis  ramorum 
annosiorum  rhomboideis  utraque  extremitate  auguste  acuminatis, 
sulco  separatis,  in  medio  cicatricula  rotundata  notatis.  Stemb., 
/.  c,  I.  p.  35,  tab.  XVI,  f.  3;  XVII,  f.  1.  Brongt.,  Prodr., 
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p.  85.  lindl.  et  Huit.,  Foss.  Flor.,  I,  p.  39,  tab.  XII;  II,  p.  85, 
tab.  CXIII. 

Dans  les  formations  houillères  ioférieures  de  Schatzlar  etSwiaa 
ea  Bohème,  de  Felling  eu  Angleterre. 

37.  Lqfndodendronnothum Ung.,  ramis  crassiusculis  rectis,  cy- 
lindricis,  cicatricibus  folionim  contiguis,  rbomboidalibus,  utrin- 
que  acuminato-confluentibus  ;  medulla  parca;  corpore  lignoso 
cylîndrico  continuo,  e  prosenchymate  et  vasorum  fasciculis  con- 
stnicto,  bis  ulteriori  decursu  lignum  et  cortiœm  penetrantibus. 
Ung.,  Beitr,  z.  PakeontoL  d.  Thuring.  Waldes  (Denkschr.  rf.  ft. 
A-.  Acad.  d:  Wissensch.  z.  ^Yien^  vol.  XI,  1856,  p.  175,  tab.  X, 
f.  4-8). 

Dans  le  schiste  à  Gypridines  de  SaaIfeld  en  Thuringe. 

M.  Unger  dit  que  la  structure  interne  du  fragment  de  branche 
qu'il  a  pu  examiner  s'accorde  assez  avec  celle  du  Lep.  Har-- 
œurtii. 

38.  Lepidodendron  fitcfUeri  Ung.,  trunco  (aut  ramo)  1  1/2 
pollicem  crasso,  partim  decorticato,  absque  cicatricum  vestigiis  ; 
corpore  lignoso  cylindrico  undique  clauso,  medulla  centrali  parca  ; 
fasciculis  vasorum  plurimis  per  corticem  ordine  spirali  distributis. 
Ung.,  L  e.^  p.  176  (90),  tab.  XI,  f.  5. 

Avec  le  précédent. 

La  structure  s'accorde  tout  à  fait,  d'après  M.  Unger,  avec 
œlle  du  Zr.  Harcourtii. 

39.  Lepidodendron  depressum  Gœpp.,  cicatricibus  obovato- 
rhombeis,  superne  rotundatis  breviter  apiculatis,  inferne  aculan- 
golis  margine  utroque  emarginato,  cicatricula  ad  apicem  pulvi- 
nuli  in  medio  carinati  et  transverse  rugulosi  transverse  rhomboi- 
dea,  punctis  vasorum  tribus  notata,  duobus  infra  positis.  Gœpp., 
fbr.  d.  Uebergangsgeb.,  p.  197.  tab.  XLIII,  f.  5,  et  Foss.  Flor. 
d.  sUur.y  devon*  u.  uni.  Kohlenform.  {Act.  Acad.  Nat.  cur., 
ÏXVII,  1859,  p.  96) . 

Dans  le  schiste  à  Posidonomyes  à  Uckersdorf,  Nassau;  dans 
les  schistes  qui  recouvrent  l'anthracite  à  Mauk  Chunk,  Amérique 
da  Nord. 
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Les  échantillons  de  Mauk  Chunk,  conservés  au  Musée  de 
Strasbourg,  montrent,  à  côté  de  grands  rameaux  avec  des  cica- 
trices exactement  semblables  à  celles  figurées  par  Gœppert,  des 
rameaux  plus  petits  dont  les  cicatrices  rhombiques  offrent  tout  à 
fait  la  forme  et  les  dimensions  de  celles  des  ramules  du  Lepid. 
dichotomum  Stemb.;  les  feuilles  sont  également  assez  longues  et 
linéaires. 

llO.  Lepidodendron  Jaschei  Fr.  A.  Rœm.,  cicatricibus  (ramo- 
rum)  fusiformibus  utraque  extremitate  longe  producta  flexuosa, 
spatio  latiusculo  sulcato  a  se  invicem  remotis,  cicatricula  centrali, 
rotundata,  medio  pertusa.  Fr.  A.  Rœmer,  Beitr.  z.  Kenntn.  d. 
n.  to.  Harzgeb.  (Pakeontogr.y  XIII,  p.  213,  tab.  XXXY,  f.  6). 

Lq[>id.  gracile,  ibid.,  f.  7. 

Dans  le  terrain  houiller  inférieur  (kulm)  près  d'Ilsenburg 
(Harz). 

lli.  Lepidodendron  Rœmerianum  Gœpp.,  cicatricibus  magnis, 
orbiculato  -  lyra^formibus ,  infeme  subito  angustatis  rectisque, 
margine  elevato  crassiusculo  circumdatis,  cicatricula^  depressae 
tripunctatde,  linea  média  profunde  trsaisversim  rugulosa.  Gœpp., 
FL  d.  Ueberg.,  p.  ISi  (Sagenaria). 

Sagenaria  Volkmanniana  F.  A.Bœm.,  Paloeontogr.,  III,  p.  h&y 
tab.  VII,  f.  15. 

Terrain  houiller  inférieur  à  Grund  dans  le  Harz. 

/i.2.  Lepidodendron  corrugatum  Daws.,  cicatricibus  trunci  elou- 
gato-rhomboideis,  duabus  extremitatibus  acutis,  medio-sulcatis, 
a  se  invicem  remotis,  cicatricula  terminali  ;  cicqitricibus  ramorum 
contiguis  rhombeis,  illis  L.  elegantis  similibus;  foliis  auguste 
linearibus,  poUicem  et  ultra  longis,  vulgo  reflexis;  strobis  brevi- 
bus,  cylindricis,  bractearum  laminis  (squamis)  brevibus,  trian- 
gularibus.  Dawson,  Quarterl.Journ.  GeoL  Soc,  XV;  ibid.;  XXII 
(1865),  p.  160,  tab.  XI,  f.  53. 

Très-caractéristique  pour  les  couches  houillères  inférieures 
(kulm)  du  Canada. 

Cette  espèce  parait  être  voisine  du  Lep.  Veltheimianum ,  qui 
caractérise  le  kukn  en  Europe. 
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ki.  Lepidodendron  genictjUatum  (F.  Rœm.)  Sch.,  cicatricibus 
ibombeis^  geniculato-connatis,  medio  traoBversim  sulcatis,  sulcis 
interstitialibiis  latis,  planiusculis.  F.  Â.  Rœm.,  Palœontogr.,  III, 
p.  46,  tab.  Vil,  f.  13  {Sagenaria) . 

Dans  le  schiste  à  Posidonomyes  (kulm)  à  Lautenthal  dans  le 
Harz. 

44.  Lepidodendron  fusiforme  (Corda)  Sch.,  ciatricibus  rhom- 
boideo-fusiformibus,  elongatis,  utrinque  acutis,  convexis,  medio 
acute  carinatis;  cicatricula  ceatrali,  rhombea.  Corda,  Beitr.  z. 
K  d.  Yorw.^  p.  20,  tab.  VI,  f.  5. 

}Sagenaria  rimosa  (Presl)  Geinitz,  Kohlenf.  v.  Sachsen,  tab. 
III,  f.  15,  et  Aspidiaria  undulata  Sternb.,  ibid.,  f.  17. 

Grès  houiller  de  Chomle  à  Radnitz,  Bohème. 

Corda  donne  des  détails  sur  l'organisation  interne  de  ce  fossile, 
qui  s'accorde  avec  celle  du  Lep.  Harcourtii. 

Le  Sagenaria  caudcUa  (Sternb.)  Ad.  Rœm.,  Nordwest.  Harz-- 
gé.,  p.  9,  tab.  III,  f.  &,  paraît  appartenir  à  cette  espèce. 

45.  Lepidodendron  rimosum  Sternb.,  cicatricibus  rhomboideo- 
ftisiformibus ,  utraque  extremitate  acute  productis,  conyexo- 
carioatis,  cicatricula  centrali,  rhombea,  interstitiis  latiusculis  siil- 
catis  a  se  invicem  remotis.  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  fasc.  1, 
p.  21,  tab.  X,  f.  1.  Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  257. 

Sagenaria  rimosa  Presl  in  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  180, 
tab.LVIII,  f.  15.  Gein.,  Steinkohl.  v.  Sachs.,  p.  35,  tab.  III, 
f.  13, 13  a.  Tab.  nostra  LVIII,  f.  8,  8  a  (grossi) . 

Lepid.  rimosum  et  dissitum  Sauveur,  Végét.  foss.  terr.  houitl. 
d.LBelg.,  tab.  LXI,  f.  6;  LXII,  f.  1. 

Dans  le  terrain  houiller  de  la  Bohème ,  de  la  Silésie ,  de  la 
Saxe,  de  la  Westj^alie  et  de  la  Belgique. 

M.  Geinitz  réunit  à  cette  espèce  les  Lepidostrobus  variabilis  et 
cmosus  Lindl.  et  Hutt.,  Lepidostrobus.  Brongt.,  Hist.  d.  végét. 
foss.,  II,  tab.  XÎII,  f.  8;  tab.  XXIV,  f.  1,  2;  tab.  XXV,  f.  1. 

A  en  juger  d'après  les  racines  réunies  au  tronc,  rencontrées  à 
Bssen,  cette  plante  aurait  eu  des  racines  semblables  aux  Stig-- 
maria. 

SouBfu.  —  PaléoDt  f égét.  11—3 
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Gomme  espèces  douteuses  du  kulm  ou  houiller  inférieur,  je 
citerai  :  Sagenaria  crassifolia  Gœpp.,  FL  d.  Ueberg.,  p,  186, 
tab.  XLIII,  f.  2,  3,  du  pays  de  Nassau;  S.  Bischoffii  Gœpp.,  /. 
c,  187,  du  Harz;  R.  remota  Gœpp.,  /.  c,  p.  187,  tab.  XXXIV, 
f.  3,  de  Leobschutz  en  Silésie  (paraît  être  un  Knorria)  ;  S.  con- 
catenata  Gœpp.,  /•  c,  p.  188,  tab.  XXXIV,  f.  2,  de  Landeshut 
en  Silésie  (appartient  probablement  au  Lepid.  Veltheimianum)  ; 
S.  attenuata  Gœpp.  in  F.  A.  Rœm.,  Verst.  d.  Harzgeb.,  1843, 
p.  2,  tab.  I,  f.  9.  Ung.,  Gen,  et  Spec.j  p.  26  (Lepidodendron) ^  à 
Clausthal  dans  le  Harz;  S.  Jugleri  Gœpp.  F.  A.  Rœmer  in  Pon 
lœontogr.j  III,  p.  /i.7,  tab.  VII,  f.  17  (Knorria). 

46.  Lepidodendron  tenuistriatum  (Eichw.)  Sch.,  cicatricibus 
(ramorum?)  parvis,  obovato-rhomboideis ,  extremitate  inferiore 
magis  producta  quam  superiore,  late  a  se  invicem  distantibus, 
interstitiis  longitudinaliter  striatis.  Eichw.,  /•  c,  p.  133,  tab.  V, 
f.  19,  20  {Sagenaria). 

Dans  l'argile  noire  du  calcaire  carbonifère  sur  la  rivière  Prik- 
scha^  gouvernement  de  Novgorod. 

47.  Lepidodendron  Olivieri  Eichw. ,  ramorum  cicatricibus 
parvulis,  rhombeis,  medio-carinatis,  vasorum  punctis  3  ad  extre- 
mitatem  supeHorem  positis.  Eichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  116, 
tab.  V,  f.  10,12  (f.  13,13?!). 

Dans  le  terrain  carbonifère  de  Vâlino,  gouvernement  de  Tula 
(Russie). 

Branches  avec  cicatrices  semblables  à  celles  des  rameaux  du 
Lep.  Sternbergii. 

48.  Lepidodendron  fenestratum  Eichw.,  cicatricibus  (ramo- 
rum) erecto-rhomboideis,  margine  elevato  circumductis,  millim. 
6  longis,  4  latis,  cicatricula  centrali  Eichw.,  Leth.  ross.,  I, 
p.  117,  tab.  V,  f.  14,  15. 

Grès  houiller  de  Petrowskaja,  à  la  frontière  des  gouverne- 
ments de  Kharkoff  et  de  Jekaterinoslaw. 

49.  Lepidodendron  Glincanum  (Eichw.)  Sch.,  ramorum  cica- 
tricibus rhomboideis,  pulvinulo  carinatoobovatodefluente,  millim. 
5  circiter  longo,  illis  trunci  elongato-rhomboideis  ftisiformibus, 
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u traque  extremitate  valde  producta  confluentibus,  pulvinulo  cla- 
vato  carinato.  Eichw.,  /.  c,  p.  127,  tab.  V,  f,  21,  22;  V  a, 
f.  i-7  (Sagenaria). 

Dans  le  calcaire  houiller  noir  de  KameDskaja  près  de  Jekaleri- 
neburg. 

Voisin  du  L.  VeUheimianum. 

50.  Lepidodendron  Blœdei  Fisch.,  cicatricibus  oblongo-rhom- 
boidalibus,  utraque  extremitate  longe  acuminatis  leniter  sensu 
opposito  inflexis,  illis  ramorum  millim.  8-10  longis,  3  latis, 
trunci  centim.  3  1/2  longis,  in  medio  i  latis,  sulco  angusto  se- 
paratis,  puWinulo  carinato,  transverse  sulcato  cicatricula  supra 
médium  posita  terminato.  Fischer  de  Waldh.,  Bull.  d.  ncUural.  d. 
Moscou,  1840,  vol.  II,  p.  432.  Eichw.,  /.  c,  p.  130,  tab.  VI, 
f.  1-4*. 

Sagenaria  elliptica  etcrassifolia  Gœpp.,  FL  de  Ueberg.,  p.  184 
et  185,  tab.  XLIII. 

Calcaire  carbonifère  de  Petrowskaja  près  d'Ischoume,  gouver- 
nement de  Eharkoff;  schiste  à  Posidonomyes  de  Herborn  dans 
le  Nassau. 

M.  d'Eichwald  croit  que  cette  espèce  pourrait  être  identique 
au  Sagen.  elliptica  Gœpp.,  qui  de  son  côté  diffère  peu  du  Lep. 
VeUheimianum. 

51.  Lepidodendron  Steinbeckii  Gœpp.,  cicatricibus  rhomboi- 
deis,  angulis  superioribus  et  inferioribus  acute  productis,  latera- 
libus  rotundatis,  centim.  2  longis,  1  latis,  pulvinulo  totam  ci- 
catricem  occupante,  carinato-elevato,  cicatrice  central!  fusiformi. 
Gœpp.,  Syst.  Fil.  Foss.,  p.  466,  tab.  XLl,  f.  45. 

Schiste  houiller  de  Gharlottenbrunn  et  de  Waldenburg  en  Si- 
lesie. 

52.  Lepidodendron  Mieleckii  Gœpp.,  differt  a  précédente  ci- 
catricibus et  pulvinulis  paulo  majoribus,  minus  acutis.  Gœpp. , 
/.  £?.,  p.  465,  tab.,  XLIV,  f.  1,  2. 


^n  est  à  regretter  qne  les  figores  de  Toiiyrage  de  M.  d'Eicliwàld  soient  trop  em- 
bellies et  souTent  peu  conformes  à  la  natore  ;  cela  rend  Tapprëciation  des  fossiles 
anzqnels  elles  se  rapportent  fort  difficile,  souvent  impossible. 
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Waldenburg  en  Silésie. 

52.  Lepidodendron  Harcourtii  Witham,  cicatricilms  ramorum 
oentim.  A.  circa  diametro  metientium  ovali-rhomboideis^  utraque 
extremitate  acuminatis,  medio-sulcatis,  a  seinvicem  distantibus. 
Witham  in  Transact.  ofJVcU.  UisL  Soc.  of  JVewcastle  upon  Tyne, 
March  1832;  id. ,  Internai  Struct.  of  Foss.  Veget.,  p.  51, 
tab.  XII,  XIILLmdl.  etEntU, Foss. Fhr.,  II,  p.  45,  tab.XCVIII, 
XCIX  (trunci  anatom.  microscop.).  Brongt.,  Archives  du  Mu- 
séum, l.  p.  435,  tab.  XXX,  XXXI  (anat.  microsc.);  id.,  Hist. 
d.  végét.  foss. y  II,  p.  67,  tab.  XX.  Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  259. 

Phillipsia  Harcourtii  Stemb.,  Fhr.  d.  Vorw.j  II,  p.  206. 

Dans  le  terrain  houiller  inférieur  à  Hesley  Heath  près  de  Roth- 
bury,  Northumberland. 

Le  fossile  en  question  ici,  le  seul  de  la  famille  des  Lépidoden*- 
drées  qui  ait  fourni  des  détails  complets  sur  l'organisation  in-- 
terne  du  tronc,  pourrait  bien  appartenir  au  Lepid.  Veltheimianum, 
avec  lequel  il  partage  le  gisement  dans  les  couches  inférieures  du 
terrain  houiller,  correspondant  au  calcaire  carbonifère. 

54.  Lepidodendron  primcBve  Rogers ,  cicatricibus  fusiformibus 
centim.  1  1/2  longis,  in  medio  millim.  4  latis,  marginatis,  utra- 
que extremitate  confluentibus  ;  foliis  longis ,  graminiformibus. 
Rogers,  Geol.  of  Pennsylv.,  II,  p.  828,  f.  675. 

Dans  le  terrain  hotiiller  inférieur  de  Standing  Greek  près  de  la 
ville  de  Huntington  en  Pennsylvanie. 

55.  Lepidodendron  païens  (Brongt.)  Sch.,  repetito-dichotome 
ramosum,  ramulis  erecto-patentibus,  brevibus,  foliis  brevibus 
anguste  oblongo-lanceolatis,  imbricatis  (soli  rami  noti) . 

Selaginites patens  Brongt.,  Prodr.,  p.  84»  solum  nomen;  id., 
Hist.  d.  végét.  foss.,  II,  tab.  XXYI,  sine  descriptione. 
Terrain  houiller  d*Édimbourg. 

56.  Lepidodendron  Innerve  Bunb.,  ramis  dichotomis,  foliis 
confertis  crassiusculis ,  anguste  lanceolatis,  semipollicaribus ,  e 
basi  erecta  subarcuato-incurvis ,  crassinerviis;  strobilis  ovatis, 
bracteis  lanceolatis.  Bunbury,  On  the  coal  formation  of  Cape 
Breton  {Qu^rt.  Geol.  Joum.,  vol.  III,  p.  43J,  tab.  XXIY). 
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Terrain  houiller  du  Cap  Breton. 

M.  Bunbury  compare  cette  espèce  au  Lycopodites  WUliamsoni, 
qui  paraît  être  une  Gonifère.  La  feuillaison  ressemble  en  effet  à 
celle  d'un  Araucaria. 


SPJSCIES  mCERTiS  SEDIS. 

CICATBICX8  BHOMBBiB  APICB  FBBTUBuB  (Berfferia  PbBSL  OZ  p.)« 

57.  Lepidodendron  rhombicum  (Presl)  Sch.,  cicatricibus  sub- 
qnadrato-rhombeis ,  angulis  muticis,  obtuse  medio-carinatis, 
apice  cicatricula  oyali-punctiformi  pertusis,  centim.  1  altis,  mil- 
lim.  8  latis. 

Bergeria  rhombica  Presl  in  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw.,  II,  p.  184, 
lab.  LXVIII,  f.  18. 

B.  (mgukUa,  ibid.,  f.  17. 

Dans  les  spbérosidérites  à  Plass  en  Bohème,  dans  les  schistes 
houillers  de  Saarbriicken,  de  Zundsweier  (dans  le  grand-duché 
de  Bade) . 

58.  Lepidodendron  quadratum  (Presl)  Sch.,  cicatricibus  paulo 
majoribus,  sulco  profundo  circumductis ,  subconcavis,  carina 
in  medio  elevata  obtusa,  fovea  apicali  oblonga.  Tab.  nostra  LX, 
f.  9, 10. 

Bergeria  quadrfUa  Presl,  /.  c,  f.  19. 

Lqndodendron  tetragonum  Geinitz  (nec  Stemb.),  Hainich. 
Ebersdorf.  FormcU.j  tab.  III,  f.  1  (nec  f,  2!). 

Lepidophloios  tetragonus  Dawson,  Coal  Format.  ofNova  Scotia 
{Quart.  Joum.  GeoL  Soc. y  XXII,  tab.  X,  f.  49). 

Avec  le  précédent,  dont  il  ne  se  distingue  que  par  les  cicatrices 
un  peu  plus  grandes  ;  terrain  houiller  des  Joggins  (Canada)  • 

59.  Lepidodendron  marginatum  (Presl)  Sch.,  cicatricibus  ob- 
OTato-rhombeis  infeme  acute  productis,  margine  circumductis; 
fovea  apicali  lioean. 

Bergeria  marginata  Presl,  /.  c,  f.  16. 
Avec  les  précédents. 
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Ulodendron  Rhûde. 

Lepidodendron  Brongt.  ,  Sagenaria  Gœpp.  Gein.,  Rothenbergia  Gotta. 

Atlas,  pL  LXn,  LXm. 

Trunci  arborescentes  simpUœs  (vel  parce  ramosi?),  cicatrici- 
bus  foliorum  parvis  rhombeis  vel  oblongo-rhomboideis  tectis,  se- 
riesque  duas  oppositas  discorum  concavorum  cicatrice  instruc- 
torum  centrali  umbonata  ferentes.  Folia  brevia.  lanceolata. 
Fructus  strobiliformes  ;  strobili  cylindrici,  iongissimi. 

M.  BroQgûiart^  dit  que  ce  genre  lui  parait  fondé  sur  un  état 
particulier  de  certains  Lepidodendron^  et  MM.  Gœppert  et  Gei- 
nitz  rapportent  Tespèce  la  plus  généralement  répandue  dans  le 
terrain  houiller  inférieur  au  Lepidodendron  (Sagenaria)  Velthei- 
mianum  Sternb.  Je  ne  saurais  partager  cette  manière  de  voir, 
par  les  raisons  suivantes  : 

Le  tronc  des  Ulodendron  parait  avoir  été  simple  ou  très-peu 
ramifié ,  comme  dans  les  Sigillaria.  Sur  aucun  des  nombreux 
échantillons  que  j'ai  examinés,  jen*ai  vu  de  dichotomie,  pas  même 
sur  ceux  qui  provenaient  évidemment  de  la  partie  supérieure  du 
tronc.  Sur  tous,  même  sur  ceux  qui  n'avaient  que  quelques  cen- 
timètres de  diamètre,  j'ai  trouvé  les  disques  distiques  qui  carac- 
térisent ce  genre.  Le  tronc  lui-même  était  conique,  beaucoup 
plus  étroit  vers  le  sommet  qu'à  la  base.  Les  cicatrices  foliaires, 
quoique  semblables  à  celles  des  Lepidodendron,  n'offrent  cepen- 
dant jamais  des  dimensions  aussi  considérables  sur  la  partie 
épaisse  du  tronc;  les  dimensions  restent,  au  contraire,  à  peu 
près  les  mêmes  depuis  le  sommet  jusqu'à  la  base,  tandis  qu'elles 
augmentent  insensiblement  dans  cette  direction  chez  les  Lepido^ 
dendron.  Aussi,  à  la  suite  de  l'épaississement  du  tronc,  l'écorce 
des  Ulodendron  parait  s'être  gercée  au  lieu  de  se  dilater.  M.  Bron- 
gniart^  mentionne  déjà  les  gerçures  longitudinales  qui  parcou  - 

^A.  Brongniart,  TahletM  dêê  genres  de  végétaux  fouUeêy  p.  42  (1849). 
SA.  Brongniart,  Bitt.  d.  végét,fo9ê.,  H,  p.  69,  tab.  XVin. 
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rent  r^uUèrement  tous  les  troncs  d' Ulodendron  un  peu  volumi- 
neux ,  et  il  dit  à  leur  sujet  :  «  Ces  fissures  longitudinales  me 
paraissent  s'accorder  avec  le  volume  de  l'échantillon,  pour  indi- 
quer la  partie  la  plus  inférieure  de  la  tige ,  car  je  suis  porté  à 
penser  que  les  tiges  des  Lepidodendron^  qui  n'offrent,  en  général, 
aucune  trace  d'accroissement  en  diamètre,  ne  se  déchiraient  ainsi 
que  vers  leur  base,  et  probablement  vers  la  fin  de  leur  vie,  lors- 
que de  nombreuses  racines  adventives  internes  ^  telles  que  celles 
que  nous  avons  indiquées  dans  les  Lycopodes  et  dans  les  tiges 
sQicifiées  des  Psaronim,  dilataient  les  hases  des  tiges  et  rom- 
paient l'écorce,  qui  avait  cependant  acquis  assez  de  dureté  pour 
conserver  entre  ces  fissures  sa  structure  primitive.  »  Quant  aux 
racines  adventives  qui  auraient  pu  occasionner  la  fissuration  de 
ces  troncs,  je  dois  faire  observer  que  je  n'ai  jamais  pu  en  trouver 
de  trace,  quoique  j'aie  presque  toujours  rencontré  dans  l'extérieur 
de  ces  troncs  le  cylindre  vasculaire  (pi.  LXII,  f.  6),  qui  aurait 
certainement  disparu  en  même  temps  que  les  racines  adventives, 
si  dès  dernières  avaient  existé. 

Les  feuilles,  à  en  juger  d'après  celles  conservées  sur  un  échan- 
tUlon  de  VUl.  commutatum  Sch.,  figuré  par  M.  Geinitz,  étaient 
courtes,  lancéolées,  rigides.  Les  cicatrices  qu'elles  ont  laissées  sur 
le  tronc  sont  en  tout  semblables  aux  cicatrices  raméales  des  le- 
pidodendron,  rhombiques  au  commencement,  plus  ou  moins  allon- 
gées-rhomboïdales  plus  tard.  Le  coussinet  foliaire  est  convexe-ca- 
réné, et  porte  la  cicatricule  à  sa  partie  supérieure;  après  sa  chute, 
la  cicatrice  est  concave,  munie  au  centre  d'une  cicatricule  allon- 
gée, et  entourée  d'un  rebord  étroit  (voy.  notre  pi.  LXII,  f.  4). 
Les  grands  disques  bisériés  et  alternants  qui  distinguent  ce 
genre  varient  de  grandeur  et  un  peu  de  forme  suivant  la  place 
qu'ils  occupent  sur  Je  tronc  ou  sur  les  rameaux.  Vers  la  base 
du  tronc,  qui  atteint  un  diamètre  de  plus  de  30  centimètres,  ils 
sont  ovalaires,  souvent  très-grands,  mesurant  jusqu'à  15  centi- 
mètres dans  le  sens  de  la  longueur  et  10  dans  celui  de  la  lar- 
geur, distants  les  uns  des  autres  sur  la  même  série  de  /i  à  5  cen- 
timètres ;  vers  le  sommet  ils  sont  arrondis,  beaucoup  plus  petits 
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et  très-rapprochés.  Leur  centre  est  occupé  par  une  petite  cica- 
trice circulaire  ou  semi-lunaire  ombiliquée  (voy,  notre  pi.  ISJl^ 
f.  5).  De  cette  cicatrice  partent  ou  des  impressions  en  fwine  de 
lanières  (voy.  pi.  LXIII,  f.  1,  2,  3),  ou  des  séries  quincon- 
ciales  de  cicatrices  foliaires  semblables  à  celles  du  tronc,  maïs 
plus  petites  (voy.  pi.  LXII,  f.  3,  et  la  planche  citée  de  M.  Brou- 
gniart) .  Lindley  et  Hutton  Voient  dans  ces  cicatrices  les  points 
d'attache  d'une  inflorescence  strobiliforme  Ou  d'un  cône^  de  fruc- 
tification. Je  crois  devoir  admettre  cette.dernière  maiûère  de  voir. 
M*  Brôngniart  est  d'ui^avis  contraire;  il  voit  dans  ces  cicatrices 
a  des  tubercules  coniques  ou  hémisphériques,  couverts  de  cica- 
trices foliaires  et  se  prolongeant  au  centre  en  un  commencement 
de  branche  ou  de  racine  adventive.  »  Je  vois  dans  ces  tubercules 
des  rameaux  fertiles  résultant  d'une  dichotomie  bilatérale,  dont 
les  branches  formaient  alternativement  des  rameaux  fertiles  et 
des  rameaux  stériles,  ces  derniers  destinés  à  composer  le  sym- 
podium  ou  la  tige  principale.  Nous  voyons  le  même  arrange- 
ment distique  des  épis  dans  beaucoup  de  Lycopodiacées  rvi- 
vantes  à  feuilles  plurisériées.  Les  impressions  en  lanières  qu'on 
remarque  presque  toujours  autour  de  la  cicatrice  centrale  sont 
les  restes  des  feuilles  qui  garnissaient  la  base  de  la  brandie,  fertile 
(pi.  LXIII,  f.  i,  2,  3).  Les  cônes  paraissent  avoir  persisté  assez 
longtemps  et  au  moins  jusqu'au  moment  où,  à  la  suite  de  l'épais- 
sissement  du  sympodium^  leur  point  d'insertion  a  été  débordé  par 
l'écorce  de  ce  dernier.  Celui-ci  se  trouve  en  effet  refoulé  dans 
l'épaisseur  de  l'écorce,  où  il  occupe  le  fond  d'un  creux.  Ce  creux 
lui-même  s'est  probablement  moulé  sur  la  base  du  cône  qui,  de 
cette  manière,  a  pu  y  laisser  l'empreinte  de  ses  bractées  infé- 
rieures, ou  des  feuilles  du  petit  rameau  qui  le  portait. 

i.  Uhdendron  cammutatum  Sch.,  foliis  tsunci  subimbricatis, 
semipollicaribus  et  paulo  longioribus,  lanceolatis;  cicatricibus 
pulvinulo  destituas  rhomboideo-ellipticis  utraque  extremitate 
sensu  opposito  oblique  acuminatis  ^  cum  pulvinulo  erecto-rhom- 
beis  paulo  longioribus  quam  latioribus,  convexo^<^natis  ;  stro- 
bilonim  discis  distantibus  ovalibus  vel  oblongis,  annosioribus 
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maximis  usqw  ad  centim.  17  altis,  aut  foliorum  persistentium 
impressione  radiatis,  aut  deciduorum  cicatricibus  parvulis  spira- 
liter  dispositis  notatis.  Tab.  nostra  LXII. 

Sagenaria  Veltheimiana  (Sternb.)  Geinitz,  FL  d.  Hayn.^ 
Ebersd.  u.  d.  Flôhaer  Kohlenbass.  ex  p.,  p^  51,  tab.  V,  f.  1,  2, 
3.  Gœpp.fFL  d.  sogen.  Uebergangsgeb.^  p,  96  ex  p.,  tab.  XLI, 
f.  %  S,  II.  Kôchl.-Schlumb.  et  Sch.,  Terrain  de  transition  des 
.  Vosges,  tab.  XXI  (fragments  de  troncs  fissurés,  probablement 
aussi  les  fragments  de  troncs  décortiqués,  tab.  XXIII  et  XXV). 

Plante  caractéristique  du  terrain  houiller  inférieur  qid  corres- 
pond au  calcaire  carbonifère  (Kulm  et  jùngste  Grauwacke,  Posi- 
donomyenschiefer  des  géologues  allemands)  en  Silésie,  en  Saxe, 
dans  la  Thuringe^  dans  les  Vosges  supérieures,-  dans  l'Amérique 
du  Nord. 

M.  Gœppert  réunit  à  cette  espèce  le  Lepidodendron  Velthei- 
mianum  et  les  diflférentes  espèces  de  Knorria.  Cette  dernière 
réunion  est  en  tout  cas  inadmissible  :  je  possède  des  troncs  de 
Knorria  de  toutes  les  dimensions,  sur  aucun  d'eux  je  n'ai  ren- 
contré les  disques  des  Ulodendron,  et  sur  les  troncs  de  toutes 
les  dimensions  et  offrant  les  modes  de  conservation  les  plus  va- 
riée 4e  notre  Ulodendron ,  je  n'ai  jamais  observé  les  coussinets 
foliaires  persistants  des  Knorria. 

Quant  à  son  identité  avec  le  Lepidodendron  Veltheimianum , 
il  m'est  impossible  de  trancher  la  question,  malgré  le  grand 
nombre  d'échantillons  que  j'ai  pu  examiner.  Sur  aucun  des  nom- 
breux fragments  de  tronc  que  j'ai  sous  les  yeux,  je  ne  remarque 
les  grandes  cicatrices  foliaires  de  Lepidodendron  sur  lesquelles 
Stemberg  a  établi  son  espèce. 

2.  Ulodendron  majm  Lindl.  etHutt.,  foliorum  cicatricibus  ma- 
joribus,  transverse  peltoideo-rhomboideis,  centim.  1  circa  latis, 
millim.  6  altis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.y  I,  p.  22,  tab.  V. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  263.  Lesquer.  in  Rogers  Geol.  of  Penn- 
sylv.y  p.  875. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Bentham  près  de  Newcastle,  de 
Gharlston  en  Pennsylvanie. 
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â.  Ulodendr on  minus  Lindl.  et  Hutt.,  foliorum  olcatricibus  mî- 
noribus,  subquadratis  vel  erecto-rhombeis,  pulvinulo  folii  instruc- 
tis  peltoideis;  discis  plus  miDus  approximatis  foliorum  impres- 
sione  radiatis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.,  I^  p.  25,  tab.  YI. 
Tab.  nostra  LXIII,  f.  1,  2,  3. 

Aspidiaria  quadrangularis  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw.^  I,  p.  183, 
tab.  LIV,  f.  2. 

Lepidodendron  amatissimum  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorw.j  II, 
p.  185,  tab.  XLY,  f.  3.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.j  II,  tab. 
XVIII,  XIX. 

Ulodendron punctatum  Stenib.,  /.  c,  p.  186,  tab.  XLV,  f.  1. 

Ulodendron  ellipticum  Sternb.,  /.  c,  p.  186,  tab.  XLY,  f.  2. 
Eichw.,  Leth.  ross.^  I,  p.  liO,  tab.  IX,  f.  6,  7;  X,  f.  3,  4, 
6  (?). 

Uhdend.  pumilum  Eichw.,  Leth.  ross.j  I,  p.  144,  tab.  X,  f.  5. 

Ulodend.  Rhodeanum  Sternb.,  /.  c,  p.  186. 

Sigillaria  Menardi  (Brongt.)  Lesquer.,  GeoL  Surv.  of  Illinois, 
p.  450,  tab.  XLIII. 

Halonia  punctata  Gein.,  Steinkohl.  in  Sachs.,  p.  38  ex  p., 
tab.  III ,  f.  16. 

Dans  le  schiste  houiller  à  South  Shields  et  dans  le  grès  fouil- 
ler à  Graigleith  (Angleterre) ,  dans  le  même  terrain  à  la  Stang- 
alpeen  Styrie;  à  Golchester  dans  TlUinois  (États-Unis). 

M.  d'Eichwalda  figuré,  /.  c,  tab.  IX,  f.  6,  un  disque  qu'il 
rapporte  à  YUl.  ellipticum  Sternb.  et  qui  a  12  1/2  centimètres  de 
large  et  15  de  haut.  Le  Sagenaria  polyphylla  (^m.)  Gein., 
Hainich.-Ebersd.  Form.,  tab.  VII,  pourrait  bien  appartenir  aussi 
à  cette  espèce. 

4.  Ulodendron  punctatum  Lindl.  et  Hutt.,  cicatricibus  foliorum 
in  trunco  corticato  punctiformibus,  quincuncialiter  dispositis  ;  dis- 
cis maximis  distantibus,  e  cicatrice  infra  médium  posita  radiatis. 

Bothrodendron  minutum  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  II,  p.  2, 
3,  tab.  LXXX,  LXXXI. 

Ulodendron  Lindleyanum  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  185,  tab.  XLV, 
f.  4.  Lesquer.  in  Rogers'  GeoL  of  Pennsylv.,  II,  p.  875. 
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Dans  le  schiste  honiller  de  Jarrow  et  de  Percy  (Angleterre) , 
de  Carbondale  (Pennsylvanie) . 

Difiere  des  autres  espèces  de  ce  genre  par  les  cicatrices  fo- 
liaires puDCtiformes ,  qui  paraissent  dénoter  des  feuilles  acicu- 
laires  très-fines,  et  par  la  cicatrice  des  disques  placée  vers  le  bord 
intérieur. 

5.  Ulodendron  humile  (DawBon)  Sch.,  trunco  poUices  2-5  dia- 
mètre metiente,  discis  coiifiguis. 

Megaphyton  humile  Dawson ,  Coal-Formation  of  Nova  Scotia 
(mi  New  Brunswick  {Quart.  Joum.  Geol.  Soc,  XXIII,  p.  160, 
tab.  VIII,f.  âS). 

Terrain  houiller^de  Sidoey  (Nouvelle-Ecosse). 

L'axe  central,  parfaitement  conservé  dans  l'échantillon  figuré 
par  M.  Dawson,  montre  que  ce  fossile  appartient  au  genre  Ulo- 
dendron et  non  au  genre  Megaphyton  auquel  cet  auteur  le  rap- 
porte. Le  Megaph.  magnificum  Daws.,  des  Joggins,  /. c,  f.  â/t, 
est,  au  contraire,  sans  aucun  doute  un  Megaphyton. 

6.  Ulodendron  Schlegelii  Eichw.,  foliorum  dcatricibus  minu- 
lis,  punctiformibus,  discis  magnis  ovatis,  latioribus  quam  altiori- 
bos,  cavitate  radia  ta,  cicatrice  centrali  a  strobili  lapsu  proveniente 
semilunata.  Eichw.,  Urtoelt  Busslands,  fasc.  III,  tab.  III,  f.  4; 
id.,  Leth.  ross.y  I,  p.  138.  Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  26^. 

Dans  le  grès  houiUer  de  Petrowskaja,  gouvernement  de  Khar- 
;     koff. 

Parait  êb*e  très-voisin  de  VUl.  punctatum  Lindl.  et  Hutt. 
L  7.  Ulodendron  transversum  Eichw. ,  foliorum  cicatricibus 
mcto-rhombeis,  utraque  extremitate  acuminatis,  medio  carina- 
^,  millim.  6  altis,  &  latis,  post  corticis  lapsum,  ut  in  caeteris, 
Kneari-fusifonnibus  ;  discis  magnis,  radia tis,  coni  cicatrice  semi- 
hnari  (?),  versus  basin  posita.  Eichw.,  Leth.  ross.j  I,  p.  139, 
teb.IX,f.  8;  tab.  VI,  f.  13  (?). 

Même  gisement  que  le  précédent. 

Pourrait  bien  appartenir  à  VUL  minus  Lindl.  et  Hutt. 

8.  Ulodendron tumidum  Eichw.,  trunci  superficies  tuberculata, 
^rculis  quincuncialiter  dispositis  ;  discis  magnis  remotis,  sub- 
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orbicularibus,  margine  exteriore  tumido,  coni  cicatrice  magna, 
infra  centrum  posita ,  margine  incrassato ,  semilunari  ciocta. 
Eichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  iiâ,  tab.  X,  f.  1,  2. 

Dans  le  grès  carbonifère  de  Petrowskaja. 

Du  moment  où  les  échantillons  fig.  3  et  ii.  de  la  planche  citée 
doivent  être  rapportés  à  VUL  ellipticum  Stemb.  {minush.  et  H.), 
il  n*y  a  pas  de  raison,  %  ce  qu'il  semble,  de  ne  pas  y  rapporter 
aussi  l'espèce  que  nous  venons  de  décrire. 

M.  d'Eichwald  compare  les  tubercules  qui  couvrent  le  tronc 
aux  mamelons  de  certains  Cactus  (Mammillaria) ,  et  croit  qu'ils 
pourraient  avoir  été  garnis  d'épines  ou  de  poils  comme  dans  ces 
dernières  plantes.  Ces  tubercules  ne  sont,  à  mon  avis,  que  des 
cicatrices  foliaires  sous-corticales,  comme  on  les  voit  quelquefois 
aussi  dans  les  Lepidodendron.  M.  d'Eichwald  croit  aussi  que  les 
impressions  rayonnantes  des  disques  pourraient  provenir  de  poils 
qui  auraient  entouré  la  base  du  strobile.  Ces  impressions  pro- 
viennent évidemment  de  feuilles! 

Je  crois  devoir  réunir  à  ce  genre  le  Megaphytum  Kuhianum 
Gœpp.  {Foss.  Flor.  d.  Uebergangsgeb.,  p.  190,  tab.  XXVI,  f.  i 
et  2)  du  terrain  houiller  inférieur  de  Derschel  dans  la  Silésie  su- 
périeure, et  le  3/eg.  Hollebeni  Ung.  (Rothenbergia  Hollebeni  Gotta 
in  Leonh.  et  Bronn,  N.  Jahrb.y  18i3,  p.  310,  tab:  II,  f.  D)  du 
schiste  à  Posidonomyes  de  Saalfeld  en  Thuringe.  Les  échantillons 
figurés  sont  trop  mal  conservés  pour  qu'il  soit  possible  de  les 
rapporter  à  une  espèce  déterminée. 

Le  Megaphytum  dubium  Gœpp.,  /.  c,  p.  191,  tab.  XVII, 
pourrait  bien  appartenir  à  VUlodend.  cœnmutatum. 

Le  Megaph.  remo^mîmt^m Gœpp.,  /.  c,  p.  192,  tab.  XXXIII, 
est  également  un  Ulodendr on.  Mais  toute  trace  de  cicatrice  man- 
quant sur  l'échantillon  figuré,  il  est  impossible  de  fixer  la  valeur 
spécifique  de  ce  fossile.  Je  ferai  observer  au  sujet  de  ces  pré- 
tendus Megaphytum  que  ce  genre,  autant  que  je  sache,  n'a  pas 
encore  été  rencontré  dans  la  partie  du  terrain  houiller  qui  cor- 
respond au  calcaire  carbonifère  (kulm) . 
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Knorria  Sternb. 

Atlas,  pi.  LXV. 

Plantée  arborescentes,  supeme  dichotome  ramosa),  ramis  an- 
gulo  acutissimo  nascentibus,  basi  contiguis  atque  compressione 
mutua  deplanatis.  Folia  spiraliter  disposita,  longa,  anguste  linea-^ 
lia,  costa  deplanata  inslructa,  rigida,  basi  incrassata,  pulvinulo 
crasso  semicylindrico  vel  conico  sola  basi  inferiore  adfixo ,  per- 
sistente  suffulta.  Cicatrices  post  foliorum  lapsum  e  truncatura 
pulvinulorum  subsemioirculares  ;  pulvinulis  residuis  plus  minus 
elongatis ,  tnincato-conicis ,  extus  convexo-carinatis ,  intus  pla- 
nis ,  imbricatis ,  cicatrices  post  lapsum  rotundatas  concavas  de- 
relinquentibus.  Trunci  cylindrus  vascularis  continuus ,  mediocri- 
ter  crassus.  Strobili  ovales,  bracteis  e  basi  horizon tali  lineari 
erectis,  rhombeis,  acuminatis,  incrassatis  vel  in  laminam  subu- 
latam  longissimam  productis. 

Troncs  couverts  de  coussinets  foliaires  squamiformes  ou  semi- 
cylindriques  et  tronqués  à  l'extrémité  supérieure,  laissant,  après 
leur  chute,  une  cicatrice  arrondie,  concave,  portant  une  seule 
cicatricule  vasculaire  au  centre.  Feuilles  longues,  linéaires,  par- 
courues d'une  nervure  médiane  aplatie ,  plus  ou  moins  épaisses 
vers  la  base.  Les  cônes  que  nous  croyons  devoir  rapporter  à  ce 
genre  sont  ovalaires,  formés  de  bractées  étendues  horizontale- 
ment et  très-étroites,  élargies  à  leur  extrémité,  redressées  en 
spatule  rhombique,  et  épaissies  ou  prolongées  en  un  appendice 
lancéolé-subulé  très-long. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  du  genre  Lepidodendron  par 
les  coussinets  foliaires  squamiformes,  semi-coniques  ou  semi- 
cylindriques,  souvent  assez  longs  pour  que  Gœppert  les  ait  pris 
pour  les  feuilles  elles-mêmes  (voy.  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.). 
Plus  tard,  dans  son  Flora  d.  Uebergangsgebirges,  cet  auteur  les 
définit  de  la  manière  suivante  :  cicatrices  foliiformes  crassiusculœ 
sessiles  adpressœ^  apice  foveola  instructœ.  Au  lieu  de  cicatrices^ 
Tauteur  aurait  dû  dire  pulvinulil 
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M.  BroDgniart,  dans  son  Tableau  des  genres  de  végétaux  fos- 
silesy  exprime  encore  des  doutes  au  sujet  de  la  différence  de  ce 
genre  d'avec  le  genre  Lepidodendron.  M.  Gœppert,  dans  sa  der- 
nière publication  sur  les  plantes  fossiles  du  terrain  de  transition, 
le  réunit  à  son  Sagenaria  VeUheimiana,  avec  lequel  il  confond 
aussi  les  Ulodendron.  C'est,  à  mon  avis,  pousser  la  réduction 
trop  loin.  Le  genre  Knorria  est  évidemment  distinct  du  genre 
Lepidodendron  (Sagenaria)  ^  autant  par  la  forme  des  coussinets 
foliaires,  forme  qui  ne  se  rencontre  jamais  dans  les  Lepidoden^ 
dron,  que  par  celle  des  cicatrices  foliaires  et  celle  que  laissent  les 
coussinets  après  leur  chute. 

Les  Knorria  paraissent  être  limités  aux  formations  dévoniennes 
supérieures  et  aux  formations  houillères  les  plus  anciennes. 

1.  Knorria  imbricata  (Sternb.)  Gœpp-,  pulvinulis  foliorum  in 
trunco  asservatis  semicylindrico-conids,  truncatis,  centim.  i  i/2- 
8  longis,  basi  centim  i-i  i/2  latis,  illis  ramorum  papillaeformi- 
bus,  omnibus  dense  confertis.  Tab.  nostra  LXY,  f.  i-7. 

Lepidolepis  imbricata  Sternb.,  Fhr.  d.  Vorw.,  I,  p.  39,  tab. 
XXVIL 

Knorria  imbricata  Sternb.,  /.  c,  fasc.  4,  p.  XXXVII  (parmi 
les  Conifères!).  Gœpp.,  Les  genr.  d.  pi.  foss.,  fasc.  â  et  &, 
tab.  I,  II,  f.  1,  2.  Geinitz,  Flor.  d.  Hain.-Eberd.  u.  d.  Flœhaer 
KofUenb.,  p.  67,  tab.  VIII,  f.3;  tab.  IX,  f.  1-4.  Kœchl.-Schlumb. 
et  Schimp.,  Terr.  d.  transit,  d.  Vosges,  p.  332,  tab.  XIII.  Gol- 
denb.,  Fhr.  Sarœpont.  foss.y  p.  18. 

Knorria  longifolia  Gœpp.,  FI.  d.  Uebergangsg.,  p.  199,  tab. 
XXX,  f.  1,  2.  Kœchl.-Schlumb.  et  Schimp.,  Terr.  d.  transit,  d. 
Vosges,  p.  333,  tab.  XIV-XIX. 

Knorria  Schrammiana  Gœpp.,  /.  c,  f.  4.  Kœchl.-Schlumb.  et 
Schimp.,  /.  c,  tab.  XIII,  f.  b. 

Knorria  confluens  Gœpp.,  /.  c,  p.  20J.  Rœm.,  ZweiterBeitr. 
z.  geol.  Kenntn.  d.  nord.-voest.  Uarzgeb.  (Pal<Bontogr.,  III,  tab. 
IV,  f.  6). 

Knorria  acicularis  Gœpp.,  /.  c,  p.  200,  tab.  XXX,  f.  3. 

Kn.  acutifolia  Gœpp.  in  Rœm.,  /.  c,  tab.  IV,  f.  7. 
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Kn.  polyphyUa  et  Kn.  Jugleri  ^œm.,  Verst.  d.  Han^lfeb.^  p.  2, 
lab.  I,  f.  8,  10. 

Kn.  apicalis  Eichw.,  Leth.  ross.y  I,  p.  154,  tab,  XII,  f.  1. 

Sagenaria polyphylla  Gein.,  /.  c,  tab.  VII. 

Pinites pulvinaris et  P.  mughiformis  Sternb.,  Le. y  II,  p.  201, 
tab.  XLIX,  f.  7,  5. 

Lycopodites  dilatatiLs  Geioitz,  /.  c,  p.  4.6,  tab.  X,  f.  1  (pulvi- 
Dulisapîce  obliteratis  ut  in  specimine  tab.  nostra,  f.  6). 

Didymophyllum  SchoUini  Gœpp.,  Gen.  d.  pL  foss.j  livr.  1  et 
2,  p.  â5,  tab.  XVIII. 

Kmnia  cancellata  Eichw.,  Z^^ A.  ross.^  I,  p.  152,  tab.  IX. 

Knorria  Richteri  Gein.,  Verstein.,  p.  39,  tab.  IV  (Ancistro-- 
fkyUum?). 

Le  Sagenaria  ea?cen^nca  Eichw.,  /.  c,  p.  134,  tab.  VI,  f.  14, 
15;  XX,  f.  6,  du  calcaire  carbonifère  de  Novgorod,  appartient 
très-probablement  aussi  à  cette  espèce. 

Très-répandu  dans  le  terrain  houiller  inrérieur  (grauwacke  du 
kulm  supérieure  et  calcaire  carbonifère)  :  Dans  la  Haute-  et 
Basse-Silésie ,  à  Ebersdorf  près  de  Falkenberg  en  Saxe ,  à  Ber- 
thelsdorf  et  Ottendorf  près  de  Haynichen,  près  de  Magdebourg  et 
àClauslhal  et  Lautenthal  dans  le  Harz,  dans  la  grauwacke  des 
Vofiges  supérieures,  où  cette  plante  est  très-commune  ;  dans  le 
toit  de  TAuerswaldflôtz  près  de  Saarbrucken,  d'après  Goldenberg. 
M.  d*£ichwald  cite  ce  fossile  dans  le  grès  cuivreux  d'Orenbourg 
ci  dans  le  grès  carbonifère  d'Artensk.  Je  crois  qu'il  doit  y  avoir 
erreur  quant  à  la  première  de  ces  deux  localités  :  aucun  Knorria 
n'a  encore  été  observé  dans  le  permien. 

D'après  L.  Lesquereux^,  cette  espèce  serait  très-commune 
sous  le  grès  houiller  dans  l'Amérique  du  Nord. 

2.  Knorria  Selbni  Stemh.,  cicatricibus  corticalibus  elongato- 
riK)mboideis,  pulvinulis  a  se  invicem  remotis,  lineali-conicis , 


^Cet  auteur  dh  &a  sujet  des  Knorria  de  rÂxnërique  du  Nord  :  ««The  number  of 
Aaerican  specîes  is  apparently  pretty  large;  but  the  difficulty  of  determining  the 
'tpedes  firom  spécimens  generally  badly  preserved  bas  preyented  or  rotardod  tbe 
âeicriptîoiis  »  {Coal  format,  of  N.  Amer,  in  Joum.  ofSc»  and  Artêy  XXX). 
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apice  trancatis.  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw.y  I,  p.  45,  tab.  LVII. 
Liadl.  et  Hutt.,Fo55,  Flor.,  II,  p.  41,  tab.  XCVII  (?)•  Goldenb., 
Flor.  Sarœpont.  foss.y  p.  17. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Saarbrûcken  (Friedrichstolien  et 
Auerswaldflôtz) . 

Se  distingue  du  précédent  par  les  coussinets  foliaires  très- 
espaces  et  moins  larges  sur  les  vieux  troncs. 

â.  Kfwrria  Bailyana  Sch.,  pulvinulis  foliorum  angustioribus, 
Unearibus,  longioribus,  trunco  exacte  adpressis  ;  ?ramulorum  ci- 
catricibus  anguste  rhombeis,  apice  cicatricula  cycloidea  elevata 
medio  pertusa;  ?strobiIi  ovales  bracteis  valde  elongatis  comosi, 
sporis  maximis  tetraedris. 

'fCyclostigma  minuta  Haughton,  Nat.  Hist.  Revo.  Roy.  Dublin 
Soc.,  VII,  209  (1859). 

Knorria  Veltheimiana  Baily  ms.;  id.,  Mem.  ofthe  Geol.  Surv. 
of/relandy  1864,  p.  22. 

Dans  le  vieux  grès  rouge  (dévonien)  en  Irlande ,  avec  le  Par- 
lœopteris  hibernica. 

Diffère  du  K.  imbricata  par  les  coussinets  foliaires  beaucoup 
plus  étroits  et  exactement  linéaires.  On  rencontre  dans  les  mêmes 
couches  et  mélangés  aux  débris  de  cette  espèce  des  strobiles 
de  petites  dimensions,  qui  se  font  remarquer  par  la  longueur 
de  leurs  bractées  subulées  dépassant  4  à  5  fois  celle  de  Taxe  du 
strobile,  et  par  leurs  sporules  (macrospores)  d'une  grandeur 
inusitée  (voy.  pi.  LXI.  f.  6).  Ce  sont  peut-être  les  organes  de 
fructification  de  ce  Knorria. 


SPBGIBS  INGERTiE  SEDIS. 

4.  Knorria  apicalis  Eichw.,  «  trunci  cortice  contecti,  bases  pe- 
tiolares  foliorum  delapsorum  approximataî,  ovales,  utrinque  acu- 
minatsB,  mediaque  parte  suprema  globulo  apicali  vel  poro  pro 
fasciculo  vasculari  exeundo  instructa.  »  Eichwald,  Leth.  ross.,  I, 
p.  154,  tab.  XII,  f.  1. 
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Dans  te  calcaire  carbonifère  de  Petrowskaja,  gouvernement 
de  Kharkoff  (Kussie) . 

5.  Knorria  mammillaris  Eichw. ,  «  trunci  decorticati  bases  de- 
lapsorum  foliorum  petiolares  ovataî,  exaltato-convexissimae , 
mammillares,  concentrice  nigosaB  et  remotae,  centrali  poro  pro 
fs^culo  vasculari  exeundo  distincto.  )>  Eichw.,  Leth.  ross.^  I , 
p.  153,  tab.  IX,  f.  A. 

Dans  le  grès  carbonifère  du  village  de  Slobada,  gouvernement 
de  Tula  (Russie)  • 

6.  Knorria  anceps  Eichw.,  «trunci  arborescentis cylindracei 
decorticati  hases  foliorum  tuberculato-ovales,  superne  acuminatse, 
ajiproximatae ,    quincunciales ,   loogitudine   earum  latitudinem 

/aoUo excédante;  interstitia  inter foliorum  bases  laevia.  »  Eichw., 

Le, p.  153,  t.  XII,  f.  2,  3. 

Dans  Je  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg. 


L«epldopliloloe  Sternb. 

Lomatophloios  Corda i,  ex  parte. 
Atlas,  pi.  LXIV. 

Trunci  arborei  elati  erecti,  tetrastiche  ramosi,  ramis  spiraliter 
&poàtis.  Folia  linearia,  angusta,  longa,  crassiuscule  costata,  co- 
mœa,  basi  pulvinulo  crasso  suberecto  vel  recurvo  atque  su- 
çenie  Uunido,  cicatricula  vasculari  notato,  adfixa.  Foliorum  ci- 
catrices transverse  rhombeae,  punctis  vasorum  tribus  transversis 
ooCatae;  vasorum  fasciculis  in  trunco  decorticato  minute  papillae- 
formibus.  Trunci  cylindrus  medullaris  continuus,  e  vasis  scalàri- 
formibus  pertusis  formatus,  meduUa  circulariter  sulcata. 

Ce  genre  se  distingue  des  Lepidodendron  par  ses  rameaux  té- 
trastiques  et  par  les  coussinets  foliaires  très-épais ,  ouverts  ou 
lecourbés  œ  arrière,  de  sorte  que  la  cicatrice  foliaire  parait  être 

{  'Voy.  les  nombreux  et  intëressants  détails  donnes  sur  ces  curieux  vëgëtanx  par 

Corda^  Beitrâsfe  s.  Flora  d.   Vonoelt,  Prag  1845,  p.  17-20,  tob.  I-V  (nombreuses 
microscopiques).  Voy.  aossi.  Goldenb.,  Mor.  Saroepont,  /qbs. 

—  Méonl.  téféc  II  — 4 


50  CRYPTOGAMES  OU  AGOTTLÉDONBBS. 

placée  à  sa  partie  inférieure  (voy,  notre  pi.,  f.  4,  8).  Ces  coussi- 
nets, imbriqués  dans  le  sens  inverse,  étaient  probablement  suc- 
culents et  leur  épiderme  coriace.  Dans  la  plupart  des  échantillons 
qu'on  rencontre,  surtout  dans  ceux  qui  sont  comprimés,  cet  épi- 
derme  persiste  sous  la  forme  d'écailles  transversalement  rhom- 
biques,  irrégulièrement  échancrées  sur  leur  bord,  imbriquées 
du  haut  en  bas  comme  les  coussinets ,  et  marquées  au  milieu 
d'une  cicatricule  vasculaire  arrondie  ou  triangulaire,  souvent 
effacée.  C'est  sur  ce  mode  de  conservation  que  Sternberg  a  éta- 
bli le  genre.  Corda  a  vu  un  caractère  générique  dans  les  coussi- 
nets persistant  intégralement  à  l'état  fossile  de  l'une  des  espèces 
et  y  a  fondé  son  genre  Lomatophloiosy  auquel  il  faut  aussi  rappor- 
ter le  genre  Pachyphlœus  Gœppert  {Syst.  Fil.  foss.^  tab.  XLIII). 

Suivant  Corda ,  le  cylindre  de  parenchyme  médullaire ,  dé- 
pouillé de  son  enveloppe  vasculaire,  est  marqué  de  profonds  sil- 
lons circulaires,  et  ce  seraient  ces  cylindres  isolés  qui  ont  été 
décrits  sous  le  nom  de  Stembergia  ou  (ÏArtisia  (voy.  Stemb., 
FI.  d.  Vorw.y  II,  tab.  LUI.  Corda,  Beitr.:,  tab.  V). 

Quant  au  genre  Leptoxylum  Corda,  fondé  sur  le  Lepotox.  ge- 
minum  C,  il  est  fort  probable  qu'il  doit  être  rapporté  soit  au 
genre  en  question  ici,  soit  aux  Lepidodendron.  Il  en  est  peut- 
être  de  même  du  Calomoxylum  cycadeum  Corda  (in  Sternb., 
Fhr.  rf.  Vorw.^  II,  tab.  LIV,  f.  8-13).  Les  cylindres  ligneux  des 
Lépidodendrées  se  rencontrent  assez  souvent  isolés,  comme  aussi 
ceux  des  Stigmaria  et  Sigillaria. 

Les  Lepidophloios  se  rencontrent  quelquefois  en  très-grandes 
quantités  dans  les  formations  houillères  moyennes. 

î.  Lepidophloios  crassicaulis  (Corda)  Bpongt.,  foliorum  pulvi- 
nulis  longe  productis,  patulis,  persistentibus  ;  foliis  longis  lineari- 
bus  acutis,  costa  dorso  utroque  latere  carinata  in  sectione  trans- 
versali  transverse  rhombea  vel  alata  ;  cicatrice  rhombea  infeme 
longius  producta.  Tab.  nostra  LX,  f.  13, 14. 

Lomdtophloios  crassicaulis  Corda  in  Sternb.,  FL  d.  Vorw.^  II, 
p.  206,  tab.  LXVI,  f.  10-14;  LXVIII,  f.  20;  id.,  Beitr.,  p.  18, 
tab.  I-V.  Ung.,  Gen*  etSpec,  p.  276.  Goldenb.,  FL  Saroeponl. 
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foss,,  p.  26,  tab.  XIV,  f.  7-24.  Eichw.,  Leth.  ross,^  1,  p.  156, 
lab.  IX,  f.  â. 

CycadUes  ei Zamites Cordai  Sternb., /"/or.  d.  Vorw^^  II,  p.  196, 
tab.  LV, 

Cycadeoidea  Cordai  Ung.,  Synops.,  p.  171  (cylindrus  medul- 
losus). 

Tithymalites  biformis  Sternb.,  L  c,  p.  205,  tab.  LUI,  f.  1-6. 
Stembergia  approximata  Brongt.,  Prodr.^  p.  137. 
Dans  le  terrain  houiller  de  la  Bohème,  de  Saarbrùcken  ;  dans 
le  grès  carbonifère  de  Petrowskaja  (Russie). 

2.  Lepidophloios  intermedius  (Goldenb.)  Sch»,  caule  foliorum 
pulvinulis  residuis  retrorsum  squamoso,  squamis  crassis,  25-30 
millim.  latis,  transverse  semirhombeis,  latere  superiore  rotun- 
;  cicatricibus  transverse  rhomboideis  ;  foliis  longissimis,  li- 
;.  Tab.  nostra  LXIV,  f.  4-8. 
Lomatophloios  intermedius  Goldenb.,  Fhr.  Sarœpont.  foss.^ 
p.  28,  tab.  XIV,  f.  26-27  (cylindrus  meduUaris),  tab.  XV, 
f.  3,  4,  8. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  schistes  houillers  de 
Gers\i'eiler  et  Reden  près  de  Saarbrùcken. 

Se  distingue  du  précédent,  d'après  M.  Goldenberg,  par  ses 
coossiDets  foliaires  plus  grands  et  les  cicatrices  plus  larges.  Cette 
forme  constitue  le  passage  du  type  Lomatophloios  au  type  Lepi- 
dophloios. 

3.  Lepidophloios  laridnus  Sternb.,  squamis  (pulvinulis)  de- 
pressis,  subsemicircularibus,  obtuse  carinatis,  margine  deorsum 
spectante  libero,  eroso,  cicatrice  infra  posifa  transverse  rhom- 
boidea,  tripunctata;  fasciculis  vascularibus,  cortice  delapso,  pa- 
pillsformibus;  foliis  angustis,  linearibus,  longissimis.  Tab.  nostra 
LIX,  LX,  f.  11,  12.  Unger,  Gen.  et  Spee.,  p.  278.  Goldenb., 
Phr.  Sarœpont.  foss.y  3,  p.  30,  tab.  III,  f.,  14;  XV,  f.  5-8, 
ii'3Xi;  XVI,  f.  1-13  ;  II,  f.  8  B  {Knorria) . 
Lepidodendron  laricinum  Sternb.,  /.  c,  p.  23,  tab.  XI,  f.  2, 

Lepidophloios  geminus  Goldenb. y  L  c.,  tab.  XV,  f.  14. 
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?  Lepidodendron  tetragonum  Geinitz,  If ainich.-Ebersd.-Format.j 
p.  46,  tab.  III,  f.  2.  Tab.  nostraLX,  f.iO. 

I/alonia  punctata  (Lindl.)  Gein. ,  Steink.-Form.  in  ScLchs., 
p.  46,  tab-  III,  f.  16  (?). 

Lepidophyllum  majus  Brongt,,  Prodr.^  p.  87.  Tab.  nostra  LXI, 
f.  9;  LXIV,  f.  9;  teste  Goldenberg;  vid.  tab.  nostra  LXI,  f.  8; 
XIV,  f.  9  (bracteaî  strabilorum) . 

Dans  le  terrain  houiller  de  la  Silésie,  de  la  Bohème,  de  la  Saxe, 
de  Saarbriicken  et  des  environs  d'OflFenbourg  dans  la  Forêt- 
Noire;  à  Sainte-Croix-aux-Mines  en  Alsace. 

4.  Lepidophloios  macrolepidotum  Goldenb.,  foliorum  pulvinu- 
lis  reflexo-imbricatis,  compressione  mutua  transverse  rhombeis, 
angulis  lateralibus  acute  productis,  sursum  spectante  acuto,  deor- 
sum  spectante  obtuso  cicatricem  folii  transverse  rhomboideam 
tripunctatam  gerente,  millim.  35  latis,  20  altis.  Goldenb.,  /.  c, 
p.  37,  tab.  XIV,  f.  25. 

Très-commun  dans  les  couches  houillères  de  Duttvs^eiler  et  de 
Hirschbach,  près  de  Saarbriicken. 

5.  Lepidophloios  tumidus  (Bunb.)  Sch.,  foliorum  pulvinulîs 
magnis,  retrorsum  imbricatis,  tumidis,  extremitate  deorsum  (in 
fig.  Bunbur.  sursum)  spectante  ovata,  centim.  2  lata,  folii  ci- 
catrice transverse  rhombea  terminata  ;  cicatriculis  vascularibus 
tribus,  duabus  inferioribus  punctiformibus,  superiore  transverse 
semilunari. 

Lepidodendron?  tumidum  Bunbury,  On  Coal  FormaJt.  of  Cape 
Breton  [Quart.  Journ.  of  GeoL,  III,  tab.  XXIV,  f.  i). 
Terrain  houiller idu  Cap  Breton  (Canada). 

6.  Lepidophloios  lepidophyllifoUus  Gold.,  foliis  3-4-pollicari- 
bus,  lanceolatis,  crasse  costatis,  trunco  adpressis;  cicatricibus 
transverse  rhomboidalibus.  Goldenb.,  /.  c.y  I,  p.  21,  tab.  UI, 
f.  13. 

Lepidophloios  obcordatus  Lesquer.  (?) ,  PalœontoL  of  Illinois 
(GeoL  Surv.  of  Illinois^  II,  p.  457,  tab.  XLI,  f.  1,  2). 

Diffère  du  L.  laricinus  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  larges  et 
vses  cicatrices  plus  grandes. 
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Schistes  houillers  de  Saarbrûcken,  de  Duquoin  et  Golchester 
(Illinois) . 

Le  Lepidophloios  acadianm  Daws.,  Coal  Format,  of  N.  Scot. 
(Quart.  Joum.  ofGeoL,  XXII,  p.  139,  tab.  X,  f,  45),  du  terrain 
houiller  de  la  Nouvelle-Ecosse,  est  à  peine  diflFérent  du  L.  laricinus. 

Le  Lepid.  platystigma  du  même  auteur,  /•  c,  f.  Ip  et  48,  est 
un  Sigillaria  voisin  du  Sig.  Brardii  Brongt. 

Quant  au  lep.  panyus  du  même  auteur,  c'est  évidemment  un 
Ulodendron. 

Halonla  LiNDL.  et  Hutt. 

Atlas,  pi.  LXVI. 

Trunci  dichotome  ramosi,  ramis  patentibus,  mediocriter  crassi, 
corticati  rhombeo-cicatricosi ,  tuberculati;  dercorticati  breviter 
quincunciatim  papillosi,  tuberculis  apice  perforatis,  basi  vel  tota 
superficie  papillis  brevibus  (pulvinulis  foliorum  subcorticalibus?) 
tectis,  spiraliter  dispositis.  Cylindrus  centralis  medulla  impletus. 

Type  végétal  très-Jîizarre ,  dont  le  mode  de  ramification ,  la 
forme  et  la  disposition  des  cicatrices  foliaires  rappellent  bien 
les  Lepidodendran  y  mais  qui  se  distingue  de  ce  genre  par  un 
système  de  tubercules  obtus-coniques  disposés  en  quinconce, 
qui  recouvre  la  tige  et  dont  la  signification  morphologique 
n'a  point  encore  été  déterminée.  M.  d'Eichwald  y  voit  les 
points  d'attache  des  feuilles,  et  dans  les  petites  cicatrices  rhom- 
boidales  celles  d'écaillés  qui  auraient  recouvert  la  tige.  Cette  ma- 
nière de  voir  est  évidemment  erronée.  M.  Goldenberg  croit  voir 
dans  ces  bourrelets ,  qui ,  dans  les  échantillons  bien  conservés , 
sont  couverts  de  cicatrices  foliaires  comme  le  reste  du  tronc  ou 
du  rameau,  des  rameaux  à  l'état  latent  non  arrivés  à  leur  déve- 
loppement normal.  Si  ces  proéminences  sont  percées  d'une  ouver- 
ture vasculaire  à  leur  sommet,  comme  M.  d'Eichwald  les  repré- 
rente  (voy.  notre  planche),  il  est  naturel  d'admettre,  ce  me 
semble,  que  c'étaient  là  les  points  d'attache  des  fruits^. 

1  Voy.  sur  la  stractnre  de  la  tige  J.  S.  Dawes,  Quarterl  Joum.  Otol.  Soc.,  1848, 
îii-40,  p.  289. 
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Le  genre  Halonia  est  limité  au  terrain  houiller,  où  il  est  repré- 
senté par  un  très-petit  nombre  d'espèces ,  si  toutefois  il  y  en  a 
plusieurs,  et  par  peu  d'individus. 

1.  Halonia  tortuosa  Lindl.  et  Hutt.,  truncis  (vel  ramis  majo- 
ribus?)  poUices  2-â  diametro  metientibus;  foliorum  cicatricibus 
rhombeis,  millim.  5  altis,  3  latis,  contiguis,  tuberculis  pro 
plantcB  aîtate  et  dimensione  majoribus  minoribusve  plus  minus- 
que  a  se  invicem  remotis.  Tab.  nostra  LXVL  Lindl.  et  Hutt., 
Foss.  Flor.,  II,  p.  11,  tab.  LXXXV. 

Halonia  tuberculata  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.y  tab.XXXVII, 
f.  1,  2,  3  (sine  descriptione)  ;  id.,  Tabl.y  p.  43.  Ëichw.,  Leth. 
ross.ji  I,  p.  148,  tab.  XI,  f.  1-4. 

Dans  le  grès  houiller  de  South  Shields  (Angleterre),  de  Pe- 
trowskajaen  Russie,  de  l'Auerswaldflôtz  près  de  Saarbriicken* 

Les  cicatrices  foliaires  des  échantillons  figurés  par  M.  Bron- 
gniart  ont  leur  axe  long  dans  le  sens  vertical  et  leur  axe  court 
dans  le  sens  horizontal  ;  le  contraire  a  lieu  dans  les  beaux 
échantillons  figurés  par  M.  d'Eichwald  et  que  nous  avons  co- 
piés. 

2.  Halonia  dichotoma  Goldenb.,  trunci  diametro  tripoUicari  in 
solis  ramis  tubercula  quincunciatim  disposita  gerente;  foliorum 
cicatricibus  parvis  recto-rhombeis.  Goldenb.,  Flor.  Sarcepont. 
foss.,  fasc.  1,  p.  20,  tab.  III,  f.  12. 

Près  de  Roth  dans  le  bassin  houiller  de  Saarbnicken. 

3.  Halonia  regularis  Lindl.  et  Hutt.,  tuberculis  6-seriatis,  fo- 
liorum cicatricibus  (vasorum  cicatriculis!)  subcorticalibus  punc- 
tiformibus.  Lindl.  et  Hutt.,  /.  c,  III,  p.  179,  tab.  CCVIII. 

Dans  le  grès  houiller  de  Halliwel  et  Peel  près  de  Bolton  (An- 
gleterre) ;  près  de  Dultweiler,  pays  de  Saarbrûcken. 

4.  Halonia  gracilis  Lindl.  et  Hutt.,  trunco  simplici  (ramulo!) 
angusto,  foliorum  cicatricibus  parvulis,  quadratis.  Lindl.  et  Hutt., 
/.  c,  II,  p.  13,  tab.  LXXXVI.  Brongt.,  Hist.  d.  végét.  foss.,  II, 
tab.  XXVIII,  f.  4. 

Dans  les  mines  houillères  de  Low  Moon  dans  le  Yorkshire. 
Probablement  un  jeune  rameau  du  H.  tortuosa. 
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5.  Uaionia  tetrasticha  Gœpp.,  tninci  tuberculis  in  quatuor  sé- 
ries verticales  dispositis,  conicis.  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  Ueber^ 
gangsg.y  p.  194,  tab.  XXVIII,  f.  1-4. 

Terrain  houiller  inférieur  de  Landeshut  en  Silésie. 

6.  Halonia  Mûnsteriana  Gœpp.,  tuberculis  trunci  in  séries  octo 
dispositis,  conicis  ;  foliorum  cicatricibus  quincunicaliter  disposi- 
tis,  sat  approximatis,  ovalibus,  Gœpp.,  /•  c,  p.  194,  tab.  XXVIII, 
f.  5-7.  Tab.  nostra  LXVI,  f.  â,  4. 

Dans  le  grès  houiller  d'Ëssen  en  Westphalie. 

7.  Halonia  Beinertiana  Gœpp.,  trunci  dichotomi  tuberculis 
magnis,  gibbosis,  sed  parum  elevatis  distantibus,  spiraliter  sex- 
seriatis;  foliorum  cicatricibus  minimis  punctiformibus.  Gœpp., 
/.  (?.,  p.  195,  tab.  XXIX. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Waldenburg  en  Silésie;  M.  Gœppert- 
l'indique  aussi  dans  le  permien  à  Braunau. 

Les  recherches  ultérieures  fixeront  d'une  manière  plus  précise 
les  caractères  distinctifs  des  différentes  espèces  de  ce  genre. 


Cyelocladia  Goldenb. 

Atlas,  pi.  LVI,  f.9. 

Trunci  dichotomi,  foliorum  cicatricibus  transverse  rhombeis 
parvis  tecti,  cicatricesque  majores  hexastichas  circulares  in  medio 
umbonatas  ferentes. 

Ce  genre  se  distingue  du  genre  Halonia^  dont  il  se  rapproche 
beaucoup,  par  des  cicatrices  rondes,  assez  semblables  à  celles 
des  Stigmaria^  et  qui  pourraient  bien  provenir  de  l'insertion  des 
chatons  fructifères.  Le  tronc  décortiqué  est  couvert,  comme  dans 
les  Halonia^  de  petites  aspérités  punctiformes ,  disposées  régu- 
lièrement, et  représentant  sans  aucun  doute  les  derniers  restes 
des  faisceaux  vasculaires  des  feuilles.  La  seule  espèce  connue, 
c'est  le 

1.  Cj/c/oc^taorno^a  Goldenb.,  Flor.  Sarœpont.foss.y  fasc.  1, 
p.  20,  tab.  III,  f.  11;  tab.  nostra  LVI,  f.  6,  cicatrices  fo- 
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liares  plures,  circularem  singulam  moostrans.  An  HaX.  regularis 
L.  et  H.? 

Dans  le  schiste  houiller  des  exploitations  de  Duttweiler  et  d'Al- 
tenbach  près  de  Saarbnicken. 


l  f.  5,  6. 


Dlplotegfum  Corda. 

Truûci  arborei  cortice  crasso,  cylindro  lignoso  composito  te- 
nui.  Cortex  extus  pulvinulis  foliorum  semicylindricis  brevibus 
supeme  transverse  truncatis  obtectus,  intus  strato  libri  duplici 
prœditus.  Cylindrus  vascularis  axilis  compositus,  loDgitudinaliter 
tenui-striatus,  fasciculis  vasorum  extemis  biais  oppositis  fasciae- 
formibus,  latere  semper  liberis,  fasciculum  centralem  solitarium, 
altematim  furcatum  includentibus.  Folia  et  fructus  ignota. 

Corda  voit  dans  ce  fossile  le  type  d'une  famille  spéciale  qu'il 
désigne  par  le  nom  de  Diplotégiacées  ;  je  ne  trouve  cependant 
rien,  ni  dans  la  forme  des  cicatrices  foliaires,  ni  dans  l'organisa- 
tion interne,  qui  puisse  motiver  sa  séparation  d'avec  la  famille  des 
Lycopodiacées.  Après  la  chute  des  coussinets  foliaires,  le  tronc  est 
couvert  de  cicatricules  vasculaires  en  forme  de  petites  papilles, 
comme  le  sont  les  troncs  décortiqués  des  Lepidaphloios,  Haionia 
entre  autres. 

1.  Diplotegium  Brownianum  Corda,  Beitr.,  p,  112,  tab.  LIX, 
f.  3-7.  D.  truncatum  Lesq.,  Bot.  and  GeoL  of  Arkansas,  t.  IV. 

Le  tronc  est  cylindrique  et  a  un  diamètre  moyen  de  12  centi- 
mètres; l'échantillon  examiné  par  Corda  avait  20  pieds  de  haut. 
A  Chomle  près  de  Radnitz  en  Bohème. 

2.  Diplotegium  striolatum  Eichw.,  pulvinulis  foliorum  sub- 
quadratis,  transverse  striolatis,  quincunciatim  dispositis;  vaso- 
rum residuis  subcorticalibus  tuberculiformibus  ovalibus  sœpius 
verticaliterconfluentibus.  Eichw., Leth.ross.yî, p.  158, tab. VIII, 


Dans  le  grès  houiller  près  du  village  de  Jegorgiewsk  du  gou- 
vernement de  Kaluga  (Russie). 
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la  &gare  donnée  par  M.  d'Eichwald  représente  un  rameau 
dichotome  ayant  vers  sa  base  un  diamètre  de  3 1/2  centimètres  ; 
ce  rameau  est  en  partie  couvert  de  son  écorce.  Cela  pourrait 
I^ien  être  un  rameau  du  D.  Brownianum. 

Rliytldopliloiofii  Corda. 

Tnmci  teretes.  Cylindrus  lignosus  tenuis  centralis.  Medulla 
ampla.  Cortex  pulvinulis  foliorum  tectus  spiraliter  dispositis  su- 
|Nra  se  continuis  fusiformibus ,  cicatrice  spuria  centrali.  Folia, 
fnictus,  structuraque  ignota.  Corda,  Beitr.,  p,  30.  Ung.,  Gen. 
et  Spec.,  p.  278. 

1.  Rhytidophhios  tenuis  Corda,  /.  c,  tab,  IX,  f.  20. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Radnitz  (Bohème) . 

Par  la  forme  des  grandes  cicatrices  ovales-rhomboïdales  et  de 
la  cicatricule  centrale,  cette  plante  devrait  rentrer  dans  le  genre 
Lefndodendron. 

J'intercale  ici  ^  sans  être  sûr  qu'il  y  soit  à  sa  place  et  en  me 
bomaDt  à  transcrire  la  diagnose  donnée  par  Corda,  le  genre 

Heterangiuni  Corda. 

Tmncus Cylindrus  lignosus  incompletus,  planus,  e  vasis 

porosis  minutissimis  maximisque  irregulariter  mixtis  et  dissitis 
ocMDpositus.  Vasa  angulata  vel  polymorpha,  inaequalia,  parieti- 
bus  tenuibus  areolatis,  areolis  rhomboideis  confertis  accumbenti-^ 
bus,  spiraliter  dispositis,  medio  poro  horizontali  ovoideo  perfora- 
tis.  Cortex  et  folia  ignota.  Corda,  Beitr.^  p.  22,  Ung.,  Gen.  et 
Spee.,  p.  277. 

1.  Heterangium  paradaœum^Covdsiy  vasis  magnis  seriato-  vel 
steUato-accumulatis,  minoribus  circumcingentibus.  Corda,  /.  c, 
lab^  XVI. 

Dans  le  sphérosidérite  de  Radnitz  en  Bohème. 

Voy.  au  sujet  de  ce  genre  :  Brongt.,  Tabl.  d.  gen.  d.  végét. 
/o».,  p.  46. 
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/Lneistrophyllum  Gœpp. 

Trunci  arborei  e  basi  conica  cylindracei,  decorticati  tubercula 
(cicatrices)  quincunciatim  disposita  vel  rotundata,  plus  minus  ir- 
regularia  in  centre  papillam  gerentia,  vel  transverse  elongata  fusi- 
formia  ferentes.  Cylindrus  axilis  ut  in  Lepidodendro. 

Type  fort  problématique.  Le  petit  nombre  d'échantillons  con- 
nus qui  peuvent  y  être  rapportés  sont  tous  privés  de  leur  écorce  et 
par  conséquent  des  cicatrices  foliaires  corticales,  et  on  sait  que  les 
cicatrices  sous-oorticales  n'offrent  pas  de  caractères  de  classifica- 
tion suflBsants.  J'ai  publié  dans  le  temps  un  tronc*  provenant  du 
terrain  houiller  inférieur  des  Vosges  supérieures  qui  montre  sur 
un  côté  des  mamelons  portant  au  centre  une  cicatricule  papîlli- 
forme,  et  sur  l'autre  côté  des  proéminences  fusiformes,  disposées 
horizontalement,  exactement  comme  cela  se  voit  sur  l'échantil- 
lon qui  a  servi  de  type  générique  à  M.  Gœppert.  Ces  mamelons 
irréguliers,  placés  en  travers,  se  rencontrent  du  reste  aussi  assez 
souvent  sur  les  troncs  de  Knorria.  Il  est  possible  que  ce  fossile 
ne  soit  qu'un  état  particulier  de  conservation  d'un  Knorria^  peut- 
être  du  K.  longifolia,  avec  lequel  il  a  été  rencontré.  M.  Gœppert 
a  imposé  à  la  seule  espèce  connue,  si  espèce  il  y  a,  le  nom  de 

1.  Ancistrophyllum  sHgmariœ forme  Gœpp.  j  Gen.d.pLfoss.y  I, 
tab.  XVI.  Schimp.  dans  Kœchl.-Schlumb.  et  Schimp.,  Terrain 
de  transit,  des  Vosges,  p.  330,  tab.  XI  et  XII.  Gœpp.,  Foss.Flor. 
d.  Uebergg.,  p.  206. 

Ancistrophyllum  minutum  Gœpp.,  Foss.  Flor.  d.  Uebergg.^ 
p.  206,  tab.  XXX,  f.  5. 

Dans  le  terrain  houiller  inférieur  (grauwacke)  de  la  Silésie, 
des  Vosges  supérieures. 

Le  Dechenia  Rœmeriana  Gœpp.  in  Rœm.,  Beitr.  z.  geol. 
Kenntn.  d.  n.  w.  Ilarzgeb.  [Palœontogr.^  III),  paraît  avoir  sa 
place  ici;  peut-être  aussi  le  D.  euphorbioides  du  même  auteur 
(Gen.  d. pi.  foss.). 

iVoy.  KcBchlin-Schlumb.  et  Schimp.,    Terrain  de  traruit.  des  Vosges^  p.  330, 
tab.  XI  et  Xn. 
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FRUITS  DE  LJÎPIDODENDR^âES. 

Liepldoetrobus  Brongt. 

AtUs,  pi.  LXI,  TiXTT. 

» 

Strobili  cylindrici,  vel  ovales  et  oblongi.  Bracteae  sporangio- 
pliorse  axi  perpendiculariter  insertas,  parte  basilari  horizontali 
sporaBgium  singulum  ferente  utraque  ala  attenuata  excavata, 
parte  tenninali  subito  erecta  foliiformi  vel  peltoidea.  Sporangia 
sobcylindrica  vel  subclavata  apice  emarginata,  lateraliter  de- 
hisœDtia.  Sporae  illis  Lycopodiorum  vivorum  exacte  similes,  iso- 
morphae  vel  dimorphaî  (macro-  et  micro-sporae). 

Les  cônes  fertiles  des  Lépidodendrées  se  distinguent  de  ceux 
des  Conifères,  auxquels  ils  ressemblent  quelquefois  quant  à  leur 
forme  extérieure,  par  leurs  bractées,  qui  sont  perpendiculaires  sur 
Taxe,  et  terminées  souvent  par  une  lame  foliaire  se  redressant 
brusquement  en  prenant  la  forme  des  feuilles  de  la  tige ,  conune 
cela  se  voit  aussi  dans  quelques  Lycopodes  vivants  (pi.  XLI, 
f.  2,  5,  6,  7,  9),  ou  celle  d'une  écaille  lancéolée  plus  ou  moins 
dévdoppée,  quelquefois  prolongée  en  arrière  et  épaissie. 

Ces  aj^ndices  foliaires  se  désarticulent  souvent  à  l'endroit  où 
elles  se  redressent  en  laissant  sur  le  cône  des  cicatrices  semblables 
à  celles  que  laissent  les  feuilles  sur  la  tige  (voy.  pi.  LXI,  f.  &), 
de  sorte  qu'on  pourrait  voir  dans  la  partie  horizontale  de  la  brac- 
tée qui  porte  le  sporange  le  représentant  morphologique  du 
coussinet  foliaire.  Quand  les  bractées  sont  terminées  par  un  disque 
en  forme  d'écaillé  ovale-lancéolée ,  elles  sont  imbriquées  comme 
aux  cônes  des  Conifères  (voy.  pi.  LXII,  f.  80,  31). 

Le  sporange  est  fixé ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  sur  la 
partie  horizontale  de  la  bractée  et  en  occupe  toute  la  longueur.  Il 
«t  presque  cylindrique,  un  peu  aminci  vers  l'axe  du  cône,  lé- 
gèrement renflé  et  émarginé  à  l'autre  extrémité,  et  s'ouvre  par 
one  déhiscenoe  latérale  (f.  37  aa).  Les  spores  sont  isomorphes 
oa dimorphes;  dans  le  premier  cas,  elles  représentent  les  spores 
miles  ou  microspores;  dans  le  second  cas,  les  spores  femelles 
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OU  macrospores  sont  renfennées  dans  des  sporanges  particuliers 
placés  à  la  partie  inférieure  du  strobile.  Les  microspores  sont 
très-petites,  réunies  par  cpiatre  et  tétraédriques  (pi.  LXII,  f.  4-8, 
21-29,  35,  36)  ;  les  macrospores  sont  grandes,  visibles  à  Toeil 
nu,  sphériques  et  portant  au  sommet  le  vestige  de  l'angle  cul- 
minant du  tétraèdre  (f  •  6) .  L'axe  ligneux  du  cône  offre  la  même 
structure  microscopique  que  Taxe  ligneux  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux :  c'est  un  faisceau  vasculaire  composé  de  vaisseaux  scala- 
riformes  et  spirales*. 

Le  mode  de  conservation  de  ces  curieux  fossiles  varie  suivant 
le  milieu  dans  lequel  ils  sont  enfouis.  Dans  les  schistes  argileux, 
ils  sont  comprimés  et  transformés  en  charbon  ;  souvent  on  ne 
les  y  rencontre  que  sous  forme  d'empreintes.  Dans  les  carbo- 
nates de  fer  lithoïdes,  ils  sont  remplacés  par  du  fer  carbonate, 
avec  la  conservation  plus  ou  moins  complète  de  leur  organisa- 
tion fig.  (34-40)  ;  quand  c'est  du  fer  sulfuré  qui  les  remplace, 
celle-ci  est  effacée.  Dans  des  cas  très-rares,  lis  sont  siiicifiés,  et 
montrent  la  structure  interne  de  leurs  organes  jusque  dans  les 
moindres  détails  (pi.  LXII,  f.  i-33).  Dans  les  sphérosidérites  de 
l'Angleterre ,  on  les  rencontre  souvent  en  assez  grand  nombre 
dans  l'intérieur  des  tiges  ou  des  rameaux  des  Lépidodendrons 
d'où  ils  proviennent  (pi.  LIX,  f.  7),  et  toujours  orientés  dans  le 
sens  de  l'axe  de  ces  tiges.  Le  D'  Hooker  croit  devoir  attribuer  cet 
arrangement  parallèle  aux  parois  des  troncs  qui  renferment  ces 
débris  à  la  circonstance  que  ces  troncs  étaient  debout,  mais  déjà 
cassés  et  creux  quand  leurs  strobiles  y  ont  été  introduits  par 
l'eau.  Je  crois,  au  contraire,  qu'ils  doivent  avoir  été  couchés  ho- 
rizontalement pour  que  ce  parallélisme  entre  le  contenant  et  le 
contenu  ait  pu  s'établir.  Je  dois  encore  faire  observer  que  les 
fragments  de  tiges  en  question  n'ont  ordinairement  que  5  à  10 
centimètres  de  diamètre;  ce  sont  donc  probablement  en  partie 

iVoy.  axa  la  Btractnre  des  Lepidastrobtu  :  D'  J.  D.  Hooker,  On  the  Végétation  of 
ihe  Carhoniferoiu  Period,  tu  compared  toith  that  of  the  présent  day  {Memoirs  of  ihs 
Oeol.  Survey  of  Oreat  Britairif  vol.  H,  part  H,  1847).  Bob.  Brown,  8ome  Ac 
eouTit  of  an  tmdescribed  FosêU  FnvU  {Transact,  of  the  Linnean  Soc.  of  London^ 
Tol.  XX,  part,  m,  1851),  et  notre  planche. 
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des  fragments  de  branches  qui  jonchaient  la  terre  quand  leur 
remplissage  s'est  opéré  ^,  à  la  suite  des  inondations. 

Quant  à  l'attribution  spécifique,  et  même  générique,  des  Lejn- 
dostrobuSj,  elle  est  tout  aussi  incertaine  que  celle  des  branches 
feuillées  isolées,  ou  que  le  rapport  qui  existe  entre  les  différents 
systèmes  de  cicatrices  foliaires  d'un  seul  et  même  arbre.  Il  pa- 
raît cependant  hors  de  doute  que  déjà  aux  époques  reculées  où 
vivaient  les  Lépidodendrées  il  existait  entre  elles  la  même  diffé- 
rence qui  s'observe  encore  aujourd'hui  entre  les  Lycopodiacées 
vivantes ,  savoir  qu'il  y  avait  déjà  alors  des  espèces  exclusive- 
ment unisexuées  mâles  et  des  espèces  bisexuées  :  des  Lycopo- 
diées  et  desSélaginellées. 

A.  Spo)*œ  ignotœ. 

1.  Lepidostrobus  variabilis  Lindl.  et  Hutt.,  elongatus,  exacte 
cylindricus,  centim.  10-17  longus,  2  circiter  crassus,  bracteis  in 
appendicem  lanceolatum  brevem  productis.  Lindl.  et  Hutt., Fo^^. 
Fbr.y  p.  30-38,  tab.  X,  XI.  Brongt.,  Hùt.  d.  végét.  foss.,  II, 
tab.  XXII,  XXIII,  f.  la,  âa  (représentés  dans  le  sens  inverse, 
priv&  de  leurs  lame»  foliaires);  XXIV,  f.  4,  5  (?).  Tab.  nostra 
LVIII,  f.2a,5;  LXI,  f.  1,  2. 

Dans  le  terrain  houiller,  partout  où  se  rencontre  le  Lepido^ 
dendrùn  Sternbergii  {dichotomum  Sternb.),  dont  ce  strobile  pa- 
rait être  la  fructification. 

2.  Lepidostrobus  Goldenbergii  Sch.,  procerrimus,  longissimus, 
unacum  bractearum  appendicibus  erecto-patentibus  cenlim.  6-8 
diametro  metiens ,  his  destitutus  4-5 ,  transverseque  rhombeo- 
cicatricosus ,  bractearum  appendicibus  latius  lanceolatis,  centim. 
4  longis,  basi  millim.  4-5  latis,  nervo  medio  valido  gemino  (?). 
Tab.  nostra  LXI,  f.  3,  4?  5.  Brongt.,  Hist.  rf.  végét.  foss.,  II, 
tab.  XXIV,  f.  5;  XXIII,  f.  5  a,  5  b. 

1  On  peut  voir  au  riche  Muséum  of  the  Geological  Survey  of  Great  Britain  une 
belle  suite  de  ces  troncs  à  Lepidostrobus,  dont  quelques-uns  montrent  sur  leur 
coupe  polie  Forganisation  inicroscopique  de  ces  intéressants  fossiles. 
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Dans  le  terrain  houiller  de  Saarbrucken. 

3.  Lepidostrobus  Geinitzii  Sch.,  quoad  magnitudinem  et  for- 
mam  cylindricam  praecedenti  similis,  minus  crassus,  unacum 
bractearum  appendicibus  angustius  lanceolatis  centim.  â-  longis 
centim.  6  diametro  metiens,  bracteis  destitutus  cicatricibus  mi* 
noribus  quadrato-rhombeis  tectus. 

Lepidostrobus  variabilis  (Lindl.  et  Hutt.)  Geinitz,  Vertein.  d. 
Steinkohlenform.  in  SachseUy  tab.  II,  f.  1,  â,  4.  Brongt.,  /.  c, 
tab.  XXXV,  f.  1,  5  (?). 

Lepidostrobus  comatus  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.y  III,  tab. 
CLXII(?). 

Dans  les  formations  houillères  de  la  Saxe,  de  la  Silésie,  de  la 
Westphalie,  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre. 

M.  de  Rœhl  a  figuré  à  la  pi.  VII  dé  son  Foss.  Steinkohl.'-Flora^ 
sous  le  nom  de  Lepidostr.  variabilis^  la  partie  inférieure  et  la  par- 
tie supérieure  d'un  échantillon  de  cette  espèce  qu'il  dit  avoir 
32  pouces  de  long.  Cet  échantillon  est  infléchi  à  sa  base  comme 
celui  représenté  à  la  fig.  /j.  a  de  la  planche  citée  de  M.  Geinitz.  Ce 
dernier  montre  même  la  cicatrice  d'insertion,  qui  a  une  assez 
grande  ressemblance  avec  les  cixîatrices  circulaires  des  Uhdendron. 
On  se  demande  si  ces  grands  strobiles  cylindriques  ne  seraient 
pas  les  épis  de  fructification  dé  ce  genre.  La  courbure  de  la  par- 
tie basilaire  et  la  forme  de  la  cicatrice  d'insertion  parlent  ^i  fa- 
veur de  cette  supposition,  ainsi  que  leur  provenance  dans  les 
mêmes  couches  que  les  troncs  des  Ulodendron.  Ce  seraient  des 
branches  de  bifurcation  transformées  alternativement  et  tout  en- 
tières en  organes  de  fructification. 

M.  Geinitz  rapporte  cette  espèce  au  Lepidostrobus  variaMUs 
Lindl.  et  Hutt.,  je  crois  à  tort.  Le  Musée  de  Strasbourg  possède 
des  empreintes  de  branches  feuillées  du  Lepid.  Stembergii,  aux- 
quelles sont  attachés  des  strobiles  exactement  semblables  à  ceux 
figurés  par  les  auteurs  du  Fossil  Flora  (voy.  notre  pi.  LVIII , 
f.  2  a,  5).  M.  Geinitz  suppose  d'un  autre  côté  l'identité  spéci- 
fique de  ce  fossile  avec  le  Lepid.  rimosum  Stemb.  qu'il  réunît 
au  L.  VeUheimianum.  Nous  avons  déjà  fait  observer  que  les 
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cicatrioes  foliaires  de  ce  Lepidodendron  et  de  VUlodendroa  coirir- 
mutatum  se  ressemblent,  de  sorte  que,  sans  admettre,  avec 
Gœppert  et  Geinitz,  l'identité  de  ces  deux  plantes,  nous  au- 
rions là  peut--être  l'explication  des  cicatrices  énigmatiques  des 
Ulodendron. 

&.  Lepidostrobus  radians  Sch.,  unacum  bractearum  laminis 
foliaceis  centim.  /j.  1/2  diametro  metiens,  his  destitutus  centim. 
2  i/2  ;  lamina  bractearum  patula  late  ovato-lanceolata,  millim. 
1/i  circa  longa,  basin  versus  octo  lata. 

Dans  un  nodule  de  sphérosidérite  du  terraiii  houiller  d'Angle- 
terre. 

Description  faite  d'après  la  coupe  transversale  d'un  échantillon 
figuré  pi.  XXIII,  f.  6  du  vol.  II  de  VHist.  d.  végét,  foss.  de 
M.  Brongniart,  sans  indication  ni  de  nom  ni  de  localité. 

5.  Lepidostrobus  parvulus  Sch.,  in  ramulo  gracili  foliis  brevi- 
bus  tecto  oblongus  vel  cylindraceus ,  centim.  3-/i.  longus ,  brac- 
tearum laminis  anguste  lanceolatis  erecto-patentibus. 

Dans  un  schiste  houiller. 

M.  Brongniart,  qui  a  figuré  ce  cône,  avec  le  rameau  qui  le 
porte  à  la  pi.  XXV,. f.  2  de  l'ouvrage  cité,  n'en  indique  pas  le 
lieu  de  provenance*. 

6.  Lepidostrobus  Faudelii Sch.,  ovalis  centim.  3-4  longus,  2-3 
latus,  bracteis  millim.  12-16  longis,  angustis,  apice  in  discum 
rhombeo-lanceolatum  acute  acuminatum  incrassatum  dilatatis, 
spomngiîs  deciduis;  axi  crasso  elliptico.  Tab.  nostra  LIX,  f.  7. 

Dans  la  grauwacke  de  la  vallée  de  Thann ,  des  Vosges  supé- 
rieures, où  ce  fossile  est  très-conmiun  dans  une  roche  argi- 
leuse feldspathique  très-dure,  qui  renferme  aussi  de  nombreux 
débris  du  Knorria  imbricata. 

Ce  strobQe  ressemble  assez  à  un  cône  de  Pin  sylvestre  y 
dont  les  écailles  sont   en tr 'ouvertes  pour  laisser  échapper  la 

1  n  est  à  regretter  que  les  nombreux  L^idostrohvs  conservas  dans  la  collection 
paiëophytologiqne  da  Jardîn-des-Plantes  à  Paris  niaient  pas  encore  ët^  ëtudiës  et 
publies.  Leur  examen  dëtalllë  aurait  certainement  beaucoup  contribue  à  fixer  les 
espèces  de  ces  curieux  fossiles  d'une  manière  plus  précise  que  cela  n'a  ëtë  fait 
jusqu'à  présent 
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graine.  Son  axe  est  elliptique,  et  les  écailles  sont  étalées 
tout  autour  et  en  tout  sens.  J'en  possède  de  nombreuses  coupes 
tant  longitudinales  que  transversales,  sur  lesquelles  les  bractées 
se  dessinent  de  la  manière  ia  plus  parfaite  ;  mais  sur  aucune 
d'elles  je  n'ai  pu  trouver  la  moindre  trace  de  sporange.  Les  pé- 
tioles sont  étroits,  à  peine  bordés  d'une  lame  membraneuse,  et 
s'élargissent  à  leur  extrémité  en  forme  de  fer  de  lance.  C'est  très- 
probablement  le  fruit  du  Knorria  imbricata» 

7.  Lepidostrobus  Collombianm  Sch.,  parvus,  exacte  cylindri- 
cus,  centim.  /i.-5  longus,  millim.  12  crassus,  bractearum  laminis 
erectis,  longiusculis,  auguste  lanceolatis,  axi  pertenui. 

Dans  la  grauwacke  argileuse  durcie,  avec  le  précédent. 

Pourrait  bien  être  le  fruit  du  Lepidodendron  Veltheimianum, 
avec  lequel  il  se  rencontre,  et  dont  les  ramules  grêles  correspon- 
draient très-bien  à  ces  petits  strobiles.  M.  Baily  figure  dans  les 
Mem.  ofthe  GeoL  Survey  ofireland  {Explanat.  of  Sheet  192  etc.), 
p.  20,  l'extrémité  d'un  ramule  terminée  par  un  strobile  qu'il 
rapporte  au  Lep.  Veltheimianum.  Ce  fruit  rappelle  tout  k  fait 
celui  dont  il  est  question  ici ,  et  le  ramule  feuille  ceux  que  j'ai 
figurés  à  notre  pi.  LIX,  f.  6,  et  que  j'attribue  aussi  à  ce  Lepir- 
dodendron. 

8.  Lepidostrobus  Brongniaxti  Gœpp.^  cylindraceus,  millim. 
JO-12  crassus,  imbricato-squamosus.  Gœpp.  et  Berger,  De  frucê. 
et  semin.  in  format,  anthr.y  p.  22,  tab.  III,  f.  39,  /i.0;  Gœpp., 
Flor.d.  Uebergg.^  p.  177,  tab.  XXXIX,  f.  2,  â  (specim.  imper- 
fectum) . 

Lep.  (UtemLoJtus  id.,  Foss.  Fl.perm.  Form.j  tab.  LU. 

Dans  le  sphérosidérite  du  terrain  houiller  de  Zalenze  en  Silésie. 

M.  Gœppert  compare  ce  strobile  à  celui  figuré  par  Brongniart, 
Hist.  d.  végét.  foss.j  II,  tab.  XXV,  f .  4  6  {Lep.  ornatus  Lindl.  et 
Hutt.  ?)  ;  il  le  confond  dans  sa  Flore  de  la  formation  permienne 
avec  le  suivant,  dont  il  paraît  être  différent. 

9.  Lepidostrobus  attenuatus  Gœpp.,  cylindraceus^  vel  e  basi 
ovata  sensim  angustatus,  millim.  10-12  crassus,  centim.  6  et 
ultra  longus  ;  bracteis  ad  extremitatem  peltoideis  imbricatis  ;  spo- 
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rangiis  prismaticis.  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm.  Fonnat.^  p.  141, 
tab.  XIX,  f.  8-13. 

Dans  les  schistes  argileux  de  la  formatioa  permienne  à  Braunau 
ea  Bohème. 

10.  L^dostrobus  giganteus  Gœpp.,  /•  c,  p.  i/i.2,  tab.  XX, 
f.  1-8. 

Même  localité  que  le  pr^^eut. 

Cette  espèce  n'est  counue  que  par  des  coupes  transversales  de 
1-5  1/2  centim.  de  diamètre,  et  sur  lesquelles  on  ne  distingue  que 
vaguement  les  sporanges  disposés  en  rayonnant  autour  de  Taxe. 

11.  Lepidostrohus  fastigiatus  Gœpp.,  /•  c,  tab.  XX,  f.  10. 
Du  terrain  houiller  de  Waldenburg  en  Silésie. 

Celte  espèce  rentre  dans  le  groupe  des  strobiles  à  bractées  ter- 
minées par  des  prolongements  foliiformes,  et  parait  tenir  le  milieu 
enbe  le  L.  variabilis  et  le  L.  Geinitzii;  ses  bractées  se  terminent 
eo  appendices  foliaires  étroites-lancéolées. 

Le  L  gemmœformis  du  même  ouvrage,  p.  1&2,  tab.  XIX, 
f.  1&-16,  est  ou  un  tout  jeune  strobile  ou  un  bourgeon  de  feuilles. 

Le  L.  pachyrrhackiss  ibid.,  n'est  représenté  que  par  un  axe 
privé  de  ses  l»^ctées,  et  n'est  susceptible  d'aucune  attribution. 

12.  Lepidostrohus  princeps  Lesq.,  cylindricus,  pedalis  et  lon- 
gior,  centim.  k  et  ultra  crassus;  bracteis  in  appendicem  sagit- 
iato-lanceolatum  crasse  costatum,  millim.  15-18  longum  pro- 
dactis.  Lesquer.,  Pakeont.  of  Illinois^  p.  /i.5&,  t^.  XLIY. 

Terrain  houiller  de  Duquoin  (Illinois) . 

Ressemble  beaucoup  au  L.  Geinitzii,  et  appartient  peut-être 
comme  firuit  à  VUlodendron  mirms  qui  se  rencontre  dans  le  même 
terrain. 

13.  Lepidostrohus  hastifolius  Lesquer.,  cylindricus;  bractea- 
niiD  extremilate  foliacea,  oblengo-hastata ,  millim.  !&  longa, 
costala,  pedicello  sporangiophoro  angust<9  Lesquer.,  Palœont.  of 
Illinois^  p.  ft56;  id.,  GeoL  Rep.  Pennsylv.y  tab.  XVII,  f.  7. 

A  Mazon  Creek  (Illinois),  à  Greensburg  (Pennsylvanie). 
1&.  Lepidostrohus  lepidophyllacetis  Gutb.,  bracteis  e  basi  obo-  ^ 
vatautraque  ala  exoavata  lineali-lanceolatis,  decim.  2  1/2-3  1/2 

ScaisK a.  —  Paléont.  véféL  II  —  3 
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loQgis,  millim*  7  circalatis,  medio-costatis ,  pateatissimis,  basi 
sporaDgiophora  millim.  7  longa,  supeme  totidem  lata.  Gutb., 
Gœa  V.  Sachs.,  p.  89. 

Lepidophyllum  lanceolatum  Brongt.,  Prodr.^  p.  87.  Lindl.  et 
Hutt.,  Foss.  Flor.,  I,  tab.  VII,  f.  3,  4. 

Sagenaria  dichotoma  (Stemb.),  strobilus,  Geinitz,  Vçrstein. 
d.  Kohl.-Form.  in  Sachscrty  p.  36,  tab.  II,  f.  6-8. 

Dans  le  terrain  houiller  de  TAnglet^re,  de  la  Saxe. 

M.  Geinitz  considère  ce  strobile  comme  appartenant  au  Lqfn-- 
dodendron  dichotomum ,  et  croit  que  les  Lqfndostrobus  variabilis 
et  comosm  Lindl.  et  Hutt.  en  représentent  le  jeune  âge.  Je  dois 
faire  observer  que  les  épis  que  j'ai  trouvés  attachés  aux  bran- 
ches du  Lep.  dichotomum  ou  mélangés  avec  ces  dernières  ont  les 
appendices  bractéals  beaucoup  plus  étroits  et  la  partie  basiiaire 
des  bractées  beaucoup  plus  longue  et  plus  étroite  (voy.  notre 
planche) . 

15 .  LepidostTobus  squam^sus  Daws. ,  cylindricus,  ...  ?  longus, 
centim.  2  diametro  metiens,  bracteis  e  basi  horizontali  erecto- 
patentibus,  lanceolatis,  centim.  2 circalongis.  Daws.,  CoalForm. 
of  N.  Scotia  {Quart.  Journ.  GeoL  Soc.,  XXII,  p.  162,  tab.  X, 
^46). 

Au  Grand  Lake  (Canada). 

Semblable  au  précédent,  mais  plus  petit. 

16.  Lepidostr^phus  longifolius^  «  long-leaved,  like  Lepidodendron 
longifoliunk n  Daws.,  Le. 

Aux  Joggins  (N.  Ecosse). 

Serait-ce  une  espèce  semblable  à  notre  L.  Bailyanus? 
Dawson  cite  encore  dans  le  terrain  houiller  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  les 

17.  Lepidostrobus  sp.  parvus,  foliis  trigonis,  acutis. 
Joggins. 

18.  Lepidostrobus  sp.  rotundatus,  squamis  indistinctis,  foliis 
longis. 

19.  Lepidostrobus  trigonolepis  Bunb. 
Sidney. 
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B.  Solœ  microsporœ  notœ. 

20.  lApidostrobus  arnatus  Lindl.  etHutt.,  oblotigus,  centim.  6 
ôi6\et  metiens,  medio  2  crasBus,  vel  longior,  eloDgato-cylin- 
dnens,  sqaamosus,  squamis  ovato-lanceolatis  imbricatis,  post 

sqoamaraiD  lapsum  transverse  rhombeo-reticulatus ,  sporis  te- 

traedris,  minutis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flora ,  I,  tab.  XXVl; 

m,  tab.  CLXIIL  J.  D.  Hooker,  Struct.  and  affinité  of  Lepido-- 

strobi{Mem.  of  Geol.  Surv.,  II,  1847),  p.  448,  tab-  VII,  VIII. 

Tab.  nostra  LXII,  f.  34-38. 
Dans  des  nodules  de  fer  carbonate  litboïde  en  Angleterre  (Gla- 

morgansbire,  Wolwerhampton,  Bamsley). 

21.  Lepidmirobus  Hookeri  Scb.,  praecedente  major,  eiongatus, 
œntim.  3-4  crassus,  (bractearum  laminis  delapsis?)  rhombeo^ 
dcatrioosus  ;  sporangiis  subclavatis,  oompressione  mutua  oosta- 
tis;  sporis  minutis,  tetraedris,  juniorum  angulis  acute  acumina- 
tis.  Hook,  /.  c,  p.  445,  tab»  III,  IV,  V,  VI. 

Dans  des  nodules  de  fer  carbonate  à  Wolwerbampton. 
Les  cônes  sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux,  de  Tespèce 
précédente  et  les  cicatrices  plus  hautes  que  larges. 

22.  Lepidostrobus  Brownii  (Brongt.)  Scb.,  cicatricibus  (obli- 
teratis)  rhombeis  secundum  ordinem  2/27  dispositis  tectus, 
parte  latiore  centim.  6  2/3  metiens,  superiore  4  1/2,  axi  lignoso 
parte  latiore  centim.  1  ;  sporangiis  totam  fere  basin  bractearum 
Imiler  reclinatam  occupantibus,  millira.  22  longis^  4  latis,  ex- 
taemitate  antica  leniter  incrassatis  sursumque  curvatis ,  postica 
paolisper  angustatis  rotundatis;  sporis  tetraedris,  quaternatim 
conjonctis,  1/25  millim.  diametro  metientibus.  Tab.  nostra  LXII, 
f.  13-29. 

Triplosporites  Rob.  Brown,  Some  Account  of  an  undescribed 
Pàssil  Fruit  (Transact.  ofthe  Linnean  Society  ofLondon^  vol.  XX. 
part.  III,  p.  469,  tab.  XXIII,  XXIV,  1851). 

Triphsparites  Brownii  Brongt.,  Corhptes  rendus  des  séances  de 
t Académie  des  Sciences^  17  août  1868. 
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Localité  ioconnue. 

L'espèce  dont  il  est  question  ici  est  représentée  par  deux 
fragments  silicifiés,  provenant  probablement  d'un  seul  et  même 
cône  ;  un  fragment  long  de  23  millimètres  représentant  le  som- 
met^» et  un  autre  représentant  la  partie  moyenne  ou  inférieure, 
long  de  /ta  millimètres  (voy.  les  fig.  iâ  et  ik) ,  et  d'une  con- 
servation plus  parfaite  encore  que  celui  du  sommet.  Ce  magni- 
fique échantillon,  dont  tous  les  détails  microscopiques  sont  con- 
servés, m'a  été  donné,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  par  i^aami. 
qui  lui-même  en  avait  fait  l'acquisition,  moyennant  quelques 
sous,  chez  un  marchand  de  bric-à-brac  du  quai  Voltaire  à  Pa- 
ris. M*  Brongniart,  auquel  je  l'ai  communiqué,  l'a  fait  scier  en 
deux  moitiés  longitudinales,  dont  il  a  déposé  l'une  au  Muséum 
du  Jardin-des-Plantes,  avec  de  nombreuses  préparations  pour  le 
microscope. 

Ce  strobile  était  incomplet  avant  d'avoir  été  roulé  par  les 
eaux>  car  il  lui  manque  évidemment  la  partie  inférieure,  partie 
qui  correspond  à  la  région  occupée  par  les  maorosporanges  dans 
l'espèce  suivante. 

Je  réunis  à  cette  espèce  un  fragment  de  cône  silicifié  trouvé 
près  de  Gabrières  par  un  cantonnier,  qui  l'a  remis  à  IMI .  de  Grasset, 
de  Pézenas.  Par  la  bienveillante  entremise  de  M.  le  comte  6.  de 
Saporta,  j'ai  pu  examiner  ce  fragment  et  faire  préparer  pour  le 
microscope  deux  sporanges  isolées  avec  leurs  bractées.  Ces  spo* 
ranges  renferment  des  microspores  offrant  exactement  la  même 
forme  et  la  même  dimension  que  cdles  de  l'espèce  en  question 
ici  (voy.  la  planche  citée  fig.  31,  32,  33).  C'est  ce  même  échan- 
tillon qui  m'a  fait  voir  sur  plusieurs  sporanges  la  ligne  de  dé- 
hiscence  latérale  (fig.  30)  ^. 

^Cet  ëchantillon,  provenant  de  U  collection  du  baron  Roger  à  Paris,  se  trouTC 
au  Mnsëe  britannique;  il  a  ëtë  acquis  pour  la  somme  de  750  fr.;  une  section  trans- 
versale de  la  même  piëce,  conservée  dans  la  collection  du  marquis  de  Drë,  ûdt 
actuellement  partie  des  collections  du  Jardin-des-Plantes  à  Paris. 

^n  ne  faut  pas  confondre  cette  ligne  de  dâûscence  lëgërement  ondulée  occu- 
pant toujours  la  même  place,  ayec  les  lignes  de  brisures  irrëguliëres  qui  se  re- 
*  marquent  sur  les  sporanges  isolés,  et  qui  proviennent  de  la  fracturation  de  l'en- 
voloppc  sporangiale  silici£lée. 


CRYPT06AIISS  OU  AGOTYLlÎDeNiES.  69 

Gomme  le  nom  de  Triplosparites  repose  sur  une  erreur,  j'ai  dû 
VabandoDoer.  Les  spores  sont  toujours  réunies  par  quatre, 
eomme  dans  nos  Lycopodes  vivants  ;  cette  réunion  par  quatre 
est  du  reste  suffisamment  indiquée  par  leur  forme  tétraédrique  : 
quand  on  n*en  voit  que  trois,  c'est  que  l'une  d'elles  est  cachée 
par  les  trois  autres  (fig.  23,  2&,  26). 

La  grosseur  de  ces  corpuscules  est  à  très*peu  près  celle  des 
spores  du  Lycopodium  Selago^  i/25  de  millimètre,  et  leur  forme 
est  exactement  celle  des  spores  du  Lyc.  cemuum,  qui  Bont  ce- 
pendant de  1/4  plus  petites. 

C.  Microsporœ  et  macrosporœ  notœ. 

23.  Lepidostrobus  Dabadianus  Sch.,  oblongo-cylindraceus , 
œntîm.  11 1/2  longus,  in  medio  centim.  5  latus,  extus  cicatrici- 
bos  tectus  hexiigonis  millim.  6-8  latis,  totidem  dtis,  exacte  con- 
lignis,  in  medio  tuberculo  irregulari  laminae  decidua^  residuo 
iastnictis,  secundum  ordinem  2/27  dispositis  ;  microsporis  stro- 
bîM  dimidîum  supmns  occupantibus,  illis  prœcedentis  similibus  ; 
macrosporis  sporangia  dimidii  inferioris  tenentibus  multo  ma- 
joribus ,  sphœricis  tetraedri  solum  cacumen  monstrantibus. 

Ce  beau  fossile  a  été  trouvé  dans  un  terrain  meuble  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  Yolpe,  dans  la  Haute-Garonne,  par  M.  Dabadie, 
pharmacien,  qui  l'a  donné  à  M.  Lartet,  actuellement  professeur 
de  paléontologie  au  Jardin-des-Plantes.  C'est  à  l'amitié  de  cet 
illustre  savant  que  je  dois  la  moitié  de  ce  précieux  strobile,  que 
j'ai  figurée  avec  quelques-uns  de  ses  détails  les  plus  impor- 
tants (pL  LXII,  f.  1-12  7  fig.  3,  macrosporange;  fig.  5,  6^  ma^ 
cro^res  vues  à  un  grossissement  de  2/i  ;  fig.  7,  microsporan- 
ges ;  fig.  9,  10,  11,  microspores  réunies  par  quatre,  grossies 
120  fois). 

Ce  cône  ressemble  beaucoup  au  précédent  tant  par  la  forme  et 

b"  iQode  de  disposition  des  cicatrices  bractéales  k  sa  surface  que 

par  /a  forme  des  sporanges  et  les  dimensions  des  microspores  ; 

mis  fi  crois  qu'il  doit  être  maintenu  comme  espèce  aussi  long- 
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temps  quB  la  découverte  des  macrospores  du  L.  Broumii  ne\sera 
pas  venue  démontrer  Tidentité  spécifique  de  ces  deux  fossiles. 

M.  Brongniart^  dit  au  sujet  des  mict^ospores  :  «  Les  sporanges 
qui  occupent  le  sommet  de  Tépi  et  la  partie  moyenne  sont  rem- 
plis d*une  innombrable  quantité  de  petites  spores ,  formées  de 
trois  ou  quelquefois  de  quatre  cellules  sphériques  réunies,  et  qui^ 
dans  quelques  cas ,  paraissent  se  séparer  en  spores  simples  et 
globuleuses  <  n  ' 

Il  y  a  là  dans  l'appréciation  des  microspores  une  erreur.  Ce 
que  M.  Brongniart  nomme  «  de  petites  spores  formées  de  trois  ou 
quelquefois  de  quatre  cellules  »  n'est  que  Teffet  de  la  réunion  de 
quatre  spores  occupant  encore  la  disposition  qu'elles  avaient 
dans  la  cellule-mère  qui  leur  a  donné  naissance,  comme  cela  se 
voit  dans  toutes  les  Lycopodiacées  aussi  longtemps  que  le  spo- 
range reste  fermé.  Ces  sporules  ne  sont  pas  sphériques ,  mais 
bien  réellement  tétraédriques. 

Le  même  savant  dit  plus  loin,  en  parlant  des  macrosporanges 
de  ce  cône  :  «  La  forme  et  le  mode  d'insertion  des  sporanges,  leur 
grand  volume,  le  nombre  considérable  des  macrospores  qu'ils 
renfeiment,  l'absence  de  toute  trace  de  ligne  de  déhiscence  régu- 
lière, font  surtout  ressembler  ces  organes  à  ceux  des  hoetes.  n 
Je  ferai  cependant  observer  que  les  sporanges  de  ce  strobile  sont 
tout  à  fait  libres,  tandis  que  ceux  des  hoetes  sont  immergés  dans 
l'épaisseur  de  la  base  foliaire,  et  que  la  déhiscence  s'en  fait  exac- 
tement comme  dans  les  Lycopodes.  On  ne  remarque  dans  ces 
sporanges  aucune  trace  des  filaments  qui,  dans  les  Isoetesy  ont 
été  pris  pour  des  rudiments  de  parois  transversales.  Notre  cône  a 
cependant  ceci  de  commun  avec  ces  derniers  que  les  macrospo- 
ranges sont  tous  réunis  sur  les  bractées  de  sa  moitié  inférieure  et 
les  microsporanges  sur  celles  de  sa  moitié  supérieure,  tandis  que 
dans  les  Selaginellay  à  quelques  exceptions  près,  les  deux  espèces 
de  capsules  se  trouvent  mélangées  ou  disposées  alternativement. 
Comme  dans  les  Lycopodes  et  Sélaginelles,  la  membrane  capsu- 


iri 


Comptes  rendus  de  P Académie  des  Sciences  cites  plus  liant,  p.  4. 


CRYPTOGAMES  0!)  AGOTYL^DONlfiES.  71 

laire  parait  avoir  été  coriace  et  d'une  consistance  assez  solide, 
car  les  macrospores  ne  font  pas  relief  à  sa  surface  comme  cela 
se  voit  dans  les  Isoetes^  dont  la  membrane  capsulaire  est  tendre 
et  molle.  Les  macrospores  sont  paiement  groupées  par  quatre, 
et  leur  forme  tétraédrique  primitive  est  encore  indiquée  par  un 
reste  du  sommet  du  tétraèdre  sous  forme  d'un  angle  solide  fort 
surbaissé  (voy.  fig.  6)  •  La  surface  de  ces  grandes  sporules  était 
parfaitement  lisse  ou  très-légèrement  granuleuse;  le  périspore 
était  assez  épais  (voy •  fig.  5)  •  Les  microspores  paraissent  avoir 
été  élément  granuleuses  (voy.  fig.  9,  iO,  li). 

D.  Solœ  macrosporœ  notœ.. 

2/ii..  Lqpidoslrobus  Bailyanus  Sch.,  ovalis,  bractearum  laminis 
longissimis,  lineari-subulatis  comosus  ;  bractearum  basi  dUatata 
inverse  ovato-lanceolata  ;  macrosporis  maximis  millim.  1  diamè- 
tre metientibus,  rotundatis,  apice  tetraedri  angulum  solidum 
depressum  ferentibus.  Tab.  nostra  LXI,  f.  9,  9  a,  9  b. 

Dans  le  vieux  grès  rouge  du.  comté  de  Kilkenny  en  Irlande 
avec  le  Paiœopteris  hibemica  et  le  Knorria  Bailyana. 

Ce  singulier  strobile  ressemble  assez  à  une  plante  de  notre 
Isœtes  lucustris.  Gomme  dans  ce  dernier,  les  bractées  sont  lon- 
gues, —  elles  mesurent  jusqu'à  12  centimètres,  — subulées,  élar- 
gies à  la  base,  qui  tout  entière  paraît  avoir  été  occupée  par  le  spo* 
range.  Celui-ci  était  obcordé-lancéolé,  et  s'ouvrait,  suivant  toute 
probabilité,  par  une  déhiscence  périphérique.  Dans  un  assez  grand 
nombre  d'échantillons  que  j'ai  pu  examiner,  la  moitié  inférieure 
de  cet  organe  paraît  être  restée  attachée  à  la  bractée  avec  son 
contenu  (fig.  9  a)  ou  avec  une  partie  seulement  des  spores  et  les 
empreintes  de  celles  qui  s'en  étaient  échappées  (fig.  9  b) .  Une 
preuve  que  les  spores  qui  occupent  la  bractée  à  la  fig.  9  a  n'étaient 
pas  les  seules  dans  le  sporange,  c'est  qu'elles  portent  toutes  à 
leur  sonunet  l'angle  culminant  du  tétraèdre  qui  indique  leur  réu- 
nion primitive  avec  trois  autres  spores.  La  fig.  9  6  montre  les 
empreintes  des  bases  convexes  parfaitement  lisses  des  spores  dé- 
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tachées.  Un  examen  détaillé  des  nombreux  d^ris  de  ce  strobile 
(les  bractées  sont  souvent  isolées),  conservés  dans  la  collection  de 
la  Commission  géologique  à  Dublin,  conduira  probablement  à  la 
découverte  des  microsporanges. 


Bractées  isolées. 
ILiepidophyllum  Brongt. 

i.  lepidophyllum  majus  Brongt.,  bractées  maximae,  e  basi 
sporangiophora  obovato-lanceolata  pro  ratione  brevi  utraque  ala 
concava  lingulatae,  lanceolato-acuminatae,  crasse  costatae,  cen- 
tim.  8-10  iongae.  Brongt.,  Prodr.^  p.  87.  Geinitz,  Verstein., 
p.  37,  tab.  II,  f.  5;  id.,  Hain.-Ebersd.,  p.  55,  tab.  XIV,  f.  12- 
14.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  268.  Tabnostra  LXI,  f.  9;  LXIV, 
f.  9. 

Lepid.  glossopteroides  Gœpp.,  Syst.  FiL  foss.^  p.  431,  tab. 

xuv,  f.  â. 

Dans  le  terrain  houiller  moyen,  très-répandu. 
Nous  avons  déjà  vu  plus  haut  (p.  52)  que  M.  Goldenberg  rap- 
porte cette  espèce  au  Lepidophbios  laricinus. 

2.  Lepidophyllum  intermedium  Lindl.  et  Hutt.,  prœcedente 
paulum  minus,  vix  spécifiée  distinctum.  Lindl.  et  Hutt.,  Fass^ 
Flora,  tab.  XLIII,  f.  8*. 

Leeboswood  en  Angleterre. 

3.  Lepidophyllum  Veltheimianum  Gein.,  bractede  e  basi  brevi 
obcordata  acuminata  elongato-lineales  in  apicem  auguste  lanceo- 
latum  acute  acuminatum  procurrentes,  centim.  6  Iongae,  ad  mé- 
dium millim.  9  latae,  crasse  costatœ.  Gein.,  Verstein.,  p.  37, 
tab.  II,  f.  9;  id.,  Hain-Ebersd.,  p.  52,  tab.  IV,  f.  7,  8. 

Dans  le  terrain  houiller  inférieur  à  Berthelsdorf  près  de  Hai- 
nichen  en  Saxe. 


*Le  Ct/perlieê  hieaarinata  des  mémo»  auteurs,  figiird  sur  la-même  planche,  re- 
présente des  fragments  de  feuilles  d'un  f^çiUaria. 
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M.  Gémtz  rapporte  ces  bl*actées  au  Lepidoàendron  Vetthei- 
mmum. 

h'  LepidophyUum  cuntminatum  Lesquer.  differt  a  L.  majore 
lamina  apicem  versus  sensim  dilatata,  dehinc  subito  fera  acute 
lanœolato-àcumiaata,  nervo  latiore.  Lesq.  in  Rogers,  GeoL  of 
Penns.,  II,  p.  875,  tab.  XVII,  f.  2. 

UfidophylL  Innerve  Lindl.  et  Hutt.,  /•  e.,  II,  tab.  CLII  (?). 

Couches  inférieures  de  la  formation  houillère  de  Johnslown 
en  Peimsylvanie. 

If.  Lesquereux  paraît  avoir  pris  les  deux  bords  de  la  large 
œmire  médiane  pour  deux  nervures  séparées. 
5.  LepidophyUum  affine  Lesq.  difTert  a  L.  lanceolato  (voy.  Le- 
.    pidûstrobus  lepiclaphyllaceus)  bractearum  lamina  obtusa,  basi  spo- 
nmgîopliora  ralde  angustata.  Lesq.,  /•(?•,  f.  5. 
New  Phiiadelphia. 

FAM.  m. 

ISOSTEiE. 

flatitae  herbacés  aquaticœ ,  amphibiae  vel  terrestres.  Gaulis 
fei\yrev\s  bulbiformis ,  simplex,  fascicule  vasculari  centrali.  Ra- 
diées filUormes,  dichotomoî.  Folia  e  basi  sessili  dilatata  subam- 
^ûcaoti  sporangiophora  subulata,  plus  minusve  elongata.  Spo- 
Taogia  dimorpba,  foliorum  basi  immersa,  iategumento  plus  mi- 
misobyélata,  moUia,  irregulariter  dehiscentia;  macrosporangia 

Miis  ioferioribus  inserta,  microsporangia  foliis  superioribus. 

GcDus  unicum. 


L. 

Isoetites  Ung. 


On  connaît  aujourd'hui  environ  cinquante  espèces  vivantes 

de  œ  genre ,  dispersées  sur  une  immense  étendue  depuis  le 

«cercle  arctique  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde  jusqu'au  delà 

des  tropiques;  les  unes  sont  aquatiques,  les  autres  amphibies, 

d  autres  encore  terrestres.  Le  monde  ancien  ne  nous  a  révélé 
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jusqu'à  présent  que  deux  espèces ,  n'offrant  aucun  doute  quant 
à  leur  attribution  générique;  ces  deux  espèces  sont  limitées  à 
l'époque  tertiaire  moyenne  et  paraissent  avoir  été  aquatiques. 

1.  Isoetes  Braunii  Ung.,  J*  lacustri  similis,  foliise  basidila- 
tata  subulatis,  radicibus  numerosissimis,  filiformibus.  Heer,  Fhr. 
tert.  Helv.,  L,  p.  44,  tab.  XIV,  f.  2-7.  Ung.,  Iconogr.^  p.  13 
[Isoetites) . 

Isoetes  lacustris  fossilis  Al.  Braun,  N.  Jahrb.  /".  Minerai,  u.  GeoL^ 
1845,  p. 167. 

Isoetites  Braunii  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  225. 

Dans  les  schistes  calcaires-marneux  miocènes  d'OEningen  et 
de  Parschlug. 

La  plante  paraît  avoir  été  un  peu  plus  forte  que  notre  /•  por- 
lustris  et  garnie  de  feuilles  plus  nombreuses.  La  longueur  de 
celles-ci  varie  entre  5  et  16  centimètres.  La  base  de  la  tige  bul- 
biforme  était  garnie  de  racines  filiformes  fines  très-nombreuses. 
On  a  trouvé  des  échantillons  dé  tout  âge,  montrant  les  transitions 
depuis  les  plus  petits  jusqu'aux  plus  grands. 

2.  Isoetes  Scheuchzeri  Heer,  rhizomate  incrassato,  foliis  linea- 
ribus,  millim.  4  latis,  basi  haud  dilatatis.  Heer,  /.  cr.,  p.  45, 
tab.  XXII,  f.  1.  Ludwig,  Foss.  Pfl.  a.  d.  àltest.  Abth.  d.  Rhein.- 
Wetter.  Tert.-Form.  {Palœontogr.,  vol.  VIII,  p.  67.) 

A  ÛËningen  dans  les  marnes  calcaires  durcies,  et  à  Heppen- 
heim  (Wetteravie)  dans  le  grès  tertiaire. 

Diffère  du  précédent  par  les  feuilles  plus  larges  non  dilatées 
vers  la  base. 

M.  Ludwig  décrit  une  troisième  espèce  sous  le  nom  à' Isoetes 
dubiay  dont  il  n'a  pas  vu  le  rhizome,  et  qu'il  considère  par  consé- 
quent comme  douteuse.  Les  feuilles  de  ce  fossile  ont  été  ren- 
contrées dans  le  grès  tertiaire  de  Rockenberg  dans  la  Wetteravie. 

Je  cite  encore  comme  espèces  douteuses  : 

Isoetites  crodformis  Munster,  cormo  simplici  depresso,  foliis 
simplicibus  linearibus.  Mûnst.,  Beitr.^  V,  p.  107,  tab.  IV,  f.  4. 

Dans  le  schiste  jurassique  à  Daiting  près  de  Monheim  (Alle- 
magne) . 


GRTPT06AIIBS  OU  AGOTTLâ)ONéBS.  75 

Isoetites  Murrayana  (LindL  et  Hutt.)  Ung,,  cormo  depresso 
globuloso,  foliis  confertis  liaeari-subulatis ,  fistulosis,  striatis, 
enerviis,  curvatis.  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  226. 

Solenites Murrayana  LinAl.  et  Enit.,  Fos$.  Flor.^  Il,  tab.GXXI. 

Dans  Toolithe  de  Gristhorpe-Bay,  b*ès-commun. 


GENERA  DDBU. 

PftUotitee  Goldenb. 

Plantée  herbacedB  vel  suffrutesœntes,  dichotome  ramosae.  Fo- 
lia  minuta,  squamasformia.  Sporangia  trilocularia  (?),  axiUaria. 

1.  Psilotites  lithanthracis  Goldenb.»  caule  gracili  inaequaliter 
dichotomo  ;  foliis  caulis  distichis  unilateralibus,  nidimentariis,  il- 
lis  ramorum  spiraliter  dispositis.  Goldenb.,  Fbr.  Sarœpont.  foss.^ 
l,  p.  13,  tab.  II,  f.  7. 

Dans  le  grès  rouge  houiller  du  bassin  de  Saarbrucken. 

Le  Psilotites  filiformis  Mûnst.,  Beitr.^  V,  p.  188,  tab.  XIII, 
f.  11  ;  tab.  XY,  f.  20,  du  terrain  jurassique  de  Daiting  près  de 
Monheim,  offre  des  caractères  trop  douteux  pour  qu'il  soit  pos- 
sible de  lui  assigner  une  place  déterminée. 


PsUopliyton  Daws. 

Plantse  graciles,  e  rhizomate  repente  cicatricibus  circularibus 
notato  infeme  radiculoso  erectae,  (Uchotome  ramosde,  ramulis 
filiformibus,  junioribus  apice  circinatis.  Folia  minuta,  auguste 
lanceolata,  adpressa.  Caulis  cylindrus  vascularis  axilis  e  vasis 
scalariformibus  efformatus,  parenchymate  involutus.  Cortex  e 
cellulis  elongatis  efformatus. 

Le  rhizome  a  une  épaisseur  de  plusieurs  millimètres  à  2  cen- 
timètres, et  les  tiges  qui  en  partent  2-6  millimètres  ;  ces  tiges  sont 
dressées,  dichotomes;  les  rameaux  s'amincissent  insensiblement 
wrs  leur  extrémité,  qui  est  enroulée  en  crosse  ;  les  feuilles  sont 
très-petites,  à  peine  visibles.  M.  Dawson  dit  que  ces  plantes  sont 
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extrêmement  communes  dans  les  schistes  dévoniens  inférieurs  de 
Tîle  de  Gaspé  (Amérique  du  Nord),  et  qu'elles  paraissent  avoir 
formé  de  véritables  gazons.  Cet  auteur  en  décrit  trois  espèces 
sous  les  noms  de  Ps.  princepsj  Ps.  robustius^  Ps.  elegans  (voy. 
Dawson,  Quart.  Joum.  GeoL  Soc.,  vol.  XV,  p.  ft70,  476,  kSi). 

Le  Ps.  princeps  est  très-commun  dans  les  schistes  et  grès  du 
dévonien  au  Canada,  dans  le  Hamilton  Group  à  Shoharie  dans 
l'État  de  New-York,  dans  le  Chemung  et  Catskill  Group  de 
rOhio  ;  le  Ps.  elegans  se  rencontre  près  de  Gharlton.  M.  Dawson 
croit  avoir  remarqué  des  sporanges  globuleux  dans  l'aisselle  des 
feuilles  de  ce  dernier. 

Les  tiges  filiformes,  enroulées  en  crosse  à  leur  extrémité,  rap- 
pellent un  peu  les  feuilles  des  Pilularia. 

FAM.  IV. 

SIOILLARIEiB. 

Trunci  cylindrici,  simplices,  vel  apice  pluries  furcati,  longitu- 
dinaliter  sulcati  vel  laeves,  foliorum  cicatricibus  regularibus,  spi- 
raliter  dispositis  ornati ,  cylindro  axili  continue  vel  radiis  ine- 
duUaribus  (fasciculis  vascularibus?)  pertuso  meduUam  crassani 
includente  instructi ,  caBterum  e  parenchymate  (vivo  succulento) 
cortice  solidotectocompositi.  Radices  crassaB,  pluries  dichotomae, 
longissimae,  horizontaliter  expansae,  radiculis  longis,  simphcibus, 
crassiusculis,  spiraliter  dispositis,  articulatione  circulari  insertis. 
Folia  graminiformia  triplicata  nervo  simplici  percursa,  post  lap- 
sum  cicatrices  rçlinquentia  ovatas,  ovato-hexagonas,  exacte 
hexagonas,  vel  traqsverse  rhombeas,  vasorum  cicatriculis  tribus 
notatas,  medio  punctiformi,  duabus  lateralibus  semilunaribus  ; 
cicatriculis  trunci  decorticati  binis,  approximatis  hic  illic  in  unam 
confluentibus ,  ovalibusve  linearibus.  Fructificatio  spicdsformis , 
sporangiis  bractearum  basi  dilatata  insertis. 

D'accord  avec  la  plupart  des  auteurs  modernes,  je  range  les  Si* 
sillariées  dans  l'ordre  des  Lycopodiacées,  malgré  la  présence  deK 
rayons  médullaires  dans  le  cylindre  ligneux.  dont,d'après  M.  Bron- 
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gnart,  les  «yaisseaux  rayés  et  réticulés»  seraient  «disposées en 
sÀies  rayonnantes  »  comme  dans  les  Gycadées ,  ce  qui  a  engagé 
ce  savant  à  réunir  ces  plantes  aux  Gymnospermes.  La  nature 
des  vaisseaux ,  en  grande  partie  scalariformes ,  le  vaste  paren- 
chyme qui  recouvre  le  (^lindre  ligneux  j  la  forme  régulière  des 
cicatrices  foliaires  et  celles  des  feuilles  eiUes-mèmes,  enfin  le 
mode  de  fructification  qui  est  celui  des  Lycopodiacées,  sont  des 
caractères  qui  rapprochent  ces  singuliers  fossiles  plutôt  des  Lé- 
pidodendrées  que  de  tout  autre  type  végétal.  D'après  plusieurs 
obsnrations  récentes,  la  végétation  souterraine  des  Lepidodeti- 
drm  aurait  même  une  grande  ressemblance  avec  celle  des  Sigil^ 
kffia.  Cette  y^tation  était  formée  par  des  racines  puissantes, 
ramifiées  par  dichotomie  répétée,  s*étendant  horizontalement  à  de 
grandes  distances  et  garnies  de  radicelles  épaisses,  charnues,  dis- 
posées en  spirale  et  se  désarticulant,  comme  les  feuilles,  en  lais- 
sant des  cicatrices  persistantes  circulaires.  Les  Sigillariées  c(xnp- 
ie&(  parmi  les  plantes  les  plus  communes  dans  le  terrain  houiller, 
et  parafssent  avoir  habité  de  préférence  les  endroits  marécageux. 


A.  Trunci. 

Si^inarla  Bronot. 

Syringodendran  Stbnb.  ,  Bronot.  ex  p. 
Atlu,  pL  LXVn,  LXVm. 

Trund  arborei,  elati,  crassi,  simplices  rarius  ad  apicem  di- 
dioUnni.  Foliorum  cicatrices  rectiseriatœ,  seriebus  sulco  a  se  in- 
vio»D  separatis,  vel  contiguaa  corticemque  clathrato-reticulalum 
reddentes,  vel  tandem  distantes  atque  cortici  Id&vi  vel  leniter 
niguloso  insidentes,  nunc  ovales  apiceque  truncatœ  vel  emargi- 
nat£,  nunc  ovato-  seu  regulariter  hexagonae,  rarius  transverse 
riiombeae  diagonali  transversa  longiore  quam  recta  ;  cicatriculis 
bsciculonim  vascularium  tribus,  medio  punctiformi,  lateralibus 
ioouJaribus.  Folia  ipsa  linearia,  longa,  subplana  vel  triplicata, 
piîds  carinatis,  spiraliter  vel  verticillatim  disposita. 
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Les  troncs  des  Sigillaria  peuyeot  être  divisés  en  deux  groupes  : 
en  troncs  cannelés  et  en  troncs  lisses.  Les  premiers  sont  parcou- 
rus de  côtes  aplaties  yerticales  parallèles,  dont  chacune  porte 
une  seule  série  de  cicatrices;  ces  côtes  ont  leurs  côtés  exactement 
parallèles,  ou  elles  sont  plus  ou  moins  distinctement  étranglées 
entre  les  cicatrices.  Dans  les  formes  où  ces  côtes  n'existent  pas, 
les  cicatrices  sont  contiguës  et  recouvrent  toute  la  surface  du 
tronc,  ou  elles  sont  séparées  par  des  espaces  lisses  plus  ou  moins 
larges.  Après  la  chute  de  Técorce,  il  ne  reste  plus  sur  le  tronc 
que  les  cicatricules  des  faisceaux  vasculaires,  très-variables  quant 
à  leur  grandeur,  ovalaires,  réunies  ensemble  ou  confondues  eo 
une  seule,  saillantes  ou  enfoncées  dans  une  fossette  (pi.  LXVII, 
f.  8,  9;  pi.  LVIII).  L'arrangement  phyllotaxique  des  cicatrices 
est  analogue  à  celui  des  Lepidodendron^.  On  remarque  assez  sou- 
vent, entre  les  séries  des  cicatrices  foliaires,  des  séries  interrom-- 
pues  de  cicatrices  tout  à  fait  différentes  de  ces  dernières.  Ces 
cicatrices  sont  ovalaires,  convexes,  ombiliquées  au  centre,  d'où 
partent  en  rayonnant  plusieurs  rides  (voy.  pi.  LXYII,  f.  2a).  Ce 
sont  probablement  les  cicatrices  d'insertion  des  épis  fertiles  (fig.  12, 
.13,  ili).  Sur  une  espèce,  le  Sig.  spinulosa,  espèce  dont  les  ci- 
catrices foliaires  sont  espacées,  et  l'écorce  lisse,  il  existe  immé- 
diatement sous  ces  dernières  une  ou  deux  petites  cicatrices  cir- 
culaires à  bord  relevé  en  bourrelet  et  ombiliquées  au  centre.  Ces 
cicatrices  ont  été  prises  pour  des  cicatrices  provenant  d'épines 
dont  cette  espèce  aurait  été  munie,  à  l'instar  de  quelques  Ëuphor- 
biacées  frutescentes  ou  arborescentes.  J'y  vois  des  cicatrices  de 
racines  adventives.  Leur  forme  est  en  petit  celle  des  cicatrices 
radiculaires  des  SHgmaria  (voy.  fig.  12, 12  b). 

Gomme  dans  les  Lepidodendron^  la  structure  microscopique  du 
tronc  n'a  encore  été  reconnue  que  sur  un  très-petit  nombre  de 
firagments  silicifiés  ou  calcifiés.  Je  n'ai  jamais  eu  occasion  d'exa- 
miner de  pareils  fragments  en  détail,  et  me  vois,  par  conséquent, 

iVoy.  pour  la  dispoaition  des  feniUes  dans  les  Sigillaria  :  Namnann,  Udfer  d. 
Quineunx  ala  Oesetz  der  BkUUtéUtmg  vider  Ffiamen,  Leipzig  1845.  Goldenberg, 
Flora  JBartqpj  fais,  f  lirr.  2,  p.  1  et  suiv. 
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obligé  de  m'en  rapporter  à  ce  qui  a  été  publié  sur  ce  sujet. 
M.  Brongoiart,  qui  a  été  assez  heureux  de  pouvoir  étudier  un 
échantilloQ  silicifié  du  Sigillaria  elegans,  dit  dans  son  Tableau 
des  genres  de  végétaux  fossiles,  p.  55  :  «  Le  caractère  essentiel 
de  ces  plantes,  c'est  de  présenter,  dans  intérieur  de  leur  tige, 
un  cylindre  ligneux  entièrement  composé  de  vaisseaux  rayés  ou 
réticulés  disposés  en  séries  rayonnantes,  séparés  en  général  par 
des  rayons  médullaires  ou  par  les  faisceaux  vasculaires  qui,  de 
Tétui  médullaire,  se  portent  vers  les  feuilles.  Cette  organisation 
est  presque  identique  avec  celle  des  Gycadées  ;  mais  outre  la  dif- 
férence des  formes  extérieures,  les  principaux  genres  de  cette 
famille ,  ceux  qui  appartiennent  sans  aucun  doute  à  de  vraies 
tiges,  présentent  en  dedans  du  cylindre  ligneux  dont  je  viens  de 
parler,  un  cylindre  intérieur,  sorte  d'étui  médullaire ,  continu  et 
sans  rayons  médullaires  dans  le  Dijdoœylon,  divisé  en  faisceaux 
correspondant  aux  faisceaux  principaux  du  cylindre  ligneux  dans 
le  SigiUaria^.  »  Je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  prendre  les  lames 
parenchymateuses  qui  séparent  les  faisceaux  vasculaires  dont  se 
compose  le  cylindre  ligneux  pour  des  rayons  médullaires  dans  le 
sens  propre  du  mot.  Nous  voyons  aussi  dans  d'autres  Lycopodia- 
cées  les  faisceaux  vasculaires  qui  concourent  à  la  formation  du 
cylindre  ligneux  séparés  les  uns  des  autres  par  un  tissu  paren- 
chymateux  qui  se  confond  avec  le  tissu  médullaire  central. 
M.  Binney^  décrit  et  figure  le  cylindre  ligneux  intérieur  de  son 
Sigillaria  vascuhris  comme  entièrement  occupé  par  un  tissu 
composé  de  larges  vaisseaux  scalariformes  et  d'autres  de  moin- 
dres dimensions  (vaisseaux  spirales?).  Le  même  auteur  dit  que 

1  Brongniart,  Ohêervations  sur  la  êirueture  intérieure  du  Sigillaria  éUga/n»  etc. 
(Arth.  d.  Mus.  d^JERst.  nat.,  I,  p.  406,  pL  XXV-XXVIU). 

^E.  W.  Biimey,  On  somefossil  Fiants  shourmg  structure^  Sigillaria  and  Leg^ido- 
dendron  (QuarL  Joum,  oftke  Qeol.  Soe.,  May  1862,  p.  106,  tab.  IV,  V).  Id.,  Fhilo- 
sopk.  TVansacLf  MDCCCLXV,  p.  680,  tab.  XXXI-XXXV. 

If.  Binney  figure  à  la  pi.  XXXV,  f.  6,  un  échantillon  qu*il  rapporte  au  S,  vascu" 
larisf  et  dont  les  cicatrices  foliaires  dénotent  ëTidemment  nn  Lepidodendron  très- 
Toisin  du  L.  Veltheimiafmm  et  probablement  identique  ayeo  son  L.  tfosculare. 

Yoy.  aussi:  Dawson,  On  Vegetaile  Struetvre  of  Coal  {Quart,  Joum,  of  the  Oeol, 
SoCf  XV,  p.  686);  id.,  Caal  FarnuU.  of  N.  Scatia  and  New-Brunswick  {Quart,  Joum, 
QtU,  8oc^  XXI,  1865). 
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les  rayons  médullaires  qui  passent^ entre  les  faisceaux  vascuiaires 
doDt  se  compose  le  cylindre  ligneux  extérieur  sont  formés  par 
des  vaisseaux  finement  rayés  et  se  rendent  dans  les  feuilles  !  Nous 
aurions  donc  affaire  plutôt  à  des  faisceaux  vasculaires  parlant  de 
rintérieur  du  cylindre  ligneux  que  de  rayons  médullaires.  Cela 
paraît  être  mis  hors  de  doute  par  la  figure  qu'a  publiée  M.  Binney 
(PhiL  Tramact.y  L  c.j  p.  59&)  d'un  fragment  de  jeune  tige  de 
S.  vascularisy  dans  lequel  ces  soi-disant  rayons  médullaires  sont 
régulièrement  disposés  en  quinconces.  Le  cylindre  ligneux  exté- 
rieur est  suivi  d'un  large  parenchyme  à  cellules  très-<iélicates, 
auquel  succède  un  tissu  cellulaire  plus  lâche,  limité  extérieure- 
ment par  le  tissu  cortical  très-serré  et  solide. 

Dans  le  S.  elegans  Brongt.,  le  cylindre  ligneux  est  formé  en 
partie  vers  sa  partie  intérieure  de  vaisseaux  spirales  très^troits  ; 
ce  même  genre  de  vaisseaux  se  trouve  aussi  dans  le  cylindre 
médullaire  (voy  Brongt.,  /.  c,  pi.  XXVIII,  f.  1  6,  6',  B). 

J'ai  déjà  fait  remarquer  plus  haut  que  les  cicatrices  foliaires 
du  Sigillaria  vascularis  Binney  ne  diffèrent  pas  de  celles  du  Le- 
pidodendron  vasculare  du  même  auteur;  j'ajouterai  encore  que 
la  surface  extérieure  du  tronc  muni  de  ces  cicatrices,  que  M.  Bin- 
ney a  figuré  à  la  pi.  XXXV,  f.  6,  de  son  Descript.  ofsome  Fossil 
Plants  showing  structure  (Philos.  Trans.^  vol.  MDCCCLXV), 
ressemble  à  un  tel  point  à  celle  du  Sagenaria  fusiformis  Corda . 
(Beitr.j  tab.  VI),  qu'il  est  impossible  de  l'en  distinguer.  CeSa- 
genaria  est  très- voisin  du  type  de  Lepidodendron  représenté  par 
le  Zr.  Veltheimianum  ^  type  qui  pourrait  bien  former  le  passage 
de  ce  genre  au  genre  Sigillaria. 

De  nombreuses  observations  paraissent  prouver  à  l'évidence 
que  le  Lepid.  Veltheimianum  possédait  pour  racine  ou  rhizome  un 
Stigmaria;  nous  aurions  là  une  nouvelle  preuve  pour  ce  passage. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que,  malgré  les 
beaux  travaux  qui  ont  été  faits  sur  ce  sujet,  notre  connaissance 
sur  la  structure  microscopique  des  tiges  de  Sigillaria  laisse  en- 
core beaucoup  a  désirer.  Mais  je  crois  que  M.  Binney  a  parfai- 
tement raison  quand  il  dit  :  «  Ëverything  has  led  me  to  bèlieve 
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that  the  leaves  and  branches  (?!),  and  probably  the  fructifica- 
tion of  Sigillaria,  would  prove  to  be  very  analogous  to  those  of 
Lepidodendron  n  (/.  c,  p.  591). 

Les  Sigillaria  n'ont  jamais  été  rencontrés  en  dehors  du  ter- 
rain houiller,  et  ils  abondent  surtout  dans  les  formations  houil- 
lères moyennes  et  supérieures,  dans  lesquelles  on  a  souvent  ob- 
servé des  troncs  d'une  hauteur  considérable,  occupant  encore 
leur  position  verticale  primitive,  mais  ne  montrant  jamais  aucune 
ramification»  C'est  ainsi  qu'on  a  découvert,  en  construisant  le 
chemin  de  fer  de  Saarbrûcken  à  Neunkircben,  toute  une  forêt  de 
Sigillaires  encore  debout.  Dawson  a  vu  la  même  chose  dans  les 
houillères  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

A  Saint-Etienne  et  à  Anzin,  en  France,  les  troncs  de  Sigil- 
laires traversant  perpendiculairement  plusieurs  couches  houil- 
lères ne  sont  pas  rares.  En  Europe  comme  en  Amérique,  ce  sont 
surtout  les  troncs  des  S.  reniformis  et  Icevigata  qui  ont  conservé 
ainsi  leur  position  primitive. 


A.  Spedes  trunco  canaliculato. 

SIcflllcirlee  verae  Brongt. 

a)  Cicatrices  contiguœ, 

1.  SigiUaria  tessellata  Brongt.,  cicatricibus  exacte  hexagonis, 
millim.  8-10  latis,  6-8  aitis  ;  cicatriculis  tribus  perfecte  distinc- 
tiâ,  média  punctifonni,  lateralibus  lunulahbus.  Brongt.,  Hist.  d. 
végéL  foss.,  I,  p.  436,  tab.  CLVI,  f.  1.  Tab.  nostra  LXVIII, 
f.  1  (5.  tessellata^  microstigma  et  Syringodendron  pachyderma 
sur  le  même  échantillon) ,  f.  2,  3. 

Phylolithustessellatus  Steinh.,  Trans.  PhiL  Soc.  amer. y  vol.  I, 
p.  295,  tab.  VII,  f.  2. 

Sigillaria  microstigma  Brongt.,  /•  (?.,  p.  478,  tab.  GXLIX, 
f.  2  (truncus  decorticatus)  • 

Sigillaria  hexagona  Brongt.,  Prodr.,  p.  65;  Hist.  d.  végét. 
foss.,  p.  439,  tab.  CLV,  CLVIII,  f.  1. 

8c» vvt ■•  *  PiléoBt.  Tégét.  i  I  —  fi 


*• 
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Si  g*  elegans  BroagL,  /.  c,  p.  438,  tab.  GXLYI,  f •  i  (planta 
junior) . 

Sig.  Knorrii  Brongt.,  /.  c,  p.  444,  tab.  CLVI,  f.  2,  3  ;  CLXIl, 
f.  6. 

Sig.  alveolaris  Brongt.,  /•  c,  p.  443,  tab*  GLXII,  f.  5.  Ung., 
Gen.  et  Spec.^  p.  236. 
.  Lepidodendron  alveolare  Sternb.,  /.  c,  I,  p.  25,  tab.  IX,  f.  i. 

Sig.  ichthyolepis  Corda,  Beitr.,  p.  29,  tab.  IX,  f.  19. 

Sig.  minimaet  omata Brongt.,  /•  c, p.  434 et 435,  tab.  GLYIII, 
f.  2,  7,  8. 

Syringodendron pachydermaBrougL,  L  c,  p.  474»  tab. CLXYI, 
f.  1  (truncus  decorticatus) . 

Favularia  tesselUUa  lindl.  etHutt.,  Foss.  Flor:,  tab.  LXXIII- 
LXXV. 

Favularia  elegans  et  hexagjùna  Stemb.,  FU>t.  d.  Voruo.^  III, 
p.  14>  tab.  LU. 

Plante  assez  commune  dans  les  terrains  houillers  de  Saarbru- 
cken,  Ëschweiler,  Essen,  Zwickau,  Alais,  Bath  en  Angleterre^ 
Radnitz  en  Bohème,  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie. 

Les  cicatrices  sont  ou  contiguës  sur  les  côtés  verticaux,  et 
alors  la  rainure  longitudinale  est  très-étroite  et  pliée  en  zig- 
zag, ou  elles  sont  séparées,  et  la  rainure  est  très-<listincte  et 
droite. 

C'est  sur  les  troncs  de  cette  espèce  qu'on  rencontre  très- 
souvent  les  cicatrices  que  je  regarde  comme  provenant  de  l'in- 
sertion des  strobiles  de  fructification  (voy.  la  figure  qu'en  don- 
nent Lindl.  et  Hutton) . 

Le  Musée  de  Strasbourg  possède  l'échantillon-type  du  Sigilla-- 
na  microstigma  Brongt.  Cet  échantillon,  très-pyriteux,  sur  le- 
quel j'ai  copié  notre  figure,  montre  encore  des  cicatrices  foliaires 
corticales,  des  cicatrices  sous-épidermiques  (Syringodend.  pachy^ 
derma)  et  des  cicatrices  sous-corticales  (Lepid.  microstigma) . 

2.  Sigillaria  Doumaisii  Brongt.,  cicatricibus  in  pulvinulo 
hexagono  elevatis,  hexagonis,  angulis  superioribus  et  inferiori- 
busobtusis,  lateralibusacutis;  vix  a  praccedente diversa.  Brongt., 
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/.  c,  p.  441,  lab.  CLIII,  f.  5.  Goldenb.,  Fhr.  Sarœpont.  foss.^ 
II,p.28,tab.  YII,  f.  22-24. 

Terrain  houiller  moyen  de  Saarbriicken,  d'Aozin,  de  Liège. 

Ne  se  distiague  du  précédeat  que  par  ses  coussinets  prisma- 
tiques plus  élevés  et  les  angles  latéraux  des  cicatrices  plus  aigus. 

• 

b)  Cicatrices  ïmud  contiguœ ,  plus  minus  remotœ. 

3.  SigiUaria  Davreuxii  Brongt.,  dcatricibus  ovatis,  superne 
tnincatis,  in  costis  semiteretibus  sulco  subundulato  separatis  ie- 
oiter  elevatis,  extremitatibus  millim.  2-3  a  se  invicem  remotis, 
miliim.  8  longis,  basi  5  circiter  latis,  exacte  quincunciatim  dis-» 
positis.  Brongtv  Hist*  d.  végét.  foss.y  p.  464  >  tab.  GXLYIII. 
Tab.  nofitra  LXVIII,  f.  4- 

Terrain  houiller  de  Liège. 

4.  Sigillaria  mammiUaris  Brongt.,  differt  a  praecedente  cica^ 
tricibos  paulo  minoribus,  truneato-piriformibus,  sensu  vertical i 
magis  a  se  invicem  remotis.  Brongt.,  /.  c.y  p«  451,  tab.  GXLIX, 
f.  1.  Goldenb.,  FI.  Sarœp.  foss.,  tab.  VIII,  f.  6,  7,  8. 

Mines  houillères  de  Fresnes  près  de  Yalenciennes,  de  Saar- 
brucken. 

5.  SigiUaria  Utschneideri  Brongt.,  costis  angustioribus,  Cica- 
tricibus  verticalitiRr  i  centim.  distantibus,  ovato-trapezoideis,  in- 
feTDe  et  superne  obtusis,  angulis  lateraiibus  infra  médium  positis 
acate  productis,  vasorum  cicatriculis  versus  apioem  positis. 
firongt.,  Le,  p.  453,  tab.  CLXIU,  f.  2.  Goldenb.,  /.  c,  II, 
p.  23,  tab.  VIII,  f.  13. 

Houillères  de  Duttweiler  et  de  Sulzbach  près  de  Saarbruckçn. 

6.  SigiUaria  Grœseri  Brongt.,  costis  angustissimis,  convexis, 
cicatricibus  piriformibus,  millim.  5-6  longis,  basi  3-4  latis,  tu- 
iQidulis,  sensu  verticali  millim.  3-4  distant.,  pulvinulis  interpo^ 
sitis  transverse  striatis.  Brongt.,  /.  c,  p.  454,  tab.  GLXIV,  f.  1. 
Goldenb.,  l.c,  p.  33,  tab.  VIII,  f.  14. 

SigiUaria  gracilis  Brongt.,  /•  c,  462,  tab.  GLXIV,  f.  2. 
Goldenb.,  /.  c,  p.  40,  tab.  VIII,  f.  15. 
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Mines  houillères  d'Eschweiler  en  Belgique,  de  Duttweiler  et 
Sulzbach  près  de  Saarbrucken. 
A  peine  différent  du  précédent. 

7.  SigiUaria  elliptica  Brongt.,  costis  centim.  i  et  ultra  latis^ 
plano-convexis  sulco  recto  disjunctis,  cicatricibus  horizontalité 
millim.  5-6,  vertical,  â-5  distantibus,  ovali-.vel  ovato-hexago- 
nis,  angulis  obtusatis,  illis  millim.  5  latis,  8  longis,  his  millim. 
6  basin  versus  latis,  9-10  longis.  Brongt.,  L  c,  p.  &&?,  tab.  GLU, 
f.  1-8. 

Saarbrucken  et  Fresnes. 

8.  SigiUaria  secoàngula  Sauv.,  costis  plano-coavexis,  millim. 
13  latis,  sulco  perangusto  undulato  ;  cicatricibus  costis  paulo  an- 
gustioribus,  transverse  rhombeo-hexagonis,  ad  angulos*  latérales 
milIlDQi.  8  latis,  approximatis,  linea  transversa  elevata  separatis, 
6  altis,  cicatriculis  apicem  versus  positis,  subcorticalibus  puncti- 
formibus.  Sauveur,  Vég  foss.  d.  L  Belg.,  L  c,  tab.  VIII,  f.  1. 

Terrain  houiller  de  la  Belgique. 

9.  SigiUaria  Boblayi  Brongt.,  vix  a  praecedente  distincta,  dif- 
fert  cicatricibus  regulariter  hexagonis,  millim.  8  latis,  10  altis. 
Brongt.,  /.  c,  p.  &&6,  tab.  GLIY* 

Mines  d'Anzin. 

10.  SigiUaria  lalayana  Sch.,  costis  piano  convexis,  millim. 
1/1.-18  latis,  sulco  angusto  separatis;  cicatricibus  angustioribus, 
subcircularibus  vel  paulo  latioribus  quam  altioribus,  millim.  8-9 
latis,  5-6  altis,  in  ectypo  leniter  immersis,  cicatriculis  distinctis- 
simis,  supra  médium  positis,  lateralibus  lunularibus,  pulvinulis 
interpositis  millim.  /t  longis,  convexis,  infeme  rugis  transversa- 
libus  tribus  rectis  limitatis  ;  cicatricibus  strobilorum  seriatis  ob- 
longis  utraque  extremitate  contigua  truncatis,  in  ectypo  convexis^ 
e  centre  umbonato  radiatim  sulcatis,  margine  elevato  circumduc- 
tis.  Tab.  nostra  LXVII,  f.  2. 

J'ai  trouvé  l'intéressant  échantillon,  dont  une  partie  est  figurée 
k  la  planche  citée,  sur  une  halde  de  l'ancienne  exploitation  de 
Lalaye  dans  le  val  de  Ville  (Bas-Rhin) . 

Très-voisin  du  S.  Boblayi. 
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11,  Sigittaria  Grisebachii  F.  Rœm.,  costis  planis  millim.  ik 
]s&&j  suloo  angusto  recto  separatis;  cicatricibas  suborbiculari- 
bus,  milliiD.  8  latis,  /i  a  se  invicem  remotis,  plica  recta  traos- 
versaii  interposîta,  cicatriculis  lateralibus  semilunaribus,  ceotrali 
ponctiformi.  Fr.  Âd.  Rœmer,  Beitr.  z.  geoL  Kenntn.  d.  nord" 
wesU.  Harzgeb.  {Palœontogr.,  IX,  p.  k^,  tab.  X,  f.  3*} 
Piesberg  près  d'Osnabruck. 
Très-voisin  du  S.  IcUayana. 

12.  SigiUaria  'Lescurm  Sch.,  costis  aBqualîbus,  deplanato-* 
oonvexis,  millim.  8-10  latis;  cicatricibus  trunci  superioris  costis 
a»]uilatis,  verticaliter  subcontiguis,  ovato-hexagonis,  infeme^ro- 
tondatis,  snperne  multo  angustioribus  subtruacatis ,  angulo  ia- 
terali  obtuso  basi  approximato  ;  cicatriculis  versus  apicem  positis, 
lateralibus  semicircularibus;  internodiis  transverse  rugosis. 

Sig.  attentuUa  Lesquer.»  ex  p.,  /.  e^  f.  1,  2. 
Terrain  bouiller  de  Pottsville. 

13.  SigiUaria  piriformis  Brongt.,  sulcis  subundulatis ,  co^is 
ooQvexiusculis ,  millim.  8  latis ,  cicatricibus  oblongo-piriformi- 
bns,  latere  leniter  répandis,  millim.  9-10  longis,  infeme  5  latis, 
T^cal.  millim.  4-8  distantibus,  infeme  in  pulvinulo  transverse 
arcuato-sulcato  éleva tis,  supeme  infra  arcum  immersis.  Brongi., 
/.(?.,  p.  A49,  tab.  CLIII,  f.  3, 4.  Goldenb.,  /.  c,  p.  âO,  tab.  VIII, 
f.  4.  Tab.  nostra  LXVIII,  f.  5,  5  b. 

Assez  commun  dans  les  formations  houillères  deSaarbrucken. 

14*  SigiUaria SaulliiBvongi.f  costis  plano-convexis,  centim.  1 
latis,  margine  inter  cicatrices  leniter  répandis,  cicatricibus  ver- 
tical, millim.  8  fere  distantibus,  subrotundo-  vel  late  ovato- 
hexagonis,  augulis  obtusis,  millim.  7  fere  latis,  8  circa  altisl 
BroDgt.,  Le,  p.  456,  tab. GLL  Goldenb.,  /. c.^  p.  31,  tab.YIII, 
f.22. 

Mines  d'Oldham  près  de  Manchester. 

15.  SigiUaria  Yardleyi  Lesq.,  costis  plaoo-convexis ,  millim. 
15  latis,  tevibus;  cicatricibus  dimidio  angustioribus  trapezoideis, 
înieme  supemeque  rotundatis,  basin  versus  latioribus  quani  al- 
tioribos,  angulo  utroque  latere  productô,  millim.  15  verticaliter 
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remotis;  cicatriculis  subcorticalibus  anguste  obloDgis.  Lesquar., 
/.  c,  tab.  II,  f.  II. 

Pottsville  (Pennsylvanie). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  S.  Saullii  ;  ses  cicatrices 
sont  cependant  un  peu  plus  petites  et  plus  espacées. 

16.  Sigillaria  Schlotheimiana  Brongt.,  costîs  latiusc^lis  (mil- 
lim.  12-i^),  plano-convexis,  sulcis  rectis  distinctis;  cicatricibus 
costis  duplo  angustioribus ,  rbombeo-scutatis ,  angulo  inferiore 
rotundato,  superiore  emarginato,  lateralibus  acuminatis,  cicatri- 
culis  in  roediq  fere  positis;  pulvinulis  inter  cicatrices  continuis 
oblique  sursum  striatis«  Brongt.,  /.  e.,  p.  /i69,  tab.  GLII,  f.  &. 
Goldenb.,  /.  c,  p.  kk^  tab.  IX,  f.  1. 

Houillère  dite  von  der  Heydt  près  de  Saarbrucken. 

17.  Sigillaria  pachyderma  Brongt.,  costis  plano-convexis, >- 
10  millim.  latis,  sulco  interposito  proAindo  subundulato,  cica- 
tricibus costis  angustioribus,  centim.  1  verticaliter  distantibus, 
peltoideo  -  trapezoideis ,  angulo  inferiore  rotundato,  superiore 
emarginato,  lateralibus  infra  médium  posistis  acute  productis, 
altit.  miii.  7,  latit.  inter  angulos  6.  Brongt.,  l.  c,  p.  /i52, 
tab.  CL,  f.  1.  Goldenb.,  /.  c.^  p.  31,  tab.  VIII,  f.  9.  Tab.  nos- 
tra  LXVIII,  f.  7. 

Assez  commun  dans  les  mines  de  Duttweiler  près  de  Saar- 
brucken ;  paraît  être  propre  à  cette  localité. 

18.  Sigillaria  Candollii  Brongt.,  costis  centim.  1  latis;  dca- 
tricibus  duplo  angustioribus,  subhexagono-ovatis ,  infemero- 
tundatis ,  superne  leniter  emarginatis ,  angulis  lateralibus  infra 
médium  positis  distinctis,  longit.  millim.  9,  latitud.  inter  angul. 
later.  5,  intervall.  vertical,  là,  pulvinulis  sursum  divergenti- 
rugulosis.  Brongt.,  /.  c.^  p»  463,  tab.  CL,  f.  4.  Goldenb.,  /.  c, 
p.  44,  tab.VIII,  LU. 

Dans  les  mines  d'Aiais. 

19.  Sigillaria  sciUellata  Brongt.,  costis  millim.  9-11  latis, 
plano-convexis;  cicatricibus  brevius  longiusve  ovatis,  basin  ver- 
sus angulo  acuminato  utroque  lalere  producto;  pulvinis  interfo- 
liaribus  convexo-elevatîs,  utroque  latere  sursum  et  oblique  ru- 
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ga\o6is,  centim.  2  circa  longis#  Brongt.,  /.  c,  p.  &55,  tab.  CL, 
f,2,  8.  Goldenb.,  /.  c,  p.  30,  tab.  VIII,  f.  10. 

Dans  les  bassins  houillers  de  Saarbriicken,  d'Anzin,  de  New- 
castie. 

Les  côtes  varient  par  rapport  à  leur  largeur,  et  les  cicatrices 
sont  tantôt  ovales-oblongues,  et  c'est  la  forme  la  plus  ordinaire, 
ou  larges-OYÎformes;  dans  cette  variété,  les  côtes  sont  plus  larges 
que  dans  la  première. 

Il  est  plus  que  probable  que  les  trois  espèces  que  nous  venons 
de  décrire  n'en  font  qu'une. 

20.  Sigillaria  noiaJta  Brongt.,  costis  convexis,  linea  recta  se- 
paratis,  centim.  1  latis;  cicatricibus  brevi-ovatis,  angulis  latera- 
libus  infra  médium  positis  apiculatis,  spatiis  interfoliaribus  mil- 
lim.  7  circa  longis,  rugulosis.  Brongt.,  /.  c,  p.  &/i9,  tab.  CLIII, 
f.  1.  Goldenberg,  /.  c,  p.  38,  tab.  VIII,  f.  1. 

PhytoUthus  notatus  Steinh.,  Amer. philos.  Trans.,  I,  tab.  Vlli, 
f.  3. 
Hhyiidolepis  Steinhaueri  Stemb.,  Flor.  d.  Vorvo.y  I,  4,  p.  23. 
Mines  d'Anzin,  des  environs  de  Saarbriicken,  de  Liège. 

21.  Sigillaria  cuspidata  Brongt.,  costis  plano-convexis ,  mil- 
lim.  8  circiter  latis  ;  cicatricibus  remotis,  centim.  27  distantibus, 
oostis  angustioribus,  ovato-oblongis,  angulis  lateralibus  basi  ap- 
proximatis,  basi  triangulari,  centim.  1  altis,  ad  angulos  latéra- 
les min.  6-7  latis.  Brongt.,  /.  c,  p.  457,  tab.  CLIII,  f.  2.  Gol- 
denb., /.  c,  p.  38,  tab.  VIII,  f.  2. 

A  Saint-Étienne. 

22.  Sigillaria  orbicularis  Brongt.,  costis  planis  centim.  1  la- 
tis; cicatricibus  costis  angustioribus,  circulari-hexagonis  angulis 
obtosissimis,  millim. 5 latis,  intemodiis  miliim.  8 longis.  Brongt., 
/.c.,p.  465,  tab.  CLII,  f.  2.  Goldenb.,  /.  c,  p.  42,  tab.  VIII, 
f.20,  21. 

Dans  les  parties  supérieures  des  exploitations  de  la  Russhûtte 
et  de  Malstatt  près  de  Saarbriicken. 

23.  Sigillaria  Cornet  Brongt.,  costis  plano-convexis,  millim.  7 
latis  ;  cicatricibus  piriformibus,  angustioribus,  millim.  7  longis, 
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basi  k  laiis;  interaodiis  mil)im.  15  longis,  sursuin  divergeoti- 
rugulosis.  Brongt.,  /.  c.,  p.  467,  tab,  CXLVII,  f.  3,  4.  Goldenb., 
/•  c,  p.  47,  tab.  YIII,  f.  3.  Geinitz,  Steinkohl.  v.  Sa^hs.^  p.  45, 
tab.  VI,  f.  1  (bel  échantilloa  avec  feuilles),  tab.  IX,  f.  7  (cica- 
tricibus  magis  remotis). 

Assez  commua  dans  le  bassin  bouiller  de  Saarbrucken,  d'Es- 
sen  sur  la  Ruhr,  de  Zwickau  et  de  Niederwtirschnitz  en  Saxe. 

24*  Sigillaria  Sillimani  Brongt.,  costis  planis  margine  leniter 
répandis,  millim.  6  latis;  cicatricibus  angustioribus,  remotis, 
piriformibus,  illis  praecedentis  paulo  majoribus,  caeterum  exacte 
similibus;  internodiis  centim.  2  fere  longis,  pulvinulis  infra  ci- 
catrices semicylindricis ,  transverse  rugulosis.  Brongt.,  /.  c, 
p.  459,  tab.  CXLVII,  f.  1.  Goldenb.,  /.  c,  p.  35,  tab.  IX,  f.  4; 
X,  f.  J2. 

Wilkesbarre  en  Pennsylvanie,  exploitation  d'Altenwald  près 
de  Saarbrucken. 

M.  Goldenberg  indique  une  petite  verrue  au-dessus  de  chaqae 
cicatrice.  Très-voisin  du  précédent. 

25.  Sigillaria  Voltzii  Brongt.,  costis  plano-convexis ,  aequa- 
libus,  millim.  5  latis  ;  cicatricibus  ovatis  angulis  lateralibus  basi 
approximatis  obtusis,  millim.  6  altis,  basin  versus  5  latis;  inter- 
nodiis millim.  34  longis,  laevibus.  Brongt.,  /.  c.j  p.  461,  tab. 
CXLIV,  f.  1. 

Dans  le  terrain  anthracitique  de  Zundsweiher  près  d'OiFea- 
bourg  (grand-duché  de  Bade). 

M.  Goldenberg  réunit  cette  espèce  à  la  précédente,  dont  je  la 
crois  distincte. 

26.  Sigillaria  aspera  Goldenb.,  costis  alternatim  contractis  et 
dilatatis,  parte  laiiore  millim.  5,  parte  angustiore  millim.  3  latis  ; 
cicatricibus  in  partibus  latioribus  positis  parvis,  trapezoideo- 
hexagonis  millim.  4  longis  totidemque  latis,  centim.  3  verticali- 
ter  distantibus.  Goldenb.,  /.  c.^  p.  35,  tab.  IX,  f.  2. 

Mines  de  Duttweiler  près  de  Saarbrucken. 
A  peine  différent  du 

27.  Sigillaria  subrotunda  Brongt.,  costis  repando-sinuosis , 
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ioffîm.  h  \a\îs  ;  cicatricibus  parvis  rotundato-hexagonis,  angolis 
lateralibus  plus  minus  distiDCtis  ;  interoodiis  millim.  17  longis» 
fognlis  deorsum  divergentibus.  Brongt..  l.  c,  p.  /i.58,  tab. 
CXLVII,  f.  5,  6.  Goldenb.^/.  c,  34,  tab.  VIII,  f.  19. 

Rhytidolepis  undulata  Stemb»,  Flor.  d.  Vorno.y  I,  2,  p.  25, 
tàb.  XV,  f.  1-3. 
A  Duttweiler  près  de  Saarbrucken. 

28.  SigiUaria  contracta  Brongt.,  S.  SilUmani  proxima,  costis 
allematim  coarctatis  et  dilatatis,  parte  latiore  millim.  8,  angus- 
tiore  5  latis  ;  cicatricibus  partibus  angustioribus  impositis  auguste 
oblongo-ovatis,  augulis  obtusis  plus  minus  distinctis,  millim.  8 
longîs,  basin  versus  &  latis,  pulvinulo  infra  posito  subcarinato, 
mroqœ  latere  deorsum  ruguloso.  Brongt.,  /•  c,  p.  459,  tab. 
CXLVII,  f.  2.  Goldenb.,  l.  c,  p.  32,  tab.  X,  f.  11- 
Merthyr-Tidwyl  (Angleterre). 

Cette  espèce  ne  me  paraît  pas  différente  du  S.  SilUmani. 
\        29.  Sigillaria  attenuatahdsqaev.  ex  p.,  costis  aequalibus,  mil- 
lim. 7  latis,  cicatricibus  angustioribus,  millim.  22  verticaliter 
remotis,  ovato-hexagonis ,  inferne  rotundatis,  millim.  5  alCis,  4 
latis,  intemodiis  supra  et  infra  cicatrices  rugulosis.  Lesquer., 
Fm.  PL  of  the  Coal  Meas.  ofthe  U.  St.,  p.  17,  tab.  II,  f.  3. 
Terrain  houiller  de  Potts ville  (Pennsylvanie). 
M.  Lesquereux  réunit  sous  ce  nom  trois  formes  appartenant 
évidemment  à  deux  espèces  différentes.  Celle  que  nous  venons 
de  décrire  paraît  tenir  le  milieu  entre  le  S.  subrotunda  et  le  5. 
mammittaris;  les  deux  autres  offrent  une  grande  ressemblance, 
d'une  part  avec  le  5.  Boblayiy  et  d'autre  part  avec  le  S.  ellip^ 
liea;  la  dernière  ayant  les  cicatrices  espacées  et  la  première  les 
a^fant  presque  contiguës,  je  les  réunis  sous  le  nom  de  5.  Les^ 

m 

curoi. 

30.  SigiUaria  coarctata  Goldenb.,  costis  alternatim  contractis 
et  dilatatis;  cicatricibus  partibus  dilatatis  impositis  vix  angustio- 
ribus, piriformibus,  apice  emarginatis,  millim.  7  longis;  intemo- 
diis millim.  18 lODgis,  transverse  rugulosis.  Goldenb.,  /.  c,  p.  36, 
tab.  IX,  f.  3. 
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MiDes  de  Saint-Ingbert  (Bavière  rhénane) . 

31.  Sigillaria  angustata  Sauv.,  costis  alternatim  angustatîs  et 
dilatatis,  parte  latiore  millim.  /t,  angustiore  millim.  2  latis;  d- 
catricibus  elevatis ,  totam  latitudinem  costae  occupantibus ,  ova- 
tis,  millim.  5  altis,  convexiusculis.  Sauv.,  /.  c,  tab.  LY,  f.  5. 

Terrain  houiller  de  la  Belgique. 

32.  Sigillaria  rhytidolepis  Corda,  costis  alternatim  dilatatis  et 
angustatis;  cicatricibus  ovatis,  marginatis,  millim.  8  longis, 
interstitiis  millim.  25Iongis,  transverse  rugulosis.  Corda,  Beitr.^ 
p.  29,  tab.  LIX,  f.  13.  Goldenb.,  /.  c,  p.  36,  tab.  VIII,  f.  27. 

A  Chomie  en  Bohème  ;  commun  dans  le  grès  houiller  de  Swina 
et  dans  le  schiste  à  Wranowitz  (Bohème). 

33.  Sigillaria  diploderma  Corda,  costis  alternatim  contractis 
et  dilatatis  ;  cicatricibus  trapezoideis,  infeme  rotundatis,  superne 
subemarginatis,  millim.  3  altis,  basi  k  latis,  millim.  16  vertica- 
liter  distantibus.  Corda,  Beitr.,  p.  29,  tab.  LIX,  f.  8-11.  Gol- 
denb., /.  c,  p.  34,  tab.  X,  f.  8-10. 

A  Radnitz  et  Wranowitz  en  Bohème. 

32t.  Sigillaria  undulata  Sauv.,  costis  alternatim  coarctatis  et 
dilatatis,  parte  latiore  miilim.  6,  angustiore  h  latis;  cicatricibus 
partibus  latioribus  impositis  eisque  basi  œquilatis,  oviformibus, 
inferne  rotundatis  convexo-elevatis ,  millim.  8  longis,  basi  6 
latis  ;  intemodiis  transverse  rugosis,  millim.  10-12  longis.  Sau- 
veur, Végét.  foss.  des  terr.  fumill.  de  la  Belgique,  1848,  tab.  LVIII, 

f.  4. 

Mines  houillères  de  liège. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  S.  elliptica. 

35.  Sigillaria  lenticularis  Sauv.,  costis  plano-convexis,  mar- 
gine  subrepandis,  millim.  7  latis  ;  cicatricibus  angustioribus,  par- 
vis, rotundato-ovatis,  millim.  5  altis  totidemque  versus  basin 
latis  ;  internodiis  cenlim.  3  circa  longis,  pulvinulis  minute  rugu- 
losis. Sauveur,  /.  c,  tab.  LVIII,  f.  3. 

Terrain  houiller  de  la  Belgique. 
Assez  voisin  du  L.  Sillimani. 

36.  Sigillaria  n'/nom Sauv.,  costis  latis,  plano-convexis,  Suloo 
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latiosculo  carinato  interposito,  centim.  ll/2  1atis;  cicatricibus 
oyaUM)bloDgis,  margine  subrepandis,  apice  emarginatis,  centim. 
1  longis,  millim.  Slatis.  Sauv.,  /.  c.^  tab.  LVIII,  f.  i. 
Terrain  houiller  de  la  Belgique. 

37.  Sigillaria  ehngata  Brongt.»  oostis  millim.  15  latis,  sulco 
latiusculo  carinato  separatis;  cicatricibus  oblongo-hexagonis , 
miltim.  12  longis,  in  medio  6  latis,  cicatriculis  ad  partem  supe* 
riorem  positis,  distinctissimis  ;  intemodiis  millim.  15  lODg^, 
Talde  et  irregulariter  rugulosis;  impressione  subcorticaii  lon- 
gitudinaliter  striata,  cicatriculis  geminis  conjunctis  linearibus. 
BroQgt.,  /.  c,  p.  47â,  tab.  CXLV.  Goldeob.,  /.  c,  p.  46, 
tab.  VIII,  f.  23,  24,  25.  Tab.  nostra  LXVII,  f.  8. 

Variât  costis  angustioribus,  cicatricibus  miDoribus,  intemodiis 
minus  longis.  Brongt.,  /.  c.^  tab.  GXLYI,  f.  2.  Sauv.,  /.  e., 
lab.  LV,  f.  2,  3. 

Mines  d'Anzîn  ;  très-abondant  dans  les  exploitations  de  Gers- 
weiler  et  dans  le  toit  de  la  couche  d'Auerswald  près  de  Saar- 
brâcken,  dans  le  bassin  de  Liège. 

38.  Sigillaria  întermedia  Brongt.,  costis  plano-convexis;  mil- 
lim. 13  latis;  cicatricibus  ovalibus  angulis  lateralibus  infra  mé- 
dium distinctis,  millim.  81ongis,  inter  angulos  4  latis  ;  intemo- 
diis millim.  8  longis;  cicatriculis  subcorticalibus  punctiformibus. 
Brongt.,  /.  c,  p.  474,  lab.  CLXV,  f.  1.  Goldenb.,  /.  c,  jS.  45, 
tab.  VIII,  f.  J8. 

Dans  les  sidérites  lithoïdes  et  les  schistes  des  environs  de  Neun- 
kirchen,  bassin  de  Saarbrucken,  à  Anzin,  Ëssen. 

Le  S.  intermedia  Brongt.  dans  Geinitz,  Steinkohl.  v.  Saçhsen^ 
tab.  VII,  n'appartient  pas  à  cette  espèce. 

39.  Sigillaria' Geinitzii  Sch.,  cortice  crasso;  costis  millim.  8- 
25  latis ,  plano-convexis ,  tenui-striatis  ;  cicatricibus  in  truncis 
asgastius  costatis  (tmnci  parte  superiore)  ovatis  minoribus, 
millim.  4-5  altis,  2-3  latis,  plus  minus  approximatis,  in  truncis 
latius  costatis  (annosioribus)  majoribus,  ovato-obJongis,  millim. 
8  longis,  3  latis,  valde  remotis  ;  cicatriculis  vasorum  valde  dis- 
linctis,  subcorticalibus  binatis,  haud  conjunctis,  linearibus. 
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SigiUaria  intermedia  (Brongt.)  Geinitz,  Verstein.  d.  Steinkoh- 
lenf.  in  Sachs.^  p.  46,  tab.  VII,  f.  1,  2. 

Dans  les  couches  houillères  inférieures  de  Zwickau  et  Nieder- 
wurschnitz,  en  Saxe>  où  ce  fossile  est  très-commun. 

Cette  espèce  est  évidemment  distincte  du  S.  intermedia,  au- 
quel M.  Geinitz  la  réunit. 

40.  Sigillaria  Deutschiana  Brongt.,  costis  depressis  oentim.  1 
latis;  cicatricibus  multo  angustioribus,  parvis,  trapezoideo-ova- 
tis,  angulis  lateralibus  productis,  millim.  5  altis,  ad  angulos  4 
latis  ;  spatio  interposito  millim.  18  longo,  pulvinulo  e  basi  cica- 
tricis  decurrente  convexo  minute  ruguloso;  cicatriculis  subcor- 
ticalibus  binatis,  auguste  ovalibus.  Brongt.,  L  c,  p.  475,  tab. 
CLXIV,  f.  3.  Goldenb.,  /.  c,  p.  47,  tab.  VIII,  f.  16. 

Dans  les  mines  de  Saint-Ingbert. 

41.  Sigillaria  rugosa  Brongt.,  costis  plano-convexis,  millim. 
13  latis,  sulco  carinato  separatis;  cicatricibus  ovato-peltoideis, 
millim.  8  circa  longis  inferne  5  latis,  millim.  18  distantibus, 
pulvinulo  cicatricibus  interposito  convexo  minute  ruguloso;  cica- 
triculis subcorticalibus  singulis  fusiformibus.'  Brongt.,  /.  c, 
p.  476,  tab.  CXLIV,  f.  2.  Goldenb.,  /.  (?.,  p.  48,  tab.  VIII,  f.  26. 

Très-commun  dans  les  bassins  houillers  de  Saarbrûcken,  de 
la  Ruhr  ;  à  Wilkesbarre  en  Pennsylvanie. 

42.  Sigillaria  cristata  Sauv.,  costis  angustis  millim.  â  latis. 
sulco  latiore  miltim.  7  diam.  met.  carinato  separatis;  cicatrici- 
bus parvulis  ovatis  costdB  asquilatis,  in  pulvinulum  elongatum 
transverse  rugosum  continuis,  centim.  3  distantibus.  Sauv.,  /.  c.^ 
tab.  LVIII. 

Terrain  houiller  de  la  Belgique. 

Les  côtes  sont  de  moitié  phis  étroites  que  les  rainures  qui  les 
séparent  ;  les  cicatrices  occupent  l'extrémité  supérieure  de  cous- 
sinets étroits. 

43.  Sigillaria  canaliculata  Brongt.,  costis  latissimis,  centim.  k 
latis,  plano-convexis,  in  partes  longitudinales  quinque  lineales 
divisis,  quarum  externis  sulcatis,  secundissemicylindricis,  millim. 
5  latis,  transverse  rugulosis,  média  plana,  laevi  millim.  6  lafa 
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foliomm  dcatrioes  gerente;  cicatricibus  ovato-sexangularibus , 
basi  laiiore  rotundatis  apice  angustiore  emarginatis ,  infra  mé- 
dium utroque  latere  ia  angulum  obtusum  productis ,  millim.  8 
bogis,  &  latis.  Brongt,,  /.  c,  p.  477,  tab.  CXLIV,  f.  4.  Goldenb., 
/.  t.,  p.  49,  tab.  VIII,  f.  33. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Saarbrucken. 

Se  reoonDatt  facilement  aux  deux  côtes  rugueuses  qui  enca- 
drent les  cicatrices. 

hk.  SigiUaria  hippocrepis  BrongU^  costis  millim.  15-17  latis, 
sobplaois,  laeyibus,  sulco  profonde  recto  distinctis;  cicatricibus 
hippocrepioideis  millim.  18-20  a  se  invicem  distantibus;  cica- 
tridbos  subcorticalibus  singulis,  fusiformibus.  Brongt.,  L  c.^ 
p.  467,  tab.  CXLIV,  f.  8.  Goldenb.,  /.  c,  p.  43,  tab.  X,  f.  18. 

Houillières  de  Liège  et  de  Mons. 

65.  SigiUaria  arzinensis  Corda,  costis  planiusculis,  millim.  12 
latis;  cicatricibus  ovato-^Uipticis,  centim.  1  longis,  5  latis,  rugis 
semicircularibus  suprapositis  ;  distantia  verticali  centim.  1.  Corda, 
BeUr.,  p.  29,  tab.  LIX,  f.  12. 

Mines  d*Ârzin  en  Bohème. 

66.  SigiUaria  transversalis  Brongt.,  costis  millim.  10-12  la- 
tis; cicatricibus  angustioribus,  transversis,  ellipticis,  utraque  ex- 
tremitate  acutis,  supeme  emarginatis,  millim.  8  latis,  4  altis, 
pnlyinulo  laevi,  convexo,  costapaulum  angustiore  ;  distantia  ver- 
ticali millim.  8-9.  Brongt.,  L  c,  p.  450,  tab.  GLIX,  f.  3. 
Goldenb.,  /.  c,  p.  37,  tab.  X,  f.  17. 

Eschweiler,  Aix-la-Chapelle,  Liège. 

67.  SigiUaria  lœvigaUi  Brongt.,  costis  latissimis,  supeme  mil- 
lim. 35  latis 9  sulco  millim.  8  lato  profonde  carinato  separatis; 
pulvinulis  foliorum  tertiam  partem  latitudinis  occupantibus ,  se- 
nûcylindricis,  deorsum  rugosis,  dcatrici  exacte  hexagona  millim. 
S  alla  terminatis;  dcatriculis  vascularibus  lateralibus  majuscu- 
lis  sobarcuatis,  média  minuta,  punctiformi,  cicatriculis  subcorti- 
<^us  fosiformibus,  binatis,  medio  cicatricula  minore  fosiformi 
^fmià.  Brongt.,  /.  c,  p.  471,  tab.  CXLIII.  Goldenb»,  /•  c, 
p.  m,  tab.  VIII,  f.  32. 


9&  CRYPTOGAMES  OU  kCO'nLÉDO^ÉtS. 

Sigillaria  altemans  (Stemb.)  Geinitz,  Verst.  d.  Steinkohlenf. 
inSdchsetiy  tab.  VIII,  f.  3  (decorticata) . 

Bassins  houillers  de  Saarbrucken,  de  Liège,  d'Anzin,  d*Essen, 
de  Planitz,  de  Newcastle,  à  la  Staagalpe  en  Styrie. 

kS.  Sigillaria  Lanzii-Beningœ  F.  Rœm«,  costis  centim.  2  et 
ultra  latis,  sulco  latiusculo  separatis  ;  pulviaulis  foliorum  depla- 
nato-semicylindricis ,  œntim»  i  latis,  totam  longitudinem  inter 
cicatrices  occupantibus  ;  cicatricibus  circularibus,  elevatis,  totam 
latitudinem  pulvinuli  occupantibus,  cicatriculis  lateralibus  sub- 
semicircularibus,  centrali  punctiformi.  Fr.  Âd.  Rœm.,  Beitr.  z. 
geoh  Kenntn.  d.  nordwest.  Harzg.  (Palœontogr.,  IX,  p.  &3, 
tab.  X,  f.  5.) 

Piesberg  près  d'Osnabriick. 

Voisin  6\  lœvigata,  peut-être  identique. 

/i9.  Sigillaria  reniformis  Brongt.,  differt  a  praecedente  cica- 
tricibus reniformibus,  atque  cicatriculis  subcorticalibus  elliplicis 
in  medio  conjunctis.  Brongt.,  /.  c,  p.  /i.70,  tab.  CXLIL  Sauv., 
/•  c,  tab.  L.  Goldenb.,  /•  c,  p.  50>  tab.  VIII,  f.  31.  Lindl.  et 
Hutt.,  Foss.  Flora,  I,  tab.  LXXI,  LVII.  Tab.  nostra  LXVIII, 
f.9;LXVII,f.  d. 

Sigillaria  monostachya  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  Il ,  tab. 
LXXII  (decorticata). 

Sigillaria  altemans  id.,  ibid»,  tab.  LVI  (decorticata). 

Rhgtidolepis  cordata  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I,  4,  p.  23. 

Palmacites  sukattis  Schloth.,  Petref.^  p.  396,  tab.  XVI,  f.  1 
(decorticata). 

Palmacites  canaliculatits  id.,  ibid.,  f.  2. 

Syringodendron  sulcatum  Stemb.,  /.  c.,p.  24. 

Dans  les  bassins  houillers  de  Saarbrûcken,  Mons,  Liège,  Esdi- 
weiler,  Ëssen,  Waldenburg  en  Silésie,  de  Newcastle. 

M.  Goldenberg  a  souvent  observé  dans  les  exploitations  houil- 
lères et  les  carrières  des  environs  de  Saarbriicken  des  troncs  de 
cette  espèce  qui  occupaient  encore  leur  position  droite  primitive. 
Le  tronc  entier  réduit  Hu  1/50  de  la  grandeur  naturelle,  figuré 
d'après  Goldenberg  à  notre  pi.  LXVII,  f.  1,  a  été  trouvé  dans  le 
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Tumiel  près  de  Friedrichsthal ,  et  donne  une  idée  exacte  de  la 
fonne  de  ces  plantes.  La  partie  inférieure  du  tronc  avec  corn- 
menœment  de  racines,  rencontrée  dans  les  mines  d'Ânzin  et  figu- 
rée par  M.  Brongniart  à  la  pi.  CLX«  appartient  sans  doute  aussi 
à  cette  espèce.  M.  Goldenberg  a  figuré  un  autre  tronc  parfaite- 
ment conique  représentant  une  jeune  plante  de  50  centimètres  de 
haut  avec  un  diamètre  à  la  base  de  26  centimètres,  sous  le  nom 
de  5.  cacUfarmis  (tab.  IV).  Ce  sont  les  troncs  de  cette  espèce  et 
de  Yespéee  précédente  qui  se  rencontrent  le  plus  souvent  debout 
dans  les  mines. 

50.  Sigillarta  grandis  Sauv.,  costis  subplanis  milUm.  15  la- 
tis,  snlco  miliim.  7  latocarinato  separatis;  cicatricibus  in  pulvi- 
nolo  elevato  rotundato-hexagonis,  supeme  subemarginatis,  mil- 
iim. 8-9  latis^  totidem  altis,  miilim.  8  distantibus.  Sauv.,  /.  c.> 
•ab.LVII,  f.  1. 

Terrain  houiller  de  la  Belgique. 

Très-Yoisin  du  S.  lœmgata,  sinon  identique  ;  les  entre-nœuds 
sont  nn  peu  plus  courts. 

51.  SigiUaria  peltaia  Sauv.^  costis  planis,  sulco  lineari  se- 
JQoctis  striatis ,  centim.  2  circa  latis  ;  cicatricibus  circularibus, 
sopeme  truncaUs ,  millim«  8  latis  ;  cicaU^iculis  in  medio  positis , 
iateralibus  longis,  subarcuatis,  subcorticalibus  duabus  minutis, 
sejnnctis,  f usiformibus  ;  intemodiis  centim.  2  circiter  longis;  cor- 
tiœ  pertenui.  Sauv.,  /•  c.^  tab.  LI,  f.  1. 

Terrain  houiller  de  la  Belgique. 

52.  SigiUaria  ovata  Sauv.,  costis  miilim.  14  latis,  planis, 
solco  lineari  sejunctis;  cicatricibus  ovato-rotundatis,  miilim.  7 
latis,  8  altis,  cicatriculis  supra  médium  dispositis,  minutis,  cica- 
tricoiis  subcorticalibus  duabus  sejunctis  minimis  ;  cortice  perte- 
nui. Sauv.,  /.  c,  tab.  LI,  f.  2. 

Dans  le  terrain  houiller  de  la  Belgique. 

c)  Cicatrices  circulares  in  medio  umbonaiœ. 

53.  SigiUaria  gigantea  Sauv.,  costis  latissimis,  plano-con- 
^^is,  centim.  5-6  1/2  latis;  cicatricibus  ovalibus,  miilim.  15- 
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18  loDgis,  10-li  latis,  ia  medio  cicatriculam  magnam  subro- 
tundam  concavam  ferentibus,  millim.  k  a  se  invicem  remotis. 
Sauv.,  /.  c,  tab.  LIV. 

Sigillaria  antiqua  id.,  ihid. 

Terrain  houiller  de  la  Belgique. 

5&.  Sigillaria  planicosta  Daws.,  costis  deplanatis  millim.  % 
latis  ;  cicatricibus  multo  angustioribus,  superne  dimidio-hexago- 
nis,  inferne  rotundatis,  millim.  12  altis,  diametro  iDter  angulos 
acutos  latérales  12  millim.  latis.  Dawson,  Coal  Format.  ofNova 
Scotia  (QuarL  Journ.  GeoL  Soc.,  vol.  XII,  p.  147,  tab.  VI,  f.  21). 

Sydney  (Nouvelle-Ecosse) . 

Très-voisin  du  Sig.  ovata  et  du  S.  lamgata. 

55.  Sigillaria  catenoides  Daws.,  costis  centim.  2  latis,  trunci 
decorticati  cicatricibus  oblongis,  millim.  12  longis.  DawsoB, 
Coal  Form.  of  Nova  Scotia  [Quart.  Journ.  Geol.  Soc,  XII,  p.  147. 
tab.  VI,  f.  22). 

Joggins  et  Sydney  (Nouvelle-Ecosse). 

C'est  probablement  le  S.  Icevigata  décortiqué. 

56.  Sigillaria  striata  Daws.,  costis  prominulis,  millim.  6  circa 
latis,  longitudinaliter  sulcatis  ;  cicatricibus  angustioribus,  sat  dis- 
tantibus,  ovatis,  subhexagonis,  inferne  rotundatis.  Daws.,  Coal 
Form.  N.  Scot.,  p.  147,  tab.  VI,  f.  23. 

Sydney  (Nouvelle-Ecosse). 

Semble  voisin  du  S.  dipbderma  Corda. 

Le  Sigillaria  sydnensis  du  même  auteur  n'est  connu  que  par  son 
tronc  décortiqué  ;  les  cicatricules  sous-corticales  sont  linéaires  et 
disposées  par  paires,  assez  rapprochées  dans  le  sens  vertical. 

Le  S.  eminens  Daws.,  /•  c,  parait  être  le  tronc  décortiqué  du 
S.  elegans. 

57.  Sigillaria  regmostigma  Goldenb.,  costis  vix  millim.  5  la- 
tis, cortice  crassiusculo  lœvi;  cicatricibus  piriformibus ,  apice 
truncatis  vel  subemarginatis ,  centim.  1  longis,  millim.  4  a  se 
mvicem  remotis ,  interstitiis  lœvibus ,  cicatriculis  minimis ,  sub- 
corticalibus  punctiformibus.  Goldenb.,  /.  c,  p.  40,  tab.  IX, 
f.  9. 
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Dans  les  coudies  moyennes  des  dépôts  houillers  de  Saarbrilcken. 

M«  Goldenberg  rapporte  à  cette  espèce  les  épis  fiructifères  figu- 
rés à  notre  pi.  LXVII,  f.  18. 

58.  SigilUria  Polleriana  Brongt.,  costis  ceutim.  &-k  latis, 
depresso-convexis  ;  cicatricibus  ad  extremitatami  pulvinulorum 
Beokicylindriconim  basin  rersus  angustiorum  transverse  sulcato- 
mm  trapezoideis,  supeme  et  influe  rotundatis,  angulis  laterali- 
bas  productis  acutis,  millim.  5  latis  totidemque  altis.  Brongt., 
Le,  p.  472,  tab.  CLXV,  f.  2.  GoWenb.,  /.  c,  p.  47,  tab. VIII, 
f.l7. 
A  Saint-Ingbert  et  Saarbnicken. 

Diffère  du  5.  Deutschiana  par  les  côtes  beaucoup  plus  larges, 
et  du  5.  kevigata  par  les  cicatrices  et  coussinets  foliaires  de  moi- 
tié plus  petits. 

59.  SigiUaria  Lindleyana  Sch.,  cortice  crassiuscuio  ;  costis 
plaDO-convexis,  millim.  12  latis;  cicatricibus  circularibus  medio* 
mobonatis,  millim.  3  latis,  subcorticalibus  singulis  punctiformi- 
bus.  Goldenb.,  /.  c,  p.  53,  tab.  VIII,  f.  35. 

Syringodendron  Organum  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fhr.,  I, 
tab.  LXX.     . 

Dans  les  mines  de  Jarrow  en  Angleterre ,  où  cette  espèce  se 
rencontre  en  très-grande  quantité,  à  Duttweiler  près  de  Saar- 
brûcken. 

Le  Syringodendron  Organum  Stemb.  (Flor.  d.  Vorw.j  1,4, 
tab.  XIII)  est  un  tronc  décortiqué  de  Sigillaria  impossible  à  dé* 
terminer.  Il  en  est  de  même  du  5.  Organum  de  Rœmer,  Nord-- 
westl.  Harzgeb.y  tab.  X,  f.  4» 

60.  Sigillaria  Brongniarti  Gein.,  costis  millim.  8-10  latis, 
{dano-conyexis,  tenui-sulcatis  ;  cicatricibus  parvulis,  rotundato- 
oratis,  medio-umbonatis,  millim.  2  longis;  intemodiis  millim. 
14-25  longis;  cicatriculis subcorticalibus  linearibus  simplicibus. 
Geinitz,  Verstein.  d.  Steinkohlenform.  in  Sachsen,  p.  47,  tab.  VII, 
f.  3,  4. 

Syringodendron  pes  Capreoli  Sternb.,  Flor.  d.  Vorw.,  I, 
tab.  XIII,  f.  4.  Gein.,  /•  c,  f.  5  {Sigillaria). 

Scanrraa.  —  Paléont  vègét.  U  ~  7 
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A  Niederwûrschnîtz  (Saxe). 

M.  Geinitz  confond  cette  espèce  avec  le  Syringodendron  pa- 
chyderma  Brongt.,  qui  n'est  autre  chose  que  le  SigilL  tessellaia 
privé  de  Tépiderme. 

Cette  espèce,  comme  aussi  le  Syr.  pes  Capreoli^  est  fondée  sur 
le  tronc  décortiqué  d*un  Sigillaria  voisin  du  S.  pachyderma  ou 
du  Sigillaria  orbicularis  (oculata  Schl.).  Voy.  Geinitz,  tab.  V, 
f.  10-12. 

Les  SigilU  {Syringodendron  Brongt.)  cyclostigma  Goldenb., 
S.  bidentata  Goldenb.  {Syring.  pachyderma  Brongt.)  sont  de 
vrais  Sigillaria  dépourvus  de  l'épiderme*.  Ce  que  M.  Geinitz  a 
figuré  sous  le  nom  de  Sig.  cyclostigma  Brongt.  (voy.  /.  <?.,  tab. 
VI,  f.  4,  5)  paraît  appartenir  au  S.  tessellata  comme  moule 
sous-cortical  2. 

C.  Trunci  ecostati,  cicatrices  remotœ. 

61.  Sigillaria  leioderma.  Brongt.,  cortice  laevi,  sequali,  cras- 
siusculo  ;  cicatricibus  ovato-oblongis,  haud  angulosis,  majuscu- 
lis,  in  medio  cicatricula  subrotunda  notatis,  verticaliter  et  bori- 
zontaliter  millim.  5 a  se  invicem  distantibus.  Brongt.,  /. c,  p.  /i.22, 
tab.  CLVII,  f.  3. 

A  Newcastle  en  Angleterre  et,  suivant  Unger,  à  la  Stangalpe 
en  Styrie. 

Cette  espèce  parait  être  établie  sur  un  échantillon  incomplet, 
sur  lequel  ni  les  cicatrices  foliaires  ni  les  cicatrices  vasculaires 
ne  montrent  plus  leurs  formes  primitives.  C'est  1  epiderme  qui 
paraît  y  manquer. 

62.  Sigillaria  venosa  Brongt.,  cortice  tenui,  longitudinaliter 
ruguloso;  cicatricibus  ovato-hexagonis,  inferne  rotundatis,  su-r 


iVoy.  notre  pL  LVm,  f.  1 J. 

^n  est  k  remarquer  que  les  deux  cicatrîcules  des  faisceaux  vasculaireB  on  demi- 
cercle  qui  sont  placées  des  deux  côtés  de  la  eicatricule  centrale  se  rëunissent 
souvent  en  un  cercle  seulement  ouvert  par  en  haut  {S.  bidentata  Goldenb.  —  voy. 
la  planche  cîtëe  fig.  \b),  ou  entièrement  fermé  aux  cicatricules  sous-ëpidermiques 
ou  souB-corticales  (voy.  surtout  le  S,  alveolarie). 
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perne  emarginatis,  centim.  1  circiter  longis,  basin  versus  millim. 
8  latis  ;  cicatriculis  vascularibus  lateralibus  linearibus,  subarcua- 
tis,  centrali  minuta,  punctiformi.  Brongt.,  /.  c,  p.  /i2/i,  tab. 
CLYII,  f.  5. 

Puits  Saint-Jacques  près  de  Montrelais  (Loire-Inférieure). 

63.  Sigillaria  rhomboidea  Brongt.,  caule  mamilloso,  mamillis 
infemeet  superne  productis,  longitudinaliter  striatis;  cicatricibus 
mamiUis  impositis,  trapezoideis ,  angulis  lateralibus  acutis,  in 
quincuDcem  rhombeum  dispositis.  Brongt.,  /.  c,  p.  /i.25,  tab. 
aVII,  f.  û.  Goldenb.,  /.  c,  p.  22,  tab.  VI,  f.  6.  " 

Sig.  obliqua  BroDgt.,  /.  c.,  p.  429,  tab.  CLVII,  f.  i,  2. 

Sig.  carinata  F.  Rœm.,  Nordwestl.  Harzg.,  p.  42,  tab.  XII; 
f.2(?). 

A  Triembach  en  Alsace ,  à  Hirschbach  et  Duttweiler  près  de 
Saarbrucken,  à  la  Stangalpe  en  Styrie,  à  Wilkesbarre  en  Penn- 
sylvaoie;  Poppenberg  dans  le  Harz  (?). 

6k*  Sigillaria  rimosa  Goldenb.,  caule  submamilloso ,  cortice 
crassiusculo ,  undulato-striato  ;  cicatricibus  pulvinulo  iosidentl- 
bus,  parvis  vel  majusculis,  transverse  rhoniboideis ,  inferne  et 
superne  rotundatis ,  angulis  lateralibus  acute  productis ,  distanti- 
bus,  in  quincuncem  oblique  rbomboidalem  dispositis,  cicatricibus 
post  pulvinulorum  lapsum  ovali-oblongis,  pulvinulis  subcortica- 
libus  anguste  conicis.  Goldenb.,  /.  c,  p.  22,  tab.  YI,  f.  i-4. 

Très-commun  dans  les  mines  de  Duttweiler  près  de  Saar- 
brucken. 

Les  pulvinules  foliaires  terminés  à  leur  extrémité  supérieure 
par  la  cicatrice,  et  se  montrant  sous  Técorce  sous  forme  de  cônes 
étroits  allongés  appliqués  contre  la  tige,  rappellent  un  peu  le 
genre  Knorria.  M.  Goldenberg  croit  que  l'arbre  était  ramifié. 
Les  feuUles  sont  tout  à  fait  semblables  à  celles  des  autres  Sigil- 
laria. 

65.  Sigillaria  reticulata  Lesq.,  sulcis  verticalibus  irregularibus 
flexuosis  interruptis  cicatricibus  interpositis ,  rugulis  transversis 
nnmerosis  ;  cicatricibus  transversis  obcordato-rhombeis ,  inferne 
rotundatis,  diametro  transverso  millim.  7,  verticali  4  metiente, 
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internodiis  decim.  2  longis.  Lesquer.,  GeoL  Surv.  ofArkansas, 

p.  310,  tab.  III. 

Male's  coal-bank  (Arkansas) . 
Très-voisin  des  deux  dernières  espèces. 

66.  Sigillaria  striata  Brongt.,  caule  striato,  cicatricibus  par- 
vis, in  quincuncem  obliquum  dispositis,  ovato-hexagonis,  supeme 
angustatis  obtusis,  inferne  rotundatis,  angulis  lateralibus  basi 
approximatis ,  acutis.  Brongt,,  /.  c,  p.  428,  tab.  CLVII,  f.  5. 
Goldenb.,  /.  c^  p.  20,  tab.  VI,  f.  5. 

Dans  les  mines  de  Duttweiler  près  de  Saarbriicken. 
Appartient  probablement  à  la  partie  supérieure  de  la  tige  du 
S.  rimosa, 

67.  Sigillaria  lepidodendrifolia  Brongt.,  caule  irrégularité 
undulato-sulcato ,  cicatricibus  distantibus,  ovato-rhombeis ,  su- 
perne  et  inferne  rotundatis,  angulis  lateralibus  basi  approximatis 
acute  productis,  millim.  8  circa  altis,  inter  angulos  9  latis. 
Brongt.,  /.  c,  p.  426,  tab.  CLXI.  Goldenb.,  /.  c,  p.  22,  tab.  VF, 

f.  iCll. 

A  Saint-Étienne  et  dans  les  assises  moyennes  du  terrain  houil- 

1er  de  Saarbrucken  ;  £.ehigh  Summit  (Pennsylvanie) . 

68.  Sigillaria  œquabilis  Goldenb.,  cortice  tenui  laevi,  caule 
decorticato  tenuissime  stria to,  striis  vix  flexuosis;  cicatricibus 
minus  distantibns,  transverse  rhombeis,  angulis  lateralibus  valde 
productis  apiculatis.  Goldenb.,  /.  c,  p.  28,  tab.  VI,  f.  13. 

Près  de  Duttweiler. 

Cette  espèce  parait  également  appartenir  au  S.  rimosa  ;  les  ci- 
catrices ont  la  même  forme,  et  les  feuilles  la  même  longueur  et 
la  m^e  largeur. 

6$^  Sigillaria  fissa  Lesquer.,  caule  submamiiloso,  undulato- 
JMl^fto  ;  cicatricibus  elevatis,  trapezoideo-rhombeis,  inferne  rotun- 
datis, supeme  profunde  emarginatis,  angulis  lateralibus  produc- 
tis, millim.  6  altis,  ad  angulos  7  latis,  centim.  1  a  se  invicem 
distantibus.  Lesquer.,  Organ.  Rem.  of  Coal,  in  Rogers  GeoL  of 
Pennsylv.^  II,  p.  871,  tab.  XIII.  f.  4. 

Muddy  Creek^(Pennsylvanie) . 
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10.  SigiUaria  sculpta  Lesqaer.,  caule  tenui-striàto,  striissub- 

imdiilatis;  dcatricibus  trans verse  rhombeis,  superne  emargina- 

tîs,  in  qamcQQcem  rhomboideum  obliquum  dispositis,  éleva tis, 

nuUiDi*  6  altis,  totidem  latis,  sensu  verticali  millim.  k  distantibus, 

horizoDtali  8.  Lesquer.,  L  c,  f.  â. 

Gâte  Vein,  New  niiladelphia;  Duquoin,  comté  de  Peny,  II- 
finois. 

Pourrait  bien  être  identique  au  S.  obliqua  Brongt. 

71.  SigiUaria  dilatcUa  Lesquer.,  cortice  tenui,  subtiliter  undu- 
lato-striato;  dcatricibus  {danis,  magis  approximatis,  in  quincun- 
€68  horizontales  rhombeos  dispositis,  transverse  rhomboideis, 
millim.  6  latis,  3  altis,  infeme  rotundatis,  superne  emarginatis, 
lateribus  in  angulum  peracutum  productis.  Lesquer.,  /•  c,  f.  5. 

Carbondaie  (Pennsylvanie). 

Se  rapproche,  quant  à  la  forme  des  cicatrices,  du  S.  rimosa. 

72.  SigilUma  Schimperi  Lesquer.,  subundulata,  transverse  et 
verticaliter  striolata,  cicatricibus  magnis,  oculiformibus,  infeme 
et  superne  rotundatis,  utroque  latere  in  angulum  acutum  longe 
productis,  millim.  10  altis,  15  latis,  cicatriculis  duabus  ovalibus 
sob  linea  arcuata  verticaliter  positis.  lesquer.,  /.  c,  tab.  XIV, 
f.  1.  - 

Muddy  Creek  (Pennsylvanie) . 

7â.  SigiUariastelUUaLesqaer.f  caule  depresso  mamilloso,  ma- 
millîs  radiatim  lineatis  ;  cicatricibus  in  quincuncem  rhombeum  ho- 
rizontalam  dispositis,  planis,  rhombeo-hexagonis,  superne  emar- 
gînatis,  infeme  rotundatis,  millim.  8  latis,  totidem  altis,  sensu 
verticali  millim.  15,  horizontali  20  a  se  invicem  distantibus.  Les- 
quer., /.  c,  tab.  XIV,  f.  2. 

Carbondaie  (Pennsylvanie). 

74 .  Sigillaria  monostigma  Lesq.  S.  rimosœ  similis,  caule  ra- 
diatim striato;  cicatricibus  pulvinulo  ovali  decurrente  suffultis, 
transverse  rhomboideis ,  superne  cicatricula  circulari  umbonata 
instractis,  subcorticalibus  oblongis  apice  appendiculatis.  Lesquer., 
Palœont.  oflUinois,  Foss.  PL,  p.  449,  tab.  XLII. 
Colchester,  Illinois. 
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Cette  espèce  me  paraît  à  peine  différeote  du  5.  rimosa. 

75.  Sigillaria  spinulosa  Germ.,  caule  rugoso-strioiato,  strîis 
arcuatis  cicatricibus  fere  paralielis;  cicatricibus  verticaliter  qt 
horizontaliter  aeque  fere  distantibus,  in  quincunce  traosverse 
rhombeo  regulari  dispositis,  trapezoideis,  inferne  rotundatis,  su- 
perne  angustatis  truncatis  vel  leaiter  emarginatis,  aogulo  utrius  - 
que  lateris  ad  médium  fere  posito,  subobtuso,  millim.  lO  latis,  8 
altis;  cicatriculis  latéralibus  obliquis  linearibus  subarcualis,  mé- 
dia transversa  lunulari  ;  tuberculis  subhemisphaericis  in  medio  im- 
pressis  duobus,  vel  singulis,  rarius  nuUis,  infra  cicatrices  positis. 
Germar,  Verstein.  v.  Wett.  u.  Lôbej.^  p.  38,  tab.  XV.  Goidenb.^ 
/.  c,  p.  20,  tab.  X,  f.  a.  Tab.  nostra  LXVII,  f.  12. 

Cette  espèce  n*a  été  rencontrée  que  dans  la  formation  de  L5- 
bejun  en  Saxe. 

Corda  voit  dans  ces  cicatrices  arrondies-ombiliquées ,  placées 
au-dessous  des  cicatrices  foliaires,  des  traces  d*épines,  et  réunit 
cette  plante  aux  Ëuphorbiacées  succulentes  épineuses.  Je  crois 
que  ce  sont  des  points  d'insertion  de  racines  adventives.  Ce  fos- 
sile a,  du  reste,  une  grande  ressemblance  avec  le  S.  rhomboidea 
(obliqua) .  • 

76.  Sigillaria  denudata  Gœpp.,  caule  longitudinaliter  ^triato, 
striis  ad  cicatrices  arcuatis ,  supra  infraque  eas  convergentibus  ; 
cicatricibus  distantibus,  subpentagonis,  basi  obtusis,  apice  incisis, 
angulis  latéralibus  muticis;  cicatriculis  distinctis.  Gœpp.,  Foss. 
Flor.  d.  perm.  Form.,  p.  200,  tab.  XXXIV,  f.  1. 

Dans  le  calcaire  permien  fétide  d'Ottendorf  en  Bohème. 
Voisin  du  S.  rimosa. 


d)  Cicatrices  in  pulvinulis  convexo-rhomheis ,  transversisy  contiguis 

transverse  ovali^homheœ. 

77.  Sigillaria  Brardii  Brongt.,  mamillis  transverse  ovali- 
rhombeis,  angulo  utroque  latere  acute  producto,  millim.  12-15 
latis,  8-10  altis,  cicatricibus  ovali-rhombeis  inferne  rotundatis, 
superne  emarginatis,  millim.  7  altis,  10  latis.  Brongt.,  Hist.  d. 
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vcjël.  foss.y  p.  Ù.30,  tab.  CLVIII,  f.  4.  Goldenb.,  /.  c,  p.  25, 
tab.  VII,  f.  7-10.  Germar,  Verst.  v.  Wettin  u.  Lôbej.,  p.  29, 
tab.  XI,  f.  1,  2. 

Mines  de  Terrasson  (Dordogae) ,  caractéristique  pour  les  cou- 
ches de  Hirtel  près  de  Saarbriickea,  à  Wettin  en  Saxe,  à  la 
Stangalpe  en  Styrie,  dans  le  grès  houiller  de  Lougan  (gou-* 
Temonent  de  Jekaterinoslaw) ,  à  New-Philadelphia  (Pennsyl- 
TaDÎe). 

Germar  a  figuré  un  fragment  de  tronc  qui  montre  trois  cycles 
de  cicatrices  d'insertion  d'épis  fertiles,  placés  à  8  centimètres  les 
ans  des  autres  ;  le  même  auteur  croit  que  le  Catenaria  décora 
Sternb.,  qui  provient  de  la  même  localité  et  offre  les  mêmes  ci- 
catrices, pourrait  être  le  tronc  décortiqué  de  cette  espèce.  A  la 
partie  supérieure  du  tronc  les  cicatrices  foliaires  sont  plus  petites 
et  leurs  empreintes  sous  -  épidermiques  sont  transversalement 
rfaomboidales  (voy.  notre  planche,  f.  11).  Le  Lepidophloios  plor- 
tystigma  Daws.  {Coal  Format.)  paraît  devoir  être  rapporté  à 
cette  espèce. 

Lepidodendron  sexangulare  (Gœpp.),  Eichw.,  Leth.  ross.j 
p.  114,  tab.  V,  f.  8,  9. 

78.  SigiUaria  Danziana  Gein.,  caule  subrugoso,  lacunoso, 
reticulato,  vix  costato,  mamillato,  mamillis  rbombeis,  approxi- 
matis,  in  quincunce  dispositis,  cicatricibusque  rbombeis,  angulis 
fotundatis,  superiore  subemarginato  ;  cicatriculis  vascularibus  tri- 
bus, duabus  lateralibus  linearibus,  rectis,  subconniventibus,  me^ 
dia  horizontali,  lunulata.  Geinitz,  Ueberd.  Vorkommen  der  SigilL 
«n  uni.  Rothlieg.  [Deutsche  GeoL  Gesellsch.,  XIII,  1861,  p.  691, 
tab.  XVII);  id.,  Dyas,  II,  p.  315. 

Dans  le  schiste  arénacé  permien  près  de  Schmalkaden. 

79.  SigiUaria  Menardi  Brongt.,  fojiorum  pulvinulis  minoribus, 
transverse  ovali-rhomboideis,  millim.  7  latis,  k  altis,  sulco  ca- 
rinato  separatis;  cicatricibus  paulo  minoribus,  transverse  ovali'- 
riiomboideiSy  superne  leniter  emarginatis,  cicatricula  vasculari 
siogula,  punctiformi  (?).  Brongt.,  /.  c.y  p.  430,  tab.  CLVIII, 
f.  5, 6. 
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A  Wilkesbarre  et  au  Muddy  Creek  en  Penq^ylvanie,  à  Saar- 
briicken  (?). 

Je  ne  pense  pas  que  la  fig.  1  de  la  pi.  VU  de  M.  Goldenberg 
puisse  être  rapportée  à  cette  espèce;  c'est  plutôt  un  Lepidophloios. 
Je  doute  même  que  le  5.  Menardi  soit  différent  du  S.  Brardii  ; 
Téchantillon  figuré  par  M.  Brongniart  provient  probablement 
de  la  partie  supérieure  d'un  tronc  de  ce  dernier. 

M.Lesquereux(Patoon^  of  Illinois,  p.  /i50,  tab.  XXIII)  con- 
fcmd  cette  espèce  avec  VUlodendron  minus. 

80.  Sigillaria  Serlii  Brongt.,  pulvinulis  elevatis,  exacte  rhom- 
beis,  in  quincunces  rhombeos  dispositis,  millim.  7  latis,  5  altis; 
cicatricibus  minoribus,  transverse  rhomboideis,  cicatriculis  vas- 
cularibusâ  horizontalibus.  Brongt,  /•  c,  p.  A.33,  tab.  CLYIII, 
f.  9.  Goldenb.,  /.  c,  p.  26,  tab.  VII,  f.  5,  6. 

A  Plaughton  en  Angleterre  et  à  Gersw^er  près  de  Saar- 
brucken. 

M.  Brongniart  exprime  des  doutes  au  si^et  de  la  place  que 
cette  espèce  doit  occuper;  M.  Goldenberg  la  rapporte  au  genre 
Lepidophhios  ;  je  la  crois  identique  à  l'espèce  précédente. 

81.  Sigillaria  Defrandi  Brongt.,  pulvinulis  transverse  elon- 
gato-rhomboidalibus ,  millim.  25  latis,  8  altis,  sulco  latiusculo 
carinato  a  se  invicem  separatis;  foliorum  cicatricibus  discoideis 
utroque  latere  in  angulum  acutissiinum  longe  productis;  cicatri- 
culis vascularibus  lateralibus  erectis  lunulatis,  centrali  majuscule 
rotundata.  Brongt.,  /.  c,  p.  /iL32,  tab.  CLIX,  f.  1.  Goldenb.,  /.. 
c,  p.  24,  tab.  VII,  f.  11. 

Dans  la  formalion  houillère  de  Saint-Ambroise  (Gard),  à  la 
Stangalpe;  Muddy  Creek  (Pennsylvanie),  Massillon  (Ohio). 

82.  Sigillaria  Brochanti  Brongt.,  pulvinulis  seriatim  super- 
positis  costasque  millim.  7  la  tas  fingentibus;  foliorum  cicatrici- 
bus obliquatis,  ovali-rhomboidalibus,  millim.  8  latis,  k  altis;  ci- 
catricula  vasculari  centrali,  punctiformi.  Brongt»,  /.  c,  p.  4&2, 
tab.  CLIX,  f.  2. 

Terrain  houiller  d'Eschweiler  et  de  Liège  en  Belgique,  de 
Saarbrucken;  à  Lehigh  Summit  (Pennsylvanie). 
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La  place  de  cette^espèce  est  iocertaioe. 
83.  SigiUaria  Samarskti  Eichw.»  cicatricibus  in  costis  angus* 
tis  alkernalim  dilalatis  et  angustatis  minutis,  cicatricula  centrali 
punctiformi,  sulco  hamato  utroque  latere  longiusculo.  cicatriculis 
sabcorticalibus  pairulis,  ovalibus,  approximatis,  quincuDciatim 
diq)Ositîs.  Eichw.,  Leth.  ross.y  I,  p.  i96,  lab.  XYl,  f.  2,  â,  5  et  6. 
Grès  houiller  de  Petrowskaja,  gouvernement  de  Karkoff. 
Fossile  difficile  à  comprendre  d'après  la  description  et  les 
figures  du  Lethœa  rossica.  Il  en  est  de  même  du  S.  nodulosa  et 
do  5.  interrupta  du  même  ouvrage,  indiqués  dans  le  calcaire  car- 
lioniiere  de  Kaluga. 

B.  Sficœ  fructificationis. 
Slg^ariostrobus  ScH. 

Atlas,  pi.  LXVn,  f.  12-24. 

Sp\ca&  pedicellatœ  strobiliformes  oblongo-  et  elongato-cylin- 
àncse,  bracteis  e  basi  ovato-triangulari  subito  angustatae,  lan- 
(»o\atae ,  medio-costatœ.  Sporse  sporangio  bracteae  basis  lateri 
anleriori  adfixo  (incluse?)  inclusae,  magnae  (macrosporae?)  et  mi- 
gres (microsporae?)  tetraedrae. 

Les  épis  que  je  rapporte  avec  M.  Goldenberg  aux  Sigillaria  se 
distinguent  Taciiement  de  ceux  des  Lepidodendron  par  leurs  brac- 
tées, dont  la  base  sporangiophore  est  insérée  presque  verticale- 
ment au  lieu  de  Têtre  horizontalement  comme  dans  ces  derniers. 
Le  sporange  occupe  toute  la  largeur  de  la  base  de  la  bractée  et 
parait  avoir  été  d'une  consistance  très-tendre.  Les  spores  sont 
de  grandeur  différente  :  des  macrospores  et  des  microspores,  les 
premières  offrant  un  diamètre  de  1  1/2  à  2  millimètres,  les 
autres  à  peine  celui  de  1  millimètre  (voy.  notre  planche  fig.  16, 
20-23).  Les  macrospores  se  rencontrent  souvent  en  très-grande 
quantité  dans  les  couches  à  Sigillaria  et  Stigmaria  et  quelquefois 
dans  l'intérieur  de  ces  troncs*. 

'Voy.  Goldenberg,  Flora  Sarapont,  /9M.,  tab.  B,  f.  18-25;  X,  f.  1,  2.  Binney, 
Beauiriu  on  SigUlarùk  (ÇuaH.  Joum  Oeol.  Boc,y  1849,  p.  20,  f.  4,  Sporœ),  Id.,  Fto- 
taéL  lU.ti  PkU.  JSoe,  cf  Mmehetter,  dec.  1864,  p.  45. 
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Les  épis  eux-mêmes  étaient  fixés  au  tronc  entre  les  coussinets 
foliaires,  soit  en  suivant  les  séries  droites  (orthostiques,  voy.  no- 
tre planche,  fig.  2  a) ,  soit  en  suivant  les  lignées  obliques  ou  la 
spire  fondamentale*  Nous  avons  donné  plus  haut  la  description 
des  cicatrices  que  ces  épis  ont  laissées  sur  les  troncs. 

C.  Radiées. 
Stigmaria  Brongt. 

AUm,  pL  LXIX. 

Radiées  (rhizomata?)  validas  e  basi  stirpis  pro  more  quatema- 
tim  nascentes,  pluries  dichotomae,  subhorizontaliter  radiantes 
(vivae,  ut  trunci,  subcamosse),  extremitatibus  obtusae;  cylindro 
vasculari  radicularum  (foliorum?)  fasciculis  vascularibus  pertuso. 
Radiculae  (folia  subterranea  ?)  spiraliter  dispositae,  plus  minus 
elongatae,  tereti-conicœ,  basin  versus  sensim  incrassataî,  apicem 
versus  angustatae,  simplices,  raro  apice  dichotomae,  vivae  suc- 
culentae,  fasciculo  vasculari  central!  instructdB,  basi  articulatione 
insertae,  deciduae.  Cicatrices  post  radicularum  lapsum  dereliciae 
circulares,  margine  tumido  cinctae,  intus  mamilla  umbonata  cen- 
tro  cicatricula  vasculari  pertusa  instructae. 

Malgré  les  nombreuses  recherches  qui  ont  été  faites  sur  ces 
curieux  fossiles,  répandus  en  grande  abondance  à  travers  tout  le 
terrain  houiller,  il  reste  encore  bien  des  doutes  sur  leur  véri- 
table nature.  Sont-ce  des  plantes  à  tronc  discoïde  semblable  au 
tronc  du  Welwitschia;  sont-ce  des  racines  ou  des  rhizomes,  et 
dans  ce  cas  appartiennent  -  ils  tous  au  genre  Sigillaria,  ou 
proviennent-ils  en  partie  d'autres  cryptogames  vasculaires  ar- 
borescents de  l'époque  houillère,  telles  que  Lepidodendron ,  Ulo- 
dendron,  Knorria?  Voilà  les  questions  qui  sont  encore  pen- 
dantes ,  après  les  investigations  nombreuses  qu'ont  faites  à  cet 
égard  les  savants  les  plus  compétents  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  où  Steinhauer,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans,  fit 
le  premier  connaître  les  Stigmaria  dans  leur  ensemble  extérieur. 
Avant  lui  Petiver,  en  1704,  Volkmann,  en  1720,  Woodward, 
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en  1729,  Parkinson,  en  1817,  et  autres,  en  avaient  déjà  figuré 
et  décrit  des  fragments;  ils  avaient  aussi  émis  les  opinions  les 
plus  diverses  sur  leur  provenance.  Les  limites  de  ce  Traité  ne  me 
permettent  pas  d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  historiques, 
ni  de  discuter  toutes  les  opinions  émises  sur  ces  fossiles  depuis 
Stemberg  jusqu'à  présent,  je  me  contenterai  d'en  mentionner 
les  principales  et  de  renvoyer  le  lecteur  aux  diverses  publications 
faites  sur  ce  sujet,  surtout  dans  les  dernières  années  ^. 

Sternberg  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  les  radicelles  du 
Stigmariay  a  comparé  ce  fossile  aux  Ëuphorbiacées  arbores- 
centes. Martius  crut  y  voir  ou  un  Cacalia  ou  un  Ficus;  Bron- 
gniart  le  rapporta  d'abord  aux  Lycopodiacées,  et  plus  tard,  dans 
son  Tableau,  aux  Conifères,  comme  racine  de  Sigillaria.  Corda 
a  vu  dans  ce  type  une  forme  intermédiaire  entre  les  Crassula- 
cées ,  les  Ëuphorbiées ,  les  Cactées  et  les  Zamiées.  Lindley  et 
Hutton  ont  pris  les  Stigmaria  pour  des  plantes  dictotylédonées 
aquatiques  ayant  un  tronc  épais  en  forme  de  dôme  et  des  ra- 
meaux dichotomes  étendus  horizontalement  et  garnis  de  feuilles 
charnues.  Cette  manière  de  voir  fut  partagée  par  la  plupart  des 
paléontologistes  jusqu'à  l'époque  où  M.  Binney  a  découvert  dans 
une  carrière  près  du  chemin  de  fer  de  Bolton  des  troncs  de  Si- 
giUaria  garnis  à  leur  base  d'un  système  de  racines  semblable  en 
tout  à  un  Stigmaria.  Depuis  lors  de  nombreux  troncs,  occupant 
encore  leur  position  primitive  et  garnis  de  leurs  racines,  ont  été 


^Yoy.  pour  les  hypothèses  faîtes  an  sniet  àea  Stigmaria  :  BieinhAueTf  Amer. 
PhUo».  Transaet.y  I,  p.  236,  tah.  IV.  Stemberg,  Flora  d.  Vortoelt,  I.  Brongniart, 
Prodrome.  Lindley  et  Hutton,  Foss.  Flora,  I,  tah.  XXXI-XXXVI.  Gœppert,  Sygt. 
FUie.fo8ê.;  îd.,  Fosê.  Flor,  d.  Uébergg,;  id.,  Foeê.  FI.  d.  perm.  Format.  Miqnel, 
Monogr.  d.  Cgcadeen.  Corda,  Beitr.  «,  Flora  d.  VorwéU.  Brongt.,  Tahl.  d.  gen.  d. 
végét.fos8.  Goldenb.,  Flora  Sarcepont.  fou.  E.  W.  Binney,  Descript.  of  the  Ihtkin- 
Jidd  SigiUaria  {Proceed.  Qeol.  Soc.,  Apr.  1846);  id.,  Some  Observât,  on  Siigm.fieoide9y 
ibid.f  Apr.  1858;  id..  On  SigiUaria  and  ita  Boots  {Transaet.  Manchester  Oeol.  Soc., 
n9  6,  1860-1861).  Rich.  Brown,  Ona  Group  of  JErect  Foss.  Treesinthe  Sidney  Coal- 
FiM  of  Cape  Breton  {Proceed.  Oeol.  Soc.,  Quart.  Joum.),  1846,  p.  393);  id..  On 
Lepidodendron  with  Stigmaria  Boots,  tn  the  roof  of  the  Sidney  jfain  Coal,  Cape 
Breton;  ibid.,  1847,  p.  46;  id.,  Description  of  Ereet  SigiUariœ  with  conical  Tap 
BooiSyfownd  in  the  roof  of  the  Sidney  Main  Coalifbid.,  1849).Geinitz,  DarsteU,  d, 
Flora  d.  ffçimch.'Ebersd.  u.  d.  FUxhaer  KoMengh.,  1854;  id.,  Verstein.  d.  Steink.- 
Form,  in  Saehsen,  186b. 
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observés  dans  les  mines  de  houille  ;  mais  dans  la  plupart  des  cas 
ces  troncs,  tout  aussi  bien  que  les  racines,  étaient  si  mal  con- 
servés qu'il  fut  impossible  d'y  reconnaître  le  genre  et  encore 
moins  l'espèce,  de  sorte  qu'il  est  encore  impossible  de  savoir  ^ 
tous  les  Stigmaria  sont  des  racines  de  Sigillaria  ou  s'ils  appar- 
tiennent en  partie  aux  Lépidodendrées.  M.  Geinitz  {SteinkohL- 
Form.  in  Sachsen,  p.  36)  dit  que  les  racines  du  Sagenaria 
(Lepidodendron)  rimosa  observées  par  lui  dans  les  mines  de  Nie- 
dercainsdorf  en  Saxe  et  dont  il  a  aussi  vu  des  échantillons  pro- 
venant d'Essen,  ont  tous  les  caractères  extérieurs  d'un  Stignior- 
ria  ;  Rich.  Brown  a  publié  dans  les  Proceedings  of  the  GeoL 
Soc.f  i8&7,  une  notice  :  On  Lepidodendron  with  Stigmaria  Roots, 
in  the  roof  of  the  Sidney  Main  Coal,  Island  of  Cape  Breton,  ac- 
compagnée de  dessins  qui  font  supposer  que  le  tronc  pourrait 
appartenir  au  Lepidodefidron  Veltheimianum  ou  à  une  espèce  voi- 
sine. Je  ferai  aussi  observer  qu'on  rencontre  souvent  des  Stigmon 
ria  en  grande  quantité  dans  certaines  couches  houillères  qui  ne 
renferment  aucune  trace  de  Sigillariées,  tandis  qu'on  y  trouve 
de  nombreux  débris  de  Lépidodendrées.  C'est  entre  autres  le  cas 
dans  la  griiuwacke  houillère  des  Vosges  supérieures,  où  le  Stig^ 
maria  ficoides  remplit  des  couches  entières ,  accompagné  seule- 
ment de  troncs  et  de  rameaux  du  Lepid.  Veltheimianum  et  du 
Knorria  longifolia^  sans  mélange  de  la  moindre  trace  de  débris 
d'un  Sigillaria.  M.  Geinitz  a  fait  la  même  observation  dans  le 
terrain  houiller  inférieur  de  la  Saxe,  oii  il  a  toujours  trouvé  les 
débris  de  Stigmaria  mélangés  avec  ceux  du  Lepidodendron  ri-- 
mmum. 

Il  est  à  remarquer  que  tous  les  troncs  de  Sigillaria  rencon- 
trés debout  et  garnis  de  racines  appartiennent  au  groupe  des 
Sigillaires  canaliculées,  et  parmi  celles-ci  aux  5.  reniformis  et 
lœmgata  ou  à  des  espèces  voisines  offrant  comme  ceux-ci  des 
dimensions  considérables. 

M.  Gœppert,  qui  partageait  d'abord  la  manière  de  voir  de 
Lindley  et  Hutton,  est  arrivé  récemment,  par  de  nombreuses 
observations  dans  les  mines  de  la  Silésie^  aux  mêmes  résultats 
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((ae  Binney ,  Hooker,  Dawson  et  autres ,  à  savoir  que  les  Stig- 
mna  sont,  au  moins  en  partie,  les  racines  des  Sigillaria^. 

M.  Goldenberg,  se  fondant  également  sur  de  nombreuses  ob- 
senrations  faites  dans  les  houillères  de  Saarbriîcken,  persiste  à 
voir  dans  le  Stigmaria  une  plante  sui  generisy  tout  en  admettant 
des  racines  stigmariéformes  pour  les  Sigillaria^  avec  cette  diffé- 
rence cependant  que  ces  racines  ne  montreraient  jamais  ni  la 
forme  ni  la  disposition  régulières  qui  se  voient  dans  les  cica- 
trices des  Stigmaria.  Une  circonstance  qui  a  fortifié  M.  Golden- 
berg dans  sa  manière  de  voir,  c'est  la  découverte  d'un  corps 
capsuliforme  placé  dans  l'angle  de  bifurcation  des  feuilles  (radi- 
celles), dans  lequel  il  voit  l'équivalent  du  sporange  du  Tmesipte- 
rts^  également  placé  sur  la  biforcation  d'une  bractée.  Ce  prétendu 
sporange  me  paraît  pour  le  moins  fort  problématique.  Avant 
celte  découverte ,  l'auteur  du  Flora  Sarcepontona  fossilis  avait 
attribué  au  Stigmaria  un  mode  de  fructification  analogue  à  celui 
des  Sigillaria,  c'est-à-dire  ^iciforme*.  Corda  a  vu  et  figuré  à 
Textrémiié  d'une  feuille  un  tubercule  ovalaire  assez  grand,  par- 
tagé en  deux  moitiés  par  une  suture.  C'est  probablement  le  même 
corps,  plus  développé,  que  M.  Goldenberg  a  pris  pour  un  spo- 
range, et  sur  la  nature  duquel  je  n'ose  faire  aucune  conjecture. 
M.  Brongniart  admet  que  les  observations  de  Binney  et  Hoo- 
ker  ont  prouvé  d'une  manière  incontestable  que  les  Stigmaria 
sont  les  racines  des  Sigillaria  (voy.  TabL  d.  gen.  d.  végét.  foss.^ 
p.  56). 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que,  tout  en  admet- 
tant la  nature  radiculaire  des  Stigmaria^  nous  restons  encore  bien 
douteux  sur  leur  détermination  générique  et  plus  encore  sur  leur 
attribution  spécifique.  Il  est  plus  que  probable  que  de  nouvelles 
découvertes  permettront  d'établir  d'une  manière  définitive  la  dif- 
férence qui  a  existé  entre  la  végétation  souterraine  des  Lepido^ 
dendron  et  celle  des  Sigillaria;  mais  fixer  les  différences  spéci- 


*Voy.  Gœppert,  Die  fou,  Flora  d:perm.  Formation^  p.  186-197,  avec  de  nom- 
ttwiM*  figures. 
*Voy.  Goldenberg,  FL  SaTœp,f<m,^  fasc.  1,  p.  aO,  et  fasc.  8,  p.  6  et  suiv. 
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fiques  de  ceux  de  ces  fossiles  qui  appartiennent  à  un  seul  et 
même  groupe,  sera  peut-être  à  tout  jamais  impossible. 

Tous  les  Stigmaria  rencontrés  jusqu'à  présent  montrent  à  peu 
près  la  même  forme  extérieure.  La  partie  centrale  a  quelquefois 
la  face  supérieure  bombée  en  forme  de  dôme,  de  cloche  ou  de 
cône,  forme  qui  pourrait  bien  représenter  le  jeune  tronc  avant 
son  allongement  en  tronc  cylindrique  ;  d'autres  fois  elle  est  irré- 
gulière, et  porte  tous  les  caractères  d'une  brisure.  Son  diamètre 
varie  de  20  centimètres  à  1  mètre  et  au  delà.  Les  racines  pri- 
maires sont  au  nombre  de  quatre,  ce  qui  fait  prendre  à4a  base 
du  tronc  une  forme  quadrangulaire  ;  chacune  de  ces  racines  se 
divise  en  deux  par  dichotomie  ;  cette  dichotomie  se  répète  pour 
les  racines  du  second  ordre  et  ainsi  de  suite;  le  nombre  de  ces 
dichotomies  dépend  naturellement  de  la  longueur  des  racines, 
qui  atteint  quelquefois  jusqu'à  6  ou  8  mètres  et  davantage*.  Les 
dernières  divisions  des  racines  sont  encore  assez  épaisses  et  ar- 
rondies à  leur  extrémité.  A  en  juger  d'après  l'épaisseur  du  tissu 
parenchymateux  et  des  rides  qu'on  rencontre  presque  toujours  à 
la  surface,  ces  racines  auraient  eu  une  consistance  charnue. 

Les  organes  appendiculaires  de  ces  racines,  désignés  par  le 
nom  de  radicelles  ^  offrent  tous  les  caractères  de  feuilles  char- 
nues. Ils  sont  disposés  régulièrement  en  spirale  ou  en  quinconces, 
et  se  désarticulent  à  leur  base  en  laissant  une  cicatrice  circulaire 
ou  ovale  entourée  d'un  rebord  saillant,  et  occupé  dans  son  inté- 
rieur par  un  mamelon  percé  au  centre  d'une  cicatricule  puncti- 
forme  correspondant  au  faisceau  vasculaire  qui  traversait  l'écorce 
pour  former  la  nervure  axile  (voy.  n.  pi.,  f.  9).  Ces  radicelles 
étaient  coniques-cylindriques,  renflées  en  massue  vers  la  base 
(voy.  f.  7,  7  6),  simples,  rarement  bifurquéesà  leur  extrémité, 
couvertes  d'un  épiderme  lisse  sans  stomates  ;  leur  longueur  attei- 
gnait 15  à  30  centimètres,  et  leur  épaisseur  vers  la  base  8  à  15 
millimètres.  Leur  base,  terminée  par  un  mamelon  articulaire, 
était  enfoncée  dans  l'écorce. 

1  M.  Gœppert  dit  en  avoir  va  de  10  mëtres  sans  diminution  sensible  de  gros- 
senr^  et  suppose  que  ces  racines  ont  pu  atteindre  une  longueur  de  20  mëtres. 
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Uépaîsseur  considérable  que  conservent  ces  racines  jusqu'à 
leurs  demiàres  sous-divisions ,  la  grande  régularité  de  la  ra- 
mification, le  mode  de  disposition  et  de  désarticulation  des 
organes  appendiculaires  donnent  aux  Stigmaria  un  caractère 
tout  particulier,  qui  ne  se  rencontre  dans  le  système  radicu-^ 
laire  d'aucun  autre  type  végétal ,  et  on  se  demande  si  ces  cu- 
rieux fossiles  ne  représenteraient  pas  plutôt  des  rhizomes  que 
des  racines.  Nous  savons  que  la  végétation  souterraine  du  genre 
Psthium  est  formée  par  un  rhizome  ramifié,  sans  trace  de  ra- 
cines  proprement  dites.  Dans  ce  cas,  les  organes  pris  pour  des 
radicules  et  auxquels  M.  Gœppert  applique  même  le  nom  de 
fibriUeiy  ne  seraient  autre  chose  que  des  feuilles  souterraines 
ÇViederblmer) ,  représentant  les  feuilles  rudimentaires ,  appelées 
écailles,  des  rhizomes  ordinaires.  La  signification  morphologique 
serait  la  même,  le  mode  de  développement  un  peu  différent.  Il  y 
a  du  reste  beaucoup  de  plantes  dans  lesquelles  ces  soi-disant 
écailles  prennent  la  forme  de  feuilles  charnues  ;  je  citerai  seule- 
meùi  les  bulbes  de  certaines  Liliacées.  Un  développement  com- 
plet des  feuilles  souterraines  n*est  cependant  pas  sans  exemple 
dans  les  Cryptogames  vasculaires  :  le  rhizome  des  Prêles  offre  des 
saines  tout  aussi  parfaites  que  la  tige  aérienne.  Je  ne  crois  pas 
que  la  bifurcation  observée  quelquefois  à  l'extrémité  de  ces  or- 
ganes puisse  fournir  une  objection  sérieuse  contre  mon  hypo- 
thèse, qui  paratt  encore  être  appuyée  par  la  découverte  faite  par 
M.  Gœppert  de  tubercules  garnies  de  cicatrices  exactement  sem- 
blables à  celles  des  racines,  et  au  moyen  desquels  la  plante  pa- 
rait s'être  multipliée  comme  le  faisaient  autrefois  et  le  font  encore 
aujourd'hui  les  Équisétacées^.  D'après  cet  auteur,  ces  tuber- 
cules, assez  communs  dans  les  mines  de  Bochum  en  Westphalie, 
se  seraient  d'abord  allongés  en  deux  sens  opposés  pour  se  rami- 
fier ensuite  par  dichotomie.  Rirh.  Brown  a  également  trouvé 
fixés  à  la  surface  inférieure  des  rameaux  d'un  Stigmaria  faisant 
suite  au  tronc  d'un  SigilL  alternans,  des  tubercules  coniques 

*Voy.  G<Bppert,  Die  fou.  Flora  d.  perm.  Format.,  p.  189. 
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offrant  quelque  ressemblance  avec  les  tubercules  déorits  par 
Gœppert^. 

On  remarque  très-souvent  à  la  face  inférieure  du  tronc  une 
suture  en  forme  de  croix,  dont  les  extrémités  correspondent  aux 
angles  de  bifurcation  des  quatre  racines  primaires.  Cette  suture 
n'est  autre  chose  qu'une  ligne  de  contact  produite  par  Tépaissis- 
sement  de  ces  quatre  racines  (voy.  notre  pi.,  fig.  1&);  elle  se 
continue  aussi  vers  le  haut  entre  ces  mêmes  racines. 

La  structure  interne  des  Stigmaria  est  assez  bien  connue, 
grâce  aux  recherches  de  Witham,  Lindley  et  Hutton,  Brongniart, 
J.  D.  Hooker,  Corda  2,  Gœppert,  Binney;  ces  recherches,  cepen- 
dant, ne  se  rapportent  qu'aux  branches,  aucun  fragment  de 
tronc  ou  de  la  partie  centrale  n'ayant  encore  été  trouvé  dans  un 
état  de  conservation  assez  complet  pour  se  prêter  à  l'investiga- 
tion microscopique.  Si  du  reste  les  Stigmaria  représentent  la  vé- 
gétation souterraine  des  Lepidodendron  et  des  Sigillaria^  celle-ci 
doit  varier  suivant  le  type  auquel  les  souches  ont  appartenu. 

Dans  le  Si.  ficoides^  qui  doit  être  considéré  comme  le  type  du 
genre,  le  cylindre  ligneux  est  formé  de  parois  épaisses  compo- 
sées de  vaisseaux  scalariformes  disposées  en  séries  rayonnantes 
traversé  de  faisceaux  vasculaires  entourés  d'un  tissu  parenchy- 
mateux  et  aplatis  dans  le  sens  vertical;  ces  faisceaux  ont  été 
pris  pour  des  rayons  médullaires.  Les  faisceaux  vasculaires  tra- 
versent le  gros  parenchyme  de  la  fi^  pour  se  rendre,  en  décri- 
vant un  arc ,  dans  les  organes  appendiculaijres  dont  ils  affectent 
d'ailleurs  la  disposition  phyllotaxique  régulière  (voy.  notre 
fig.  11).  Ils  tirent  leur  origine  des  faisceaux  vasculaires  dispo- 
sés dans  le  tissu  médullaire  qui  occupe  l'intérieur  du  cylindre 
ligneux.  Les  vaisseaux  scalariformes  dont  ils  se  composent  sont 

^  Voy.  Ricb.  Brown,  On  a  ffroup  of  Erect  FoM  Treei  {Quart,  Jaum.  OeoL  Soc)^ 
1846. 

'Corda  croit  que  le  J^igmaria  àyaisseanz  BcâlariformeS)  examina  par  Lînâleyi 
Brongniart  et  Oœppert,  appartient  au  8t.  Anabathra,  et  celui  à  Yalsseanx  scala- 
riformes-rëticulës,  dont  il  donne  les  dëtailB,  an  ùt.  ficoides.  Je  crois,  comme  le 
D'  J.  D.  Hooker,  qne  c*est  Tinverse  qu'il  faut  admettre.  Le  premier  représente 
évidemment  le  type  du  Stigmaria  ficoides  Brongt.  M.  Brongniart  voit  dans  le  JSl 
Anabathra  un  Diphxylon  (voy.  TM.,  p.  67). 
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beaucoup  plus  étroits  que  œux  du  cylindre  ligneux  et  des  fais- 
ceaux vasculaires  de  la  moelle  auxquels  ils  se  rattachent.  Le  pa- 
ra&chyme  qui  s'étend  du  cylindre  ligneux  est  lâche  et  composé  de 
cellules  polygonales  à  parois  minces. 

On  voit  que  cette  structure  interne  du  Stigm.  ficoides  coïncide 
assez  avec  celle  du  Sigillaria  elegans,  pris  pour  type  de  la  struc- 
ture int^ne  de  la  tige  des  Sigillaires.  Reste  maintenant  à  savoir 
si  cette  espèce  peut  être  considérée  comme  le  représentant  ty- 
[nque  de  tous  les  Stigmaria^  ou  si  ce  genre ,  tel  qu'il  est  établi 
actuellem^it,  renferme  encore  d'autres  types. 

L'axe  des  organes  appendiculaires  (radicelles  ou  feuilles?)  est 
occupé  par  un  seul  faisceau  vasculaîre,  composé  intérieurement 
de  vaisseaux  scalariformes  étroits,  et  extérieurement  d'un  tissu 
cellulaire  serré,  qui  passe  insensiblement  au  tissu  lâche  (succulent 
à  l'état  vivant)  du  parenchyme^. 

Il  est  évident  que  les  Stigmaria,  par  leur  immense  développe- 
ment, ont  dû  contribuer  dans  une  certaine  proportion  à  la  for- 
matbn  de  la  houille  ;  mais  il  est  à  remarquer  qu'on  ne  rencontre 
d'ordinaire  ces  fossiles  que  dans  le  mur  des  couches  houillères, 
par  conséquent  dans  le  milieu  même  où  ils  ont  vécu.  Il  s'ensuit 
que  la  plus  grande  partie  de  leurs  éléments  charbonneux  se 
trouve  perdue  dans  cette  couche  composée  en  général  d'argile  ou 
de  sable,  et  devient  ainsi  impropre  à  l'exploitation. 

J'ai  déjà  fait  observer  plus  haut  qu'avec  les  données  incomplètes 
que  nous  possédons  sur  l'origine  des  Stigmariay  il  est  impossible 
d'en  délimiter  rigoureusement  les  espèces^  je  me  bornerai  donc  à 


^  Yqj,  pour  plus  de  d^tafla  sur  la  stniotore  microscopique  des  Stigmaria  :  Wi- 
tham,  The  intemal  structure  of  fou.  Veget.  {Anabathra  puleherrima),  Brongt  Oh- 
tercat.  tur  le  SigUl.  elegans...  (Areh.  d.  Mua.  éPhîat,  nat.,  1839).  Gkoppert,  Oen,  d.  pi. 
/an.,  1,  2,  arec  de  nombreiiz  dëtaOs  mioroscopîqties;  id.,  Ibêê.  Flora  d.  Uehergg.y 
1862,  article  Stigmaria.  Corda,  Beitrâge  z.  Flor.  d.  Vorw.,  1845  (  St.  Anabathra  et 
JMdet).  JP  J.  D.  Hooker,  Struct.  of  Stigmarta  (Mem.  of  tke  Oeol.  Surveg  of  the  U. 
Eagd,,  n,  2,  p.  434, 1847).  E.  V^.  Bixmej,  Ohserv.  <m  8tig.  ficoides  (Prœeed.  of  the 
Geol.  Soc  QuarterL  Jouttl^XV,  p.  76,  tab.  IV,  1858).  M.  Bixmey  dit  que  Taxe  du 
ejUndre  médullaire  de  TëcliantîUon  dont  il  est  question  dans  ce  mémoire  est  oo- 
eap^  par  onze  ou  douate  vaisseaux  d*une  largeur  comme  il  n'en  a  jamais  vu 
daôa  aneim  type  fossfle.  Ne  seraient-ce  pas  des  faisceaux  vasculaires  mal  con- 

Soiami.  —  Paléool.  vêgét.  II  —  8 
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décrire  celles  des  formes  qui  se  font  remarquer  par  des  traits 
assez  saillants  pour  être  reconnues  facilement. 

1.  SHgmaria  ficoides  Brongt.,  trunco  crasso;  ramis  crassis, 
pluries  dichotomis ,  subhorizontaliter  divergentibus ,  cortice  ru- 
goso,  radiculis  pedalibus  et  bipedalibus ,  simplicibus  vel  apice 
(articulato-?)  dichotomis;  cicatricibus  rotundis.  Brongt.,  Classif. 
d.  végét.  foss.^  tab.  I,  f.  7  (1822);  Prorfr.,  p. 88.  Lindl.etHutt., 
Foss.Fhr.,  tab.  XXXI,XXX.  Stemb.,  Ftor.  rf.  Vorw.j,  II,  fasc.5, 
tab.  XV,  f.  4,  5.  Corda,  Beitr.  z.  Fl.d.  Varw.,  p.  32,  tab.  XII, 
XIII,  f.  1-8.  Geinitz,  Steinkohlenf.  in  Sachsm,  p.  49;  id.,  FL 
d.  Kohknf.  v.  Hain.-Ebersd.  u.  FWhor-Gliicksb.y  p.  59,  tab.  XI, 
f.  1,  2.  Gœpp.,  Foss.  FL  d.  perm.Form.^  p.  198,  tab.  XXXIV- 
XXXVII.  Goldenb.,  FL  SarœponL  foss.,  fasc.  3,  p.  17,  tab.  XI, 
XIII.  Lesquer.,  Palœont.  of  Illin.,  p.  447,  id.  in  Rogers'  GeùL 
of  Pennsylv.,  II,  p.  870.  Tab.  nostra  LXIX,  f.  7-9. 

Variolaria  ficoides  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,  I,  p.  24,  tab.  XII, 
f.  1-3  (1820). 

SUgmaria  melocactoides  Stemb.^  L  e.,  p.  33.  Gœi^.,  Gen.  d. 
pL  foss. 9 1,  tab.  IX,  f.  6. 

Ficoidites  furcatus  et  F.  verracosus  Artis,  AntediL  PhytoL^ 
p.  3,  tab.  III. 

Phytolithus  verracosus  Martin,  Petrif.  Derb.^  tab.  XI,  f.  12, 
13.  Parkins,  Organ.  Remainsy  I,  tab.  III,  f.  1.  Steinh.,  Amer. 
PhiL  Trans.,  ser.  I,  p.  268,  tab.  IV,  f.  1-6. 

Anthracodendron  oculatum  Volkm.,  Siles.  subterr.y  p.  333, 
tab.  IV,  f.  9. 

Dans  le  terrain  houiller  supérieur;  très-commun. 

/9  undulata  Gœpp.,  cortice  sulcis  longitudinalibus  undulatis 
sub  quaque  cicatrice  contractis  instructo.  Gœpp.,  Gen.  d.  pL 
foss.,  1,  2,  tab,  IX,  f.  5-9;  id.,  FL  d.  Uebergg.,  tab.  XXXII,  f.  2. 
Eichw.,  Leth.  ross.,  p.  205.  Gœpp.,  Perm.  Form.y  p.  198. 
Kœchl.-Schlumb.  et  Schimp.,  Terr.  d.  transit,  d.  Vosges,  tab. 
II-VIII. 

Dans  le  terrain  houiller  inférieur  (grauwacke  supérieure) . 

y  reticulata  Gœpp.,  cortice  circa  cicatrices  reticulato-striato. 
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Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,'  tab.  IX;  id.,  Syst.  Fil,  fm.,  tab. 
LXXVII,  f.  27;  id.,  Perm.  Form.,  p.  198. 

Couches  houillères  supérieures. 

drtettoto  Gœpp.,  cortice  circa  cicatrices  stellatim  striato  vel 
sulcato.  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  fois.,  tab.  X,  f.  12;  id.,SteinkoM., 
lab. XI,  f.  21,  22;  id.,  Perm.  Form.,  p.  198. 

Sligmaria  stelkua  Eichw.,  Leth.  ross.^  I,  p.  206  tab  XV 
f.l.  '       •       . 

Avec  le  précédent. 

t  sigiUarioides  G.,  cicatricibus  in  sulcis  longitudinalibus  sub- 
paraUeUsvel  parum  flexuosis  dispositis.  Gœpp.,  Gen.  p.  pi.  foss., 
«ab.  X,  f.  13;  id.,  F.  FI.  perm.  F.,  p.  198. 

Dans  le  grès  rouge  infériear. 

^maqmUsG.,  cicatricibus  inaequalibus  1-2  lin.  latis.  Gœpp., 
G.  pi.  foss.,  1,  2,  tab.  XI,  f.  21;  id.,  FI.  Uebgg.,  tab.  XXXII,' 
f.  1.  Geinitz,  FI.  d.  Steink.  v.  Uayn.,  p.  69,  tab.  X,  f.  3-6- 
lab.  XI,  f.  3. 

Tarain  houiller  inférieur. 

ij  minuta  G.,  cicatricibus  rotundis,  aequalibus,  minutis,  lin.  1 
circa  latis.  Gœpp.,  Gén.  vég.  f.,  tab.  IX,  f.  11.  Gein.,  Steink. 
Saehs.,  p.  49. 

Coudies  houillères  supérieures. 

*  elUptica  G.,  cicatricibus  elliptico-obIongis,8ubinaBqualibns. 
Gœpp.,  FI.  Uebergg.,  tab.  XXXII,  f.  3. 

Stigmaria  Socolowii  Eichw.,  Urw.  fiussl.,  tab.  III,  f.  6;  id., 
Uth.  rots.,  I,  p.  207. 

Grauwacke  supérieure. 

t  teot»  G.,  cicatricibus  rotundatis,  maximis,  remotis,  cortice 
•«vi.  Gœpp.,  Perm.  Form.,  p.  199. 

*AnabathraG.,  «structura  interna  vasis  scalariformibus  in- 
>^<gni.»Gœpp.,  Perm.  Form.,  p.  199. 

Sligmaria  ficoides  G.,  Gen.  pi.  foss.,  tab.  XII-XVI. 

Stigmaria  Anabathra  Cordai,  JBeitr.,  p.  34,  tab.  XIV.  Eichw., 
leth.  ross.,  205.  Goldenb.,  FI.  Sarasp.  foss.,  III,  p.  19,  tab.  XI, 
f.  3,  5-15,  18-20;  tab.  XIII,  f,  2-19. 
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Formations  houillères  du  niveau  du  calcaire  carbonifère. 

3L  dactylostigma  G.,  F.  FI.  d.  s.  gen.  Uebergg.^  tab.  XLIV. 
Schimper,  Terr.  de  trans.  d.  Vosges^  tab.  IX  (?)  ;  cicatricibus 
elatioribus  pulvinulis  digitiformibus  transverse  rugosis  impositis. 

Dans  la  grauwacke  supérieure  bu  le  terrain  houiller  inférieur. 

Il  est  évident  que  toutes  ces  formes  que  nous  venons  de  si- 
gnaler,  en  suivant  le  dernier  travail  fait  sur  ce  sujet  par  Gœp- 
pert  (Foss.  FI.  d.  perrn.  Format.),  n'appartiennent  pas  à  une 
seule  et  même  espèce ,  que  même  plusieurs  d'entre  elles  appar- 
tiennent à  des  genres  différents ,  et  que  d*autres^  quand  elles 
seront  mieux  connues ,  doivent  être  rapportées  à  un  seul  type. 
L'essentiel  sera  de  les  étudier  sur  les  lieux  mêmes,  de  déterminer 
rigoureusement  les  couches  dans  lesquelles  elles  se  rencontrent 
et  les  troncs  de  Sigillaria,  de  Lepidodendron  et  d'autres  genres 
auxquels  elles  se  trouvent  associées. 

2.  Stigmaria  conferta  Corda ,  cicatricibus  minoribus,  dense 
confertis,  subcontiguis,  convexis,  medio  pertusis;  cylindri  vas- 
cularis  parietibus  minus  crassis.  Corda,  Beitr.,  p.  34,  tab.  XIII, 
Goldenb.,  FI.  Sarœp.  foss.,  fasc.  3,  p.  15,  tab.  XII,  f.  1,  2 
(ex  Corda,  /•  c.) . 

Dans  le  grès  houiller  de  Swina,  près  de  Radnitz  en  Bohème; 
n'a  été  rencontré  qu'une  fois. 

La  place  de  ce  fossile  dans  ce  genre  est  fort  douteuse  ;  c'est 
probablement  le  rameau  décortiqué  d'un  Lepidodendron,  peut- 
être  du  L.  longifolium,  avec  lequel  il  a  été  rencontré. 

3.  Stigmaria  rimosa  Goldenb.,  trunco  conico  semipedali,  basi 
radiato-ramoso  ;  cortice  rimoso  ;  cicatricibus  spiraliter  dispositis, 
immersis,  transverse  ellipticis.  Goldenb.,  /.  c,  fasc.  3,  p»  15, 
tab.  X,  f.  3-6  {Stigm.  abbreviata). 

Dans  le  grès  houiller  de  la  mine  de  Hirschbach  près  de  Dult- 
weiler. 

Cette  espèce  montre,  par  rapport  aux  rides  de  l'écorceet  à  la 
forme  des  cicatrices,  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  Sigil" 
laria  rimosa  et  œquabilis  Goldenb.,  dont  elle  paraît  représenter 
la  souche  et  la  végétation  souterraine. 


I 

I 
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M.  L.Lesquereux  a  publié,  dans  le  Geology  of  Pennsyhania  de 
fi.  D.  Rogers,  plusieurs  fossiles  végétaux  qu'il  rapporte  au  type 
Siigmaria,  et  dont  je  dois  me  contenter  de  œpier  les  diagnoses 
bute  d'édiantilloiis  originaux. 

k'^Siigmaria  costata  Lesquer.,  cicatricibus  minutis,  remotis, 
drcularibos,  umbonatis;  cortids  sulcis  longitudinalibus,  flexuo- 
sis.  Lesq.,  l.  c.^  p.  870,  tab.  II,  f.  3. 

Terrain  houiller  de  Pottsville  en  Pennsylvanie. 

5.  Siigmaria  umbonaJta  Lesq.,  differt  aS^  ficinde  etc.  cicatrici- 
bus duplo  majoribus,  margine  singulo  cinctis.  Lesq.,  ibid. 

Pottsville. 

6.  Siigmaria  irregularis  Lesq.,  profunde  longitudinaliter  sul- 
cata,  cicatricibus  valde  remotis,  ovato-acuminatis  vel  utraque 
extremitate  acuminatls  (compressione!).  L.,  ibid. y  tab.  II,  f.  &. 

Gâte  Vein  près  de  Pottsville. 

7.  Stigmaria  radicans  Lesq.,  cicatricibus  irregulariter  dispo- 
sais, remotis.  L.,  /.  c,  tab.  II,  f.  2. 

Salem  Yein  près  de  Pottsville. 
Fossile  très-problématique. 

8.  Stigmaria  minuta  Lesq.,  cicatricibus  valde  approximatis, 
minntis,  circularibus,  in  medio  puncto  instruclis,  vel  paulo  ma- 
JçMÎbiis,  ovatis.  L.,  /.  e?.,  tab.  XVI,  f.  1,  2. 

Yespertine  près  de  Pottsville. 

Paratt  se  rapprocher  du  Stigm.  conferta  Corda. 

NOTE  SCPPLÉMENTAIRB. 

Les  considérations  générales  sur  les  Stigmaria  étaient  déjà 
imprimées  quand  j'eus  connaissance  de  la  découverte  dans  les 
carrières  de  la  grauwacke  à  Burbach  près  de  Thann  d'un  tronc 
nnmi  encore  de  ses  racines.  Ce  tronc  a  été  acquis  par  les  soins 
intelligents  du  docteur  Faudel  pour  le  Musée  de  Colmar,  qui 
possède  la  collection  la  plus  complète  des  végétaux  fossiles  des 
enrirons  de  Thann,  et  oii  je  viens  d'examiner  cette  nouvelle 
pièce  curieuse.  Cet  examen  a  pleinement  confirmé  ma  supposî- 
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tion  énoncée  plus  haut,  à  savoir  que  les  Stigmaria  pourraient  bien 
avoir  appartenu  à  d'autres  arbres  encore  qu'à  des  SigiUaria. 
J'ai  trouvé,  en  effet,  que  le  tronc  en  question,  muni  à  sa  base 
d'une  racine  stigmariée,  bifurquée,  parfaitement  caractérisée, 
n'est  autre  chose  qu'un  tronc  de  Knorria  longifolia^  dont  la  base 
conique  correspond  exactement  à  V Ancistrophyllum  tel  que  j'ai 
figuré  ce  fossile  dans  Les  plantes  fossiles  du  terrain  de  transition 
des  Vosges^  pi.  XI  et  XII,  tandis  que  la  partie  moyenne  est  for- 
mée du  Didymophyllum  Schottini  Gœpp.  (voy.  le  même  ouvrage, 
pi.  XVII),  qui  lui-même  prend  vws  le  haut  tous  les  caractères 
du  Knorria  longifolia^  auquel,  du  reste,  je  l'avais  déjà  réuni. 
Voilà  donc  quatre  genres  réunis  sur  un  seul  et  même  tronc! 
Quant  à  Y  Ancistrophyllum^  j'ai  fait  plus  haut  (p.  58)  la  remarque 
suivante  :  «  Il  est  possible  que  ce  fossile  ne  soit  qu'un  état  parti- 
culier de  conservation  d'un  Knorria,  peut-être  du  Knorria  Umgi" 
folia,  avec  lequel  il  a  été  rencontré.  »  Il  est  évident  que  le  tronc 
s'est  épaissi  considérablement  à  sa  partie  inférieure,  pour  pren- 
dre la  forme  conique  de  V Ancistrophyllum ,  après  la  chute  des 
feuilles  à  cette  partie,  car  les  cicatrices  foliaires  sont  étirées  dans 
le  sens  transversal ,  et  le  parenchyme  cortical ,  qui  paraît  avoir 
été  charnu,  déborde  l'insertion  des  racines  sous  forme  d'un  bour- 
relet circulaire.  Cela  rappelle  le  débordement  de  l'insertion  des 
cônes,  par  le  parenchyme  cortical,  dans  les  Ulodendron. 


Diploxylon  Corda. 

Anabathra  Witham. 

Trunci  elati,  crassi,  cylindrici,  canaliculati,  erecti^  cortice  crassp 
parenchymatoso  vestiti.  Cylindrus  axilis  crassus  duplex:  externus 
crassus  e  vasis  scalariformibus  perangustis  efformatus  fasciculis 
vasculosis  numerosis  transverse  percursus  ;  internus  externe  con- 
tiguus  e  vasis  amplis  sexangularibus  efformatus,  radiis  medulla- 
ribus  intersectus  tolusque  vasis  Iaxis  scalariformibus  implelus 
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(sec.  Binuey)  ;  radiis  medullaribus  nuUis,  parenchymate  medul* 
I06O  impletus  (sec.  Corda)  ^. 

Les  auteurs  attribuent  à  cet  arbre  un  double  cylindre  ligneux, 
dont  Textârieur  est  formé  de  vaisseaux  rayés  étroits  et  très-nom* 
breux,  disposés  irrégulièrement,  et  traversé  de  nombreux  fais- 
ceaux vasculaires  se  rendant  aux  feuilles,  et  dont  l'intérieur, 
appliqué  à  la  face  interne  de  l'extérieur,  beaucoup  moins  épais, 
se  compose  de  vaisseaux  scalariformes  très-grands  et  renferme 
un  cylindre  médullaire  (  suivant  Corda  ) ,  vasculaire  (  suivant 
Binney)  • 

Ce  dernier  auteur  dit  que  la  structure  de  ces  troncs  offre  la 
plus  grande  ressemblance  avec  celle  de  son  Sigillaria  vascularis^f 
et  il  croit  que  le  Stigmaria  figuré  par  le  D""  Hooker  à  la  pi.  II, 
f.  5  {Sènicture  of  Stigmaria)  j  pourrait  appartenir  à  cette  dernière 
espèce,  tandis  que  la  fig.  !&  de  la  même  planche  se  rapporterait 
au  DiploxyUm  elegans  C.  N'ayant  pu  examiner  moi-même  au- 
cune préparation  microscopique  de  ce  type ,  je  dois  m'abstenir 
d'émettre  une  opinion  à  son  sujet.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est 
que  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord.  Je  crois  que  M.  Binney 
a  pris  pour  des  rayons  médullaires  les  faisceaux  vasculaires  qui 
partent  du  cylindre  intérieur  pour  se  rendre,  en  traversant  le 
cylindre  extàrieur,  dans  les  organes  appendiculaires. 

1.  DiplùQoyUm  elegans  Corda,  trunco  décor ticato  extus  longi- 
tudinaliter  striato;  cylindre  ligneo  externe  interno  quadrupb 
crassiore.  Corda,  VerhandL  d.  Ge$elhch.  des  vaterL  Mus.  in  Bôh-- 
men,  1840,  p.  25;  id.,  Beitr.,  p.  36,  tab.  X,  XI. 

Dipban/lon  cycadeoideum.  Corda,  Beitr.y  p.  36. 
Dans  la  carrière  Chomle  près  de  Radnitz  en  Bohème. 

2.  DiploxyUm  Anabathra  Brongt. 

Anabathra  pulcherrima  Witham,  Jntem.  struct.  of  Foss.  Veg.^ 
p.  10-42,  tab.  VIII,  f.  7-12. 


^Binney,  On  wme  lower-coal  seam  FoM  Planta  (PkUoi.  2Van«.,  MDCCCLXV, 
h  679, 1865). 
Corda,  £eiir.  z.  FI,  d.  Vorw. 
'Toy.  le  mémoire  cité  ci-dessus,  p.  586,  tab.  XXXI-XXXV. 
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M.  Brongniart  dit  de  cette  espèce  :  «  Je  crois  que  c'est  au 
même  genre  (Diploxylon)  qu'appartient  sans  aucun  doute  VAna- 
baJthra  pulcherrima  With. ,  et  je  me  fonde  pour  cela  sur  d'excel- 
lentes coupes  de  ce  fossile  remarquable,  qui  m'ont  été  adressées 
par  ce  savant  et  qui  montrent  que  le  tissu  qui  entoure  la  moelle 
détruite,  mais  dont  on  voit  quelque  trace,  forme  un  cylindre  con- 
tinu sans  direction  rayonnante  et  composé  de  vaisseaux  rayés^ 
disposés  comme  dans  le  Diploxylon.  C'est  une  seconde  espèce 
de  ce  genre.  ••»  Mais  comment  se  distingue-t-elle  de  l'espèce 
précédente?  c'est  ce  qui  n  est  dit  nulle  part. 

Le  genre  Stigmatodendron  Eichwald,  Leth.  ross.,  I,  p.  208, 
tab.  XVIII,  f.  5;  XIX,  f.  7,  8,  doit  probablement  être  rapporté 
au  genre  Sigillaria. 


EMBRANCHEMENT  II. 

Phanérofpames  ou  Ckttylédonées. 


PREMIER  SOUS-EMBRÂNCHBMENT. 

GYMNOSPERMES. 


CLASSE  I. 
CYCADIN^ES. 

Les  Gycadinées  du  monde  actuel  ne  forment  que  deux  familles, 
celle  des  Cycadées,  avec  le  genre  unique  Cycas,  et  celle  des  Za- 
miées,  avec  plusieurs  genres.  Les  genres  Dioon  et  Stangeria 
pourraient  bien  être  considérés  comme  types  de  deux  autres  fa- 
milles, formées  chacune  d'un  genre  et  d'une  espèce. 

Ce  sont  des  plantes  vivaces,  à  tronc  tantôt  cylindrique  simple, 
rarement  divisé  à  sa  partie  supérieure,  tantôt  presque  bulbi- 
forme.  Leur  port  général  est  celui  des  Palmiers  à  feuilles  pin- 
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nées  et  à  tronc  peu  élevé  ;  il  rappelle  aussi  celui  de  certaiDes 
Foogères,  surtout  au  moment  de  révolution  des  feuilles,  dont  la 
vemation  est  quelquefois  circinée.  A  ce  port  tout  à  fait  étranger 
aux  antres  Gymnospermes,  elles  réunissent  le  mode  de  fructifia 
cation  des  Conifères. 

L*intmeur  de  la  tige  est  occupé  par  un  large  tissu  médullaire, 
qu'entoure  un  cylindre  formé  d'une  ou  de  plusieurs  couches 
ligneuses  plus  ou  moins  distinctes,  et  qui  est  recouvert  extérieu- 
rement par  le  liber.  Les  faisceaux  vasculaires  qui  contribuent  à 
la  formation  du  cylindre  ligneux  s'anastomosent  entre  eux  de 
manière  à  produire  un  réseau,  dont  les  mailles  sont  occupées  par 
les  rayons  m^ullaires  très-nombreux,  et  qui  partagent  le  corps 
ligneux  en  lames  radiales  plus  ou  moins  sous-di visées.  Ces  fais- 
ceaux vasculaires  sont  composés  de  cellules  allongées  (faux  vais- 
seaux), spiralées  ou  annulées  à  l'intérieur  du  cylindre,  réticoi- 
lées  et.scalariformes  vers  le  milieu,  poreuses  à  l'extérieur.  * 

En  dehors,  du  cylindre  ligneux,  généralement  peu  épais,  com- 
parativement au  diamètre  de  la  tige,  se  trouve  une  large  couche 
corticale  parenchymateuse,  que  de  minces  lames  cellulaires  di- 
visent dans  les  sens  radial  et  tangentiel,  et  qui  est  traversée  par 
de  nombreux  faisceaux  vasculaires  se  rendant  dans  les  feuilles. 
En  outre  de  ces  faisceaux  vasculaires ,  qui  se  détachent  du  cy- 
lindre ligneux  et  se  dirigent  au  dehors  en  décrivant  un  arc,  il  y 
en  a  d'autres  encore  qui  descendent  verticalement  dans  le  tissu 
cortical  et  qui  partent  de  la  base  des  feuilles.  D'après  Mettenius, 
ces  faisceaux  n'existeraient  ni  dans  les  Dioon,  ni  dans  les  Zamta, 
ni  enfin  dans  les  Encephalartos  ;  je  dois  cependant  faire  observer 
que  je  les  ai  remarqués  dans  un  tronc  de  V Encephalartos  horri- 
dus.  A  première  vue,  on  pourrait  les  prendre  pour  des  racines 
ad?entives  intercorticales;  un  examen  détaillé  montre  cependant 
que  cette  ressemblance  n'est  qu'apparente. 

Très-souvent  les  tiges  sont  recouvertes  de  bases  foliaires  per- 
sistantes et  étroitement  serrées  les  unes  contre  les  autres ,  de 
manière  à  former  une  enveloppe  continue,  dont  la  surface  est  as- 
sez r^;ufièreroent  marquée  de  cicatrices  rhomboïdales ,  qui  se 
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distinguent  des  cicatrices  corticales  des  Fougères  arborescentes 
en  ce  qu'elles  sont  plus  larges  que  hautes  et  garnies  de  cicatri- 
cules  moins  distinctes  et  plus  nombreuses.  Après  la  chute  de  ces 
résidus  foliaires,  qui  ont  la  forme  d'écaillés  élargies  à  la  base, 
on  remarque  sur  le  tronc  des  cicatrices  transversales  étroites  et 
amincies  aux  deux  extrémités,  comme  dans  les  Palmiers. 

Les  feuilles  sont  toujours  pinnées  (dans  le  seul  Bowenia  de  la 
Nouvelle-Hollande  elles  sont  bipinnées) ,  et  les  folioles,  ordinaire- 
ment persistantes,  quelquefois  caduques,  sont  insérées  sur  toute 
leur  largeur  ou  rétrécies  à  la  base;  dans  ce  cas,  elles  sont  sou- 
vent munies  d'une  callosité  au  point  de  leur  insertion.  Dans  les 
Zamiées,  les  nervures  sont  égales  et  parallèles  entre  elles  ou  plus 
ou  moins  divergentes,  simples  ou  bifurquées;  dans  les  Cycasj 
il  n'existe  qu'une  nervure  médiane;  dans  le  genre  Stangeria,  des 
nervures  de  second  ordre  prennent  naissance  sur  les  côt^  de  la 
nervure  médiane ,  et  se  dirigent  vers  les  bords  sous  un  angle 
assez  ouvert,  en  se  bifurquant  une  ou  plusieurs  fois.  Ce  dernier 
mode  de  nervation,  qui  ressemble  à  celui  des  Lomaria  et  des 
Neuropteris ,  a  fait  prendre  quelquefois  des  frondes  de  Fougères 
pour  des  feuilles  de  Gycadées  ;  dans  le  genre  Bowenia^  à  feuilles 
doublement  pinnées,  les  nervures  s'anastomosent.  La  consistance 
des  folioles  est  ordinairement  coriace;  leur  bord  est  uni,  rare- 
ment lobé,  plus  souvent  denté,  surtout  vers  l'extrémité.  Chaque 
génération  de  feuilles  est  précédée  d'une  génération  d'écaillés 
persistantes,  qui  constituent  l'enveloppe  extérieure  du  jeune 
bourgeon. 

Les  fleurs  sont  dioïques.  L'inflorescence  mâle  se  montre  tou- 
jours sous  la  forme  d'un  cône  ou  d'un  gros  chaton  allongé, 
composé  d'écaillés  imbriquées,  qui  portent  sur  leur  dos  les  éla- 
mines;  celles-ci  sont  sessiles,  ovoïdes  ou  globuleuses,  bivalves, 
dispersées  sur  toute  la  surface  de  l'écaillé  ou  réunies  en  deux 
groupes  latéraux.  L'inflorescence  femelle  se  montre  sous  deux 
formes  différentes  :  dans  les  Zamiées ,  elle  représente  un  cône 
composé  d'écaillés  dilatées  au  sommet  en  un  disque  qui  porte  à 
sa  face  inférieure  deux  graines  inverses;  dans  les  Cycadées  pro- 
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prement  dites,  les  ovules  sont  insérés  en  petit  nombre  sur  les 
deax  bords  de  feuilles  rudimentaires,  épaisses,  plus  ou  moins 
jurofondéinent  laciniées,  couvertes  d'un  épais  duvet  et  formant  un 
gros  bourgeon  ou  une  couronne  au  centre  de  la  couronne  fo- 
liaire. Les  graines,  qui  acquièrent  quelquefois  des  dimensions  as- 
sez considérables,  ont  un  périsperme  plus  ou  moins  charnu  et 
un  noyau  ligneux  solide,  qui  renferme^un  ou  plusieurs  embryons 
entourés  d'un  albumen  corné.  Les  cotylédons  sont  au  nombre 
de  deux. 

Les  Cycadinées  du  monde  actuel  sont  limitées  aux  régions 
chaudes  et  intertropicales.  En  Amérique,  elles  dépassent  à  peine 
les  limites  de  ces  dernières;  en  Afrique,  elles  s'avancent  jusque 
vers  le  âS""  de  latitude  australe;  en  Australie  et  en  Asie,  elles  se 
montrent  encore  au  â2\ 

Le  nombre  des  espèces  et  des  genres  vivants  est  peu  considé- 
rable, car  celui  des  premières  n'atteint  pas  le  chiffre  de  100. 

La  première  apparition  des  Cycadinées  remonte  à  une  époque 
très-reculée,  car  on  en  trouve  déjà  des  traces  vers  le  milieu  de 
l'époque  houillère,  si  toutefois,  comme  il  est  probable,  les  Nœg- 
geralMa,  les  Psygmophyllum  et  les  Pycnophyllum  appartiennent 
à  cette  classe.  Avec  l'époque  permienne,  des  formes  moins  dou- 
teuses, quant  à  leur  afQnité,  viennent  prendre  la  place  de  ces 
formes  anomales  :  ce  sont  les  Pterophyllum  et  les  Zamites.  Les 
premières  atteignent  le  maximum  de  leur  évolution  vers  la  fin 
de  l'époque  triasique  et  au  commencement  de  l'époque  jurassique  ; 
les  Zamites  n'ont,  au  contraire,  laissé  que  des  traces  excessive- 
Qieot  rares  dans  les  dépôts  triasiques  ;  mais  dès  le  commencement 
de  l'époque  jurassique  elles  se  montrent  en  abondance  et  sous  di- 
verses formes,  dont  aucune  cependant  ne  se  rattache  directement 
aux  formes  actuelles.  L'apogée  de  leur  développement  parait 
avoir  eu  lieu  vers  la  fin  de  la  même  époque.  A  en  juger  d'a- 
près quelques  fragments  de  feuilles  et  certains  régimes  de  fructi- 
fication [Cycadospadix)  ^  les  Cycadées  proprement  dites  auraient 
déjà  existé  au  commencement  de  la  période  liasique;  de  là  leurs 
traces  peuvent  ê^re  poursuivies  jusque  dans  les  dépôts  crétacée 
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moyens ,  où  elles  s'éteignent  pour  ne  plus  revenir,  du  moins  en 
Europe.  Les  Zamiées,  par  contre,  se  continuent  en  Europe  jus- 
qu'au milieu  de  l'époque  tertiaire,  en  se  réduisant  en  un  seul 
type. 

En  comparant  les  Cycadinées  fossiles  aux  Gycadinées  vivantes, 
on  n'y  découvre  que  très-peu  d'espèces  qui  se  rattachent  direc- 
tement k  certains  groupes  parmi  ces  dernières.  Ce  sont,  pour  la 
plupart,  des  types  spéciaux,  en  général  beaucoup  plus  petits  que 
les  Gycadinées  du  monde  actuel,  et  dont  il  est  difficile  de  préciser 
les  affinités  en  l'absence  des  organes  de  la  fructification.  Comme 
dans  la  plupart  des  végétaux  fossiles,  la  classification  a  dû  se 
faire  presque  uniquement  sur  les  organes  foliaires,  et  les  troncs 
et  les  organes  de  fructification,  trouvés- isolés,  ont  dû  être  dé- 
crits à  part.  La  plupart  des  auteurs  n'ont  malheureusement  pas 
suivi  de  norme  régulière  dans  la  détermination  des  genres,  et 
c'est  ce  qui  a  provoqué  une  synonymie  difficile  k  tirer  au  clair. 


FAM.  I. 
ZAMIE^. 


Arbusculae  humiles,  rarius  Palmarum  in  modum  proceras.  Fo- 
lia  pinnata,  rarissime  bipinnata  ;  foliola  rarius  tota  latitudine  in- 
serta ,  saepius  basi  coarctata  vel  brevipedicellata  haud  raro  eal- 
losa,  angustius  latiusque  lanceolata,  acuta,  obtusa,  truncata, 
raro  ovalia  vel  subrotunda,  margine  integro  vel  grosse  dentato 
vel  sinuoso,  piano  vel  incrassato,  coriacea  solida,  vel  submem- 
branacea,  nervis  tenuibus  numerosis,  simplicibus  vel  dichoto- 
mis,  omnibus  versus  apicem  vergentibus  vel  ad  margines  radian- 
tibus.  Inflorescentia  utriusque  sexus  strobiliformis. 

Les  Zamiées  se  distinguent  des  Gycadé^  proprement  dites  par 
l'inflorescence  strobiliforme  des  deux  sexes,  et  par  l'absence  de 
la  côte  médiane  dans  les  folioles.  Elles  sont  exclusivement  pro- 
pres aux  régions  tropicales  et  subtropicales  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique  australe,  où  elles  se 
rencontrent  dans  les  plaines,  sur  les  montagnes  de  moyenne 
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banteor,  quelquefois  de  préférence  à  proximité  de  la  mer.  Leurs 
espèces ,  tant  vivantes  que  fossiles ,  sont  beaucoup  plus  nom- 
Inreases  que  celles  des  Gycadées;  aussi  ont-elles  été  divisées  en 
plusieurs  genres,  fondés  chez  les  vivantes  sur  les  organes  de 
fructification ,  chez  les  fossiles  sur  ceux  de  la  végétation. 

Les  principaux  genres  vivants  qui  paraissent  avoir  aussi  des 
rejuiésentants  parmi  les  espèces  fossiles,  sont  les  suivants  : 

1.  Zamia  Linn.  emend.,  strobili  masculi  cylindracei  vel  sub- 
globosi,  pedicellati,  squamis  in  apicem  peltatum  subbilobum  in- 
erassatis,  infra  utroque  latere  acervulo  antherarum  munitis,  an- 
iheris  varie  conjunctis.  Strobili  feminei  crassiores,  squamis  in 
pdtam  hexagonam  incrassatis  utrinque  ovulum  unicum  inversum 
gerentibus;  semina  baccaeformia.  Gaudex  crassus  subglobosus 
tel  subcylindricus  simplex,  rarius  pedes  plures  altus.  Foliorum 
foiiola  saepe  remota,  plus  minus  dilatata,  breviter.pedicellata. 

Les  espèces,  relativement  assez  nombreuses  de  ce  genre,  ha- 
bitent les  riions  intertropicales  et  subtropicales  du  Nouveau- 
Monde,  où  on  les  rencontre  plus  particulièrement  au  Mexique 
dans  les  montagnes  du  côté  du  Pacifique,  en  Floride,  dans  la 
Caroline  du  Sud ,  aux  Antilles.  Elles  aiment  les  terrains  volca- 
niques, sans  toutefois  fuir  les  terres  basses  et  humides  formées 
d'alluvions.  Quelques-unes  produisent  des  baies  mangeables. 

2.  Efuxphalartos  Lehm.,  strobili  masculi  squamas  cunéifor- 
mes, apice  sterili  recto  angustato  vel  rhomboideo-peltato  vel  co- 
Dîoe  pyramidato-elongato,  corpore  antherifero  subtus  undique 
antheris  confertis  unilocularibus  tecto.  Strobili  feminei  crassioris 
squamae  e  basi  angustata  in  peltam  rhomboideam  planiusculam 
terminatae,  subtus  e  fovea  ovariiferae  ;  drupa  colorata,  carnosa  ; 
aux  OTata,  putamen  e  segmentis  pluribus  inter  se  coalitis  forma- 
tum.  Gaudex  pro  parte  subterraneus  ovatus ,  subylindricus  vel 
cylindricus ,  humilis ,  rarius  5-6  pedes  al  tus ,  foliorum  vestigiis 
squamsformibus  lortcatis  vestitus.  Foiiola  rigida,  pungentia, 
WiTffjïe  lœvia  vel  spinose  dentata  vel  lobata,^  lobis  ^inosis. 

Le  genre  Encephalartos  habite  exclusivement  les  régions  aus- 
trales du  continent  africain ,  depuis  le  cap  de  Bonne-Espérance 
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jusqu'au  20"*  lat.  sud.  Les  plantes  soût  généralement  rares  et 
dispersées  parmi  les  autres  végétaux,  surtout  parmi  les  buissons 
([ui  couvrent  les  plaines  et  les  montagnes  peu  élevées;  il  est  rare 
de  trouver  plusieurs  individus  réunis  ensemble.  L'existence  de 
ce  type  à  l'état  fossile  est  incertaine;  il  est  probable  qu'elle  sera 
constatée' un  jour  dans  quelque  dépôt  tertiaire  du  sud  de  l'Afrique, 
où,  d'après  le  dire  des  voyageurs,  cette  curieuse  forme  végétale 
est  en  voie  de  déclin. 

3.  Macrozamia  l^iq.,  strobili  antheriferi  squamdB  dense  imbri* 
catas ,  cunéiformes ,  apice  sterili  sursum  flexo ,  corpore  antheri* 
fero  linea  mediana  in  duas  partes  diviso,  quarum  utraque  aream 
antherarum  oblongam  fert  ;  antherae  dense  confertae  saepe  qua- 
ternatim  juncta3.  Strobili  fertilis  squamœ  e  basi  stipitata  in  pel- 
tam  quadrangularem  crassam  apice  longe  acuminatam  dilatalaa; 
nucis  putamen  homogenum  pulpa  parca  inclusum,  Caudex  cy- 
lindricus  humilis  vel  plus  minus  elatus,  plerumque  simplex,  fo- 
liorum  vestigiis  basilaribus  squamatus.  Foliorum  petiolo  et  rachi 
crassis  triquetris,  foliolis  angustis  linearibus  rigidis  basin  versus 
sensim  angustatis. 

Le  port  général  de  ce  type  indigène  à  la  Nouvelle-Hollande, 
où  il  se  rencontre  surtout  dans  les  lieux  bas  à  proximité  de  la 
uîer,  est  celui  des  Cycas. 

II.  Ceratozamia  Brongt.,  strobili  masculi  cylindrici,  feminei 
elliptici,  squamis  seriatim  dispositis  crassissimis^  disco  terminali 
hexagono.  Strobili  fructiferi  squamis  crashs,  apice  disco  hexa- 
gono  suplano  comubus  duobus  omato  termina tis;  semina  duo 
pressione  mutua  angulosa,  subelliptica.  Gaulis  humilis,  crassus. 
Folia  interdum  maxima,  foliolis  remotis  ovato*  et  oblongo^cu- 
minatis,  basi  angustata  callosa  insertis. 

Les  Cerato;samta  habitent  l'Amérique  centrale;  les  troncs  sont 
courts,  épais,  presque  bulbiformes,  couverts  des  bases  squami- 
formes  des  feuilles,  qui,  elles-mêmes,  acquièrent  quelquefois  une 
longueur  de  i  à  2  mètres.  Les  folioles  sont  souvent  assez  larges^ 
et  ordinairement  très-espacées.  Les  Podozamites  et  les  Buck- 
landia  paraissent  être  des  représentants  fossiles  de  ce  genre. 
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5.  Dioofi  Luidl.9  strobili  fertiles  maximi  ovati,  illts  Araucariœ 
imbncakB  simlles ,  dense  lanati ,  e  squamis  petiolatis  lanoeolato- 
pdtoiâeîs,  laxe  incumbentibus  basi  utrinque  semen  solitarium 
castane^e  magnitudine  ferentibus  compositi.  Truncus  crassus, 
cfliodricus,  foliorum  basibus  tectus.  Folia  speciosa,  regulariter 
pinoata,  foUolis  approximatis ,  canaliculo  utroque  latere  antico 
rachis  cylindricœ  insculpto  oblique  iosertis,  lineali-Ianceolatis , 
paageDtibus ,  planis,  crassiusculis,  rigidissimis ,  basi  inferiore 
rétro  folioli  basin  infrapositi  decurrente,  margine  ad  latus  posti* 
corn  leniter  incrassato;  nervis  mediocriter  numeroàs,  simplici- 
bus,  margine  parallelis. 

Ce  type,  indigène  au  Mexique,  fait  le  passage  des  Zamiëes 
aux  Cycadées,  par  le  cône  fertile  qui  est  composé  d'éeailles  of- 
frant une  certaine  ressemblance  avec  les  écailles  ou  frondes  ru- 
dimentaires  fertiles  de  ces  dernières,  et  par  les  ovules  dressés 
placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  sur  l'extrémité  bifurquée  du  pé- 
diœlle  des  écailles.  Ces  ovules  sont  au  nombre  de  deux  ;  de  là 
k  nom  Dioon  (et  non  Dion!). 


GONSPEGTUS  GENERCH  FOSSILIUH. 

Folia  pinnata  9  pinnis  borizontaliter  insertis  basi  semitortis,  dila- 
tatis,  nervis  radiantibus  dicbotomis    •     •     •    JVœggerathia. 

Folia  maxima  pinnata,  foliolis  verticaliter  insertis,  paulisper 
pro-  et  decurrentibus ,  cuneatis,  truncatis,    loricato-'fissili- 

bos •     •     •     •     Maeropterygium. 

Folia  pinnata ,  pinnis  rachis  lateribus  verticaliter  et  perpendicu- 
lariter  insertis,  linealibus,  rotundato-truncatis,  basi  haud  con- 
tractis,  nervis  simplicibus  inter  se  et  pinnae  marginibus  paral- 
lelis. Pterophyllum. 

Folia  pinnata,  pinnis  verticaliter  lateri  antico  rachis  insertis,  basi 
rebro  pinnam  infrapositam  decurrente,  anguste  linealibus,  ob- 
tusis  vel  subacutis,  nervis  simplicibus  parallelis.  Ctenophyllvm. 

folià  pinnata,  pinnis  lateri  antico  rachis  tota  latitudioe  adfixis, 
patulis,  linealibus,  brevioribus^  latiusculis,  apice  oblique  con- 
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vexo-truncâtis,  nervis  validioribus  soium  ex  in^ma  basi  fur- 
catis,  parallelis. •     •     •    Pterozamites. 

Folia  irregulahter  pinûalisecta,  hic  illic  subintegra,  lobis  inae- 
quilatis,  angulo  recto  patentibus,  truncatis,  quadratis,  rectan- 
gulis»  nervis  parallelis Anomozamiles. 

Folia  pinnata,  pinnis  pro  more  angostis,  lanceolatis,  acutis,  obli- 
quis»  tota  latitudine  insertis ,  basique  leniter  pro-  et  decur- 
rentibus,  nervis  parallelis Dioonites. 

Folia  regulariter  pinnata,  pinnis  verticaliter  et  oblique  insertis, 
basi  subito  angustatis,  subcordatis,  nervis  inter  se  et  pinnaruio 
marginibus  parallelis,  simplicibus  rarius  furcatis  •     Zamites. 

Folia  linealia,  obtuse  acuminata,  foliolis  lingulatis,  basi  subito  et 
dBqualiter  contractis,  nervis  erecto-radiantibus.  Glossozamites. 

Folia  regulariter  pinnata,  pinnis  remotis  horizontaliter  insertis, 
basi  sensim  angustata  pedicelliformi  semitortis  et  deplanatis, 
nervis  convergentibus Podozamites. 

Folia  remotius  pinnata,  foliolis  majusculis,  e  basi  breviter  pedi- 
cellata  articulata  late  ovoideis  vel  incisis,  deciduis,  nervis  e 
ba^  undique  divergentibus  pluries  dichotomis.   Sphenozamites. 

Folia  linealia,  acuminata,  regulariter  pinnata,  pinnis  lateri  antico 
rachis  adfîxis,  sublmbricatis,  linealibus,  oblique  rotundato- 
truncatis  et  subfalcatis,  basis  angulo  superiore  rotundato,  li- 
bero,  inferiore  acuto  rétro  folium  infra  positum  decurrente; 
nervis  erecto-divergenlibus,  dichotomis.   •     •     Ptilophyllutiu 

Folia  illis  praecedentis  similia,  foliolis  basi  utroque  angulo  su- 
bito angustatis ,  angulo  superiore  rotundato,  plus  minus  pro- 
ducto,  nervis  divergentibus,  dichotomis    •     •     .     Otozamiies. 

l'^olia  parvula,  foliolis  circularibus  vel  ovatis,  cordatis,  imbricatis 
vel  remotis,  basi  mediana  lateri  antico  rachis  adfixis,  nervis 
radian tibus Subgen.  Cycbzamites. 

Folia  regulariter  pinnata,  foliolis  imbricatis,  rhombeo-ovatls,  ycI 
rhombeo-lanceolatis  basis  angulo  inferiore  acuto  adfixo  decur- 
rente, superiore  late  rotundato,  libero,  nervis  radiantibus. 
pluries  dichotomis Subgen.  Rhombozmnites . 
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NcBffgeratliiA  StERiiB. 

Atlas,  pL  L2X 

ToUapinnata,  pinnis  oyatis  vel  obovatûs,  sessilibus,  erecto- 
patentibus ,  integris  yel  margine  laciniatis  (fissis?)  ;  nervis  rec- 
6Sj  plus  minusve  divergentibus,  simplicibus  et  dichotomis. 

Le  type  sur  lequel  ce  genre  a  été  établi  par  Stemberg  n'a  ab- 
solument rien  de  commun  avec  les  nombreuse?  espèces  qu'on  y  a 
fiiit  entrer  plus  tard,  telles  que  JV.  flabelkUa  Lindl.  et  Hutt.,  IV. 
expansa  Brongt.,  A^.  euneifolia  Eichw.  Ce  sont  là  des  plantes 
pour  lesquelles  le  monde  actuel  n'offre  plus  même  des  analogues 
éloignées,  tandis  que  le  JVœggerathia  type  rappelle  assez  bien 
plusieurs  formes  de  Gycadées  tant  vivantes  que  fossiles.  Parmi 
les  premières,  je  citerai  seulement  les  Zamia  montana  Lindl.  et 
rotwidifoUa  Brongt.  ;  parmi  les  dernières,  les  genres  Sphenoza- 
mites  et  PodozamUes. 

1.  Nœggerathia  foliosa  Stemb.,  pinnis  obovatis,  subcuneifor- 
mibus,  apice  fimbriatis,  altemis,  subhorizontaliter  insertis,  s&- 
miamplexicaulibus.  Stemb.,  Flor.  d.  Vorvo.^  I,  2,  p.  33,  tab.  XX. 
Gcepp.,  Gen.  d.  pL  foss.^  5,  6,  tab.  XII,  f.  i.  Ung.,  Gen.  et 
Spee.,  p.  i03.  Brongt.,  TabL^  p.  6&. 

Dans  le  scbiste  bouiller  près  de  Beraun  en  Bohème. 
Espèce  très-rare. 

Spectes  incertœ  affinitatis. 

2.  Nœggeraikia  polaris  Heer,  pinnulis  late  iinearibus  apice 
tnmcatis,  nervi$  œqualibus  tenuissimis,  subundulatis,  bine  inde 
fiutatis.  Heer,  FI.  foss.  arctica,  p.  132,  tab.  XX,  f.  i  /*,  f.  il  a^ 
b,  f.  12. 

Terrain  bouiller  du  cap  Dundas  et  de  Skene  Bai  (tle  Melville) . 
*  Ressemble  au  N.  abscissa  Gœpp.  et  au  Cardaites  fiobbii  Daws. 

3.  Nœggerathia  Mac  Clintockii  Heer,  foliolis  oblongis,  centim. 
1  latis,  3  longis,  basi  apioeque  rotundatis,  nervis  sequalibus,  ob- 

.-PBléost.vétét.  H  — 9 


l 


130  PHANÉROGAMES. 

soletis,  parallelis.  Heer,  /•  c,  p.  132 ,  tab.  XX,  f.  1  cl,  e, 
f.  12  a. 

Avec  le  précédent. 

ft.  NœggerathiaFrankliniEeeTy  foliolis  linearibus,  5-7  millîm. 
latis,  50  longis,  apice  obtuse  rotundatis,  nervis  parallelis,  aequa- 
libuâ,  subtilissimis.  Heer,  Le,  t.  iic^  dy6c. 

Avec  les  deux  précédents. 

5.  NœggercUhia  Gœpperti  Eichw.,  gemma  ovalis  e  foliis  con- 
volutis  ovatis  flabellatim  nérvosis  composita.  Eichw.,  Lelh.  ross., 
I,  p.  253,  tab.  XIII,  f.  1,  3;  tab.  XVIII,  f.  2.  Gœpp.,  Foss. 
FI.  d.  perm.  Form.,  p.  154  et  157,  tab.  LXII,  f.  1,  2. 

Dans  le  grès  cuivreux  de  la  Russie. 

M.  Gœppert  voit  dans  ce  bourgeon  un  baurgeon  de  Musacée. 

Une  feuille  isolée  que  M.  d'Ëichwald  m'a  conmiuniquée  rap- 
pelle assez  certaines  feuilles  du  genre  Pycnophyllum  Brongt. 
(Cordaites  Ung.). 

6.  NœggercUhia  pkUynervia  Gœpp.,  fronde  latissima,  nervis 
dilatatis  parallelis,  simplicibus,  quaternis  approximatis.  Gœpp., 
Foss.  FI.  d.  perm.  Form.^  p.  157,  tab.  XXII,  f.  3-5. 

Dans  les  sdiistes  de  calcaire  fétide  des  couches  permiennes  de 
Braunau  et  d'Ottendorf  en  Bohème,  à  la  Naumburg  dans  la  Wet- 
terau,  suivant  Ludwig. 

Le  fragment  figuré  par  M.  Gœppert  ne  donne  aucune  idée  ni 
de  la  forme  ni  des  dimensions  de  la  feuille;  il  pourrait  tout  aussi 
bien  provenir  d*un  Calamité  fortement  comprimé  que  d'une 
fronde  de  JVœggerathia. 

7.  Nœggerathia  cyclopteroidesGœpip.^  fronde  plana  brevissime 
stipitata  vel  subsessili  late  cordato-ovata,  basin  versus  attenuata  ; 
nervis  e  basi  jam  flabellatis  pluries  dichotomo-furcatis,  œquali- 
bus,  medio  vix  bine  inde  crassioribus.  Gœpp.,  /.  c.^  p.  157, 
tab.  XXI,  f.  4. 

Dans  le  terrain  permien  à  Hermannsdorf  en  Bohème. 
Paraît  plutôt  être  une  Fougère  (Cyclopteris?)  qu'un  Nœgge-^ 
rathia. 

8.  Nœggerathia  obliqua  Gœpp.,  pinnulis  rotundato-cuneifor- 
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imbuS)  elongatis,  apice  truncatis,  integris,  basin  versus  attenua- 
tis,  nervis  aequalibus,  marginem  versus  dichotomis.  Gœpp.,  Gen. 
d,  pi.  foss.y  5  et  6,  tab.  XII ,  f.  2  ;  Foss.  FI.  d.  s.  g.  Ueberg.- 
Cc6.,  p.  110. 

Dans  le  calcaire  carbonifère  à  Falkenberg,  comté  de  Glatz  (Si- 
lésie]. 

C'est  peut-être  la  pinnule  d'un  Macropterygium. 

9.  Nœggerathia  abscissa  Gœpp. ,  pinnulis  linearibus,  apice 
tnincatis,  subretusis,  nervis  sequalibus,  tenuissimis,  parallelis. 
Gœpp.,  FI.  d.  Uebergg.y  p.  218,  tab.  XVI,  f.  4-6;  Gœpp.,  FI. 
d.  s.  g.  Ueberg.-Geb.y  p.  110. 

De  la  grauwacke  supérieure  près  de  Leobschûtz(Haute-Silésie). 

10.  NœggeratMa  ovata  Gœpp.,  pinnulis  oblongo-ovatis,  ner- 
vis aequalibus ,  distinctis,  tenuibus,  parallelis.  Gœpp.,  iP/.  d. 
Ueberg.,  p.  218,  t.  XVI,  f.  5. 

11.  Nœggerathia  œqualis  Gœpip.f  pinnulis  obovatis,  oblongo- 
caneiformibus ,  sequalibus,  basin  versus  angustatis,  integris, 
Denis  distinctis,  œqualibus,  simplicibus,  marginem  versus  dichp- 
tomis,  parallelis.  Gœpp.  in  P.  v.  Tchihatcheff,  Voy.  scient,  d. 
rAUah  p.  385,  tab.  XVII,  f.  7. 

Formation  houillère  inférieure  de  l'Altaï  oriental. 

12.  Nœggerathia  distans  Gœpp.,  pinnulis  obovatis,  obtusis, 
iotegris,  nervis  distinctis,  distantibus,  œqualibus,  simplicibus, 
medio  pinnulœ  dichotomis,  parallelis.  Gœpp.  in  TchUuUcheffj  l. 
c,  p.  385,  tab.  XXVIII. 

Avec  le  précédent. 

13.  Nœggerathia  dichotoma  Gœpp.,  fronde  dichotoma  ramosa?, 
pinnulis  late  linearibus,  apice  exacte  truncatis,  nervis  distinctis, 
simplicibus,  sequalibus,  crassioribus  cum  tenuioribus  altemanti- 
bus.  Gœpp.,  Ueberggsfl.y  p.  219,  tab.  XLI,  f.  6,  7. 

ii.  lYceggerathia  Bueckeriana  Gœpp.,  pinnulis  longissimis, 
linearibus,  apice  subrotundatis ,  nervis  distinctis,  simplicibus, 
hioc  inde  cum  crassiore  alternantibus.  Gœpp.,  /.  c,  tab.  XLII, 
f.2. 

Terrain  houiller  inférieur  près  de  Leobschiitz  (Basse-Silésie) . 
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15*  Nœggerathia  graminifolia  Gœpp.,  pinnulis  linearibus, 
apice  retusis,  nervis  aequalibus,  tenuissimis,  parallelis.  Ung.  et 
Richt.,  Beitr.  Thur.-Wald.^p.  95,  tab.  XIII,  f.  1,  2. 

Schistes  à  Cypridines  près  de  Saalfeld. 

Il  y  a  bien  d'autres  fragments  de  feuilles  ou  de  folioles  dé- 
crits sous  le  nom  de  Nœggerathia  jamais  ce  sont  des  débris  si 
fragmentaires  et  d'une  attribution  si  douteuse  cpi'il  est  inutile 
d'en  faire  l'énumération. 

Alacropterygium  Sgh. 

m 

Folia  maxima  rachi  validissima  instructa.  Foliola  dissita  vel 
plus  minus  approximata,  patentia  et  patentissima,  e  basi  angus- 
tata  paulisper  pro-  et  decurrente  oblongo-  vel  loricato-cuneata, 
fissilia,  nervis  marginibus  parallelis  simplicibus  (?),  dense  confer- 
tis;  substantia,  ut  videtur,  coriacea. 

Ce  curieux  type  de  Zamiée,  qui  rappelle  un  peu  nos  grandes 
espèces  vivantes  de  Ceratozamia,  n'a  été  rencontré  jusqu'à  pré- 
sent que  dans  les  schistes  noirs  bitumineux  de  la  lettenkohle 
(keuper  inférieur)  de  Raibl  en  Carinthie.  C'est  à  tort  que  M.  Bronn 
y  a  vu  notre  Yuccites  vogesiacus,  qui  n'a  nullement  les  feuilles 
pinnées,  et  je  crois  que  c'est  encore  à  tort  que  M.  Schenk  Ta  réuni 
au  genre  Pterophyllum.  C'est  peut-être  une  forme  qui  se  rapproche 
du  genre  Podozamites  Fr.  Braun,  mais  non  du  genre  JVœggeror- 
thia^  dont  les  folioles  sont  insérées  tout  autrement  et  ont  une  forme 
toute  différente.  Les  empreintes  figurées  par  Bronn  sous  le  nom 
de  PhylladelpUa  strigata  pourraient  provenir  d'écaillés  de  Mor- 
eropterygium. 

1.  Macropterygium  ^rowniz  (Schenk)  Sch.,  rachi  centim.  11/2 
crassa;  foliolis  remotis,  patentissimis,  e  basi  angustata  pedicelli- 
formi  plana  elongato-flabellatis,  apice  subrotundo-truncatis,  an- 
gulis  rotundatis,  usque  versus  basin  pluries  incisis,  centim.  16 
longis,  apice  6  et  ultra  latis,  exacte  planis,  verticaliter  insertis. 

Nœggerathia  vogesiaca  Bronn ,  Beitr.  z.  trias.  FI.  v.  Raihl 
(1858),  p.  44,  tab.  Vï,  f.  1-4. 
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Pterophyllum  Bronnti  Schenk,  Ueb.  d.  FI.  d.  schwdrz.  ScAte- 
fen  tm  Haibl,  p.  19. 
Dans  le  schiste  noir  bitumineux  de  Raibl  eu  Garinthie« 
3.  Macrq>terygium  Schenkii  Sdiimp»,  foliis  speciosissimis, 
pômatis,  rachi  valida,  pinnis  loricatis,  pedalibus,  basin  versus 
sensûn  aDgustioribus,  oblique  insertis  yel  patentissimis,  paulum 
decuirentîbus,  nervis  creberrimis ,  simplicibus ,  parallelis. 
PierophyUum  giganteum  Schenk,  FI.  v.  Raibl. ^  p.  19,  tab.  IL 
Dans  les  schistes  noirs  (keuper  inférieur,  bone-bed)  de  Raibl. 
Diff^  du  précédent  par  ses  folioles  beaucoup  plus  étroites. 

Pteropliylluiii  Brongt. 

Atlas,  pi,  LZX. 

¥oUa  pedicellata,  lineali-elongata  basin  apicemque  versus  su- 

\Âto  angastata,  pinnis  rachis  lateribus  perpendicularibus,  impa- 

T%us,haud  confluentibus,  exacte  linealibus,  tota  latitudine  basis 

insertis,  apice  rotundato-truncatis  ;  nervis  marginibus  parallelis, 

simpUdbus. 

Ce  genre  ne  renferme  que  des  espèces  à  folioles  linéaires,  ob- 
tuses, insérées  perpendiculairement  au  rachis.  II  se  montre  pour 
la  première  fois  dans  les  dépôts  permiens  inférieurs  et  prédomine 
daos  les  marnes  irisées. 

1.  PteropkyUum  CottcBanum  Gein.,  foliis  speciosis,  latis;  folio- 
lis  patentibus,  longe  linealibus,  marginibus  exacte  parallelis, 
tnmcatis  (?),  millim.  8*13  latis,  basi  angulo  acuto  confluenti* 
bas,  distincte  et  parallèle  nervosis.  Geinitz,  Dyas^  p.  1A6, 

4 

tab.  XXXIII,  f.  1.  Gutbier,   Yerstein.  d.  Zwick.  Schwarzk.^ 
p.  72  (1835);  id.,  Verst.  d.  Rothl.,  p.  21,  tab.  VII,  f.  7  (18ft9). 
Dans  le  schiste  argileux  rougeâtre  ou  gris  vert  du  grès  rouge 
de  Beinsdorf  près  de  Zwickau  (Saxe) . 

2.  Pterophyllum  blechnoides  Sandb.,  speciosum,  foliis  magnis, 
plnripedalibus,  lineaU-elongatis,  impari -pinnatis;  foliolis  plus 
minusve  oonfertis  vel  remotiusculis,  basi  angulo  rotundato  oon- 
fioentibus,  infimis  brevissimis  subquadratis,  mediis  et  superiori- 
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bus  patentissimis ,  linealibus ,  rotundato^truncatis ,  quoad  latitu- 
dinem  inaaqualibus,  nervis  simplicibus  vel  e  basi  bifîdis,  angulo 
acuto  e  rachi  egredientibus.  F.  Sandberger,  D.  Flora  d.  ob. 
Steinkohlenf.  im  bad.  Schwarzwald^  p.  5,  tab.  II. 

Dans  les  schistes  noirs  micacés  du  terrain  houiller  supérieur 
(permien?)  au  Holzplatz  près  d'Oppenau  (grand -duché  de 
Bad 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  si  toutefois  elle 
ne  lui  est  pas  identique. 

â.  Pterophyllum  Jœgeri  Brongt.,  fronde  oblongo-elongata , 
petiolata,  rachi  sulcata  validiuscula,  impari-pinnata  ;  pinnis  sub 
angulo  recto  patulis,  confertis  vel  remotiusculis,  exacte  lineali- 
bus, millim.  â-/t  1/2  latis,  obtuse  truncatis,  basi  haud  confluen- 
tibus,  mediis  centim.  3-&  longis,  inferioribus  et  terminalibus 
brevioribus,  nervis  exacte  parallelis,  numerosis.  Brongt.,  Prodr.^ 
p.  95  et  195.  Gœpp.,  Foss.  Cycad.  [Uebers.  d.  Arb.  d.  schles. 
Gesellsch.,  1843  [1844],  p.  130).  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  287. 
Brongt.,  TabLy  p.  63. 

Osmundites  pectinatus  Jaeg.,  Pflanzenverst.  d.  Bausandst.  w 
Stuttg.,  p.  29  et  37,  tab.  V,  f.  6;  VII,  f.  1-5. 

Pt.  longifolium  Brongt.,  Prodr.^  p.  95;  Tabl.^  p.  63. 

Dans  les  marnes  irisées  inférieures  (Lettenkohie)  du  Wurtem- 
berg, à  la  Neue-Welt  près  de  Bâle,  à  la  Baueralpe  près  de  Wie- 
nerbrûcke  (Basse- Autriche). 

Espèce  très-commune  dans  les  localités  citées ,  et  caractéris- 
tique pour  les  marnes  irisées  inférieures.  La  longueur  des  folioles 
varie  entre  2-4  centim.  et  leur  largeur  entre  3-5  millim. 

4«  Pterophyllum  gracile  Kurr  mt.,  foliis  élongato-linealibus, 
centim.  2  1/2  latis;  foliolis  rachi  validiusculaî  perpendiculariter 
inserlis,  confertis,  exacte  linealibus,  apice  truncatis,  millim. 
3  circa  latis,  nervis  exacte  parallelis. 

Dans  le  grès  du  keuper  des  environs  de  Stuttgart. 

Le  Pt.  Meriani  Brongt.  doit  être  rapporté,  comme  feuille  de 
jeune  plante,  soit  à  cette  espèce,  soit  à  l'espèce  précédente. 

5.  Pterophyllum  KurriiSch» y  diifert  aPt.  Jœgeri  foliolis  latio- 
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rikiSy  infima  basi  leniter  coarctatis ,  remotioribus ,  rachi  pro  ra- 
tione  magnitudinis  minus  crassa. 

PL  macropterum  Kurr  ms. 

Keuper  des  enyirons  de  Stuttgart. 

Comme  il  y  a  des  espèces  dont  les  folioles  sont  beaucoup  plus 
grandes,  j'ai  substitué  au  nom  macropterum,  non  encore  publié, 
celui  de  Kurriù 

C'est  peutp-étFe  le  Pt.  longifolium  Brongt.,  var.  ficontractum. 

6.  Pterophyllum  Blumii  Schenk,  fronde  ad  médium  centim.  5 
drca  lata,  pinnis  oblique  insertis,  angustioribus ,  millim.  3  i/2 
iatis,  apice  obtusis  nec  truncatis,  nervis  tenuibus. 

Pterozamites  Blumii  Schenk,  Beitr.  z.  FI.  d.  Keup.,  p.  66. 

Dans  le  grès  keuprique  supérieur  d'Eschelbach  près  de  Sins- 
heim. 

Diffère  du  Pt.  Jœgeri  par  ses  folioles  plus  étroites,  insérées 
obliquement  et  non  perpendiculairement  comme  dans  cette  der- 
nière espèce»  C'est  peut-être  un  Dioonites. 

7.  Pterophyllum  pectinatum  Kurr  ms.,  foliis  petiolatis,  la  te 
linealibus  ;  foliolis  remotis,  perpendiculariter  insertis,  basi  haud 
confluentibus,  longis,  linearibus,  angustis,  nervis  tenuibus. 

Keuper  des  environs  de  Stuttgart. 

Se  reconnaît  facilement  parmi  les  autres  espèces  keupériennes 
par  ses  folioles  étroites  et  espacées. 

8.  Pterophyllum  cuneatum  Kurr  ms.,  foliis  lineali-oblongis, 
sat  longe  petiolatis;  foliolis  remotiusculis,  patentissimis,  cuneato- 
oblongis. 

Dans  le  grès  des  marnes  irisées  aux  environs  de  Stuttgart. 

9.  Pterophyllum  Andrœanum  Sch.,  Pt.  Jœgeri  proximum, 
differt  rachi  angustiore,  foliolis  magis  confertis,  paulo  latioribus 
(millim.  7  latis),  basin  versus  sensim  leniterque  angustatis,  basi- 
que ipsa  auguste  confluentibus. 

Pterophyllum  longifolium  (Brongt.)  Andrae,  Foss.  FI.  Siehenb. 
ti.  i.  BancUSj  p.  &i,  tab.  X,  f.  1. 
Dans  les  schistes  rhétiques  de  Steierdorf  (Banat) . 
On  ne  connaît  jusqu'à  présent  aucune  plante  des  marnes  irisées 
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qui  se  rencontre  aussi  dans  les  coudies  supra-keupriques  (rhé- 
tiques);  il  n'est  donc  pas  probable  que  ce Pterophyllum  soit  iden- 
tique au  Pt.  longifolium  Brongt.,  qui  lui-même  n*est  qu'une 
forme  du  Pt.  Jœgeri. 

10.  Pterophyllum  propinquum  Gœpp.,  speciosum,  foliispinna- 
tis;  pinnis  subalternis,  longis,  patentissimis,  approximatis»  la  te 
linearibus  (linealibus!),  basi  haud  confluentibus,  strictis,  nervis 
tenuibus  crebris.  Gœpp.,  /.  c,  p.  130,  tab.  I,  f.  5.  Schenk,  /. 
c,  p.  167,  tab.  XLI,  f.  1. 

Dans  la  formation  rhétique  à  Ludwigsdorf  en  Silésie  avec  le 
Dioonites  Carnalliani^.  Il  ressemble  au  Pt»  Kurrianum* 

11.  Pterophyllum  distans  Mon*.,  pinnis  distantibus ,  auguste 
linealibus,  centim.  5  circa  longis,  millim.  2-li  latis,  leniter  sur- 
sum  curvatis,  coriaceis.  Morris  in  Oldham,  Foss.  FI.  Rajmah 
Hills,  p.  18,  tab.  IX,  f.  3. 

'  Pter.  Hislopianum  Oldh.,  /•  c,  f.  2. 
A  Bindrabun  et  près  de  Ghutiari  dans  les  monts  Bajmahal. 
Cette  espèce  ressemble  assez  au  Pt.  pectinatum  Kurr. 

12.  Pterophyllum  Carterianum  Oldh.,  foliis  speciosis,  centim. 
6  circa  latis;  foliolis  lineali];)U6,  apice  rotundato-obtusis,  dense 
confertis,  basi  angulo  acuto  confluentibus,  centim.  k  1/2  et  ultra 
longis,  millim.  8  latis,  nervis  distinctis  9-11.  Oldham,  Le, 
p.22,  tab.  XV,f.  4;XVIII,f.  1. 

A  Bindrabun. 

13.  Pterophyllum  rajmahalense  Morr.,  foliis  lineali-elongatis, 
centim.  3  1/2-8  latis;  foliolis  rachi  mediocri  perpendicularitcr 
insertis,  confertis,  contiguis,  linealibus,  obtusis,  illis  foliorum 
majorum  centim.  1  et  ultra,  foliorum  minorum  centim.  1/2  latis, 
basis  haud  coarctatae  tota  latitudine  insertis ,  nervis  exacte  pa- 
rallelis,  hic  illic  dichotomis.  Morris  in  Oldham,  l.  c,  p.  25, 
tab.  XIII,  f.  3,  4,  5;  XIV,  XVIII,  f.  2. 

Près  de  Burio  (Bengale) . 

Dans  quelques-unes  des  figures,  les  folioles  paraissent  brusque- 
ment rétrécies  à  la  base,  surtout  à  la  fig.  2,  pL  XVIII,  et  les 
nervures  sont  représentées  comme  diva*gentes.  Y  aurait-41  là 
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deux  genres  différent^  sous  le  même  nom  spécifique,  ou  les 
figures  sont-elles  inexactes  ? 

ik.  Pten^hyllum  crassum  Mon.,  foliis  magnis,  rachi  valida; 
foliolis  perpendiculariter  insertis ,  lineali-oblongis,  apice  obtuse 
acuminatis,  centim.  6  longis,  millim.  15-18  latis,  basi  (coarc- 
tata?)  sejunctis,  marginerecurvis;  nervis  distinctis  inter  se  pa- 
rallelis,  apicem  versus  cum  margine  desinentibus  nec  conniven- 
tibus.  Morris  in  Oldh.,  /•  c,  p.  24,  tab.  XVI,  f.  2. 

Biodrabun  (Bengale). 

Cette  espèce  rappelle  un  peu,  pour  la  forme  générale  et  les  di- 
inensions,  le'  Pt.  Emestinœ  Stiehler. 

15.  Pterophyllum  Fakonerianum  Morr.,  fronde  mediocri; 
piimîs  patentissimis,  superioribus  obliquis,  inaequilatis,  lineali- 
bu£,  obtusis,  centim.  â  1/2  longis,  miliim.  4-8  latis,  basi  pau- 
lum  dilatata  angulo  acuto  confluentibus  ;  nervis  crassiusculis. 
Morris  in  Oldh.,  l.  c,  p.  19,  tab.  XV,  f.  2  ;  XVI,  f.  1  et  3. 

Â  Bindrabun. 

16.  Pterophyllum  Lyellianum  Dkr.,  fronde  lineali,  centim. 
2 1/2-3  lata ,  rachi  angusta  ;  pinnis  approximatis  angulo  recto 
insertis,  exacte  iinealibus,  millim.  â  circa  latis,  apice  subito  ob- 
tusis,  nervis  4  vel  5  tenuibus.  Dunker,  Monogr.,  p.  14^  tab.  VI, 
f.  1,  2. 

Dans  le  wealdien  ;  en  amas  considérables  dans  le  grès  schis- 
teux gris  à  l'Osterwald,  près  de  Duingen  et  Koppengraben  avec 
Ubietites  Linkii. 

C'est  un  vrai  Pterophyllum^  semblable  au  P.  gracile  Eurr. 


Subgen.  CXeiii»  Lindl.  et  Hutt. 

Folia  magna  pinnatisecta ,  pinnis  Iinealibus  subarcuato-re- 
CQTvis,  nervis  dichotomis  hic  illic  anastomosantibus. 

17.  Pterophyllum  fakaium  (Lindl.  et  Hutt.),  Sch.,  foliis  ma- 
gnis,  latis,  rachi  valida;  foliolis  longis,  lineahbus,  truncatis  (?), 
encto-patentîbus^  subarcuato-recurvis  »  bs^i  dilatata  decurrea- 
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tibus^  angulo  acuto  confluentibus,  tenninalispathulato-oblongo; 
nervis  furcatis,  * 

Ctenis  falcata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fl.y  II,  p.  63,  tab.  CIIL 

Oolithe  de  Gristhorpe  Bay. 

J'ai  sous  les  yeux  un  édiantillon  type  venant  de  M.  Phillips; 
j'y  vois  bien  des  nervures  dichotomes,  mais  point  de  nervures 
anastomosées,  comme  elles  sont  figurées  dans  l'ouvrage  de 
Lindley  et  Hutton. 

M.  Gœppert  voit  dans  ce  fossile  une  Fougère,  mais  bien  cer- 
tainement à  tort. 

Species  incertœ  sedis. 

18.  Pterophyllum  Hogardi  Sch.  et  M.,  rachi  valida^  canali- 
culata;  pinnis  latiusculis,  inaequalibus ,  a  se  invicem  remotis^ 
basi  subconfluentibuSj  distincte  et  parallèle  nervosis,  acumi- 
natis. 

Nilssonia  Hogardi  Sch.  et  A.  Moug.,  Monogr.  des  pi.  foss.  du 
grès  bigarréf  p.  35,  tab.  XVIII ,  f.  2. 
Dans  le  grès  bigarré  du  Saut-le-Cerf  près  d'Épinal  (Vosges) . 

19.  Pterophyllum  Sandbergeri  Schenk,  rachi  crassa,  foliis 
pinnatis  ;  pinnis  basi  paulo  dilatata  angulo  acuto  vel  obtuso  con- 
fluentibus ,  lineali-oblongis ,  obtusis,  nervis  rectis  parallelis  vali- 
dis.  Schenk, /b55.  FI.  der'schwarz. Schiefer  v.  Raihl  [Wiirzburg . 
Naturw.  Zeitschr.,  VI),  p.  17,  tab.  I ,  f.  9. 

Dans  les  schistes  noirs  du  keuper  inférieur  de  Raibl  en  Garin- 
thie. 

Cette  espèce ,  dont  l'échantillon  figuré  par  M.  Schenk  paraît 
provenir  de  la  partie  inférieure  d'une  feuille,  ressemble  beaucoup 
au  Pt.  Hogardi  du  grès  bigarré. 

20.  Pterophyllum  platyrrachis  Zigno,  foliis  lineali-elongatis, 
profunde  pinnatisectis,  rachi  crassa,  lata,  striata;  pinnis  crassis, 
suboppositis ,  angulo  obtuso  vel  subacuto  confluentibus,  lineali- 
bus ,  obtusis ,  patentibus ,  superioribus  longioribus  sursum  cur- 
vatis,  nervis  parenchymati  crasso  immersis,  tenuibus,  saspe 
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inconspicais ,  basi  divergentibus.  Zigno,  Cicad.  foss.  nelV  OoL 
d.  Alpiveneti  (Atti  del  Inst.  venet.,  XIII,  p.  5,  tab.  I,  f.  5). 

Cycadites  pUUyrrachis ,  Zigno,  Mem*  s.  terr.  giur.  Alp. 
venet.jf.  10,  fiev.period.  Accad.  Pad.,  1852-1853,  p,  348. 

Formation  oolithique'près  de  Rotzo  et  dans  le  val  d'Assa 
(ViœatiD),  au  Monte-Pemigotti  et  dans  la  vallée  Zuliani  près  de 
Roverè  di  Vélo  (Yéronais) . 

Cette  Zamiée,  fort  différente  des  vrais  Pterophyllum,  appartient 
aa  même  groupe  que  le  Pt.  Sandbergeri. 

21.  Pterophyllum  gonorrachis  Gœpp.,  frondis  pinnat^e  foliolis 
saboppositis ,  patentissimis,  lanceolatis,  basi  attenuatis,  remo- 
tiusculis,  nervis  crebris  distinctis,  rachi  secundum  foliorum  in- 
sertionem  anguloso-flexuosa.  Gœpp.,  Beitr.  z.  Kenntn.  foss. 
Cycad.  {Jahrb.  f.  Minerai.,  1866,  p.  133,  tab.  II,  f.  6);  Ver- 
homdl.  d.  schles.  Gesellsch.,  1843,  p.  132,  tab.  I,  f.  6. 

Dans  le  sphérosidérite  du  terrain  houiller  supérieur  (grès 
rouge  inférieur?)  à  la  Kônigshûtte  (Silésie  supérieure). 

Ce  fossile  me  parait  avoir  peu  de  ressemblance  avec  les  Ptero- 
phyllum. 

22.  Pterophyllum  Emestinœ  Stiehl.,  trunco  cylindrico,  rudi- 
mentis  petiolorum  spiraliter  dispositis,  creberrimis,  approTcimatis, 
subrhomboideis ,  convexiusculis,  medio  cicatrice  (excavatione?  !) 
profùnda  notatis;  strobilo  cylindrico,  squamis  rachi  spiraliter 
insertis,  lunulatis,  imbricatis;  fronde  pinnata,  magna,  valida, 
rachi  crassa ,  pinnis  oblongo-linealibus ,  tota  basi  oblique  inser- 
tis, subalternis ,  nervis  crassis  parallelis,  apice  conniventibus. 
Stiehler,  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  vorweltl.  FI.  d.  Kreidegeb.  im 
Barze  {Palœontogr.,  V,  p.  77,  tab.  XV). 

Dans  le  grès  (Quadersandstein)  de  la  formation  crétacée  du 
Langeberg  près  de  Quedlinburg. 

Il  n'est  pas  probable  que  cette  Cycadée,  qui,  à  en  juger  d'après 
•  épaisseur  des  rachis ,  doit  avoir  atteint  des  dimensions  considé- 
i^les,  appartienne  au  genre  Pterophyllum. 
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AjdomoaEamitei»  Scn. 

AfUs,  pL  LXX. 

Folia  speciosa»  mediocria,  vel  parva,  elongato-oblonga  vel 
elongato-linealia ,  pinnatisecta,  hic  illic  (juniora)  intégra ,  ner- 
vis rachi  perpendicularibus,  parallelis,  simplicibus  vel  e  basi  di- 
chotomis  ;  pinnis  inaequalibus,  rectangulis,  membranaceis  vel  te- 
iiui--coriaceis. 

Je  réunis  sous  ce  nom  ceux  des  Pterophyllum  des  auteurs  dont 
les  feuilles  sont  irrégulièrement  pinnatifides  et  quelquefois  entières 
sur  toute  leur  longueiu*  du  en  partie.  Ce  genre  de  feuilles,  qui  rap- 
pelle un  peu  les  Tœniopteris  parmi  les  Fougères  fossiles ,  ne  se 
retrouve  plus  dans  les  Cycadinées  vivantes. 

1.  Anomozamites  inconstans  (Gœpp.)  Sch.,  foliis  nunc  tota 
longitudine  nunc  solum  partim  pinnatifidis,  centim.  1  1/2-2  i/2 
latis  ;  pinnis  inaequalibus,  linealibus,  truncatis,  basi  angulo  acuto 
confluentibus ,  patentissimis ,  apieem  versus  arreclis,  nervis  pa- 
ralielis ,  asqualibus. 

Pterophyllum  inconstans  Gœpp.,  /.  c,  p.  136.  Ung.,  Cen.  et 
Spec,  p.  292.  Schenk,  /.  c,  p.  171,  tab.  XXXVII,  f.  5-9. 

Acrostichites  lineatiLS  et  A.  cUteniuitus  Fr.  Braun,  Verzeichn. 

Pteroph.  polymorphum  Fr.  Braun,  /.  c,  p.  100. 

Pterozamites  (Ctenis)  inconstans  ¥r.  Braun  in  Mûnst.,  Beitr., 
VI,  p.  30,  40,  tab.  XI,  f.  6,  7. 

Pterophyllum  majus  et  minus  Brongt.,  Prodr.^  p.  95;  Ann.  d. 
se.  nat.,  1825,  p.  219,  tab.  XII,  f.  7  et  8. 

Dans  les  couches  charbonneuses  supra-kéupriques  (rhétiques)  à 
la  Thêta  près  de  Bayreuth,  dans  le  grès  rhétique  de  Hœr  en  Scanie. 

Ressemble  beaucoup  au  Nilssonia  polymorpha.  Je  ne  peux 
trouver  aucune  différence  entre  la  Pt.  inconstans  Fr.  Br.,  de 
Bayreuth,  et  les  Pt.  m4ijus  et  minus  de  Hœr^.  On  se  demande 

^n  y  a  une  telle  homogënëitë  entre  la  flore  rhëtîqne  de  la  Fianoonie  et  celle 
du  grès  de  Hœr,  considère  généralement  comme  appartenant  an  grës  infira-liasique 
(couches  à  AmmonUeê  angulatua),  que  je  n^hësite  pas  à  considérer  ce  grès  comme 
contemporain  des  couches  supra-keupriques  de  Bayreuth. 
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même  à  le  Pt.  minus  Lindl.  et  Hutt.  de  Toolithe  de  Scarborough 
et  le  Pi.  Schaumburgense  Dunk.  constituent  des  espèœs  dis- 
tinctes ou  s'ils  ne  sont  pas  les  descendants  directs  du  Pt.  in-' 
eoruians.  ^ 

2.  Anomozamites  Lindleyanus  Sch.,  foliis  elongatis  et  lineali-* 
eloDgatis,  apicem  basinque  versus  sensim  angustatis,  cen- 
tim.  1 1/2  ad  médium  latis ,  inaequaliter  pinnatifidis,  lobis  rachi 
perpendicularibus,  rectangulis,  miilim.  &-10  latis,  basi  angulo 
acQto  confluentibus. 

Pterophyllum  minus  (Brongt.)  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FL, 
p.  192,  tab.  LXYII.  Leckenb.,  Quart.  Journ.  Geol.  Sœ.^  XX, 
p.  78,  tab.  IX,  f.  2. 

Aspleniopteris  Nilssoni  PhiiL,  GeoL  Yorksh.^  tab.  VIII,  f.  4. 

Dans  le  grès  supérieur  de  l'oolithe  de  Scarborough. 

Tant  que  l'identité  des  végétaux  de  l'oolithe  du  Yorkshire 
avec  ceux  des  couches  supra-keupriques  ne  sera  pas  prouvée , 
il  faut  les  distinguer  par  des  noms  différents.  J'ai  donc  cru  devoir 
changer  le  nom  de  cette  espèce ,  malgré  sa  grande  ressemblance 
avec  le  Pt.  minus  Brongt. 

i.  Anomozamites schaumburgensis  (Dkr.)  Sch.,  fronde  pinnata 
vd,  rarissime  quidem ,  profunde  pinnatifida;  pinnis  alternis  ap- 
proxîmatis,  subobliquis,  irregularibus,  brevibus,  oblongo-ovatis 
tnmeatis,  vel  quadratis  vel  rotundatis,  infimis  subdecurrentibus, 
nervis  parallelis  crebris  instructis,  rachi  longitudinaliter  striata. 

Pterophyllum  Schaumburg.  Dunker,  Monogr.  d.  nord-deutsch. 
Wealdform.,  p.  15,  tab.  I,  f.  7;  II,  f.  1  ;  VI,  5-10. 

Gœpp.^  Foss.  Cycad.f  p.  156. 

Dans  le  wealdien,  au-dessus  des  assises  de  houille,  près 
d'Obemkirchen ,  au  Bûckeberg  et  au  Harrel  près  Buckeburg; 
commun  dans  cette  dernière  localité. 

Ressemble,  d'après  M.  Dunker,  au  Pt.  mint^s  Brongt.,  forme 
du  Pt.  majus  Bongt. 

Espèce  très-variable  :  les  frondes  ont  1/2  à  2  centimètres  de 
large;  les  folioles,  surtout  des  petites  formes,  sont  souvent 
plus  larges  que  longues;  celles  des  formes  plus  grandes  sont 
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presque  carrées  ou  rectangulaires ,  inégales ,  quelquefois  en  par- 
tie soudées  entre  elles. 

Il*  Anomozamites  Braunsii  (Schenk)  Sch.,  foliis  speciosissimis, 
pinnatifidis  ;  pinnis  magnis,  late  linealibus,  patentissimis,  rectis 
vel  subfalcatis,  apice  rotundato-truncatis,  bas!  apgulo  acuto  con- 
fluentibus ,  nervis  numerosissimis ,  tenuibus. 

Pterophyllum  Braunsii  Schenk,  /.  c,  p.  168,  tab.  XL,  f.  2,  3. 

Pterophyllum  maximum  Brauns,  Palœontogr.j  IX,  p.  57, 
lab.  XIV,  f.  6  (excL  syn.). 

Dans  le  grès  rhétique  de  Seinstedt,  de  Sûhlbeck. 

Ressemble  au  Pt.  princeps  Morris ,  et  peut  même  être  com- 
paré au  Tœniopteris  gigantea  Schenk. 

5.  Anomozamites  princeps  (Old.  et  Morr.),  Sch.,  foliis  pedi- 
cellatis,  magnis,  elongato-oblongis,  pinnatifidis;  pinnulis  rachi 
mediocri  apicëm  versus  valde  angustata  subperpendiculariter 
insertis,  inaequilatis,  linealibus,  inferioribus  cœteris  brevioribus, 
dissitis,  late  ovato-oblongis ,  rotundato-truncatis,  basi  dilatata 
pro-  etdecurrentibus,  mediis  centim.  1 1/2-5  latis,  7-81ongis, 
rotundato-  vel  oblique  truncatis  et  subfalcatis  ;  nervis  promi- 
nentibus,  parallelis,  interdiun  furcatis. 

Pterophyllum  {Ctenis)  princeps  Old.  et  Morris,  Foss.  FI.  Rajm. 
Hills,  p.  23,  tab.  X,  f.  1,  2,  3;  XI,  f.  1  ;  XII,  f.  1  ;  XIII,  f.  1, 2. 

Cette  remarquable  Cycadée  est  très-commune  dans  les  dépôts 
oolithiques  du  Rajmahal ,  et  peut  être  considérée  comme  type 
caractéristique  et  prédominant  de  la  flore  de  cette  localité. 

De  même  que  dans  les  petites  espèces,  telles  que  An.  incons- 
tans  et  schaumburgensis,  les  feuilles  sont  irrégulièrement  pinnati- 
fides  et  quelquefois  entières  par  parties,  surtout  au  sommet. 

Ce  que  les  auteurs  de  l'espèce  appellent  var.  curta  n'est  autre 
chose  que  la  partie  basilaire  de  la  feuille. 

6.  Anomozamites  Medlicottianus  (Old.  et  Morr.)  Sch.,  foliis 
speçiosis,  foliolis  sat  approximatis,  elongatis,  millim.  15  et  ultra 
latis,  lineali-lanceolatis,  subensiformibus,  basi  subito  et  leniter 
constrictis,  subobliquis,  nervis  valde  distinctis,  J6-20. 

Pterophyllum  (Podozamites)  Medlicottianum  Oldh.  et  Morris. 
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Foss.  FI.  Rajmah.  Hills,  p.  21,  tab.  XVII,  f.  !• 

A  Biodrabun  et  Ghutiari  (Bengale). 

7.  Anomozamites  Morrisianus  (Oldh.)  Sch.,  foliis  speciossimis, 
pinnatîsectis  ;  pinnis  subobliquis,  linealibus,  ultra  cent,  ik  Ion- 
gis,  12-18  latis,  basi  aDgulo  obtuso  confluentibus,  membrana- 
cds;  rachi  mediocri^  apicem  versus  rapide  diminuente,  pinnula 
eloDgato-lanceolata  terminata. 

Pteropkyllum  Morrisianum  Oldham,  /.  c,  p.  20,  tab.  XY,  f.  1 
(folii  pars  superior),  tab.  XYII,  f.  2  (foUi  pars  média). 

A  Bindrabun  au  Bengale. 

Cette  espèce  pourrait  bien  n'en  faire  qu'une  avec  l'espèce  pré- 
cédente. 

Les  fragments  de  feuilles  figurés  par  M.  Oldham,  tab.  XII, 
f.  2-5,  rappellent  l'iln.  Lindleyanus  Sch.  (Pteroph.  miniLs  Lindl. 
etHutt.). 

CtenopliyUuin  Sch. 

f  oUa  Unealia ,  gracilia  ;  foliolis  lateri  rachis  superiori  oblique 
adfixis ,  saepius  oppositis ,  linealibus ,  obtusis ,  basi  rétro  folium 
iûfrapositum  defluentibus,  coriaceis,  tenuiter  et  parallèle  ner- 

1.  CtenophyUum  Braunianum  Gœpp.,  foliis  impari-pinnatis  ;  fo- 
M&  altemis  vel  suboppositis,  patentissimis,  subremotis  vel  plus 
minus  approximatis ,  linearibus ,  plus  minusve  elongatis ,  muti- 
cis,  infima  basi  defluentibus,  nervis  distinctis,  parallelis,  sim- 
piicibus,  rarius  dichotomis.  Gœpp.,  /.  c,  p.  i34.  Ung.,  Gen.  et 
Spec,  p.  289.  Schenk,  /.  c,  p.  164,  tab.  XXXVIII  (icônes 
optûn^e!). 

Pterophyllum  angustissimum  Mûnst.  in  Leonh.  et  Bronn, 
Jakrb.,  1836,  p.  516. 

Pi.  Dunkerianum  (Gœpp.),  AndraB,  Foss.  Fl.Siebenb.f  p.  42, 
lab.  XI,  f.  2-3. 

Pt.  Oeynhausenianum  Gœpp.,  Foss.  Cycad.  (Uebers.  d.  Arb. 
d.  sekks.  GeselL,  1843,  p.  130,  tab.  I,  f.  1-3). 
Pt.  tenerrimum  etPt.  ctenoides  Fr.  Braun,  Verzeichn.y  p.  100. 
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Pterozamites  (Ctenis)  angustus  «t  PL  ahbreviatus  Fr.  Braun  in 
Mûnst.,  Beitr.,  VI,  tab.  XI,  p.  30.  Bomem.,  Lettenk.  Thiir., 
p.  57.  Miquel,  Prodr.  Cycad,,  p.  32, 

Yar.  a  foliolis  longioribus,  centim.  2-6  metientibus. 

Var,  /9  foliolis  brevioribus,  centim.  1-2  mat. 

Formation  rhétique  de  la  Thêta  près  de  Bayreuth,  de  Ludwigs- 
dorf  dans  la  Haute-Silésie. 

2 .  Ctenophyllum  Pecten  Lindl.  et  Hutt.,  foliis  elongatis,  angustis, 
linealibus,  apicem  versus  sensim  acuminatis,  impari-pinnatis; 
foliolis  patentibus,  rachis  lateri  superiori  insertis,  linealibus, 
obtusis ,  millim.  2  circa  latis ,  basi  decurrente  auguste  oonfluen- 
tibus,  coriaceis,  tenui-nervosis,  terminal!  obovato-oblongo. 
Lindl.  et  Hutt.,.  Foss.  FL,  II,  p.  61,  tab.  Cil.  Leckenb.,  OoL 
Plants.  Quart.  Joum.  Geol.  Soc^  tab.  IX,  f.  4  (1863). 

Dans  Toolithe  de  Gnsthorpe  et  de  Scarborough. 

3.  Ctenophyllum  imbricatum  Ettingsh.,  foliis  linealibus,  cen- 
tim. i  1/2  latis;  foliolis  oblique  insertis,  dense  confertis,  conti- 
gUis,  exacte  linealibus,  millim.  3  latis,  apice  oblique  rotundato-^ 
truncatis,  nervis  vix  distinctis;  rachi  crassiuscula.  Ettingsh., 
Lias  u.  OoUth^FLj  p.  7,  tab.  I,  f.  1. 

Zamitès  gracilis  (Kurr)  Andrae,   Foss.  FI.  Siebenb.  u.  d. 

BanatSy  p.  AD,  tab.  XI,  f.  &,  5. 

Dans  le  grès  supra-keuprique  de  Steierdorf  (Banat)  • 

Les  feuilles  et  les  folioles  ont  la  forme  et  les  dimensions  de 

celles  de  l'espèce  précédente  ;  mais  ces  dernières  sont  plus  rap- 

■ 

prochées  les  unes  des  autres. 

&.  Ctenophyllum  marginatum  Ung.,  foliis  angustis,  sublineali- 
bus;  foliolis  brevibus,  ovato-lanceolatis ,  obtusis,  subfalcatis, 
basi  confluentibus ,  margine  incrassato  cinctis ,  nervis  aequalibus 
parum  distinctis,  paucis,  Ung.,  Gen.  et  5p.,  p.  289.  Schenk, 
/.  (?.,  p.  166,  tab.  XXXVII,  f.  2-4. 

Pterophyllum  pusillum  Fr.  Braun,  Verzeichn.^  p.  100. 

Pterozamites  (Ctenis)  marginatus  Fr.  Braun  in  Mûnst.,  BeUr.^ 
VI,  p.  30.  Bornem.,  Lettenk.  Thiiring.y  p.  57.  Miquel,  Prodr.j 
p.  32. 
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Fonnation  rhétique  à  la  Thêta  près  de  Bayreuth. 
Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  petitesse 
des  folioles  et  leur  bord  épaissi.  Je  doute  que  sa  place  soit  ici. 

Pterozamitee  Sgh. 

Atlas,  pL  LXX. 

Foiia  magnitudine  mediocri ,  elongato-linealia ,  basin  apicem- 
qoe  versus  seDsim  augustata,  pinnatisecta,  pinnulis  rachis  fa- 
m  anteriori  oblique  insertis,  inaequilatis,  linealibus,  oblique  ro- 
tundato-truncatis,  angulo  apicis  inferiore  late  rotundato,  superiore 
pauliqper  sursum  producto  mutico,  crassiuscule  coriaceis;  nervis 
^^alidiusculis  9  simplicissimis,  inter  se  exacte  parallelis. 

Ce  type  offre  la  plus  grande  ressemblance ,  quant  à  la  forme 
des  feuilles  et  des  folioles ,  avec  les  Nils$onia^  àe  sorte  qu'il  est 
9)iiyent  difficile  d'établir  une  distinction  rigoureuse  entre  les  em- 
{rantes  des  deux  genres,  surtout  quand  elles  ne  sont  pas  très- 
bien  conservées. 

Dans  les  Pterozamitesj,  les  folioles  sont  planes  et  les  nervures 
'  OQt  toutes  la  même  épaisseur;  dans  les  NUssonia^,  au  contraire, 
les  folioles  sont  parcourues  de  sillons  longitudinaux,  et  des  ner- 
vures plus  épaisses  alternent  avec  des  nervures  moins  épaisses. 
Les  jeunes  frondes  des  NiUsonia  sont  roulées  en  crosse,  ce  qui 
ne  se  voit  pas  dans  notre  genre. 

1.  Pterosamites  Miitisteri  (pveaX)  Sch«,  foliisimpari-pinnatis,  fo- 
liolis  allernis,  patulis,  sinu  acuto  sejunctis,  ovato-  vel  oblongo- 
lanceolatis,  muticis,  rectis  vel  subfalcatis,  apice  basique  frondis 
Talde  abbreyiatis,  nervis  validiusculis,  simplicibus. 

Pterophyllum  Miimteri  Gœpp.,  /•  c,  p.  Jâ6.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.j  p.  291.  Bomem.,  /•  c,  p.  58.  Schenk,  Beitr*,  p.  67; 
Fm.  FI.  d.  Grenz$ch.,  p.  167,  tab.  XXXIX,  f.  1-3. 

ZamUei  Mûnsteri  Preôl  in  Stemb.,  II,  p.  199,  tab.  XLIll, 
f.  1,  3. 

Pterocyeadites MUnsteri  Fr.  Braun,  Pt.  franconiens;  id.,  Verz., 
p.  100. 

Scanruu  —  Paléont.  vrgél.  (1  —10 
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Dioonites  Munsteri  Miquel,  /.  c.y  p.  85. 

Pteropkyllum  Wagneri  Schenk,  Beitr.j  p.  68,  tab.  V,  f.  4. 

Formation  rhétique  de  Strullendorf  près  de  Bamberg,  Jaegers- 
dorf  près  de  Forchheim,  Forst  près  de  Bayreuth,  Atzelsberg  près 
d'Ërlangen  (Franconie). 

Très-semblable  au  Nilssonia  acuminaias  mais  distinct  par  ses 
folioles  planes  à  nervures  égales.  Le  port  général  est  celui  d'un 
Nilssonia. 

2.  Pterozamites  Blasii  (Brauns)  Sch.,  speciosus,  foliis  oblongo- 
elongatis,  foliolis  patentissimis,  basi  angulo  acutissimo  confluen- 
tibus,  late  linealibus,  apice  subrotundato-truncatis ,  subfalcatis, 
angulo  inferiore  rotundato,  .superiore  magis  producto  obtuso, 
illis  basis  apicisque  mediis  multo  brevioribus,  nervis  numerosis, 
crassiusculis,  œqualibus,  parallelis. 

Pterophyllum  A/o^u  Brauns,  Palœontogr.f  IX,  p.  56,  tab.  XIV, 
f.  1  a,  b.  c.  Sdienk,  /.  c,  p.  168,  tab.  XL,  f.  2,  3  ;  tab.  XXXIX, 

f.  8  (?). 

Grès  de  la  formation  rhétique  de  Seinstedt. 

Cette  belle  espèce  a  également  le  port  d'un  Nilssonia. 

M.  Schenk  croit  que  VOdontopteris  Icevis  Brauns  n'est  que  la 
partie  basilaire  d'une  fronde  de  Pt.  Blasii. 

3.  Pterozamites  crassinervis  (Gœpp.)  Sch.,  foliis  elongato- 
linealibus,  utraque  extremitate  sensim  angustatis,  pedalibus  et 
ultra,  in  medio  centim.  3  circiter  latis;  foliolis  oblique  insertis, 
lineali-lanceolatis,  inœquilatis,  obtusis,  paulum  sursum  curvsftis, 
basi  latiore  angulo  acuto  contiguis;  nervis  parallelis  crassis. 
Gœpp.  in  Palœontogr.,  I,  p.  123,  tab.  XV,  f.  5.  Schenk,  Foss. 
FI.  d.  Grenzsch.,  tab.  XXXIX. 

Dans  les  couches  infraliasiques  à  Halberstadt. 

Cette  espèce  a  tout  à  fait  le  port  d'un  Nilssonia.  Elle  a  quel- 
quefois été  confondue  avec  VOdontopteris  Cycadea  Brongt.  Le 
Pt.  Hardigianum  Gœpp.,  Z.  c,  f.  4,  ne  paraît  pas  en  dif- 
férer. 

Le  Pt.  Zinkenianum  Gœpp.,  /.  c,  tab.  XV,  f.  2,  3,  n'est 
connu  que  par  deux  folioles  isolées  très-longues  et  larges  de  plus 
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de  1 1/2  cenlim.  U  est  impossible  de  savoir  à  quelle  section  il 
doit  être  rapporté. 

à.  Pterozamites  complus  (Phill.)  Sch.,  foliis  elongato-oblon- 
gis,  pedalibus,  basin  versus  sensim,  apice  subito  fere  augustatis  ; 
foliolis  confertis^  pateutissimis  vel  subobliquis,  liuealibus,  planis, 
apiœ  oblique  subrotundato-truncatis ,  inœqualiter  latis ,  mediis 
œotim.  2  longis,  millim.  8-10  latis,  inferioribus  multo  breviori- 
bus,  nervis  numeroâs,  simplicibus,  ad  latus  inferius  magis  quam 
ad  latus  superius  productis. 
PUrophyUum  comptum  LindL  et  Hutt.,  I,  p.  187,  tab.  LXYL 
Cyeadites  complus  PhilL,  Geol.  Yorksh.,  p.  1&8,  tab.  VU, 
f.  20. 

C'est  le  représentant  dans  Toolithe  de  Gristhorpe  de  l'espèce 
précédente. 

La  description  est  faite  d'après  un  échantillon  original  de 
M.  PhiOips. 

Dloonlte»  BoRNEH. 

Poliola  rachi  lateraliter  et  verticaliter  inserta,  e  basi  anguste 
decurrente  haud  angustata  totaque  latitudine  adfixa  longe  ian- 
œolata,  acuta,  plus  minusve  patentia,  nervis  parallelis. 

Je  réunis  dans  ce  genre  toutes  les  Zamiées  fossiles  à  folioles 
lancéolées,  non  rétrécies  à  la  base,  qui  est  fixée  au  rachis  par 
toute  sa  largeur  et  distinctement  décurrenle;  les  nervures  sont 
simples,  parallèles  entre  elles.  La  plupart  des  espèces  de  ce  genre 
figurent  chez  les  auteurs  dans  le  genre  Pterophyllum. 

1.  DioonUes  infleoous  (Eichw.)  Sch.,  foliis  elongato-linealibus 
œ&tiiD.  6  drca  latis ,  foliolis  lateri  anteriori  rachis  adfîxis ,  pa- 
teotissimis ,  lineali-lanceolatis ,  basi  angulo  acuto  contiguis,  le- 
oiter  subarcuato-recurvis ,  nervis  distinctis. 

Pterophyllum  infleamm  Eichw.,  Leth.  ross.^  l,  p.  215, 
tab.  XV,  f.  5,  6. 

Dans  une  argile  durcie  rougefttre  du  terrain  houiller  (per- 
mieD?)  du  bassin  de  Kouznetsk  près  du  village  d'Afonino  dans 
rAltai. 
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Cette  espèce  s'éloigne  des  Pteraphyllum  par  ses  folioles  lan- 
céolées, attachées  à  la  surface  antérieure  du  rachis  et  légèrement 
courbées  en  arrière. 

2.  Dioonites  rigidus  (Andr.)  Sch.,  foliis  elongato-obiongis, 
basin  versus  longe  et  sensim  angustatis,  ad  médium  centim.  5  1/2 
circa  latis;  foliolis  oblique  insertis ,  lineari-lanceolatis,  sensim  et 
longe  acuminatis,  acutis ,  mediis  centim.  3  1/2  longis,  millim.  3 
latis  ;  rachi  infeme  crassa ,  dehinc  sensim  angustata. 

Pterophyllum  rigidum  Andr,,  /.  c,  p.  42,  tab.  XI,  f.  1.  (fol. 
segm.  med.  et  super.) 

Pt.  cuspidatuvi  Ëttingsh.,  Lias  u.  Ool.^FL,  p.  8,  tab.  I,  f.  2 
(folii  pars  inferior  !).  Andrae,  /.  c,  p.  41. 

Dans  le  grès  rhétique  de  Steierdorf  (Banat) . 

3.  Dioonites  pinnœformis  Schenk,  folia  parva,  pinnaeformia  ; 
foliolis  auguste  lineari-subulatis ,  erecto-patentibus  et  patentibus, 
mediis  centim.  1  longis,  basilaribus  brevibus.  Schenk,  Beitr.  z. 
FI.  d.  Keupersy  p.  64,  tab.  V,  f.  2-4. 

Dans  les  marnes  irisées  inférieures  d'Estenfeld  près  de  Wûrz- 
|;)0urg,  de  Buchbrunn  près  de  Kissingen. 

4*  Dioonites  Carnallianus  Gœpp.,  foliis  paripinnatis  (?);  pin- 
nis  integris,  suboppositis,  patentibus,  auguste  linearibus,  ob- 
tusis(?),  remotis  vel  approximatis,  nervis  sequalibus,  parallelis, 
simplicibus.  Gœpp.,Fow.  Cycad.  {Uebers.  d.  Arb.  d.  schles.  Ges.j 
1843  [1844],  p.  132  tab.  I,  f.  4).  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  288- 
Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  163,  tab.  XXXIX,  f.  4* 

Dioonites  Carnallianus  Bornem.,  Lettenk.  Thiir.f  p.  56.  Mi- 
quel,  Prodr.  Cycad.j  p.  31. 

Dans  Tarkose  de  la  formation  rhétique  à  Ludwigsdorf,  Goslau 
et  Wilmsdorf  (Silésie). 

5.  Dioonites  medianus  Beau  ms.,  foliis  basi  sensim,  apice 
subabrupte  angustatis;  pinnis  longis,  patentissimis,  lineali-lan- 
ceolalis.  Leckenby,  Proceed.  Geol.  5oc?.,  XX,  p.  77,  tab.  VIII, 
f.  2. 

Oolîthe  de  Gristhorpe. 

6.  Dioonites  angustifolius  Beau,   ms.,  foliis  basi  apiceque 


aequaliter  angustatis  ;  pinnis  linealibus  apicem  versas  angustatis, 
muticis  vel  subacutis.  Leck.,  L  c.y  tab.  VIII,  f.  â. 

Ooolithe  de  Gristhorpe. 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente,  mais  les  pinnules  sont  en 
moyenne  plus  larges,  et  plutôt  linéaires  que  lancéolées. 

7.  Dioonites  Blœdeanus  (Eichw.)  Sch.,  pinnulis  lateri  anteriori 
rachis  adfixis,  obliquis,  subcontiguis,  exacte  linealibus  (an  acu- 
minatis?),  millim.  â  latis,  subcontiguis,  tota  latitudine  basis  in- 
sertis,  angulo  inferiore  acuto  subdecurrente. 

Pterophyllum  Blfedeanum  Eichw.,  Leth.  ross.,  II,  p.  37, 
lab.  m,  f.  5. 

Dans  un  grès  ferrugineux  jurassique  supérieur  près  de  Pe- 
trowskaya,  district  d'Izoume  (Russie). 

A  en  juger  d'après  la  figure,  cette  fronde  aurait  eu  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celle  du  Dioon  edule. 

8.  Dioonùes  Kurrii  Sch.,  foliolis  rachi  validiusculae,  tota  basi, 
haad  coarctata  insertis,  patentibus,  remotiusculis ,  lineali-Ian- 
œolatis,  leniter  sursum  curvatis,  millim.  5-7  latis,  nervis  inter 
se  et  marginibus  parallelis. 

PteropkyUum  acutifolium  Eurr,  Beitr.  z.  foss.Fl.  d.Juraform. 
WurUemb.,  p.  12,  tab.  I,  f.  6. 

Schistes  bitumineux  du  lias  supérieur  à  Ohmden  (Wurtem- 
berg). 

C'est  évidemment  un  Dioonites. 

Tai  dû  dianger  le  nom  sp^ifique  parce  que  toutes  les  espèces 
de  ce  genre  ont  les  folioles  pointues. 

9.  Dioonites  Buchianus  (EU.)  Sch.,  foliis  speciosis,  pinnis 
1(M5  centim.  longis,  4-7  millim.  latis,  altemis,  linearibus, 
sobremotis,  erecto-patentibus,  nervis  creberrimis,  tenuissimis; 
rachi  crassiuscula. 

Pterophyllum  Buchianurn  Ettingsh.,  Beitr.  z.  FI.  d.  Wealden- 
période,  p.  21,  tab.  I,  f.  1. 

Dans  le  grès  ferrugineux  du  wealdien  à  Wernsdorf  près  de 
Tfâchen  en  SUésie. 

Se  distingue  du  Z).  Humboldtianus  par  ses  folioles  plus  Ion- 
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gues,  un  peu  plus  larges,  et  insérées  sur  le  rachis  sous  un  angle 
aigu.  Le  fragment  figuré  par  M.  d^Bttingsbausen  pourrait  avoir 
appartenu  à  Textrémité  supérieure  d'une  très-grande  fronde  9e 
cette  dernière  espèce.  La  terminaison  des  folioles  ne  se  voit  pas 
sur  Téchantillon  figuré. 

iO.  Dioonites  HutnbokUianus  (Dkr.)  Sch.,  foliis  impari- 
pinnatiSy  pluripedalibus,  rachi  grossa  striata,  pinnispatentissimis, 
inferioribus  remotis,  superioribus  confertis,  linealibus,  lanceolato- 
acuminatis,  millim.  6  latis,  centim.  &-5  longis,  nervis  7*9  te- 
nuibus. 

Pterophyllum  Humboldtianum  Dunker,  Monogr.  d,  n.  d.  Weaid. . 
p.  13,  tab.  IV. 

Dans  le  wealdien  à  Dornberg  près  de  Bielefeld. 

Le  Pt.  FiUonianunif  dont  M.  Dunker  n'a  vu  que  des  frag- 
ments de  folioles  isolées,  paratt  être  voisin  de  cette  espèce;  les 
folioles  sont  plus  grandes  et  garnies  de  nervures  plus  nom- 
breuses. 

il.  Dioonites  Dunkerianus  Gœpp.,  foliis  magnis,  rachi  crassa, 
foliolis  confertis,  patentissimis,  angustis,  linearibus,  crassis,  ner- 
vis 3  vel  /(..  Gœpp.,  Foss.  Cycad.,  p.  13&.  Dunk.,  Monogr. y  p.  1&, 
tab.  VI,  f.  4;  tab.  II,  f.3(?). 

Nilssonia pecten  Dunk.,  Progr.j  p.  7. 

En  très-grande  quantité  dans  une  couche  mince  de  schiste 
wealdien  à  la  montagne  de  Weidenbruck  (Hanovre). 

12.  Dioonites  africaniLS  (l9Aé)  Sch.,  foliolis  longissimis,  linea- 
libus,  infeme  centim.  1  latis,  apicem  versus  sensim  angustatis, 
nervis  paucioribus,  circa  6,  distinctissimis. 

Palœozamia  africana  Tate,  South- A frican  Foss. ,  /•  c.,  p.  145, 
tab.  V,  f.  5. 

Dans  les  Geelhoutboom  Beds  (Afrique  méridionale). 
On  n'en  connaît  que  quelques  folioles  détachées. 

13.  Dioonites  Rubidgei  (Tate)  Sch.,  rachi  stricta,  foliolis 
erecto-patentibus,  longis,  linealibus,  acute  acuminatis,  basin 
versus  sensim  angustatis,  anguste  confluentibus,  distincte  ner- 
yosis,  tenuibus. 
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Palœosama  Rubidgei  Ta  te,  South-Afr.  Foss.  {Quart.  Joum* 
(M.  Soc.,  vol-  XXVIII,  p.  145,  tab.  V,  f-  â). 

Dans  les  Geelhoutboom  Beds  (Afrique  méridionale). 

U*  Dûxmites  Goeppertianus  (Dkr.)  Sch.,  foliis  eloDgatis,  linea- 
libos,  sensim  acuminatis ,  foliolis  erecto-patentibus,  lineali- 
lanoeolatis,  acutis,  leniter  arcuatis,  millim.  4  circa  latis,  cen- 
tim.  2-2 1/2  loDgis ,  superioribus  sensim  brevioribus  et  angus- 
tioribus,  nervis  tenuibus  5  vei  6. 

Pterophyllum  Gœpp.  Dunker,  L  c.y  p.  14,  tab.  II,  f.  5. 

Dans  le  Hastingssand  du  Harrel  près  de  Bûckeburg. 

Les  folioles  insérées  obliquement  et  pointues  éloignent  cette 
plante  des  Pterophyllum. 

15.  Dioonites  abietinus  (Gœpp.)  Sch.,  foliolis  oblique  insertis, 
.  densissime  confertis,   contiguis,   late   linearibus,   acuminatis, 
acQtis,  strictis,  tenuibus  tenuique  nervosis ,  millim.  2  latis. 

Pier&phyUum  abietinum  Gœpp.  in  Dunk.,  Monogr.,  p.  15, 
tab.  YII,  f.  2. 

ÂTec  le  Pterophyllum  Dunkerianum  dans  le  schiste  wealdien 
à  la  montagne  de  Weidenbnick  (Hanovre). 


Brongt.  emend. 

Zamia  et  Zamites  Brongt.  ex  p.,  Crossoiamia  Pomel. 

Atlas,  pi.  LXXI. 

Folia  quoad  formam  et  magnitudinem  valde  varia ,  nunc  ex 
o?ato-oblongo  acuminata,  nunc  ex  oblongo,  nunc  e  lineali- 
obloDgo  acuminata,  regulariter  pinnata.  Pinnae  plus  minusve 
patentes  nec  rachi  perpendiculariter  insertas,  lanceolatœ,  lineali- 
lanceolatdB,  oblongae,  acuminatae  vel  obtuso",  basi  subito  con- 
tracta plus  minus  distincte  callosa  rachis  lateri  anteriori  adfixa^, 
solide  coriaceaB,  nervis  sat  distinctis  strictis,  inter  se  parallelis , 
ad  folioli  apicem  cum  hujus  margine  abruptis. 

Je  réunis  dans  ce  genre  les  Zamiées  dont  les  folioles  sont  fixées 
au  rachis  par  le  milieu  de  leur  base  brusquement  rétrécie  et 
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offrant  une  callosité  plus  ou  moins  distincte  au  point  de  leur  in- 
sertion. Les  nervures  sont  droites,  parallèles  enite  elles  et  aux 
bords  de  la  foliole,  tant  que  celle-ci  conserve  la  même  largeur; 
mais  dès  qu^elle  se  rétrécit  pour  prendre  la  forme  lancéolée ,  les 
nervures  rapprochées  du  bord  sont  coupées  successivement. 

Ce  genre  offre  une  assez  grande  analogie  avec  le  genre  Zamia 
de  l'époque  actuelle ,  au  moins  en  ce  qui  concerné  les  organes 
de  végétation  ;  mais  tant  qu'on  ne  connaîtra  pas  les  organes  de 
fructification  des  espèces  qui  le  composent ,  il  sera  impossible  de 
le  délimiter  rigoureusement.  Le  type  du  genre  est  le 

1 .  Zamites  Feneonis  Brongt. ,  foliis  conspicuis,  elongato-oblon- 
gis  vel  late  oblongis,  acuminatis,  ad  médium  centim.  12-15  latis; 
foliolis  plus  minus  dense  confertis^  inferioribus  patentissimis  * 
superioribus  obliquis,  summis  suberectis,  lineali-lanceolatis,  mil-  . 
lim.  /t-6  latis,  basi  subito  angustata  callosis,  nervis numerosis . 
approximatis ,  distinctis.  Brongt.  Prodr.^  p.  94  (sine  descrip- 
tione).  Ettingsh.,  Lias-u*  Oolith-Flora  (Abhandl.  d.  k.  k.  geoL 
Reichsanst.,  I,  â,  p.  9,  tab.  III). 

Dans  le  calcaire  corallien  supérieur  des  environs  de  Lyon,  où 
cette  espèce  est  très-commune,  à  Morestel,  Cirin,  Orbagnoux,  au 
lac  d'Ârmaille  (Ain),  à  Gfaâteauroux,  à  la  Montagne-Noire  près 
de  Narbonne;  en  Suisse  et  dans  le  Wurtemberg. 

2.  Zamites  Schmiedelii  Presl,  fronde  pedali  centim.  7-9  lata, 
pinnis  rachi  crassiusculdB  altematim  insertis,  inferioribus  leniter  a 
se  invicem  distantibus,  superioribus  dense  confertis,  basin  apicem- 
que  versus  sensim  longitudine  diminuentibus,  lineali^-lanceolatis, 
basi  caliosa  cordatis,  mediis  millim.  7-9  latis,  superioribus  an- 
gustioribus  longius  acutiusque  acuminatis,  nervis  parallelis  dis- 
tinctis. Presl  in  Sternb.,  /.  c,  p.  197,  tab.  XXV,  f.  2.  Gœpp. 
/.  c,  p.  125. 

Neuropteris  dubia  Sternb.,  /.  c,  IV,  p.  17* 

Zamites  Schmiedelii  (Sternb.)?  Ândrae,  Foss.  FL  Siebenb.  n. 
d.  Banals  p.  39,  tab.  IX. 

Les  premiers  échantillons  de  cette  espèce  ont  été  rencontrés 
par  Schmiedel  dans  les  concrétions  cornéennes  du  corallien  des 
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environs  de  Muggeadorf  (Prancome),  et  Sternberg  indique  son 
Neuropteris  dubia^  pour  lequel  il  cite  le  synonynae  de  Schmiedel, 
comme  provenant  de  Bieberbach'^rès  de  Solenhofen,  par  consé- 
quent aussi  du  calcaire  corallien.  Ni  M.  Schenk  ni  moi  nous 
n'avons  jamais  vu  aucune  empreinte  susceptible  d*étre  rappor- 
tée à  cette  espèce  dans  les  nombreuses  collections  du  rhétique 
des  environs  de  Bayreuth  et  de  Bamberg  que  nous  avons  exami- 
nées; Presl  et  Gœppert  l'indiquent  cependant  dans  ces  deux  loca- 
lités, où  le  Jura  blanc  n'existe  pas,  et  M.  Ândrae  en  figure  des 
échantillons  provenant  des  couches  rhétiques  de  Sleierdorf  dans 
le  Banat.  Ou  il  y  a  ici  erreur  dans  l'appréciation  de  la  formation 
géologique ,  ou  il  y  a  deux  espèces  confondues ,  l'une  du  coral- 
lien, qui  pourrait  bien  être  identique  au  Z.  Feneonis,  et  l'autre 
du  lia»  inférieur  ou  du  suprakeuprique,  qui  représenterait  une 
espèce  particulière. 

3.  Zamites  farmosus  Heer,  fdKis  parvis,  centim.  10  circa  longis, 
6  latis,  foliolis  sat  oonfertis ,  altemantibus,  inferioribus  et  mçdiis 
elliptico-lanceolatis,  submuticis,  superioribus  angustioribus  linea- 
ribos,  basî  incrassatis.  Heer,  Urw.  d.  Schweiz,  p.  ilik^ 
f.  94. 

Dans  le  corallien  du  Mont-Risoux  (vallée  de  Joux). 

Cette  espèce  diffère  du  Z.  Feneonis  par  ses  dimensions  moins 
grandes  et  par  ses  folioles  elliptiques  et  non  linéaires-lancéolées. 

&.  Zamites  Reneûieri  Heer,  foliis  magnis,  bipedalibus,  foliolis 
rachi  validas  confertim  insertis,  basi  obtusa  late  emarginato-cordata 
snbimbricatis,  elongato-linealibus,  marginibus  parallelis,  apicem 
versus  sensim  angustatis.  Heer,  Urw.  d.  Schweiz,  p.  ikk,  f*  95, 
Saporta,  PLjur.,  ms. 

Dans  le  corallien  près  de  Vourgnez  (canton  de  Vaud.),  à  Von- 
naz(Ain). 

5.  Zamites  articukUitsSsip.  9  foliolis  expansis,  lineali-lanceolatis^ 
basi  obtuse  angustatis  vix  emarginato-cordatis ,  apice  longe 
sendmque  tenuiter  acuminatis.  Saporta,  PL  jur.^  ms. 

Dans  l'oolithe  à  Armaille  (Ain). 

6.  Zamites  procerus  Sap.,  foliis  magnis,  foliolis  8  4/2  centim. 
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longis,  18  millini.  latis,  basi  tota  latitudine  adnatis.  Saporta, 
PL  jurass.9  ms. 
Dans  l'oolithe  supérieur  à  Gifin  (Isère). 

7.  Zamites  Morœanus  Broogt.,  difiert  a  Z.  Feneonis  foliis 
minoribus,  folioiis  angustioribus,  basi  distinctius  callosis. 

Crossozamia  moreana  Pomel ,  MaJtér.  p.  serv.  à  la  FL  foss.  d. 
terr.jur.  de  la  France  18/^9. 

Corallien  supérieur  ou  Idmméridgien  de  Saint -Mfliiel 
(Meurthe) . 

Le  strobile  que  M.  Pomel  attribue  à  cette  espèce  m'est  in- 
connu; à  en  juger  d'après  la  description,  il  offrirait  de  la  res- 
semblance soit  avec  la  fructification  d'un  Cycas,  soit  avec  celle 
du  Dioon  edule. 

8.  Zamites  reclus  (Tate)  Sch.,  foliis  ovato-elongatis ,  «ensira 
acuminatis,  foliolis  distantibus,  obliquis,  inferioribus  et  mediis 
suboppositis,  superioribus  altemântibus,  omnibus  basi  angustata 
pulvinulo  calloso  insertis,  elongato-lanceolatis ,  acutis,  nervis 
distinctis,  dichotomis,  parallelis. 

Palœozomia  (Otozamites)  recta  Tate,  South-^frican  Fossils 
(Quart.  Joum.  Geol.  Soc*,  vol.  XXIII,  p.  144,  tab.  V,  f.  7). 

Dans  les  couches  moyennes  de  la  formation  jurassique  (Geel- 
houtboom  Beds)  de  l'Afrique  méridionale. 

Cette  espèce  est  assez  voisine  du  Zamites  Feneonis. 

9.  Zamites  Morrisi  (Tate)Sch.,  foliis  angustis,  linealibus,  rachi 
crassa;  foliolis  oblongo-lanceolatis ,  basi  rotundatis,  patulis, 
distincte  nervosis,  valde  coriaceis. 

Palœozamia  (Podozamites)  Morrisi ,  Tate,  South^-african  Fos^ 
sils  (Quart.  Journ.  Geol.  Soc,  vol.  XXIII,  p.  145,  tab.  \\ 
f.  4). 

Avec  le  précédent. 

10.  Zamites  falcatus  Presl,  foliis  magnis,  foliolis  patenti- 
bus,  paulum  distantibus,  linealibus,  apice  lanceolato-acuminatis 
leniter  sursum  curvatis,  acutis,  basi  subcorda tis,  centim.  10  eirca 
longis,  1  latis.  Presl  in  Sternb.,  /.  c,  VI,  p.  197.  Gœpp.,  l.  c, 
p.  124. 
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Odontapteris  fàlcata  Sternb.,  FI.  d.  Varto.,V,  p.  78,  tab.  XXIII, 
f.l. 
Pakeozamia  fakata  Morris,  CataU  Brit.  Foss.,  p.  15. 
Dans  Toolithe  de  Whitby  (Yorkshire). 

11.  Zamites  Whitbiensis  PresL,  foliolis  confertis,  eloDgato- 
elliptids,  œntim.  &  longis,  ad  médium  millim.  7  latis.  Presl,  /•  c. 
Gœpp.,  /•  c. 

OécrUopteris  digitata  Stemb.  /.  c.,  tab.  XXIII,  f.  3. 

A  Whitby. 

Empreinte  fort  problématique,  (pii  pourrait  bien  provenir  de 
rextrémité  supérieure  d'une  fronde  du  Z.  falcalus  et  qui,  en  tout 
cas,  a  été  mal  interpiétée  par  Sternberg  et  Gœppert  quand  ils 
disent  dans  la  diagnose  :  «  pinnis  apicalibus  approximatis  digi-- 
talû.  n 

12.  Zamites  Gœpperti  Zigno ,  foliis  elongato-lanceolatis ,  ob- 
tuas,  impari-pinnatis  ;  racbi  crâssiuscula,  sulcata;  pinnis  lineali- 
oblongis,  d)tuse  acuminatis,  basi  oblique  subcordatis,  altemisf 
palentibus,  nervis  inteq^m  furcatis,  parallelis.  Zigno,  Cicad. 
fm.  delT  OoL  d.  Alp.  venet.,  p.  7,  tab.  I,  f.  2. 

Dans  le  calcaire  ferrugineux  de  l'oolithe  à  Pemigotti  (Véro- 
Dais). 

13.  Zamites  gigas  (Morr.)  Sch.,  foliis  magnis,  pinnis  sub- 
approximatis,  patentibus ,  elongato-linealibus  lanceolato-acumi- 
natis,  basi  cordatis.  Morris,  Cotai.  Brit.  Foss.,  p.  25.  Lindl.  et 
Huit,  Fo«.  fi.,  III,  tab.  CLXV. 

Dans  l'oolithe  moyen  de  Scarborough. 

Ne  diffère  du  Z.  Whitbiensis  que  par  les  folioles  un  peu  plus 
larges,  à  bords  moins  exactement  parallèles.  Sa  place  est  douteuse. 

li.  Zamites  insignis  Sch.,  foliolis  dense  confertis,  inferno 
coQtiguis,  lineali-lanceolatis,  muticis,  leniter  sursum  arcuatis, 
iiltraœntim.  6  longis,  i  latis,  nervis  numerosis,  parallelis. 

Zamites  Bechei  (Brongt.)  Eicbw.,  Leth.  ross.,  II,  p.  38, 
tab.  II,  f.  9. 

Dans  le  calcaire  ferrugineux  de  Toxfordien  inférieur  de  Ko- 
wnka  aux  environs  d'Izoume  (gouvernement  d'Orenburg). 
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Cette  espèce,  dont  la  dimension  des  folioles  dépasse  oeUe  du 
Z.  Feneonis,  ne  saurait  en  tout  cas  pas  être  confondue  avec  le 
Zamites  Bechei  Brongt»,  qui  est  un  Otozamites,  et  appartient 
d'ailleurs  à  un  tout  autre  horizon  géologique. 

15.  Zamites  approanmatiisTSiclxw.f  foliis  elongato-linealibus  ; 
foliolis  dense  confertis,  basi  contiguis,  lineali-lanceolatis,  muti- 
cis,  subarcuatis,  basi  subcordatis,  oentim.  3  circa  longis,  millim, 
5  latis,  patulis.  Eichw.,  Leth.  ross.,  II,  p.  39,  tab.  II,  f.  8. 

Dans  le  schiste  argileux  micacé  du  lias  de  R&scht  et  de  Kuz- 
bine,  sur  le  bord  du  Seydroute  en  Perse. 

Cette  espèce  a  le  port  d'un  Otozamites^  mais  la  nervation,  à  en 
juger  du  moins  par  les  figures  de  M.  d'Eichwald,  est  celle  d'un 
vrai  Zamites. 

16.  Zamites  Schenkii  Sch.,  foliis  magnis,  rachi  crassa  ;  foliolis 
patentibus,  remotiusculis,  lineali-lanceolatis ,  centim.  i2-l&  Ion- 
gis ,  ad  médium  1  latis ,  basi  angustâta  sessilibus ,  nervis  tenui- 
Bus ,  supra  basin  dichotomis ,  erecto-parallelis. 

Zamites  Gcqpperti  Schenk,  Foss.  1^.  d.  Nordkarp.,  p.  11, 
tab.  III,  f.  6,  6  a. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Wemsdorf,  Grodischt  (Carpathes) . 

17.  Zamites  pachyneurus  Sdienk,  foliis  majusculis,  foliolis 
patentibus,  subremotis,  elongato-lineali-lanceolatis,  centim.  11- 
12  ?  longis,  1  làtis,  basi  angustata  sessilibus,  nervis  validis, 
rarioribus,  6-8,  simplicibus  et  dichotomis.  Schenk.  /.  c.  p.  12, 
tab.  IV,  f.  1. 

Dans  les  schistes  bitumineux  de  Grodischt. 

18.  Zamites ^œqualis  Gœpp.  in  Dkr.,  foliis  parvis,  lineàli- 
oblongis,  rachi  angusta;  foliolis  centim.  1  circa  longis,  mil- 
lim. 2  latis,  patentibus,  linealibus,  basi  subito  angustatis  sub- 
petiolatis ,  apice  muticis  vel  subacutis ,  nervis  5  vel  6  crassius- 
culis.  Dunker,  Monogr.  d.  w.  d.  Weald.j  p.  17,  tab.  VI,  f.  3. 

Dans  un  grès  wealdien  gris  brun ,  riche  en  restes  végétaux, 
près  de  Duingen  (Hanovre). 

19.  Zamites  arcticxis  Gœpp.,  frondis  pinnata>  foliolis  approxi- 
matis,  basi  fere  confiuentibus,  suboppositis,  patentissimis,  linea- 
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ribus»  apice  obtusis,  basi  utrinque  rotundatis,  nervis  parallelis 
obsoletis.  Gœpp.,  N.  Jahrb.  f.  Min.  u.GeoU^  18669  p.  134, 
tab.  II,  f.  9,  10,  Heer,  FI.  foss.  arcL,  p.  82,  tab.  III,  f.  14; 
tab.  XLIV,  f,  5  c. 

Dans  les  dépôts  crétacés  d'Omeynen  af  Kome,  district  d'Orne- 
nak  (Groenland) . 

Ressemble  beaucoup  au  Zamites  Lyellianus  {Pterophyllum 
Dunk.). 

20.  Zamites  tertiaritis  Heer,  frondis  pinnataB  pinnis  approxi- 
malis,  contiguis,  patentibus,  lineari-lanceolatis ,  dense  striatis , 
ooriaoeis,  rachi  lignosa  alata.  Heer,  Flor.  tert.  helv.,  I,  p.  46, 
tab.  XVI,  f.  1. 

Dans  le  grès  miocène  à  Estavé  au  nord-est  du  Petit-Mont  près 
de  j^osanne. 
C*est  probablement  un  Diootiy  voisin  de  notre  D.  edule. 

21.  Zamites  epibiusSap.^  fronde  mediocûter  expansa,  pinnis 
coriaceis,  approximatis,  alternis,  superioribus  erectiusculis ,  in- 
ierioribus  patentibus,  lanceolato-linearibus,  breviter  acuminatis, 
Iiasi  subconstricta  per  totam  fere  latitudinem  racbi  validae  adna- 
tis,  tenuiter  nervosis,  nervis  circiter  11  vel  12  parallelis,  simpli- 
obus,  tenuibus  vix  conspicuis;  strobilis  femineis?  late  ovoideis  • 
squamosis,  squamis  densissime  spiraliter  imbricatis,  apice  tetra- 
gODO-  rhomboideis  vel  breviter  appendiculatis.  Sap.,  Bull.  Soc. 
géol.  de  Fr.,  2*  sér.,  t.  XXI,  p.  322,  tab.  V;  FI.  foss.  d.  S. 
E.dela  France,  II,  p.  10,  tab.  I. 

Dans  les  couches  à  poissons  du  terrain  tertiaire  moyen  de 
Bonnieux  (Yaucluse). 

C'était  une  plante  de  petite  dimension,  puisque  la  fronde  en- 
tière ne  mesure  que  1  décimètre.  Le  cône  femelle,  presque  spbé- 
rique,  rapporté  avec  quelque  doute  à  cette  espèce,  avait  une 
longueur  d'environ  5  centimètres.  Le  cône  provenant  de  la  même 
formation  des  environs  d'Armissan  et  que  M.  de  Saporta  croit 
aussi  pouvoir  attribuer  à  cette  espèce^  est  égaleonent  très^petit. 
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Spedes  incertœ  sedis. 

9 
% 

20.  Zamites  vogesiacus  Sch.  et  M.,  foliis  latiusculis,  apiœm 
versus  sensim  acumiaatis,  foliolis  dense  confertis,  lioeali-lanoeo- 
latis,  loogioribus  centim.  &  longis,  millim.  7  latis,  patentissi- 
mis,  subflexuosis,  basi  inferiore  incrassato-auriculata  imbricatis. 
Schimp.  et  A.  Moug.,  Monogr.  d.  pL  foss.  du  grès  bigarré  d. 
Vosgesy  p.  34,  tab.  XVIII,  f.  1. 

Dans  le  grès  bigarré  de  SouItz-les-Bains  (Bas-Rhin)  ;  le  seul 
échantillon  qui  a  été  trouvé  existe  dans  le  Musée  d'histoire  natu- 
relle de  Stra^ourg. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  de  Zamiées  fos- 
siles connues  par  l'oreillette  calleuse  libre  placée  à  Tangle  infé- 
rieur de  rinsertion  des  folioles.  C'est  l'inverse  de  ce  (pii  se  voit 
dans  les  Otozamites.^  Il  est  malheureusement  impossible  de  distin- 
guer la  nervation  sur  le  seul  échantillon  que  j'ai  à  ma  disposition. 


Podozcunites  Fr.  Braun  emend. 

Atlas,  pL  LXXI. 

• 

Folia  magnitudine  mediocri,  rachi  tenui.  Foliola  distantia, 
patentia,  oblonga,  ovato-  et  lineali-oblonga,  apice  obtuse  acu- 
minata  vel  rotundata,  basin  versus  sensim  angustata,  subpedi- 
cellata,  pedicello  defluente  articulato,  decidua,  nervis  ex  infima 
basi  dichotomis,  dehinc  simplicibus,  erectis,  parallelis,  apicem 
versus  convergentibus. 

Ce  genre  comprend  les  Zamiées  à  folioles  espacées,  caduques, 
ovales^blongues ,  allongées,  plus  ou  moins  obtuses  ou  arron- 
dies au  sommet,  rétrécies  peu  à  peu  vers  la  base  en  un  pédicelle 
plus  ou  moins  long,  inséré  au  rachis  sous  un  angle  aigu,  munies 
de  nervures  nombreuses  dichotomes  à  leur  origine,  rar^nent 
vers  le  haut ,  droites  ou  légèrement  arquées  vers  le  dedans  et 
conniventes  au  sommet. 

1.  Podozamites  distans  Presl,  foliorum  pinnis  remotis,  deci- 
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doiSy^tentibuSy  basi  seusim  contracta,  nunc  lioeari-IaDceoIatis 
acutis,  nuDC  lineali-  vel  oblongo-lanceolatis,  angustioribus  latio- 
nbusye,  qaoad  magnitudinem  valde  variaDtibus,  hic  illic  subfal- 
catis;  nervis  supra  basin  dichotomis;  ramis  simplicibus  crebris 
a[Hcem  versus  convergentibus.  Presl  in  Stemb.,  Flor.  d.  Vorw., 
Il,  p.  196,  tab,  XLI,  f.  1.  Gœpp.,  Foss.  Cycad.  (Ueber$.  rf. 
Arb.  d.  schks.  GeseU.  [1843]  1844,  p.  123),  Ung.,  Gen.  et 
Spee.j  p.  282.  Ettingsh.,  Lias-  u.  Oolith-Fl.,  p.  8,  tab.  I, 
f.3.  Brongt.,  Taô/.,  p.  62.  Fr.  Braun,  Verzeichn.^  p.  100. 
'  Bomemann,  Lettenkohle  Thiiring.,  p.  55.  Schenk,  Foss.  FI. 
d.  Grenzseh.,  p.  169,  tab.  XXXV,  f.  10;  XXXVI,  XXXVU, 
f.  1  [Zamiles)  • 

Zamites  major,  Z.  latifolius^  Z.  comosus,  Z.  lineatus,  Z.  ton-- 
gifoUuSj  Z.secundus  Fr.  Braun,  Verzeichn.,  p.  100. 

Podozamites  distans  Fr.  Braun  in  Munst.,  'Beitr.,  fasc.  VI, 
p.  28,  36.  Popp  in  Bronn  et  Leonh.,  Jahrb.,  1863,  p.  416* 

Zamites  Uaueri  Ettingsh.,  Lias-  u.  Oolith-FL,  p.  8,  tab.  II, 
Ih. 
Sphenozamites  distans  Miquel,  Prodr.^  p.  32. 
Preissleria  antiqua  Presl  in  Stemb.,  /•  c,  II,  p.  192,  tab. 
XXXIIl,  f.  5,  10  (pro  Liliacea  habita!). 

Var.  a  minor,  foliolis  lineari-lanceolatis ,  acutis  (Z.  distans 
&tiDgsh.,  l.  c).  c 

^dx.  p  genuînuSy  foliob's  oblongo-lanceolatis,  acutis  {Z.  distans 
Presl). 
Var.  Y  latifolitLS,  foliolis  OYato-lanceolatis(Z.^u6(n;a^ti^  Munst.). 
'       Var.  â  longifolius  f  foliolis  elongato-linealibus,  acuminatis. 
L      Très-répandu  dans  la  formation  rhétique  de  la  Franconie  ;  il 
^  est  aussi  mdîqué  aux  environs  de  Halberstadt  et  de  Steierdorf 
eo  Hongrie.   • 

M.  Schenk  cite  comme  espèces  vivantes  analogues  les  Zamia 
muricata  Willd.,  Z.  Loddigesii  Miq.,  Z.  Ottonis  Miq.;  comme  es- 
,    pèce/ossile  très-semblable,  Z.  lanceolata  Lindl.  et  Hutt. 

2.  Podozamites  angustifolius  Schenk,  foliis  petiolatis,  pinnatis; 
i    pinois  distantibus  lineari-elongatis,  basi  angustata  sessilibus,  in- 
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tegris,  nervis  paucis,  parallelis,  simplicibus  (?)  •  Schenk  ^  i^osx- 
FI.  d.  Grenzsch.,  f.  158,  tab.  XXXV,  f.  8,  9. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  fonnatioû  rhétique  au  Saa- 
serberg  près  de  Bayreuth. 

â.  Podozamites  lanceolatu&  (Lindl.  et  Hutt.)  Sch.,  pinnis  dis- 
tantibus,  altemis  oppositisve,  elougatis,  basi  sensim  angustatis, 
inferioribus  lanceolato-linearibus,  superioribus  elongato^llipti- 
cis;  nervis  crebris. 

Zamia  lanceolata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Fl.j  III,  tab.  CXGIV. 

Zamites  lanceokUus  Morr.,  Ann.  nat.  hist.,  18/i.l. 

Dans  les  dépôts  oolithiques  de  Haiburn  Wyke  près  de  Scarbo- 
rough. 

Cette  espèce  représente  le  P.  distans  de  la  formation  rhétique 
dans  la  formation  oolithique. 

&.  Podozamites  Meneghinii  (Zigno)  Sch.,  rachi  crassa,  pinnis 
la  dus  lineali-oblongis,  apice  rotundatis,  basi  angustata  in  ra* 
chim  decurrentibus,  suboppositis,  obliquis;  nervis  simplicibus, 
crassiusculis ,  aequalibus,  parallelis,  e  racht  séria tim  orientibus, 
basi  approximatis,  apice  non  convergentibus,  rectis. 

Zamites  Meneghinii  Zigno,  /.  c,  p.  8,  tab.  I,  f.  3. 

Oolithe  moyen  de  la  montagne  Raut  près  de  Selva  di  Progno 
(Véronais). 

5.  Podozamites  angustifoliiÀS  (Ëichw.)  Sch.,  foliolis  elongato- 
lioeali-lanceolatis,  centim.  6  circiter  longis,  infra  médium  mil- 
lim.  5  latis ,  basin  versus  margine  inferiore  subitius  angustatis 
quam  superiore,  decurrentibus,  sat  approximitis  et  erecto-paten- 
tibus. 

Zamites  angustifolius  Ëichw.,  Leth.  ross.^  II,  p.  39,  tab.  II, 
f.  7. 

Dans  un  schiste  argileux  micacé  du  terrain  oxfordien  inférieur 
sur  les  bords  du  Sefidroute,  entre  .Kasbine  et  RSischt  en  Perse. 

Les  folioles  ressemblent  à  celles  de  VOs.  lanceolata,  mais  elles 
sont  plus  étroites. 

6.  Podozamites  Eichwaldi  Sch.,  foliolis  frondis  extremitatis 
superioris  sat  approximatis,  erecto-palentibus,  elongato-lanceck- 
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latiset  eloDgato-ellipticis,  apice  obtusis,  basi  in  pediceilum  brevem 
decurreDtem  angustatis,  mediis  centim.  6  1/2  longis,  millim.  9 
circa  latis,  summis  angustioribus  regulariter  elongato-ellipticis. 

Zaîniles  lanceolatus  (Lindl.  et  Hutt.)  Eichw.,  Leth.  ross.,  II, 
p.  40,  tab,  III,  f.  1. 

Dans  un  calcaire  jurassique  compacte  près  d'Iletzkaya-Zasch- 
tschita  aux  environs  d'Orenburg. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  P.  distans  et  le  P.  lanceo-- 
lotus,  et  se  distingue  surtout  de  ce  dernier  par  les  folioles  plus 
laides  et  obtuses. 

7.  Podozamites  ovatm  (Schenk)  Sch*,  foliolis  deciduis,  oyato- 
ellipticis,  millim.  18-20  latis,  centim.  /t-5  longis,  acuminatîs, 
basi  angustata  sessilibus,  nervis  tenuibus,  dichotomis,  subcon- 
vergeotibus.  Schenk,  Foss.  Pfl.  d.  JVordkarp.,  p.  12,  tab.  III, 
f.  7,  7  o  (Zamites) . 

Dans  les  schistes  bitumineux  de  Turgonien  à  Grodischt  (Car- 
pathessept.). 

8.  Podozamites  nervosxis  (Schenk)  Sch.,  foliolis  deciduis  ob- 
ioDgo-lanceolatis ,  centim.  7  et  ultra  longis,  infra  médium  mil- 
lim. iSlatis,  basi  contractis,  apice  longe acuminatis,  nervis  crebris 
ooiDibus  inter  se  parallelis,  striçtis,  erectis. 

Zanxites  nervosus  Schenk,  /.  c.  p.  12,  tab.  III,  f.  9. 
Pteropkyllum  nervosum  Ettingsh»,  Beitr.  z.  Wealdenfl.,  p.  22, 
tab.  I,  f.  2. 
Dans  les  sphérosidérites  de  Grodischt. 

9.  Podozamites  affinis  (Schenk)  Sch.,  foliolis  deciduis,  oblon- 
gis,  oblusis,  basi  in  pediceilum  brevem  sensioi  angustatis,  cen- 
tim. 3  longis,  ad  médium  1  latis,  nervis  parallelis. 

Zamites  a  finis  Schenk^  L  c,  p.«13,  tab.  III,  f.  8. 

Dans  les  schistes  bitumineux  de  Grodischt. 

8.  Podozamites  lingulatus  Sch.,  foliolis  deciduis,  elongato- 
liogulatis,  centim.  5  circiter  longis,  millim.  12  latis,  obtusis, 
basi  angustata  sessilibus.  nervis  parallelis,  dichotomis. 

Zamites Schenk,  /.  c,  p.  13,  tab.  III,  f.  H. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Grodischt. 

Scnani.  ^  Paléont  Tégét.  II  —  Il 
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Sphenozamitee  Brongt. 

Atlas,  pi.  LXX. 

Folia  rachi  valida  subtereti  stricta  instructa.  Foliola  remota, 
transverse  articulato-inserta,  majuscula,  late  obovata,  basi  plus 
minus  angustata,  subpedicellata ,  aequilateralia ,  subintegra  vel 
apice  dentata,  nervis  e  basi  radiantibus,  numerosis,  dichotomis. 

Ce  genre,  qui  paraît  avoir  quelque  ressemblance  avec  le  genre 
Nœggerathia,  est  limité  aux  formations  jurassiques  moyennes  et 
supérieures  ;  il  rappelle  un  peu  les  Zamia  à  feuilles  arrondies  de 
Tqpoque  actuelle,  tels  que  Z.  montana  Lind.  et  Z.  rotundifolia 
Brongt. 

1.  Sphenozamites  Rossii  Zigno,  foliis  late  lineali-elongatis,  ra- 
chi crassa,  striata;  pinnis  remotis,  patentibus,  late  rhombeo- 
lanceolatis,  leniter  sursum  curvatis,  apice  acutis,  basi  angustata 
oblique  adfixis,  margine  sursum  spectante  irregulariter  dentatis 
et  subincisis,  nervis  e  basi  versus  marginem  superiorem  flabella- 
tim  divergentibus,  furcatis.  Zigno,  Mem.  ter^  Giur.  Alp.  Venet.y 
1852,  p.  10;  Cicad.  foss.  deW  OooL  d.  Alp.  venet.  (Atti  delV 
Istit.venet.f  vol.  XIII,  sér.  III,  p.  H,  f.  9). 

Dans  le  calcaire  oolithique  gris  près  de  Rotzo  (Yicentin)  ;  à 
Morestel  en  France. 

2.  Sphenozamites  latifolius  (Brongt.)  Sap.,  fpliorum  rachi  va- 
lida, cylindrica,  vel  leviter  supra  compressa,  foliolis  lateraliter 
insertis,  alterne  dispositis,  brevissime  pedicellatis,  articulatis, 
late  ovoideis  vel  obovato-suborbiculatis,  margine  plus  minusve 
sinuosis  saepe  corrugatis;  nervis  tenuibus  pluries  dichotome  fur- 
catiSy  e  basi  angustata  exeurrtibus  flabellatim  divergentibus.  Sa- 
porta,  PL  jurass.j  ms. 

Corallien  supérieur  ou  kimméridgien  d'Orbagnoux  (Ain)  et 
cornbrash?  de  Châtillon. 

Cette  espèce  se  distingue  par  ses  bords  sinueux  non  dentés. 

S.  Sphenozamites  undulatus  (Sternb.)  Sch.,  foliis  elongato- 
linealibus,  centim.  6  latis;  foliolis  distantibus,  lateri  superiori 
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rachis  insertis,  semiamplexicaulibus ,  concavis?  la  te  oblongo- 
OYatis,  margine  repando-creDatis,  miilim.  3  longis. 

Odonti^teris  unduUUa  Sternb.,  Flor.  d.  Vorvo.,  V,  p.  78, 
tab.XXV,  f.  1. 

Otopteris  undulata  Sch.,  Traité  de  pal.  vég.,  I,  p.  484. 

Zamiies  undulatus  Presl,  /.  c,  p.  197. 

Dans  Toolilhe  de  Whitby. 

Les'folioles  de  Téchantillon  représenté  par  Stemberg  ne  pa- 
raissent pas  être  complètes. 

C'est  à  tort  que  j'ai  réuni  ce  fossile  au  genre  Otopterisj  qui, 
pour  les  autres  espèces,  doit  rentrer  au  genre  Otozamites. 

01oeeozciiiiIt.ee  Sch. 

Sphenozamites  Brongt.  ex  ip.yPodozamites  Sghenk  nec  Fr.  Braun. 

Atlas,  pi.  LXXI. 

Folia  plus  minus  speciosa,  paripinnata,  elongato-linealia,  ba- 
sin  apicemque  versus  parum  angustata.  Foliola  remotiuscula , 
canaliculo  lateri  anteriori  rachis  insculpto  basi  utroque  angulo 
subito  et  rotundato- angustata  inserta,  decidua,  patula  vel  paten- 
tissima,  lineali- vel  obovato-lingulata,  exacte  symmetrica  ;  ner- 
vis numerosis,  e  basi  semel  vel  bis  dichotomis,  partim  simplici- 
bus,  erecto-divergentibus. 

Ce  genre  comprend  les  Zamiées  à  feuilles  régulièrement  pin- 
nées,  à  folioles  attachées'dans  une  rainure  placée  à  la  partie  an- 
térieure du  rachis,  lingulées,  obtuses,  brusquement  rétrécies  et 
Clément  arrondies  aux  deux  angles  basilaires ,  munies  de  ner- 
vures nombreuses  en  partie  bifurquées  et  divergentes. 

1.  Glossozamites  oblongifolius  (Kurr)  Sch.,  foliolis  remotius- 
^ïulis,  deciduis,  oblongis,  milIim.  25  longis,  10  latis,  apice  obtu- 
sis,  basi  subito  constrictis,  nervis  crebris  tenuibus  erecto-diver- 
gentibus. 

Pterophyllum  obhngifolmm  Kurr,  Beitr.  z.  foss*  FL  d.  Jura-- 
form.  Wurttemb.s  p.  12,  tab.  I,  f.  5. 

Des  schistes  liasiques  supérieurs  d'Ohmden  (Wurtemberg). 
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2.  Glossozamites  Zittelii  (Schenk)  Sch.,  foliis  speciosis  cen- 
tim.  10  et  ultra  latis,  rachi  valida;  foliolis  patentissimis,  lioea- 
libus,  apice  obtusis,  petiolo  brevissimo  calloso  insertte,  leniter 
elôDgatis,  sursum  arcuatis,  centim.  5  longis,  1  latis;  nervis  te- 
nuibus  9  creberrimis ,  e  basi  erecto-divergentibus ,  simplicibus  et 
dicbotomis. 

Podozamites  Zittelii  Schenk,  Foss.  Pfl.d.  Nordkarp.^  p.  8, 
tab.  I,  f.  8. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Turgonien  à  Grodischt  (Garpathes 
sept.) . 

C'est  une  très-belle  espèce,  qui  se  distingue  facilement  par  ses 
grandes  folioles  lingulées  obtuses. 

3.  Glossozamites  Hoheneggeri  (Schenk)  Sch.,  foliis  paripinna- 
tis,  majoribus  minoribusve,  bis  centim.  â,  illis  centim.  6  et 
ultra  latis  ;  foliolis  patentissimis  subdistantibus  vel  confertis,  an- 
guste  linealibus,  millim.  /i.-5  latis,  muticis,  basi  corda tis,  infe- 
rioribus  summisque  brevioribus ,  nervis  tenuibus ,  erecto-diver- 
gentibus. 

Podozamites  Hoheneggeri  Schenk,  l.  <?.,  tab.  II,  f.  3-6. 

Dans  les  schistes  bitumineux  de  Grodischt,  Lippowitz,  Mtstro- 
witz  (Garpathes  sept.). 

II.  Glossozamites  obovatus  (Schenk)  Sch.,  foliis  paripinnatis, 
majoribus  minoribusque ,  bis  centim.  2,  illis  k  latis.  basin  api- 
cemque  versus  sensim  angustatis  ;  foliolis  patulis  obovato-linea- 
libus,  basilaribus  obovato-oblongis,  obtusissimis,  basi  rotundata 
subcordata,  nervis  simplicibus  et  dicbotomis,  remotiusculis. 

Podozamites  obovatus  Schenk,  /.  c,  p.  10,  tab.  II,  f.  7-iO; 
tab.  III,  f.  1-3. 

Dans  les  schistes  bitumineux  de  Wernsdorf,  Grodischt,  et 
dans  les  sphérosidérites  de  Grodischt. 

Les  petites  feuilles  ressemblent  aux  petites  feuUles  de  l'espèce 
précédente ,  et  les  grandes  offrent  en  petit  de  la  ressemblance 
avec  le  Z.  Zittelii;  mais  les  folioles  sont  toujours  un  peu  plus 
larges  vers  leur  sommet,  qui  est  très-arrondi,  que  vers  leur 
base. 
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Ptllophyllum  Morris  ,  emend. 

Palœozamia(Ptiloph,)  Oldh.  et  Morris. 
Atlas,  pi.  LXXI. 

Foiia  loDgiuscule  petiolata.  petiolo  exacte  tereti,  gracilia,  pen- 
naerormia  (uade  Domen),  liDeali-JanceoIata,  loDgiuscule  acumi- 
nata,  basia  versus  pedetentim  anguslata.  Foliola  inter  se  acqui- 
lata,  lateri  anleriori  rachis  mediocris  adfixa  ibique  subimbricata, 
patala,  coriaœa,  linearîa,  apice  oblique  sursum  acuminata  leni- 
terque  arcuata,  basis  angulo  superiore  rotundato,  subauriculato, 
libère,  inferiore  adSxo  acuto,  leniter  rétro  folioii  infra  positi 
basio  decurrente.  Fructificatio ,  ut  videtur,  strobiliformis  ;  se- 
miDa  panrula,  ovato-oblonga.  Stipes  cylindricus,  angustus. 

Ce  genre,  tel  qu*il  est  circonscrit  ici,  est  formé  par  un  type 
indien  qui  ne  paraît  pas  avoir  de  représentant  en  Europe.  Il  est 
caractérisé  par  ses  feuilles  étroites  ou  au  moins  peu  larges,  li- 
néaires-lancéolées, longuement  acuminées  vers  le  sommet  et  vers 
la  base,  régulièrement  pinnées.  Les  pinnules  sont  très-serrées, 
presque  imbriquées  aux  bords,  très-ouvertes,  linéaires,  oblique- 
ment acuminées  et  un  peu  courbées  vers  le  haut  à  leur  extrémité 
supérieure,  arrondies  et  libres  à  Tangle  antérieur  de  la  base, 
légkement  décurrentes  à  l'angle  postérieur,  qui  seul  est  fixé  au 
rachis;  comme  dans  le  Dioony  la  partie  decurrente  ne  se  réunit 
pas  à  la  ba^  de  la  foliole  placée  au-dessous,  mais  elle  passe  der- 
rik^;  les  nervures  sont  assez  nombreuses,  très-prononcées,  en 
par^e  simples  et  en  partie  bifurquées,  plus  ou  moins  divergentes. 

Les  Ptilophyllum  se  distinguent  des  Dioonites  et  des  Zor- 
vdki  par  la  forme  générale  des  feuilles  et  des  folioles,  et  par  la 
manière  dont  celles-ci  sont  fixées  au  rachis.  C'étaient  des  plantes 
de  petites  dimensions,  très-élégantes  et  à  ce  qu'il  parait  très- 
nombreuses  dans  les  localités  où  on  les  trouve  ensevelies  aujour- 
dirai.  Elles  n'ont  de  l'analogie  rapprochée  avec  aucune  des  formes 
vivant  actuellement. 
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1.  Ptilophyllum  bengalense  (Oldh.)  Sch.,  fpliis  angustissimis, 
millim.  8-15  Idtis,  loricato-elongatis,  basi  apiceque  sensim  an- 
gustatis,  rachi  yalidiuscula  ;  foliolis  contiguis  partim  subimbrica- 
tis,  rhomboideis,  angulo  superiore  acuto  sursum  vergente,  nervis 
ad  margines  divergentibus. 

Palœozamia  {Ptilophyllum)  bengalensis  Oldham,  Foss.  Flor.  of 
Rajmahal  Hills,  p.  27,  tab.  XIX,  f.  1,  2,  6. 

Dans  les  couches  les  plus  inférieures  du  groupe  oolithique  du 
Rajmahal,  à  Jamkoondih,  Soorujbera. 

2.  Ptilophyllum  obtusum  Sch.,  differt  a  précédente  foliolis 
paulo  longioribus,  lineali-oblongis,  symmetricis,  obtusis,  basila- 
ribus  subrotundis;  nervis  valde  distinctis,  divergentibus,  dicho- 
tomis. 

Pal.  bengalensis  var.  obtusa  Oldh.,  /.  c,  f.  3,  4,  5. 

Mêmes  localités  que  le  précédent. 

Cette  espèce  paraît  trop  distincte  du  P.  bengalensis  ^  par  ses 
folioles  symétriques  et  arrondies  au  sommet,  pour  pouvoir  être 
considérée  comme  une  simple  variété. 

3.  Ptilophyllum  acutifolium  Morr.,  foliis  latioribus,  centîm.  4- 
4  1/2  latîs;  pinnis  contiguis,  linealibus,  apice  oblique  sursum 
acuminatis  submuticis,  millim.  3-4  latis,  22-25  longis;  nervis 
prominentibus ,  subparallelis  vel  sensim  divergentibus  atque  fur- 
catis.  Morris,  Geol.  Trans.  Lond.,  2*  ser.,  vol.  V,  tab.  XXI, 
f.  1-2. 

fZamites  Theobaldi McClelland,  Rep.  Geol.  Surv.Ind.y  tab. XII, 
f.  1. 

Palœozamia  (Ptiloph.)  acutifolia  Morr.  in  Oldh.,  /.  c,  p.  29, 

tab.  XX,  f.  2. 

Var.  confertum,  foliolis  brevioribus,  angustioribus,  acutius 
acuminatis,  ibid.y  f.  2,  3. 

Commun  dans  toute  la  série  des  couches  oolithiques  du  Raj- 
mahal; à  Jamkoondih,  à  Onthea  près  de  Salempur,  à  Bindra- 
bun,  à  Shahabad  etc. 

4.  Ptilophyllum  rigidum  Oldh.,  foliis  centim.  4  circa  latis, 
basin  versus  longe  et  sensim  angustatis  ;  foliolis  paulo  minus  pa- 
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tentibus  quam  in  cœteris,  rigidioribus,  miliim.  â  latis,  22  Ion- 
gis,  superioribus  erecio-patentibus  angustioribus ,  basilaribus 
breyissimis,  omnibus  oblique  et  subacute  acuminatis;  nervis 
paueis  prominentibus^  margini  parallelis,  solum  versus  apicem 
leniter  divergentibus  et  furcatis. 

Palœozamia  (Ptiloph.)  rigida  Oldh.,  /.  c,  p.  30,  tab.  XXII, 
f.  !,  4,  5. 

Dans  la  même  formation  que  les  précédents  à  Jamkoondih  et 
à  Soorujbera. 

Cette  espèce  pourrait  bien  n'être  qu'une  forme  ou  variété  du 
Pt.  acutifolium. 

5.  Ptilophyllum  cutchense  Morr.,  foliis  centim.  20-30  longis , 
ad  médium  1-3  latis,  pedicello  longo,  tereti  ;  foliolis  patulis,  im- 
bricatis  vel  contiguis,  exacte  linealibus,  crassis,  miUim.  2  1/2-3 
latis,  leniter  sursum  curvatis,  apicis  angulo  inferiore  oblique  ro- 
tondato,  superiore  subrecto  acutiusculo  ;  nervis  crassiusculis^  ad 
folioli  apicem  divergentibus  et  dichotomis,  stipite  millim.  8  circa 
crasse.  Morr.,  GeoL  Trans.  Lond.y  2*sér.,  vol.  V,  tab.  XXI,  f.  4. 

Palœozamia  (Ptiloph*)  Morris  in  Oldh.,  /.  c,  p.  30,  tab.  XXI, 
tab.  XXII,  f.  2. 

Zami^  indica  Me  Clell.,  GeoL  Surv.  Ind.,  1848,  tab.  XXII, 
f.4. 

A  Koolkipara,  Âmrapara,  Onthea,  Bindrabun  (Bengale); 
assez  commun. 

Se  rencontre  tant  dans  un  calcaire  compacte  avec  le  Pecopteris 
lobata  Oldh.,  que  dans  une  calcédoine  blanche  opaque  dans  la- 
quelle les  fragments  de  frondes,  de  pétioles  et  de  tiges  forment 
une  véritable  brèche. 

Otoauàniltee  Fr.  Braun. 

(^doiUopteriB  Sternb.  ,  Gœpp-^,  Ung.  ex  parte.  Otopteris  Lindl  et  H.,  Sghenk 

AtiaB,  pi.  XLV,  f.  10-15. 

Folia  mediocriter  magna,  rarius  magna ,  regulariter  pinnata, 
eloDgato-linealia»  basin  apicemque  versus  sensim  angustata  ;  fo- 
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liola  dense  confertavel  plus  minus  remota,  alteraantia,  lineali- 
lanceolata,  obovato-rhombea  vel  subcircularia,  basi  subito  an- 
gustata,  rachis  subteretis  lateri  superiori  oblique  inserta,  inaequa- 
liter  auriculata,  auricula  superiore  inferiore  majore  racbique 
adpressa,  nervis  e  foiioli  insertione  radiantibus,  basilaribus  arcua- 
tis,  caeteris  subarcuatis,  semel  vel  pluries  dichotomis;  epider- 
midis  cellulis  elongatis,  profunde  sinuosis. 

M.  Schenk,  se  foûdant  sur  un  échantillon  à  margo  épaissi,  dans 
lequel  il  voit  l'analogue  du  sore  marginal  des  Lindsaya^  et  sur 
l'organisation  de  l'épiderme,  qui  montre  une  grande  ressemblance 
avec  celle  des  Fougères,  réunit  ce  genre  à  cette  dernière  classe. 
Il  est  à  remarquer  cependant  que  les  folioles  ourlées  se  rencon- 
trent tout  aussi  bien  parmi  les  Gycadinées  vivantes  que  dans  les 
fossiles;  je  citerai  seulement  parmi  celles-ci  le  Pterophyllum  mar^ 
ginatum  Ung.,  et  le  Zamites  Meneghinii  Zigno.  On  sait  aussi 
que  les  cellules  épidermales  offrent  souvent  les  mêmes  formes 
dans  des  familles  très-hétérogènes.  Mais  ce  qui  prouve  à  toute 
évidence  que  les  Otozamites  sont  de  véritables  Gycadinées,  c'est 
la  découverte  faite  par  M.  de  Zigno  de  plusieurs  échantillons  à  la 
base  desquels  on  remarque  encore  les  écailles  qui  accompagnaient 
les  feuilles  vertes  de  ces  plantes. 

Il  est  plus  que  probable  aussi  que  le  beau  cône  mâle  figuré  à 
la  pi.  LXXII  d'après  un  dessin  de  M.  de  Saporta  et  qui  a  été 
trouvé  dans  le  cornbrash  d'Etrochey  appartient  à  ce  genre ,  car 
la  localité  où  ce  curieux  fossile  a  été  rencontré  est  surtout  riche  en 
débris  foliaires  appartenant  à  deux  espèces  à' Otozamites,  auxquels 
viennent  se  j(»indre,  il  est  vrai,  quelques  rares  empreintes  de 
folioles  isolées  du  Sphenozamites.  Je  dois  encore  faire  observer  que 
VOtozamites  du  grès  infra-liasique  de  Hettange  est  accompagné 
assez  fréquemment  d'écailies  fimbriées  fertiles  et  de  graines  qui 
offrent  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  écailles  fertiles  et  les 
graines  des  Cycas  vivants  (voy.  pi.  LXXII).  Je  crois  même  avoir 
trouvé  sur  les  plaques  argileuses  des  couches  rhétiques  de  Bay- 
reuth,  couvertes  de  feuilles  di  Otozamites  brevifolius^  des  traces  de 
ces  mêmes  écailles.  Si  le  cône  mâle  d'Etrochey  et  les  écailles 
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fertiles  de  Hettange  proviennent  d'OtozamiteSf  nous  aurions  dans 
ce^nre  un  type  éteint  qui  établirait  le  passage  des  Zamiées  axa 
C^câdées,  dont,  du  reste,  le  passage  est  déjà  indiqué  par  le 
^eore  Zh'oon. 

Lfê  Otozamites  font  leur  première  apparition  dans  la  formation 
intermédiaire  aux  marnes  irisées  supérieures  et  au  grès  infra- 
liasique;  ils  dominent  dans  les  formations  oolithiques  moyennes, 
dans  le  combrash  et  Toxfordien;  plus  haut,  dans  le  corallien, 
ils  sont  en  minorité;  dans  le  kimméridgiea  il  sont  entièrement 
remplacés  par  les  Zamites  et  les  Sphenozamites.  Aucun  genre  de 
Tépoque  actuelle  n'offre  assez  d'analogie  avec  ce  type  éteint  pour 
pouvoir  être  considéré  comme  son  représentant  direct. 

1.  Otozamites  hrevifolius  Fr.  Braun,  foliis  pennaeformibus,  de- 
dm.  1/2-2  fere  longis,  cent.  1 1/2-6  latis,  basin  apicemque  ver- 
sus sensim  angustatis;  pinnis  confertissimis  contiguis,  rarius 
remotiusculis  vel  remotis,  lineali-lanceolatis,  muticis  vel  acutius- 
culis,  strictis  vel  lenissime  sursum  curvatis.  Fr.  Braun  in  Munst., 
itetir.,  VI,  p.  29.  Brongt.,  TabL^  p.  104.  Bornem.,  Lettenk. 
Tkur.,  p,  53.  Tab.  nostra  XLV,  f.  10-13. 

Zamites  brevifolius  Fr.  Braun  in  Munst.,  Beitr.  VI,  p.  23, 
tab.  XIII,  f.  i3,  14.  Gœpp.,  Jahresb.  d.  schles.  Gesellsch.j  1843, 
p.  126.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  284.  Ettingsh.,  Lias-FL^  p.  9, 
tab.  Il,  f.  6. 

Otopteris  Bucklandi  Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  J39, 
tab.  XXXI,  f.  2,  3;  XXXIII,  f.  2,  3;  XXXIV,  f.  1-7. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  près  de 
Bamberg,  Forchheîm,  Kulmbach,  fiayreutb. 

Cette  élégante  Cycadée  est  très-commune  dans  les  localités 
citées,  et  ses  empreintes  sont  souvent  d'une  conservation  admi- 
rable. 

M.  Schenk  réunit  cette  espèce  a  YOt.  Bucklandi;  je  ne  pense 
pas  qiie  cette  réunion  puisse  se  faire  entre  deux  plantes  apparte- 
ûant  à  des  époques  si  éloignées  Tune  de  l'autre.  Le  nom  (ÏOt. 
Bucklandi  doit  du  reste  être  entièrement  supprimé,  parce  que 
M.  Brongniart  a  réuni  sous  ce  nom  plusieurs  espèces  très-dis- 
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ricula  basilari  anteriori  sat  producta.  Brongt.,  TaAL,  p.  iOA 
(nomen^). 

Otopteris  obtusa,  Lindl.  et  Hutt.  II,  p.  129,  t.  CXXVIII , 
f.  1,  nec  f.  2. 

?  Otozamites  Bucklandi  Brongt,  ex  p. 

Dans  le  lias  de  Membury  près  d'Axminster  (Angleterre) . 

Les  auteurs  du  Fossil  Flora  réunissent  à  cette  espèce  une  em- 
preinte à! Otozamites  provenant  de  la  même  formation,  mais 
d'une  autre  localité,  et  qui  se  distingue  par  ses  folioles  plus 
étroites  et  acuminées.  Ce  fossile  offre  plutôt  de  la  ressemblance 
avec  VOt.  brevifoliiis  Fr.  Br.,  qu'avec  VOt.  obtusus,  et  pourrait 
bien  constituer  une  espèce  particulière  ou  être  le  type  de  VOl. 
Bucklandi  Brongt.  C'est  aux  phytopaléontologues  anglais  de  nous 
éclairer  sur  ce  point. 

8.  Otozamites  gramineus  (Morr.)  Sch.,  foliis  versus  médium 
centim.  /i.-5  latis;  foliolis  patentibus,  discretis,  auguste  liaeali* 
lanceolatis,  centim.  3  circa  longis,  millim.  S-â.  latis,  summis  an- 
gustioribus,  basis  subcordataî  auricula  superiore  parum  producta. 

Zamites  gramineus  Morris,  Quart.  Journ.  GeoL  Soc.,  t.  VI, 
1850,  p.  199,  tab.  XXVI,  f.  7. 
Oolithe  du  Cape  Mondego  (Yorkshire) . 

9.  Otozamites  bengalensis  Sch.,  foliolis  dense  confertis,  basi 
auriculato-cordata  imbricatis,  subfalcato-lineali-lanceolatis,  ob- 
tusis. 

Palœozamia  (Otozamites)  brevifolia  (Fr.  Braun)  Oldham,  Foss. 
*FL  fiajmah.  Hills^  p.  31,  tab.  IX,  f.  4. 

ABindrabun,  dans  les  monts  Rajmahal  (Bengale). 

Les  feuilles  obtuses  distinguent  cette  espèce  de  YOt.  brevi^ 
folia  Fr.  Br. 

10.  Otozamites  Brongniarti  Sch.,  rachi  crassa,  foliolis  dense 
confertis,  cx)ntiguis,  lineali-lanceolatis ,  oblique  sursum  acumi- 
natis,  basi  suba^qualiter  auriculatis,  patentibus,  centim.  3  circa 
longis,  millim.  6  latis. 

^Bchimper,  Traité  de  Pal.  vég.^  I,  p.  484. 
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Filidtes  Beehei  Brongt.,  Ann.  se.  nat.,  i^  sér,,  vol.  IV, 
p.  1122,  tab.  XIX,  f.  4  ;  ex  parte. 

Dans  les  couches  moyennes  de  l'oolithe  (bathonien?)  à  Mamers 
(France) . 

La  description  est  faîte  d'après  un  échantillon  de  Mamers 
figuré  par  M.  Brongniart,  sous  le  nom  de  Fil.  Beehei^  espèce  du 
lias  moyen  ou  supérieur  d'Angleterre  qu'il  est  impossible  de 
préciser  parce  qu'il  n'en  existe  ni  une  description  suffisante  ni 
une  bonne  figure. 

11.  Otozamites  MolinianiLS  Zigno,  foliis  late  linealibus,  obtu- 
sis^  rachi  basi  incrassata  ;  foliolis  imbricatis,  rachim  superne  to- 
lam  tegentibus,  altemis,  patulis,  oblongis,  obtusis,  millim.  27 
circiter  longis,  10  et  paulum  ultra  latis,  auricula  basilari  supc- 
riore  sat  producta;  nervis  crebris,  crassiusculis,  furcatis,  e  basi 
sarsum  radiantibus.  Zigno,  Mem.  ter.  Giur,  Alp.  ven.y  ^.852, 
p.  10;  eiDescr.  d.  aie.  Cicad.  (AUidelf  Istit.  venet.^  vol.  XIII, 
3*  sér.,  p.  13,  tab.  I,  f.  8. 

Dans  le  calcaire  gris  de  la  formation  oolithique  près  de  Rotzo 
(Mcentin) . 

Cette  espèce  se  rapproche  de  VOt.  Beanii,  mais  ses  folioles 
sont  plus  régulièrement  oblongues  et  plus  arrondies  à  l'angle  in- 
férieur de  leur  base. 

12.  Otozamites  Mattiellianus  Zigno,  foliis  linealibus,  breviter 
acuminatis,  obtusis,  centim.  â  latis;  foliolis  imbricatis,  rachim 
superne  totam  fere  tegentibus,  sub  angulo  acuto  insertis,  linea- 
Ubus^  subito  subacute  acuminatis,  basis  cordatœ  auricula  supe- 
riore  producta,  millim.  18  longis,  6  latis.  Zigno,  Mem.  tert.  Giur. 
Alp.  ven.,  1852,  p.  10;  Cicad.  foss.  Atti  delV  Istit.  venet., 
vol  XIII,  sér.  3,  p.  13,  tab.  I,  f.  7. 

Dans  le  calcaire  gris  de  l'oolithe  de  Rotzo  et  de  la  vallée  Zu- 
liani  près  de  Ro^  erè  di  Vélo  dans  le  Véronais. 

Se  distingue  de  VOt.  obtusus  par  ses  folioles  brusquement  acu- 
minées  et  pointues. 

13.  Otozamites  pterophylloidesBrongl.  ms.,  foliolis  longioribus, 
fere  contiguis,  angulo  subrecto  insertis,  linearibus,  apice  sub- 
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oblique  et  obtuse  truncatis,  basi  antica  vix  auriculatis^  saepe 
deciduis  et  tune  cicatricem  breviter  linearem  iasertionis  loco 
in  rachis  latere  superiore  reliaquentibus,  mediis  œnt.  â  1/2  lon- 
gis,  millim.  7  latis.  Saporta,  PL  foss.  jur.  ms. 
Dans  Toolithe  moyen  d'Etrochey  près  de  Châtillon. 

14.  Otozamites  elegans  Sap.,  foliis  mediocribus,  foliolis  arti- 
culatis?  saepe  deciduis,  basi  exacte  contiguis,  antice  breviter  au- 
riculatis,  ovato-sursuin  lanceolatis,  obtuse  acuminatis.  Saporta, 
PL  foss.  jur,  ms. 

A  Etrochey  près  de  Châtillon. 

15.  Otozamites  icaunensis  Sap.,  foliolis  subcontiguis,  parum 
obliquis,  lineari-elongatis,  subfalcatis,  apice  obtusatis^  basi  an- 
tica vix  auriculatis.  Saporta,  PL  foss.  jur.  ms. 

Dans  la  formation  oolithique  moyenne  à  Lourdines  près  de 
Poitiers. 

16.  Otozamites  serotinu^  Sap.,  foliolis  deciduis,  basibus  con* 
tiguis  vix  subcordato-auriculatis,  marginibus  parallelis,  dein  ^pice 
obtuse  lanceolatis.  Saporta,  PL  foss.  jur.  ms. 

Dans  le  corallien  supérieur  de  Saint-Mihiel  (Meurthe). 

Sous-genre  Cyclozamlt^s  Pomel. 

Foliola  rotunda  vel  ovata,  parvula,  basi  subœqualiter  cor- 
data. 

17.  Otozamites  Bunbury anus  Zigno^  foliis  parvis ,  centim.  1 
latis,  gracilibus,  linealibus,  impari-pinnatis ,  rachi  anguloso- 
(lexuosa;  pinnis  parvis,  crâssis,  cordato-circularibus,  obliquis^ 
altemis,  imbricatis  vel  plus  minus  remotis,  nervis  e  basi  radian- 
tibus,  numerosis,  crassiusculis ,  inaequalibus,  furcatis.  Zigno, 
Cicad.  foss.  d.  ooL  d.  Alpi  venet.^  p.  9,  tab.  I,  f.  4,  5  {Otozor- 
mites) . 

Otozamites  Bunhuryanus  et  0.  Parolinianus  Zig.,  Riv.  period.. 
Acad.  Pad.,  1852-1853,  p.  348. 

Otopteris  tetiuata  Beau,  ms.  in  Leckenby,  Quart.  Journ.  GeoL 
Soc.  Lond.,  XX,  1864;  Proceed.,  p.  79,  tab.  IX,  f.  3. 
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Formation  oolithique  à  CJoughton  près  de  Scarborongh,  à 
Rotzo  et  dans  le  val  d'Ai^sa  (Vicentin),  à  Pernigotti  et  au  val  Zu- 
Uani  (Véronais) ,  où  cette  plante  est  très-commune. 
C'est  une  des  plus  petites  espèces  de  Cycadées  qui  soit  connue. 
48.  Otozamites   Trevisani  Zigno,   fbliis  elongato-linealibus, 
œntjm.  1 1/2  latis,  rachi  tenui,  pinnis  patulis,  alternis,  basi  im- 
bricatis  vel  plus  minus  remotis,  oblique  cwdato-ovatis,  nervis  e 
basi  flabellatim  egredientibus,  pluriesfurcatis.  Zigno,  /.  c,  p.  11, 
f .  6  (Otozamites) . 
ÀTec  le  précédent  au  val  Zullani  et  au  mont  Pernigotti. 
Cette  espèce  me  paraît  représenter  une  forme  plus  grande  de 
l'espèce  précédente. 

19.  Otozamites  JReglei  (Brongt.)  Sap.,  foliis  linealibus,  acu- 
minatis,  rachi  crassa,  foliolis  oblique  ovatis,  apice  rotundatis, 
basr  subcordatis. 

Filicites  Reglei  Brongt.,  Ann.  se.  nat.,  1™  sér.,  IV,  p.  421, 

t3b.  XIX,  f.  2;  Hist.  d.  végét.  foss.,  I,  p.  â65,  tab.  CXXX, 

f.  2. 

Au  Pontr-Ies-Moulins  près  de  Baume-les-Dames  et  à  Mamers. 

Très-voisin  du  C  Bunburyanus^  si  toutefois  il  ne  lui  est  pas 

identique. 


Sous-genre  RliomboaECàiiiltes  {Sphenozamites  Brongt.  ex  p.). 

Foliola  imbricata,  ovato-  vel  lanceolato-rhombea,  angulo  in- 
feriore  basis  acuto  subdecurrente  adfixa ,  superiore  late  rotun- 
date  omnino  libero. 

20.  Otozamites  Beanii  (Lindl.  et  Hutt.)^,  Brongt.,  foliis  bipe- 
dalibus  et  longioribus,  late  linealibus,  apicem  versus  sensim  et 
longiuscule  acuminaUs,  impari-pinnatis,  ad  médium  centim.  5-6 
latis  ;  foliolis  coriaceis  altematim  iiùbricatis,  totum  latus  anterius 
rachis  tegentibus,  oblique  insertis,  rhombeo-  ovato-oblougis, 

1  Cette  espèce,  de  même  que  YOt.  aeuminatiu  et  VOt,  Beanei^  a  ëtë  rëanie,  dans 
le  ToL  I  de  ce  traita,  au  genre  Otopterls  LindL  et  Hutt. ,  genre  qui  doit  être  sup- 
primé,  parce  que  les  espëces  qui  le  composent  appartiennent  aux  Cycadinëes. 
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ccDtim.  2-2  i/2  longis,  millim.  12-i/ii.  latis,  obtusis»  basis  aagulo 
inferiore  subobtuso  adfixis,  dehiac  libwis  anguloque  superiore 
late  rotundato  ;  nervis  ex  angulo  adfixo  egredieatibus  validius- 
culis,  iterum  iterumque  dichotomis,  creberrimis,  ad  folioli  mar- 
gines  radiantibus. 

Cyclopteris  Beanii  Lindh  et  Huit.,  Foss.  Flora,  tab.  XLIV. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  98. 

Didyinochlœna  Beanii  Ëttingsh.,  Farnkr.  d.  Jetztw.,  p.  216. 

Otopteris  Beanii  Sch.,  Traité  de  Pal.  vég.,  I,  p.  484. 

Otopteris  mediana  Leckenh.,  Oolit.  Plants  [Quart.  Joum.  GeoL 
Soc,  XX,  p.  78,  tab.  X,  f.  2),  extrémité  supérieure  d'une  feuille. 

Dans  un  schiste  noir  rempli  de  débris  végétaux  provenant  de 
Tamioptens,  de  Ctenozamites,  de  Pterozamites  etc.  à  Scarborough. 

21.  Otozamites  intermedius  Sch.,  foliis  majusculis,  apicem 
versus  longe  lanceolato-angustatis,  impari-pinnatis  ;  foliolis  pau- 
lisper  distantibus,  late  rhombeo-lanceolatis,  muticis,  angulo  basis 
inferiore  decurrente,  superiore  late  producto,  rotundato,  libero, 
nervis  sursum  radiantibus. 

Otopteris  acuminata  var.  brevifolia  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FU, 
tab.  CCVIII. 

Du  grès  inférieur  de  Haiburn  Wyke  près  de  Scarborough. 

Diffère  de  VOt.  acuminatus  par  ses  folioles  plus  larges,  plus 
courtes  et  émoussées  au  sommet  ;  il  tient  le  milieu  entre  ce  der- 
nier et  VOt.  Beanii. 

22.  Otozamites  acuminatus  (L.  et  H.)  Brongt.,  foliis  sat  spe- 
ciosislate  oblongo-lanceolatis,  longe  acuminatis,  ad  médium  cent. 
10  latis,  foliolis  approximatis,  subpatentissimis,  frondis  apicem 
versus  sub  angulo  magis  magisque  diminuente  insertis,  lanceo- 
latis,  acutis,  majoribus  centim.  5  longis,  ad  médium  millim.  8 
latis,  angulo  basis  inferiore  adfixis  acuto  subdecurrente ,  supe- 
riore late  auriculato  libero.  Brongt.,  Tahl.y  p.  106  (nomen). 

Otopteris  acuminata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  p.  141, 
tab.  CXXXII.  Schimp.,  Traité  de  Pal.vég.,  ly  p.  484. 

Odontopteris  acuminata Gc^^^.^  Syst.  Fil.  foss.,  p.  211.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  88. 
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Dans  le  schiste  de  i'oolithe  de  Gristhorpe  près  de  Scarbo- 
rough. 

Le  mode  d'insertion  des  folioles  de  cette  espèce  ne  s'accorde 
pas  toat  à  fait  avec  celui  qui  est  indiqué  dans  le  caractère  géné- 
rique. A  en  juger  d'après  la  figure  du  Fossil  Flora,  les  folioles 
s^eot  en  effet  insérées  par  l'angle  inférieur,  qui  paraît  même 
être  légkement  décurrent ,  tandis  que  dans  les  Otozcbinites  pro- 
prement dits  rinsertion  se  fait  vers  le  milieu  de  la  base,  Tangle 
infiérieur  étant  arrondi  et  libre.  Les  Ot.  Beanii  et  intermedius 
moDtrent  une  insertion  semblable.  On  se  demande  si  les  es- 
pèces dont  les  folioles  ont  ce  mode  d'insertion  ne  devraient  pas 
former  un  genre  à  part. 


FÀM.  n. 

CYGADEi£. 


Arbores  procerae  vel  humiliores,  truncis  longioribus  hic  illic 
sapeme  ramosis,  gemmiferis.  Folia  pinnata,  rachi  foliolisque 
vernatione  circinatim  involutis,  basi  tumefacta  cum  cauclicibus 
comiexa  ;  foliola  linearia,  lanceolata,  acuminata,  margine  plana 
Tci  revolota,  nervo  mediano  crasso  instructa.  Squamaî  foliorum 
eyclis  ioterpositae  ovato-lanceolatae,  crassae,  dense  tomentosde. 
Inflorescentia  mascula  strcAiliformis,  antherae  squamarum  dorso 
impositœ,  aggregatae,  binatim,  ternatim  vel  quaternatim  in  fo- 
?eolis  conjunctœ.  Carpidia  ovulifera  (folia  mutata)  plurima,  in 
conum  terminalem  laxum  conferta ,  e  petiolo  iongo  late  lanceo- 
lala  medio-costata,  superne  margine  dentata  vel  pinnatim  divisa, 
crassa,  camosa,  tandem  solida,  tomentosa;  semina  crenaturis  la- 
feralibus  pedicelli  biseriatim  infixa,  subglobosa,  perispermo  car- 
Qoso,  putamine  crasso  iigneo  bivalvi. 

Ces  plantes  habitent  les  régions  chaudes  ou  tropicales  de 
l'Asie,  de  l'Australie  et  des  lies  de  l'Océanie,  à  Madagascar;  au- 
cune n'a  encore  été  rencontrée  en  Amérique.  Les  espèces  vivantes 
connues  sont  peu  nombreuses  et  ne  forment  qu'un  genre  ;  il  eu 
est  de  même  des  espèces  fossiles. 

Scaiaraa  —  PiM«at.  Téféu  11  —  12 
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Cycsadilte»  Brongt. 

Folid  petiolata,  regulariter  pinnata  ;  pianis  e  basi  paulum  an- 
gustata  linearibus,  acuminatis»  nervo  mediano  validiusculo  insn 
tructis,  antice  convexis,  postice  concavis. 

1.  Cycadite$  taaxdinus  Gœpp.,  frondis  parvae  ?  foliolis  auguste 
linearibus  approximatis,  substrictis,  patentibus,  acutis,  nervo  me* 
dio  distincto,  basi  incrassato,  rachi  crassissimœ  insertis.  Gœpp., 
Beitr.  z.  Kenntn.  foss.  Cycad.  (Jahrb.  f.  Minerai. ,  1866,  p.  131, 
tab.  II,  f.  1-3). 

Dans  les  schistes  (niveau  du  calcaire  houiller)  de  Rothwalters- 
dorf  près  de  Silberberg  en  Silésie. 

Le  Cycadites  " gyrosus  Gœpp.,  foliolis  complicatis  circinato-in- 
volutis,  est  peut-être  la  jeune  fronde  de  cette  espèce. 

2.  Cycadites  rectangularis  Brauns,  foliis  pinnatis,  centim.  6 1/2 
latis,  pinnis  linearibus,  acutiusculis,  millim.  2  latis,  integris,  pa- 
tentissimis,  sessilibus,  oppositis  et  alternis,  nervo  mediano  unioo 
siniplici.  Brauns,  PalœorUogr.^  IX,  p,  56^  tab.  XIV,  f.  7.  Schenk, 
Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  157,  tab.  XXXV,  f.  11. 

Dans  le  grès  rhétique  du  Fallstein  près  de  Seinstedt. 
Très  voisin  du 

3.  Cycadites  pectinatus  Berger,  fronde  pinnata  vel  profunde 
pinnatifida,  pinnis  integris  ahguste  linearibus,  obtusis,  basi  ses- 
silibus  connatis,  pectinàto-patentissimis.  Berger,  Verstein.  d. 
Coburg.  Geg.^  p.  23  et  29,  tab.  III ,  f.  4.  Gœpp.,  Foss.  Cycad. 
{Uebers.  d.  Art.  d.  schks.  Gesellsch.,  18A.&,  p.  120). 

Dans  le  grès  à  Amm.  angulatus  (grès  infraliasique)  de  Co- 
burg; même  formation  à  Hettange. 

Cette  espèce ,  à  peine  distincte  de  la  précédente ,  si  toutefois 
elle  en  est  distincte,  est  une  nouvelle  preuve  de  la  grande  res- 
semblance qui  existe  entre  la  flore  de  la  formation  rhétique  et 
celle  du  lias  inférieur. 

Il*  Cycadites  zamioides  Leck.,  fronde  latiuscula,  apice  et  basi 
subito  fere  angustata;  pinnis  gracilibus,  angustis,  patentissinais 
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medio  costaiîi^,  basi  ooarctatis*  Leckenby,  Oolù.  Planés^  Pvoceed. 
geoL  Soc.,  XX  (1863),  p.  77,  tab.  VIII,  f.  1. 

Cycadites  gramineus  Beau,  ms.,  non  Phillips. 

Odithe  de  Gristhorpe. 

M.  Leckenby  voit  dans  cette  Cycadée  une  forme  intermédiaire 
entre  les  Cycas  et  les  Zamia,  à  cause  du  rétrécissement  des  fo- 
lioles à  leur  insertion  au  rachis. 

5.  Cycadites  confertus  Morr.,  foliis  speciosis,  rachi  erassa; 
foliolis  patentissimis,  densissime  confertis,.  contiguis,  linearibus, 
apice  acutis,  centim.  k'il  1/2  longis.  Oldham,  Foss.  Flora  of  the 
Rajmahal  Hills,  p.  14,  tab.  VIII,  f.  2;  VII,  f.  4. 

Formations  oolithiques  inférieures  de  Bindrabun,  N.  0.  des 
montagnes  de  Rajmahal  (Bengale). 

n  est  plus  que  probable  que  c'est  là  un  véritable  Cycas. 

6.  Cycadites  rajmahalensis  Oldh.,  foliis  speciosis,  elongatis, 
rachi  valida  ;  pinnis  linearibus,  apice  acutis,  patentissimis,  con- 
fertissimis,  centim.  7-8  longis,  leniter  sursum  curvatis,  margine 
subreflexis.  Oldh.,  /.  c,  p.  15,  tab.  VII,  f.  1,  2;  tab.  VIII, 
f.  1. 

A  Bindrabun  avec  le  précédent. 
Très-voisin  du  C.  confertus. 

7.  Cycadites  Blanfordianm  Oldh.,  foliis  speciosis,  pinnulis 
densissime  confertis,  oblique  insertis,  latioribus,  apice  acumina- 
tis,  margine  recurvis.  Oldh.,  /.  c,  p.  16,  tab.  IX,  f.  2. 

Avec  les  précédents ,  dont  il  se  distingue  par  ses  folioles  frius 
larges. 

8.  Cycadites  afjinis  Eichw.,  foliis  mediocriter  magnis,  foliolis 
linearibus,  usque  adbasin  leniter  decurrentem  aequalibus,  millim. 
&  latis^  nervo  mediano  valido,  patulis,  contiguis  vel  vix  millim. 
1  a  se  invi  em  distantibus.  Eichw., Z^e/A.  ross,,  II,  p.  40  ;  tab.  III, 
f.  ». 

Dans  le  grès  néocomien  de  Klenowka  près  de  Kline  (gouver- 
nement d'Orenburg) . 

M.  d'Eichwald  décrit  et  figure  sous  le  nom  de  C.  contiguus 
un  fragment  de  feuille  du  néocomien  de  Kursk ,  dont  les  carac- 
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tères  sont  si  vagues  qu'il  est  impossible  de  savoir  à  quel  genre 
il  appartient. 

9.  Cycadites  Brongniarti  Rœm.»  foliis  pvato-lanceolotis,  pin- 
nulis  patentibus,  subapproximatis,  auguste  laneeolato-linearibus, 
acutis,  leniter  sursum  arcuatis,  rachi  angusta,  leviter  canalicu- 
lata.  Rœm.,  Verst.  d.  norddeut.  Oolith.  Nachtr,^  1839,  p.  9, 
tab.  XVII,  f.  1  6,  5^,  Gœpp.,  Foss.  Cycad.^  p.  120.  Dunk., 
Monogr.  d.  norddeut.  Wealdenbild.^  p.  16,  tab.  II,  p.  A. 

Dans  le  wealdien  à  Obemkirchen  sur  le  Dnister  à  TOsterwald 
(Hanovre) . 

Le  Pterophyllum  Dunkerianum  (Gœpp.)  Dunk.,  Monogr.  d.  n* 
d.  Wealdenb.^  tab.  II,  f.  3  (nec  tab^YI,  f.  &!),  paraît  également 
appartenir  à  cette  espèce.  La  figure  indique  distinctement  une 
nervure  médiane  et  un  épaississement  à  la  base  des  folioles,  et 
représente  évidemment  une  autre  plante  que  celle  qui  est  figu- 
rée sous  le  même  nom  à  la  pi.  YI,  f.  k* 

10.  Cycadites  Morrisianus  Dkr.,  foliis  speciosis,  pinnulis  ra- 
chi angust^e  perpendiculariter  insertis ,  dense  confertis ,  perlon- 
gis,  linearibus,  millim.  2circa  latis,  strictis,  apice  obtusis,  nervo 
mediano  crasso  instructis,  subcarinatis.  Dunker,  Monogr.  d.  n. 
d.  Weald.j  p.  16,  tab.  VII,  f.  1. 

Wealdien  d'Obemkirchen  dans  TOsterwald. 
Pourrait  bien  être  la  partie  moyenne  d'une  fronde  du  C  Bron- 
gniarti. 

11.  Cycadites  Heerii  Schenk,  foliis  elongatis,  basin  versus 
sensim  angustatis,  ad  médium  millim.  28  circiter  latis,  foliolis 
patentissitnis,  confertis,  basi  contiguis,  linearibus,  subacule  acu- 
minatis,  nervo  mediano  crasso.  Schenk,  Beitr.  z.  FI.  d.  Vorw., 
III.  Die  foss.  Pfl.  d.  Wermdorf.  Schicht.  in  d.  Nordkarp.^  p.  7, 
tab.  III,  f.  4. 

Cycadites  Brongniarti  (Rœm.)  Ëttingsh.,  Beitr.  z.  Wealdenfi., 
p.  20,  tab.  I,  f.  9  (même  échantillon  que  celui  figuré  par 
M.  Schenk). 

Dans  les  schistes  marneux  bitumineux  appartenant  à  l'étage 
urgonien  près  de  Grodischt  (Garpathes  septentrionales). 
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Cette  espèce  diffère  évidemment  du  C.  Brongniarti,  avec  le- 
quel M.  d'Ettiogshausen  l'a  confondue,  et  qui  parait  appartenir 
an  C.  Morrisianus  Dunk. 


TRUNGI  GYCADINEI. 

Trunci  cylindrici  vel  subsphderici,  foliorum  nec  non  squama- 
nim  basibus  residuis  cicatrices  transverse  rhombeas  vel  rhom- 
boideas  sistentibus  tecti;  parenchymate  corticali  mediocri,  folio- 
rum fasciculis  vascularibus  percurso  ;  cylindro  ligneo  e  strato 
ligueo  singulo  vel  e  pluribus  efformato  plus  minus  incrassato, 
radiis  medullaribus  numerosissimis  in  lamellas  tenues  diviso; 
medulla  axili  magna. 

Les  troncs  des  Cycadinées  se  rencontrent  tantôt  garnis  de 
leur  enveloppe  extérieure  formée  par  les  bases  foliaires  et  le  tissu 
parenchymateux  de  l'écorce,  tantôt  dégarnis  de  cette  enveloppe, 
cl  ne  montrant  plus,  en  fait  de  structure  extérieure,  que  la  sur- 
face du  cylindre  ligneux,  toute  différente  de  la  surface  détermi- 
oée  par  les  bases  foliaires  ou  far  l'écorce  dont  les  feuilles  sont 
entièrement  détachées.  Ces  troncs  décortiqués,  en  outre  qu'ils 
sont  beaucoup  moins  épais  que  ceux  qui  ont  conservé  leur  en- 
veloppe primitive,  sont  couverts  d'un  réseau  de  petites  cicatrices 
allongées  rhomboïdales  convexes  disposées  très-irrégulièrement, 
et  correspondant  au  réseau  vasculaire,  dont  les  interstices  sont 
occupés  par  les  rayons  médullaires.  Ces  sortes  de  troncs  offrent 
quelque  ressemblance  avec  les  troncs  de  Conifères  garnis  encore 
des  cicatrices  foliaires;  aussi  ont-ils  quelquefois  été  pris  pour  tels 
ou  pour  des  branches  de  Lepidodendron.  L'irrégularité  dans  la 
disposition  des  petites  proéminences  allongées  qui  couvrent  ces 
fossiles,  de  même  que  l'absence  de  toute  régularité  dans  leur 
fwtne,  montrent  cependant,  dès  la  première  vue,  qu'il  ne  saurait 
^tre  question  ici  de  cicatrices  foliaires. 

Comme  il  n'a  pas  été  possible,  jusqu'à  présent,  de  rapporter 
avec  certitude  les  tiges,  rencontrées  presque  toujours  isolées,  aux 
Ofgaoes  foliaires  connus,  et  que  même  dans  les  genres  vivants 
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les  tiges  ne  montrent  pas  toujours  assez  de  caractères  distinctifs 
pour  y  reconnaître  le  groupe  auquel  elles  appartiennent,  on  a 
dû  se  contenter  de  les  classer,  d*après  leur  forme  générale,  en 
tiges  cylindriques  et  en  tiges  bulbiformes  ou  sphériques. 

Clatlii*ai*ia  Mantell. 

Mantellia  Brongt.  ex  p. 

Atlas,  pi.  LXXI. 

Trunci  cylindrici,  simpiices  vel  parce  dichotome  ramosi,  folîo- 
rum  supra  basin  truncatorum  cicatricibus  transverse  rhombeis 
Tel  irregulariter  penta-  et  hexagonls  notati. 

Le  type  de  ce  genre,  le  CL  Lyellii  Mant.,  a  été  comparé  dans 
le  temps  par  Mantell,  Brongniart,  Unger,  aux  troncs  àe^DrcLcœna 
et  des  Yucca,  et  cela  surtout  à  cause  de  sa  ramification ,  qu'on 
croyait  incompatible  avec  les  troncs  des  Gycadinées.  Nous  savons 
aujourd'hui  que  les  troncs  de  plusieurs  espèces  de  cette  classe 
portent  non-seiatoment  des  bourgeons  latéraux  qui  persistent  quel- 
quefois assez  loûgtemps,  mais  aussi  qu'ils  se  ramifient  de  temps 
à  autre  par  dichotomie,  après  avoir  atteint  un  certain  âge.  II  n*y 
a  donc  plus  de  raison  de  créer  un  nouveau  nom  pour  les  troncs 
cylindriques  de  Gycadinées,  et  cela  d  autant  moins  que  le  Clath- 
raria  de  Mantell  offre  tous  les  caractères  de  structure  intérieure 
des  troncs  de  ces  végétaux.  Le  nom  de  Mantellia  que  M.  Bron- 
gniart avait  proposé  était  du  reste  déjà  employé  par  Parkinson 
(1822)  pour  un  Âmorpbozoaire  fossile. 

1.  Clathr aria  Lyellii  Mantell,  truncus  simplex  vel  superne  di- 
chotome divisus,  bi-  tripedalis,  centim.  5-11  crassus;  folioruna 
cicatricibus  magnis  vel  mediocribus,  irregulariter  hexagonis  vel 
rhombeis,  in  eodem  tninco  quoad  formam  et  magnitudinem  va- 
riantibus.  Mantell,  Illustr.  of  the  GeoL  of  Sussex^  p.  52,  tab.  I, 
f.  2  (fig.  1  truncus  decorticatus)  ;  tab.  II,  f.  1-3;  tab.  III,  f.  8 
(truno.  decorf.)  ;  tab.  III*,  f.  4  o  (cicatrices),  4  6,  c,d  (trunci 
fragm.  decort.). 

Dans  le  wealdien  de  Tilgate  Forest  (Sussex) . 


Ce  tronc  rappelle  a^ez  les  troncs,  quelquefois  ramifiés  et  mar- 
qués de  cicatrices  analogues  »  des  Cycas  revoliUa  et  circinalis. 
L'échantillon  ramifié  décortiqué  figuré  par  Mantell  montre  des 
dcatrioes  de  bourgeons  telles  qu'elles  se  voient  souvent  sur  les 
troncs  des  deux  espèces  que  nous  venons  de  nommer. 

2.  Clalhraria  in^ignis  Sap.,  truncus  elatus,  metralis  et  ultra, 
meduUa  centrali  lata,  cylindro  ligneo  mediocri,  radiis  meduUa- 
Tîbus  latis,  foliorum  basibus  residuis  in  spiras  regulares  ordinatis, 
loDgis,  crassis,  sectione  tr^nsversali  rhombea,  centim.  âlata  et  2 
alta,  minime  regulari,  gemmarum  cicatricibus  sparsis,  cylindro 
ligneo  centim.  8  drca  crasso,  costis  longitudinaKbus  interceptis 
pmmrso.  Saporta,  PL  jur.  ms. 

Carrière  des  Sourdines ,  oxfordien  inférieur  des  environs  de 
PcH  tiers. 

La  forme  de  la  troncature  des  bases  pétiolaires,  leur  longueur 
et  leur  disposition  horizontale  ou  même  un  peu  réfléchie  et  la 
sculpture  de  la  surface  du  cylindre  ligneux  donnent  à  ce  tronc 
une  certaine  ressemblance  avec  le  tronc  de  V Encephalartos  hoT'- 
ridus. 

3.  CkUhraria  liasina  Sch.,  truncus  centim.  6  circa  crassus,. 
cicatricibus  regulariter  transverse  rhombeis,  centim.  1  circa 
latis. 

MarUelliacylindriea  Brong^.,  Prodr.,  96? 

Dans  le  grès  infraliasique  des  environs  de  Metz. 

On  rencontre  dans  le  grès  infraliasique  des  noyaux  de  tiges 
couvertes  de  petites  cicatrices  fusiformes,  convexes,  et  qui  pro- 
viennent évidemment  de  troncs  de  Gycadées.  Ce  sont  peut^tre 
les  cylindres  ligneux  de  ce  ClcUkraria,  qui,  lui-même,  pourrait 
bien  être  le  tronc  de  VOtozamites  major  ou  d'une  autre  espèce 
de  œ  genre. 

&.  Clathraria  Bucklandi  (Presl)  Sch.,  truncus  cylindricus,  ru- 
dimentis  petiolorum  squamaeformibus  adpresso-imbricatis,  spira- 
liter  dispositis,  magnis,  crassis,  ovatis,  obtusis,  extus  convexis, 
intus  concavis,  cylindro  ligneo  cicatriculis  fusiformibus  vel  ellip- 
ticis  instructo. 
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Cycadiêes  Bucklandi  Presl.  in  Sternb.»  II,  p.  194. 

Conites  Bucklandi  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  fasc.  3,  p.  â6  et  39^ 
tab.  XXX. 

Bucklandia  squamosa  BroDgt.,  Prodr.,  p.  125.  Ung.,  Gen.  et 
Spec,  p.  315. 

Amentum  Cycadeoideœ  Buckl.,  Geol.  Tram.,  n.  ser.,  11^ 
p.  400. 

Encephalartos  Bucklandi  Miquei,  Monogr.  Cycad.y  p.  68. 

Formation  oolithique  de  Stonesfield. 

5.  Clathraria  Brongniarti  (Mor.)  Sch.,  tniDCUS  cylindricus, 
centim.  4  1/2-7  crassus,  folioruDi  basibus  résidais  spiraiiter  dis- 
positis,  squamaeformibus,  imbricatis,  ovato-  vel  oblongo-acumi- 
natis,  apice  irregulariter  truncatis,  dorso  convexis,  lateribus  atie- 
Duatis. 

Zamia  Brongniarti  Morîfere,  Note  sur  deux  végét.  foss.  [Mém. 
de  la  Soc.  Linn.  de  Normand.,  vol.  XIV,  tab.  II). 

Dans  l'oxfordien  moyen  entre  Villers-sur-Mer  et  Auberville 
(Normandie). 

Les  deux  fragments  de  troncs  pyriteux  représentés  par  M.  M(k 
rière  ressemblent  beaucoup,  comme  du  reste  l'auteur  le  fait  re- 
marquer, à  certains  troncs  de  Fougères  couverts  de  résidus  ba- 
silaires  des  frondes;  mais  ils  rappellent  aussi,  d'un  autre  côté, 
le  Clathraria  {Cycadites)  Bucklandi  Presl,  dont  l'attribution  ne 
saurait  être  révoquée  en  doute.  Sauf  la  largeur  plus  grande  des 
écailles  dans  cette  dernière  espèce ,  les  deux  troncs  se  ressem- 
blent tellement  qu'on  est  fondé  à  admettre  qu'ils  appartiennent 
sinon  à  la  même  espèce,  mais  au  moins  au  même  genre. 


Clathrariœ  dubiœ. 

6.  Clathraria  columnaris  (Presl)  Sch.,  truncus  cylindricus, 
simplex,  cicatricibus  tectus  irregulariter  rhombeis,  elevatis,  mil- 
lim.  10-12  latis,  J5  circa  altis,  spiraiiter  dispositis,  cylindre  li* 
gneo  intercepte  sulcato  et  costato. 
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Cycadiies  colutnnaris  Presl  in  Sternb.,  II9  p*  19&,  tab.  XLYIL 
Gœpp.,  Uebers.  d.  Arb.  d.  schles.  Gesellsch.^  IS/iA,  p.  Ii9. 
Cycadeoidea  columnaris  Uog.,  Gen.  et  Spec,  p.  300. 
Dans  le  terrain  houiller  supérieur  de  Radnitz  en  Bohème. 

7.  Clathraria  involuta  (Presl)  Sch.,  trunco  decorticato  tereli, 
corpore  ligneo  structuram  Cycadeacearum  demonstrante,  Presl, 
/.  r.,  tab.  LI  (Cycadites). 

Avec  le  précédent. 

8.  CkUhraria  hasUUa (Eichw.)  Sch.,  truncus  conicus,  foliorum 
basibus  crassis  lanceolato-ovatis  carinatis  obtectus,  cylindro  li- 
gneo loDgitudinaliter  sulcato. 

Difiodendron  hastatum  Ëichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  225,  tab» 
XVII,  f.  3,  4. 

Dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Kloutschewsk  aux  envi* 
rons  de  Bjelebei  (gouvememenl  d'Orenburg) . 

D'après  M.  d'Eichwald,  les  tiges  coniques  de  son  genre  Diplo-- 
iendron  auraient  porté  des  rameaux  à  leur  partie  supérieure.  La 
cicatrice  qu'il  considère  comme  provenant  d'un  rameau  pour- 
rait bien  être  celle  d'un  bourgeon  latéral.  La  forme  et  le  mode 
de  disposition  des  bases  pétiolaires  et  l'organisation  extérieure 
du  cylindre  lig^neux  rappellent  assez  les  parties  correspondantes 
des  Cycadées.  Il  existe,  au  moins  en  apparence,  une  assez  grande 
ressemblance  entre  ce  fossile  et  le  Cycadiies  columnaris  Presl. 

9.  Clathraria  on^ifua  (Ëicbw.)  Sch.,  truncuscylindricus,  cen- 
tim.  k  crassus,  petiolorum  basibus  tectus  transverse  rhombeis^ 
spiraliter  dispositis,  millim.  7  latis,  k  altis,  cicatricula  centrali  ; 
cylindro  ligneo  centim.  1  1/2  crasso,  longitudinaliter  sulcato. 

TesseUaria  antiqua  Eichw.,  Leth.  ross.,  I,  221,  tab.  XVII, 
f-  5  ;  tab.  XXI ,  f .  9  (forma  cicatricibus  paulo  majoribus  haud 
contiguis) . 

Dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Kloutschewsk  (gouverne- 
ment d'Orenburg) . 

Ce  fossile  porte ,  au  moins  en  apparence ,  tous  les  caractères 
d'un  Clathraria. 

10.  Clathraria  microlepis  (Eichw.)   Sch.,   trunci  cylindrici 
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superficies  foveis  iostructa  obovato-rotundatis^  inferne  acumina- 
tis,  millim*  6  altis,  5  latis,  quincunciatim  dispositis,  millini.  5 
circa  a  se  invicem  remotis ,  medio  disco  profunde  tribus  pluri- 
busve  cicatriculis  pr^edito. 

Zamites  microlepis  Ëichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  218,  tab.  XYIII, 

tk. 

Dans  les  mines  de  cuivre  de  Werkny  Troitzk,  district  de  Bje- 
lebei,  gouyernement  d'Orenburg. 

C'est  une  empreinte  problématique,  dont  les  cicatrices  foliaires 
sont  beaucoup  trop  régulières  pour  une  Gycadée. 

11.  C kuhr aria  strigata  (Eïchw.)  Sch*,  truncus  cylindricus,  fo- 
Uorum  cicatricibus  trans verse  oblongo-hexagonis,  oentim.  3  la- 
tis, 1 1/2  altis,  marginibus  contiguis  elevatis,  cicatriculis  obion*^ 
gis  contiguis  verticaliter  dispositis  (?!). 

Zamites  strigatusEichw. ,  Leth.  rosSé,  I,  p.  217,  tab.  XYII, 

Dans  le  grès  cuivreux  de  Kargala  (gouvernement  d*Oren- 
burg). 

Cette  empreinte  pourrait  bien  provenir  d'un  tronc  de  Cycadée. 

12.  Clathraria  densifolia  (Ëichw.)  Soh.,  truncus  cylindricus, 
foliorum  basibus  residuis  tectus  compresso^cylindricis,  cicatricibus 
transv^rse  oblongis  elevato-marginatis,  illis  basium  deciduarum 
transverse  oblongo-hexagonis ,  cicatriculis  oblongis  verticalibus. 
Kichw.,  /.  c.yt  1  (le  tronc  est  dessiné  dans  le  sens  inverse). 

Avec  le  précédent. 

C'est  probablement  la  partie  supérieure  du  tronc  du  C.  strigata 
sur  lequel  les  bases  pétiolaires  existent  encore,  tandis  qu'elles 
$Ont  tombées  dans  ce  dernier. 

s 

Gycadoidett  Bugrl. 

Mantellia  Brongt.  ex  p. 
Atlas,  pi.  LXXI. 

Trunci  subcylindrici ,  nidiformes,  bulbiformes,  ovato-conici , 
truncati,    foliorum   residuis   basilaribus  sectione   transversal! 
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rhoffiboideis  involuti  ;  cylindro  ligneo  crassiusculo,  radiis  medul- 
laribus  num^[X>sissimis  distincte  radia  to,  corpore  medullari  plus 
mÎDUSve  yasto. 

1.  Cyeadoidea  megalophylla  BnckL,  truncus  crassus,  nidifor- 
mis,  centim.  30-50  et  ultra  latus,  vertice  circulari  excavato, 
folionim  basibus  horizontaiibus  cortici  sat  crasso  insertis,  longi- 
tudinaliter  stria tis  (pilorum  impressione?),  apice  truncato  trans- 
Terse  rhomboideo,  sqaamarum  apice  interpositarum  convexe  so- 
hun  sulco  transversali  notato. 

Cycadeoidea  megalophylla  Buckl.,  On  the  Cycadeoideœ,  a  Famly 
of  fos$.  PL  found  in  the  Oolite  Quarries  of  the  Isle  of  Portland 
[Geol.  Trans.,  ^  sér,,  vol.  II,  tab.  XLVII,  XLVIII,  1828). 
Brongt.,  Tabl.^  p.  107. 

Cycadites  megalophyllus  Buckl.,  GeoL  and  MineraL  (Bridgw. 
Treat.,  18â7),  tab.  LX  (?). 

Zamites  megcUophyltus  Presl  in  Stemb.,  II,  p.  196. 

ManteUia  nidifarmis  Brongt.,  Prodr.,  p.  96. 

Dans  le  et  Dirt  »  (couche  d*humus)  du  calcaire  de  Purbeck  à 
nie  de  Portland. 

J'ai  reçu  tout  récemment  de  l'ile  de  Portland  un  tronc  silicifié 
Bidifonne  qui  répond  exactement  au  Cycadoidea  megalophylla 
tdque  €:elui-ci  est  figuré  par  Buckland  dans  le  Mémoire  ci-dessus 
dté,  et  qui  diffère  par  conséquent  beaucoup,  non-seulement  par 
ses  dimensions  plus  considérables,  mais  aussi  par  la  forme  de  ses 
cicatrices  foliaires^  du  Cycadites  megalophyllus  de  la  pL  LX  du  Geo* 
'  logy  and  Mineralogy  by  Buckland  dans  les  Bndgewater  Treatises: 

Des  troncs  analogues  à  ce  tronc  fossile  se  voient  aujourd'hui 
dans  les  Zamia  et  Encephalartos. 

2.  Cycadoidea  microphylla  Buckl.,  truncus  bulbiformis  v€d 
^ato-cylindricus,  apice  truncatus,  foliorum  basibus  residuis  lec- 
tus,  basi  centim.  15  circa  crassus,  totidem  altus,  cicatricibus  fo- 
liorum parvuiis,  transverse  rhomboideis,  cicatricibus  gemmarum 
vd  gemmis  ipsis  interpositis  plus  minusve  numerosis;  cylindro 
Kgneo  e  strato,  ut  videtur,  duplici  efformato,  medulla  centrali 
bta. 
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Cyçadeoidea  mierophylla  Buckl.,  Cycadeaid.  {Geol.  Trans.,  2* 
sér.,  vol.  II,  tab.  XLIX).  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  SOI. 

Cycadites  microphyllus  Buckl.,  GeoL  and  Minerai.,,  tab.  LXL 

Zamites  microphyllus  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  II,  p.  196. 
Gœpp.,  Uebers.j  1844,  p.  221. 

Strobilites  BuckUmdi  Liodl.  et  Hutt.,  F^oss.  Fhr.,  II,  tab. 
CXXIX. 

Zamites  BuckUmdi  Corda,  Beitr.,  p.  38,  tab.  XVII,  f.  1-10  (?). 

Dans  la  couche  d*humus  subordonnée  au  calcaipe  de  Purbeck 
à  Tîle  de  Portland. 

3.  Cycadoidea  pygmœa  Lindl.  et  Hutt.,  truncus  ovato-sphae- 
ricus ,  centim .  7  1/2  circa  crassus ,  totidem  longus ,  cicatricibus 
transverse  rhomboideis  notatus.  L.  et  H.,  Foss.  Fi.,  lab.  CXLIII» 
Ung.,  Gen.  et  Sp.,  p.  301. 

Zamites  pygmasus  Morr.,  Catal.  ofBrit.  Foss.^  p.  25* 
Dans  le  lias  de  Lyme  Régis  (Angleterre) . 

4.  Cycadoidea  pictamensis  Sap.,  truncus  brevis,  slrobiliformis, 
ovato-conicus,  apice  obtusus,  centim.  6  1/2  altus,  6  circa  cras- 
sus, radicularum  residuis  mammillaBformibus  basi  insiructus, 
foliorum  basibus  truncatis  obtectus,  inferioribus  horizonlalibus, 
superioribus  plus  minus  erectis,  truncaturse  cicatrice  sat  irregu- 
lari  transverse  rhombea.  Saporta,  PL  jur.  ms.  Tab.  nostra,  f.  12, 

Ce  tronc,  trouvé  par  M.  de  Visien  dans  Toxfordien  (?)  de 
Montanaise  près  de  Poitiers,  a  été  communiqué  par  M.  de  Lon- 
guemar  à  M.  le  comte  de  Saporta,  qui  a  bien  voulu  m'en  en- 
voyer la  description  accompagnée  de  fort  beaux  dessins. 

Le  fossile  est  en  partie  minéralisé  par  de  la  silice.  Comme  il  a 
été  trouvé  dans  un  terrain  rouge  superficiel,  au  triple  contact  du 
grès  vert,  du  corallien  et  de  l'oxfordien  supérieur,  il  est  impos- 
sible de  savoir  au  juste  à  laquelle  de  ces  trois  formations  il  ap- 
partient. 

5.  Cycadoidea  micromyela  Brongt.,  truncus  unacum  foliorum 
residuis  crassus,  oblongo-cylindricus,  extus  tuberculatus,  longi- 
tudine  centim.  17  circiter  metiens,  latitudine  centim.  12;  folio- 
rum basibus  longis  horizontaliter  patulis,  lineali-  vel  obovatCH 
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spathulatis.  Morière,  Note  sur  deux  végét.foss.  {Métn.  de  la  Soc. 
Unn.  de  Normandie^  XIV  [1869],  tab.  1), 

Dans  le  lias  à  Tournay  (Calvados) . 

L*axe  comparativement  très-étroit  de  ce  fossile^  la  forme  et  la 
loDguenr  considérable  des  écailles  qui  le  recouvrent,  font  plutôt 
penser  à  un  fruit  de  Zàmiée  qu'à  un  tronc. 


TRi;i«GI  CYGABINEI  INCERTiE  SEDIS. 

Raumeria  Gœpp. 

Trunci  arborei.,  cylindrici,  rudimentis  vel  frondium  superstiti- 
bus  basibus  squamisque  stipula^formibus  inter  se  connatis  dense 
tecti  vel  cicatrisati.  Cicatrices  frondium  dilapsarum  subrhomboi- 
de®  in  quincunce  dispositae,  cicatriculis  squamarum  vel  stipu- 
laram  itidem  rhomboideis  discretae,  omnes^  uti  videtur,  massa 
œllulosa  e  cellulis  elongatis  et  cellulis  parenchymatosis  compo- 
sta, arctissime  inter  sese  conjunctae. 

4.  RaameriaSchulzianaGoè^^.y  cicatricibus  petiolorum  trans- 
Terse  rhomboideis,  millim.  15  circa  latis,  6-8  altis,  remotis, 
aogulis  lateralibus  acutis  superiore  et  inferiore  obtusis,  cicatricu- 
Ks  inter  illas  dispositis  subtrigonis.  Gœpp.,  Ueb.  foss.  Cycad.^ 
tab.  VII,  f.1-5;  VIII,  f.  1-3. 

Â  Gleiwitz  en  Silésie  ;  terrain  indéterminé. 

Ce  tronc,  remplacé  par  de  la  coméenne  très-peu  translucide,  a 
été  trouvé  dans  un  dépôt  diluvien. 

2.  Raumeria  tteichenbachiana  Gœpp.,  trunco  crasso  cylin- 
drico;  cicatricibus  petiolorum  majoribus,  trigonis,  centim.  2  la- 
tis, millim.  12-15  altis,  plus  minus  irregularibus ,  irregulariter 
distantibus,  plus  minusque  remotis,  cicatriculis  parvulis  nume- 
rosis  trigonis  interjectis.  Gœpp.,  /.  c,  tab.  VIII,  f.  &;  IX. 

Trouvé  près  de  Wieliczka  dans  un  dépôt  récent. 

N  ayant  pas  vu  ces  fossiles ,  je  ne  puis  que  copier  les  dia- 
gnoses  données  par  M.  Gœppert. 
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GENERA  INGBRT^  j»BDIS. 

Pycnopliylluiii  Brongt.,  Tabl.  (1849). 

Flabellaria  Stebkb.,  Nœggerathia  nonnull.,  Cordaiiea  Vno.  (1850). 

Truncus  erectus,  cylindricus,  angustus,  simp]ex.  Folia  spirali- 
terdisposita,  magna,  simplicia,  e  basi  sensim  angustata,  semiam- 
plexicauli-elongata,  obtusa  vel  acute  acuminata,  bipedalia  et  lon- 
giora,  crassiuscula ,  iategerrima ,  nervis  numerosis,  continuis, 
parallelis,  simplicibus.  Trunci  cylindrus  ligneus  e  vasis  scalari- 
formibus  radiatim  positis  exstructus,  radiis  medullaribus  nuliis 
(sec.  Corda) ,  medulla  ampla  impletus  ;  cortex  parenchymatosus» 
foliorum  fasciculis  vascularibus  percursus. 

La  place  de  ce  type  végétal  éteint  n'a  pas  encore  pu  être  dé- 
terminée* Par  la  structure  du  tronc  il  tient  à  la  fois  des  Lycopo- 
diacées  et  des  Cycadinées,  par  la  forme  des  feuilles  et  leur  orga- 
nisation apparente,  des  Liliacées  arborescentes,  entre  autres  des 
Yucca. 

Il  est  extrêmement  rare  de  trouver  les  feuilles  attachées  au 
tronc,  elles  se  rencontrent  ordinairement  dispersées  et  mélangées 
à  d'autres  débris  organiques,  presque  jamais  entières,  mais  faci- 
lement reconnaissables  à  leur  forme  rubanée,  qui  rappelle  celle 
des  feuilles  de  Ywca^  à  leur  surface  brillante  parcourue  de  fines 
nervures  parallèles  et  simples,  et  enfin  à  leur  consistance,  qui  les 
fait  ressembler  aux  folioles  épaisses  et  coriaces  des  Zamia  et  Cera- 
tozamia.  Leur  distinction  spécifique  est  difficile.  Elles  caracté- 
risent surtout  les  formations  permiennes  inférieures.  C'est  peut- 
être  à  ces  plantes  qu'il  faut  rapporter  une  partie  des  nombreux 
carpolithes  de  ces  mêmes  formations. 

1.  Pycnophyllum  borassifolium  (Stemb.)  Brongt»,  foliis  elon- 
gato-spathulatis,  obtuse  acuminatis,  centim.  &5-50  longis,  ^i2 
latis,  nervis  tenuibus,  epidermidis  cellulis  seriatis  parallelepipedis, 
stomatibus  simplicibus. 
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FlabeUaria .  borasstfoHa  Sterab,.,  FL  d.  Vorw.,  I,  4',  p.  34, 
teb.  XVIII.  Corda,  Beitr.,  p.  44,  tab.  XXIV,  XXV. 

Cycadites  falmatus^  L  e»^,  I,  4»  p*  32,  tab.  XL  (foliis  angus- 
tioribus). 

Cordaites  horamfolius  Ung.,  G&u  et  Sp.^  p.  277.  Ëttiogsb., 
Sieinkohlenfl.  v.  Stradonitz,  p.  16,  tab.  V.  GeÎDitz,  Steinkohlenf* 
V.  Sachs.,  p.  41. 

Dans  le  schiste  houiller  à  Swioa  et  à  W^ranowitz  en  Bohèmej, 
près  d'Oppenau  (grand^luché  de  Bade)  et  probablement  dans 
toutes  les  formations  houillères  d'Europe  appartenant  à  la  même 
époque. 

2.  PycnophyUum  principale  (Germ.)  Brongt.,  trunco  cylin- 
drico,  centim.  2-4  i/2  crasso,  extus  cicatricibus  transversal!- 
Ims  liaearibus  notato;  foliis  in  apice  trunci  oonfertis,  magnis, 
oeutim.  35  longis,  3-6  latis,  basi  angustatis,  parte  latiore  pro-: 
fimde  laciniatis  ;  nervis  œqualibus  millim.  2/3  a  se  invicem  re- 
motis. 

Flabeltaria  principalis  Germ.,  Foss.  FL  v.  Lùbej.  u.  Weitin*, 
p.  56,  tab.  XXIII. 

Cordaites principaUf  Geinitz,  Steink.  v.  Sachs.,  p. 44,  tab. XXI, 
f.  1-16- 

Dans  le  terrain  houiller  supérieur  (permien!)  de  Wettin,  de 
Zwickau  et  d'autres  localités  en  Saxe  ;  dans  les  schistes  per- 
miens  près  de  Neurode  en  Silésie ,  à  Lissitz  en  Moravie ,  à  la 
Naiimburg  en  Wetteravie. 

Il  est  difficile  de  savoir,  d'après  la  figure  donnée  par  Germar, 
si  c'est  une  feuille  flabelliforme  ou  si  c'est  une  touffe  de  feuilles 
plus  ou  moins  découpées  en  lanières. 

M.  Geinitz  rapporte  à  cette  plante,  comme  fruit,  le  Carpolithes 
Ccrdai  Gein.  (C.  cerasiformis  Gutb.). 

3.  PycnophyUum  OUonis  (Gein.)  Brongt.,  foliis  magnis,  usque 
ad  cent.  7  latis,  apicem  versus  sensim  angustatis  inque  lacinias 
{dures  lineali-lanceolatas  muticas  divisis,  nervis  regularibus  2  in 
millim.  1  latitudine  positis  tenuissime  lineatis. 

Cordaites  OUonis  Geinitz,  Dyas,  p.  148,  tab.  XXXV,  f.  1,  2* 
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Commun  dans  le  schiste  gris  à  Waichia  près  de  Naumburg 
dans  la  Wetterau,  en  Saxe  et  en  Silésie. 

Les  feuilles  sont  plus  larges  et  à  nervures  plus  fines  que  dans 
le  P.  borassifolium. 

M*  Geinitz  croit  que  le  Cyclocarpus  OUonis  Gutb.  pourrait  ap- 
partenir à  cette  plante. 

4.  Pycnophyllum  Rœsslerianum  (Gein.)  Brongt.,  differt  aprae- 
cedente  nervis  a*assioribus  minus  reguleribus. 

Cordaites  Rœsslerianus  Gein.,  Dyas^  p,  149,  tab.XXXV,  f.  5. 

Avec  le  précédent  à  Naumburg,  à  Erbendorf  (Bavière),  à 
Zwickau. 

Corda,  Geinitz  entre  autres  rapportent  à  ce  genre,  comme 
cylindre  médullaire,  certaines  formes  A'Artisia. 

Parmi  les  plantes  fossiles  problématiques,  qui  pourraient  bien 
avoir  leur  place  parmi  les  Cycadinées,  il  faut  encore  compter  les 
Nœggerathia  palmœformis  et  crassa  Gœpp.,  Foss.  FL  d.  Veberg." 
Geb.  Ces  feuilles  ont  d'une  part  une  certaine  ressemblance  avec 
les  grandes  espèces  d'Anomozamites,  mais  les  larges  folioles  ru- 
banées  fortement  décurrentes  du  N.  crassa  sont  insérées  sous 
un  angle  très-aigu.  Ces  deux  espèces  se  rencontrent ,  suivant 
Gœppert  et  Geinitz,  dans  le  terrain  houiller  supérieur  et  dans  le 
grès  rouge  inférieur  en  Silésie,  en  Saxe  et  dans  le  bassin  de  Saar- 
brucken*  C'est  probablement  le  type  d'un  genre  très-différent  du 
genre  Nœggerathia^  et  qui  mériterait  d'autant  plus  d'être  étudié 
avec  soin  qu'il  paraît  être  caractéristique  pour  le  terrain  houiller 
supérieur  ou  le  grès  rouge  inférieur. 

Psygmopliylluiii  Sgh. 

Nœggerathia  auct. 

Folia  pinnatisecta ,  pinnis  erecto-patentibus,  e  basi  valde  an- 
gustata  flabelliformibus  (unde  nomen),  longitudinaliter  flabella- 
tim  plicatis,  plus  minus  profunde  pinnatisectis,  vel  margine  loba- 
tis  seu  crenatis;  nervis  pluries  dichotomis,  erecto-radiantibus. 
Vernatio  foliorum  verticaliter  involuta  (sec.  Eichwald). 
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Les  organes  foliaires  que  je  réunis  dans  ce  genre  offrent,  en 
grand,  la  forme  de  certains  types  de  Sphenopteris  parmi  les  Fou- 
gues. Le  nom  agnifie  :  feuille  en  éventail  {ifjvyfia^  g)vXkov). 

Quelques  auteurs  voient  dans  ces  plantes  des  Palmiers  et  leur 
attribuent  des  Carpolithesj  qui  ont  autant  de  ressemblance  avec 
œrtains  fruits  de  Palmiers  qu'avec  ceux  des  Gycadinées. 

1.  Psygmophyllum  flabeUcUum  (L.  et  H.)  Sch.,  foliis  pinnati- 
sectis;  pinnis  cuneiformibus ,  truncatis,  apice  incisis  tenui-fim- 
briatis,  nervis  simplicibus  et  dichotomis  erectb-radiantibus. 

Nœggeratfna  flcJ^ellataUndl.  et  ExitU.Foss.FL,  I,  tab.XXVIII, 
XXIX.  Ung»,  Gen.  et  Spec.y  p.  103.  Brongt.,  TahL,  p.  66. 
Geioitz,  FI.  v.  Hainich.-Ebersd.y  p.  63,  tab.  XII,  f.  9. 

Scbiste  houiller  de  Bensham  et  de  Jarrow  en  Angleterre  ;  en 
Saxe  dans  les  houillères  de  Glûckelsberg  et  de  Zwickau. 

La  pi.  XXVIII  àxi  Fossil  Flora  représente  une  feuille  flabel- 
lifonne,  acumiaée;  pinnatifide,  à  pinnules  cunéiformes  dressées, 
étroites  au  sommet;  la  pi.  XXIX  donne  la  figure  d'une  feuille  (ou 
d'une  pinnule?)  entière,  en  forme  d'éventail  arrondi  et  échancré 
à  son  bord  supérieur,  parcourue  de  plusieurs  plis  longitudinaux. 
Serait-ce  la  feuille  d'une  jeune  plante  ou  plutôt  une  foliole  d'une 
fêpèoe  beaucoup  plus  grande  que  le  Ps.  flabellatum  et  voisine  du 
P«.  ^Epansum? 

2.  Psygmophyllum  eœpansum  (Brongt.)  Sch.,  foliis  speciosis, 
sesquipedalibus ,  rachi  valida  superne  bifida;  pinnis  erecto- 
patentibus,  obovato-flabellatis,  longitudinaliter  plicatis,  pluries 
iobatis,  lobis  breviter  rotundato-lobulatis;  nervis  pluries  dicho- 
tomis, erecto-divergentibus. 

yœggerathia  eœpansa  Brongt.,  in  Murch.  Géolog.  de  la  Bussie 
{Eut. y  p.  9,  tab.  B,  f.  4  a,  6;  tab.  E,  f .  1  o-rf.  Ung.,  Gen.  et 
Spee.,  p.  104.  Eichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  257,  tab.  XIII,  f.  17- 
20.  Gc^.,  Foss.  FI.  d.  perm.  Form.y  p.  156. 

Cyehpteris  gigantea  Kutorga,  Zweit.  Nachtr.  in  Verhandl.  d. 
minerai.  Ges.  in  St.  Petersb.y  1844,  p.  82,  tab.  II,  f.  7. 

Boeksckia  dilatata  Fisch.  v.  Waldh.,  Bull.  d.  nat.  de  Moscou^ 
18iO,  p.  491. 

SoBmi.  —  MéoBt.  Tég«(.  11  —  13 
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Dans  les  formations  permiennes  de  la  Russie. 

J'ai  fait  la  description  d'après  la  figure  citée  de  M.  d'Eidi- 
wald;  cette  figure  paratt  être  reconstruite  hypothétiquèment 
pour  une  bonne  partie  et  considérablement  embellie.  M.  d'Eich- 
wald  représente ,  comme  appartenant  a  cette  espèce ,  un  bour- 
geon elliptique  à  lame  foliaire  involutée  dans  le  sens  verti- 
cal. M.  Gœppert  voit  dans  ce  bourgeon  la  vernation  foliaire 
d'une  Musacée.  Voy.  Gœpp.,  /.  c,  tab.  LXII.  lYœgg.  G(Bppefii 
Eichw. 

3.  PsygmophyUufh  cuneifolium  Brongt.,  foliis  flabellatim  divi- 
sis,  divisionibus  vel  pinnis  elongato-cuneiformibus,  apice  trunca- 
tis,  erecto-patentibus. 

NœggercUfna  cuneifolia  Brongt.,  Rem.  sur  la  relat*  d.  g.  Nœg- 
gerathia  avec  les  pi.  vivantes  (Comptes  rendus  d.  se,  déc.  1845); 
id.,  in  Murchison  Géol.  de  la  Rv^ie  d*Eur.y  tab.  A,  f.  3.  Gœpp.* 
Gen.  d.  pi.  foss.y  5,  6;  id.,  FI.  d.  Uebergg.y  p.  215;  id.,  Foss. 
FI.  d.  perm.  Form.^  p.  155.  Eichw.,  Leth.  ross.^  I,  p.  256, 
tab.  XIII,  f.  16. 

Nœggeraihia  Kutorgœ  Gœpp.,  Gen.  d.  pi.  foss.,  5,  6,  p.  107. 
Ung.,  Gen.  etSpec.j  p.  103. 

Sphenopteris  dissoluta  Kutorga,  Verhandl.  d.  min.  Ges.  zu  St. 
Petersb.,  1844,  tab.  VI,  f.  4. 

Sphenopteris  cuneifolia  Kutorga^  Beitr.y  p.  32,  tab.  YII,  f.  3. 

Cheilanthites  cwnet/b/ta  Fisch.  v.  Waldh.,  Bull.  d.  mut.  de  Mos- 
cou, 1840,  p.  494;  1847,  p.  514. 

Lycopodites  pinnatus  furcatus  Fisch.,  /.  c,  490. 

Dans  le  grès  cuivreux  de  la  formation  permienne  du  gouver- 
nement d'Orenburg. 

4.  Psygmophyllum  ctenoides  Gœpp.,  fronde  profonde  bipin- 
nata,  sectionibus  primariis  erecto-patentibus,  pinnatisectis,  laci- 
niis  sub  angulo  acuto  divergentibus,  elongato*linealibus,  versus 
médium  paula  dilatatis ,  apice  acuminatis,  muticis,  basi  decur- 
rente  angulo  acuto  confluentibus ,  centim.  5  circiter  longis,  ad 
médium  millim.  8-12  latis,  nervis,  parallelis  numerosis,  simpli- 
cibus  vel  bifurcatis? 
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Natggeralhia  ctenoides  Gœpp.,  Foss.  FL  d.  perm.  Form.j  p.  159, 
lab.  XL,  f.  1. 

Dans  ie  schiste  calcaire  permien  de  Nieder-Rathen  (comté  de 
GiatzeDSilésîe). 

Omphaloinela  Gerhar. 

Tmocus  parum  elatus,  cylmdricus,  basi  subito  angustatus,  sim- 
piex  (ramosas?),  longitudinaliter  et  irregulariter  castulatus,  cos~ 
tulisinmedio  elevatis  utraque  extremitate  angustata  evanidis, 
hicillic  sublamelliformibus,  sulcis  numerosis  interjectis. 

Les  fragments  de  tronc  pour  lesquels  Germar  a  établi  ce  genre, 
oineat  la  ptus  grande  ressemblance  avec  ie  noyau  interne  des 
Cktkraria.  Ce  sont  très-probablement  les  restes  de  quelque 
Cycadinée  subarborescente  du  keuper  inférieur. 

1.  Omphalomela  scabra  Germ.,  Pakeontogr.y  h  p-  26-29, 
tab.  IIL 

Dans  la  dolomie  des  marnes  irisées  inférieures  près  de  Bade- 
leben  en  Thuringe. 

Les  fragments ,  représentés  par  Germar  dans  le  sens  inverse , 
sont  un  peu  aplatis,  longs  de  15  à  19  centimètres  et  larges  de  & 
à  5  1/2  centimètres  ;  les  petites  côtes  (traces  des  rayons  médul- 
laires) ,  distantes  les  unes  des  autres  de  2  à  3  millimètres, 
sont  alignées  longitudinalement^  renflées  et  assez  proéminentes 
Ters  leur  milieu ,  quelquefois  presque  lamelliformes  et  feston  - 
ûées  sur  le  bord. 

Ifedullosa  Cottâ. 

Tnind  arborei  decorticati.  Lignum  e  stratis  concentricis  dis- 
tinctis  latis  paucisque  constructum,  radiis  medullaribus  crebris 
divisom,  et  meduUam  largam,  fasciculis  vasorum  simplicibus  vel 
compositis  perfossam  includens.  Vasa  scalariformia,  Cotta , 
Dendral.j  p.  49- 

Les  troncs  fossiles  réunis  sous  ce  nom  ne  sont  pas  encore 
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assez  bien  coddus  pour  qu'il  soit  possible  de  fixer  la  place  qu'ils 
doivent  occuper.  M.  Brougniart,  qui  a  eu  occasion  d'examiner 
de  nombreux  échantillons  provenant  du  grès  rouge  d'Autun,  croit 
que  l'une  des  espèces  établies  par  Gotta,  le  M.  elegansj  forme  un 
type  à  part  qui  appartiendrait  plutôt  aux  Monocotylédonées 
qu'aux  Gymnospermes  et  pour  lequel  il  propose  le  nom  de 
Myeloœylon  {TabL,  p.  60).  Quant  au  M.  stellata^  ce  savant  dit 
que  la  structure  du  bois  ne  paraît  pas  laisser  de  doute  sur  l'ana- 
logie avec  celle  de  la  zone  ligneuse  des  Dicotylédonées  voisines 
des  Gycadées  et  des  autres  Gymnospermes.  «  Le  mode  de  reploie- 
ment de  ces  zones  serait  analogue  à  ce  que  M.  Corda  a  observé 
dans  son  genre  Myekpithys^  rapproché,  par  lui,  des  SigiUaria 
et  Stiginaria.  » 

M.  Goappert,  qui  a  fait  une  étude  détaillée  de  cette  espèce,  est 
arrivé  au  même  résultat;  il  suppose  même  que  ce  type  repré- 
sente le  tronc  de  Gycadinées  dans  son  évolution  la  plus  parfaite. 
Je  crois  cependant  que  tant  qu'on  n'en  connaîtra  pas  l'écorce 
avec  les  vestiges  foliaires,  il  est  impossible  de  rien  décider  à  cet 
égard. 

Les  études  entreprises  par  M.  Renault,  professeur  à  Cluny,  sur 
les  troncs  fossiles  d'Âutun,  nous  fourniront  probablement  bientôt 
plus  de  détails  sur  ces  intéressants  fossiles. 

1.  Medullosa  elegans  Cotta,  ligni  stratis  duobus;  meduUse  fas- 
ciculis  vascularibus  numerosis,  teretibus  et  subcompressis,  extus 
e  cellulis  fibrosis,  intus  e  vasis  sat  Iaxis  scalariformibus  et  reticu- 
latis  formatis.  Gotta,  DendroL,  p.  62,  tab.  XII,  f.  i-5. 

Myeloœylon  elegans  Brongl.,  Tabl.^  p.  60. 

Stenzelia  elegans  Gœpp.,  Foss.  FL  d.perm.  Form.j  p.  218, 
tab.  XXXVIII  et  XXXIX. 

Dans  la  formation  permienne  à  Ghemnitz  et  Kohren  en  Silésie, 
à  Âutun  en  France. 

'  M.  Goe|)pert  voit  dans  ce  tronc  la  réunion  des  trois  grands 
types  du  règne  végétal,  savoir  des  Cryptogames  vasculaires  (sur- 
tout des  Fougères),  des  Monocotylédonées  du  type  des  Yucca  et 
Dracœna  et  des  Dicotylédonées  gymnospermes  (Gycadées).  Voyez 
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da  reste  les  nombreux  détails  que  ce  savant  paléophytologue  en 
donne  dans  le  bel  ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 

2.  Medullosa  porosa  Gotta,  ligni  stratis  pluribus,  â  vel  /(,  ra- 
diis  meduliosis  numerosis  latiioribus  et  angustioribus  transvectis, 
meduUa  magna  probabiliter  vasorum  fasciculis  farcta.  Cotta,  /* 
r,,  f.  6,  7.  Gœpp.,  /.  c,  p.  217. 

Dans  le  grès  rouge  de  la  Saxe  ;  très-rare. 
L'organisation  microscopique  de  ce  tronc  n'est  connue  que 
d'une  manière  très-superficielle. 

3.  Medullosa  s^UcUa  Gotta,  ligno  e  stratis  concentricis  dis- 
tinctis  constituto,  radiis  medullaribus  crebris  diviso,  medulla 
aiili  lata,  e  cellulis  parenchymatosis  nec  non  e  vasorum  fascicu- 
lis in  sectione  transversali  radiatim-stellatis  majusculis  compo- 
sta. Gotta,  Dendrolùh.,  p.  66,  tab.  XIII,  f.  1-6.  Ung.,  Gen.  et 
S/wc.,  p.  303.  Brongt.,  TabL,  p.  59.  A.  Mougeot,  Essai  d'une 
flore  du  nouv.  grès  rouge  d.  Vosges,  Épinal  1852,  p.  36,  tab.  III, 
f.  WO.  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.  perm.  Form.,  p.  209,  tab.  XL, 
f-2^;XLI,  f.  1-8;  XLII,  XLIII,  f.  1,  2. 

Dans  le  grès  rouge  de  la  formation  permienne  de  Gbemnitz  et 
Eûhren  en  Saxe,  à  Âutun  et  au  val  d'Ajol  (Vosges)  en  France. 

Ne  pouvant  pas  entrer  ici  dans  de  plus  grands  détails  sur  l'or- 
ganisation microscopique  de  ce  curieux  tronc,  je  renvoie  le  lec- 
teur à  l'ouvrage  cité  plus  haut  de  M.  Gœppert,  qui  les  donne 
d'une  manière  aussi  complète  que  possible,  en  les  illustrant  de 
nombreuses  figures. 

Golpoicylon  Brongt. 

Ce  genre  a  été  proposé  par  M .  Brongniart  dans  le  Tableau  des 
genres  de  végétaux  fossiles  pour  des  fragments  de  troncs  trouvés 
à  Autan  et  dont  la  structure  parait  être  assez  voisine  de  celle  des 
tnmcs  de  Gycadées.  Conune  il  n'existe  pas  de  figures  qui  puissent 
&ire  connaître  cette  structure  et  que  je  n'ai  pas  d'échantillons 
à  ma  disposition,  je  dois  me  contenter  de  copier  ce  que  dit 
M.  Brongniart  au  sujet  de  ce  fossile  : 
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«  IjC  caractère  essentiel  da  Colpoxybn  œdiœnse  est  d'avoir  une 
moelle  très-volumineuse,  parcourue  par  de  petits  faisceaux  vascu- 
laires ,  presque  horizontaux  et  flexueux ,  entourée  d'une  zone 
ligneuse,  simple,  repliée  et  sinueuse,  formant  des  festons  pro- 
fonds, et  divisée  par  des  rayons  médullaires,  dont  le  tissu  est  dé- 
truit en  lames  rayonnantes  assez  espacées,  composée  chacune 
d'une,  deux  ou  trois  rangées  de  fibres  ligneuses  ou  vaisseaux 
d'une  forme  presque  prismatique,  quadrangulaire,  uniforme, 
comme  dans  les  Cycadées  et  les  Conifères,  mais  offrant  cette 
structure  très-particulière  que  leurs  faces  internes  et  externes, 
dirigées  vers  la  moelle  et  l'écorce,  sont  unies  et  lisses;  leurs 
faces  latérales,  lorsqu'elles  touchent  aux  rayons  médullaires,  sont 
maixjuées  d'un  réseau  lâche,  transversal,  qui  parait  correspondre 
aux  lignes  de  jonction  des  cellules  des  rayons  médullaires,  qui 
auraient  été  assez  grandes  et  irrégulières;  enfin  leurs  faces  laté- 
rales, contiguës  à  une  autre  rangée  de  vaisseaux,  sont  marquées 
d'un  réseau  fin  et  assez  régulier,  hexagonal,  dont  les  aréoles  ne 
sont  divisées  ni  en  séries  transversales ,  ni  en  séries  longitudi- 
nales régulières...  Le  cylindre  ligneux  est  entouré  d'un  paren- 
chyme cortical,  épais,  parcouru  par  des  faisceaux  vasculaires 
très-nombreux,  qui  se  portaient  probablement  dans  les  feuilles; 
mais  il  ne  reste  à  l'extérieur  aucune  trace  de  ces  dernières.  »  Le 
tronc  parait  avoir  été  dichotome. 


Myelopitliys  Corda. 

Trunci  arborei,  lignosi.Medulla  centralis  ampla,  annulum  cel- 
lulosum  clausum,  et  alterum  exteriorem  e  fasciculis  cellularum 
induratarum  solitariis  includens.  Cylindrus  lignosus  proprius  stra- 
tosus;  stratis  annotinis  laqueiformibus  annulum  simplicem  redeun- 
lem  (clausum  ?)  formanlibus,utrinquerotundatisetad  extremitates 
oppositas  radio  medullari  centrali  lato  percursis  et  divisis,  intus 
medulla  propria  fasciaeformi  lacunosa,  radios  meduliares  secun- 
darios  latos  et  tenues  emittente  farctis.  Vasa  radiatim  seriala 


GTGADINÉES.  199 

«xilariformia.  Cortex,  folia  et  fructus  ignota.  Corda»  Bettr.^ 
p.  30. 

i.  MyelopUkys  meduUosa  C,  radiis  meduUaribus  secundariis 
teouissîmis;  fasciculis  yasorum  binis  aut  tcrnatis,  conjunctis. 
C,  /.  c,  tab.  XI,  f.  /i-8. 

Dans  un  dépôt  remanié  de  grès  rouge  avec  le  Psaronius  inter- 
MusdL  Mûlhausen  (Bohème). 


CYCADINARUM  FLORES. 

i%.iidro»ti*obu»  ScH. 

Atlas,  pi.  LXXn. 

Amenta  cycadeacea  antherifera,  cylindrica,  e  squaniis  imbri- 
caiis,  latere  postico  antheras  sessiles  Terentibus  eiTormata. 

Ce  genre  est  établi  sur  un  strobile  qui  porte  tous  les  carac- 
tères d'une  inflorescence  mâle  de  Gycadinée.  Bien  que  cette  in- 
florescence ait  été  rencontrée  dans  une  couche  où  prédominent 
les  débris  d^Otozamites^  il  serait  cependant  hasardé  de  Tattribuer 
définitivement  à  ce  genre.  La  forme  générale  de  ce  fossile  et  la 
manière  dont  les  anthères  sont  groupées  sur  le  revers  des  écailles 
rappellent  assez  les  cônes  mâles  du  l^iomi  et  des  Zamia^  mais 
on  y  remarque  certains  détails  qui  Téloignent  de  ces  deux  genres 
^  conduisent  à  I9  supposition  que  c'est  un  type  à  part,  qui  a  dis- 
para dans  le  cours  des  temps. 

1.  Androstrobus  zamioides  Sap.,  cylindricus,  centim.  20  cir- 
citer  loDgus,  â  vel  ultra  crassus,  squamis  axi  crasso  spiraliter  et 
valde  oblique  adfixis,  coriaceis  crassisque,  pelta  transverse  rhom- 
bea  millim.  10-12  lata,  5-6  alta,  apice  obtusa  terminatis;  lo- 
culis  antheriferis  infra  peltam  totum  latus  exterius  squamae 
occupantibus%  breviter  tubulosis,  compressione  mutua  hexa- 
gODO-prismaticis ,  apice  poro,  ut  videtur,  apertis.  Saporta ,  PL 
jtir.  ms. 

Dans  le  cornbrash  à  Étrochey,  oîi  cet  intéressant  fossile  a  été 
découvert  par  M.  Jules  Beaudoin,  de  Châtillon-sur-Seine. 
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M .  de  Saporta  dit  dans  la  ootice  qu'il  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer :  «  Il  y  a  probabilité  que  cet  organe  ait  appartenu  au 
genre  Otozamites,  le  plus  fréquent  dans  la  localité,  où  il  se  trouve 
représenté  par  deux  espèces;  mais  il  ne  s*y  trouve  pas  seul,  car 
on  y  rencontre  aussi,  quoique  très-rarement,  des  folioles  isolées 
de  Sphenozamites  latifolius.  » 


Liepidantliiuiii  ScH. 

Inflorescentia  strobiliformis,  probabiliter  mascula,  ex  axi  crasso 
squamisque  minutis,  lanceolatis,  spiraliter  dispositis,  arcte  im- 
bricatis  composita. 

1 .  Lepidanthium  microrhombeùm  Sch.,  oblongo-conicum  plus 
minus  longe  acuminatum,  crasse  pedicellatum ,  centim.  6-7  et 
ultra  longum,  inferne  1  1/2-2  latum  ;  squamis  parvis,  spiraliter 
dispositis,  peltis  ovato-lanceolatis,  acute  productis,  millim.  h  Ion- 
gis,  2  latis.  Yid.  tab.  nostram  LXXII,  f.  2/i. 

Palœoxyris  microrhombea  Fr.  Braun,  Flora^  1847,  p.  86. 

Inflorescentia  Cycadearum  Schenk,  Foss.  Flor.  d.  Grenzsch., 
p.  149,  tab.  XXXII,  f.  8. 

Dans  les  argiles  schisteuses  rhétiques  à  VeitlaKm  près  de 
Culmbach  (Franconîe),  avec  le  Podozamites  distans  et  le  Ptero^ 
zamites  Miinsteri. 

La  petitesse  des  écailles  me  fait  voir  dans  ces  chatons  plu- 
tôt une  inflorescence  mâle  qu'une  inflorescence  femelle.  Ils  sont 
assez  communs  dans  la  localité  citée,  ce  qui  fait  supposer  qu'ils 
étaient  tombés  spontanément  après  la  fleuraison  ;  la  même  chose 
n'aurait  pas  eu  lieu  pour  des  chatons  femelles  en  voie  de  fleu- 
raison, et  ceux  arrivés  à  la  maturité  seraient  certainement  plus 
épais  ou  offriraient  au  moins  des  écailles  fertiles  plus  grandes 
que  cela  n'est  le  cas  dans  le  fossile  en  question. 

Il  est  inutile  de  dire  que  ces  strobiles  n'ont  absolument  rien 
(le  commun  avec  les  Pal/voxi/ris. 
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Les  organes  de  fructification  des  Gycadinées  fossiles  se  ren- 
ccmtrent  sous  deux  fonnes  différentes  :  sous  celle  de  cônes  sem- 
blables à  ceux  des  Zamiées  de  l'époque  actuelle,  et  sous  celle  de 
feuilles  nidimentaires  fertiles,  comme  dans  le  genre  Cycas.  Les 
graines  se  trouyent  isolées  et  ne  sont,  par  conséquent,  suscep- 
tibles d'aucune  attribution ,  ni  spécifique  ni  même  générique. 
Comme  les  cônes  et  les  spadix,  elles  doivent  être  décrites  à  part 
et  avec  des  noms  particuliers.  Leur  forme  est  généralement  celle 
de  petites  noix  ou  de  noisettes;  la  surface  en  est  lisse  ou  réticu- 
lée, ou  garnie  de  deux  ou  de  plusieurs  côtes  lougitudinales,  la 
surface  d'insertion  est  assez  large. 

J'ai  conservé  pour  les  cônes  fertiles  le  nom  de  Zamiostrobus , 
parce  que  les  Cycas  portent  leurs  graines  sur  le  pétiole  de  feuilles 
nidimentaires  libres  et  non  réunies  en  strobile. 


STROBILI. 

Zamiosti^obus  Endl. 

Atlas,  pi.  LXXII. 

Coni  ovati  vel  oblongi,  crassiuscule  pedicellati,  axi  crasso; 
squamis  e  petiolo  huicce  perpendiculariter  inserto  peltatis,  peltis 
imhricatis  vel  contiguis,  ad  latus  interius  fructus  duos  (vel  plures?) 
£erentibus. 

Cette  dénomination  n'implique  pas  la  supposition  que  les  cônes 
fertiles  dont  il  est  question  ici  appartiennent  tous  aux  Zamiées 
proprement  dites;  quelques-uns  d'entre  eux,  peut-être  même 
tous,  pourraient  provenir  de  types  de  familles  qui  n'existent  plus. 
Il  en  est  de  même  des  organes  foliaires  réunies  dans  la  division 
collective  des  Zamiées.  Les  sous-divisions  ne  pourront  être,  éta- 
blies convenablement  que  quand  les  matériaux  des  Gycadinées 
fossiles  seront  plus  complets. 
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1.  Zamiostrobus  index  Sap.,  parvus,  oblongo-cylindricus, 
squamis  peltatis,  peltis  arcte  adpressis,  rhombeo-hexagonis,  exacte 
cootiguis,  spiraliter  dispositis.  Saporta,  PL  jurass.  ms. 

Dans  le  corallien  supérieur  de  Burey-en-Vaux  près  de  Verdun. 

3.  Zamiostrobus  sphcmcvs  (CdJir.)  Sch»,  oyato-sphsricus , 
centim.  5  1/2  longus,  peltis  transverse  rhombeis,  paulum  latio- 
ribus  quam  altis. 

CycadeostrobtAS  sphœricus  Carruth.,  Joum.  of  Bot.,  Jan.  1869, 
p.  9,  tab.  LVII,  f.  8. 

Dans  rOxfordclay  du  Wiltshire. 

3.  Zamiostrobus  primœvus  (LindK  et  Huit.)  Sch.,  minutus, 
ovatus,  centim.  2  1/2  longus,  1 1/2  crassus,  squamarum  peltis 
quincunciatim  dispositis,  quadrato-rhombeis,  millim.  5  circa  la- 
tis,  convexis. 

Pinites  primceva  Lindl.  et  Hutt.^  Foss.  F/.,  tab.  CXXXY. 
Gœpp.,  Monogr.  Conif.  foss.^  p.  222.  Ung.,  Gen.  et  Spec, 
p.  360. 

Dansl'oolithe  inférieur  à  Burcott  Wood  et  Livingstone  (Angle- 
terre) . 

&.  Zamiostrobus  Brunonis  Carr.,  majusculus,  centim.  5  12 
crassus,  peltis  rhomboideis,  millim.  18  latis,  5  altis. 

Cycadeost.  Brunonis  Carr.,  /.  c,  X,  f.  4  et  5. 

Angleterre,  localité  inconnue. 

5.  Zamiostrobus  gibbus  (Reuss)  Sch.,  strobili  fertilis  subcylin- 
drici  peltis  hexagonis  convexiusculis ,  medio  glbbosis,  pedicello 
cylindrico  strobili  axi  perpendiculariter  inserto  suffultis,  semina 
3-6  oblonga  reticulata  gerentibus ,  compressione  mutua  angu- 
losa.  Tab.  nostra  LXXII,  f.  14-16. 

Conites gibbus  Reuss,  Geogn.  Skizze^  II,  p.  169. 

Microzamia  gibba  Corda  in  Reuss,  D.  Yerstein.  rf.  bôhm.  Krei- 
deform.,  II,  p.  85,  tab.  XLVI,  f.  1-10. 

Dans  le  grès  inférieur  du  quader  de  la  Bohème  près  de  Trzi- 
blitz  et  dans  le  grès  tert  de  Laun. 

Ce  fruit  provient  évidemment  d'une  Zamiée  de  petite  taille  ; 
les  graines  sont  oblongues-cylindriques,  anguleuses  par  la  com- 
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pression,  et  réticulées  à  leur  surface  ;  leur  nombre  varie  entre  3 
et  6  pour  chaque  écaille,  et  est  par  conséquent  plus  grand  que 
dans  nos  Zamia  et  JUicrozamia. 

Le  Conites  familiaris  Sternb.,F/.  d.  Vbrto.,  I,  tab.  XLVI, 
f.  2  {Zamites  familiaris  Presl,  Corda  in  Reuss,  i.  cr.,  p.  86, 
tab.  XLIX,  f.  10,  11),  représente  la  coupe  transversale  d'un  cône 
de  Séquoia  Reichenba^chi. 

6.  Zamiostrobus  ovatus  (Carr.)  Scb.,  ovatus,  centim.  51ongus, 
ad  medhim  3  1/2  crassus,  peltis  transverse  rhombeis,  miliim.  7 
circa  latis,  k  altis. 

Cycadeoslrobus  ovatus  Garruthers,  Gymnosperm.  Fruits  (Jour- 
ndofBotany,  January  1867,  p.  8,  tab.  LVII,  f.  1,  2). 
Du  wealdien  à  Brook  Point,  île  de  Wight. 

7.  Zamiostrobus  truncatus  (Garr.)  Sch.,  ovatus,  truncatus,  basi 
ventricosus,  centim.  k  longus,  3  1/2  versus  basin  crassus,  peltis 
traosverse  rhombeis^  illis  praecedentis  paulo  minoribus,  umbone 
Uunido-pyramidato. 

Cyeadeostrobus  truncatus  Garruth.,  /.  c,  p.  9,  f.  3. 
Du  wealdien  à  Brook  Point. 

8.  Zamiostrobus  tumidus  (Garr.)  Sch.,  oblongo-cylindricus , 
obtuse  acuminatus,  miliim.  3&  longus,  18  latus,  peltis  subqua- 
drato-rhombeis,  in  medio  apiculatis. 

Cyeadeostrobus  tumidus  Garruth.,  /•  c,  p.  9,  f.  6. 
Du  wealdien  à  Brook  Point. 

9.  Zamiostrobus  elegans  (Garr.)  Sch.,  oblongo*ovatus,  cen- 
tim. 6  1/2  longus,  k  1/2  crassus,  peltis  transverse  rhombeis, 
miDim.  9-10  latis,  5-6  altis,  convexis,  medio  umbonatis? 

Cycadeostr.  elegans  Garruth.,  /.  c,  p.  9,  f.  9. 

» 

Même  localité  que  le  précédent. 

10.  Zamiostrobus  Walkeri  (Garr.)  Sch.,  oblongus,  centim.  5 
circa  longus,  U  1/2  crassus,  peltis  transverse  rhomboideis. 

Cycadean  cône  J.  F.  Walker,  Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist.,  sér.  3, 
vol.  XVIII,  tab.  XIII,  f.  5. 
Cycadeostr.  Walkeri  Garruth.,  /.  c,  p.  9. 
Grès  vert  inférieur  à  Sandy  (Bedforshire) . 
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ii.  Zamiostrobtiscrasstis  (L.etH.)  Gœpp.,oyatus,ceDtim.51/2 
longus,  3  1/2  crassus,  squamarum  peltis  transverse  rbombeis, 
plano-convexis,  miilim.  9  circiter  latis,  5  altis^  axi  crasso.  Gœpp.^ 
Uebers.  d.  Arb.  d.  schles.  Gesellsch.  18&&,  p.  129. 

Zamia  crassa  lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FI.  Il,  p.  153, 
tab.  CXXXVI. 

Dans  le  wealdien  à  Yarenland,  île  de  Wight. 

Ressemble  beaucoup  au  Z.  (yoalus  Garr.,  sauf  que  les  écailles 
sont  un  peu  plus  grandes. 

Cette  espèce,  de  même  que  les  espèces  voisines,  les  Z.  ovcutus, 
ti^ncatus  et  tumiduSj  se  rencontre  toujours  avec  des  troncs  de 
Clathraria  dans  les  couches  wealdiennes  de  Tlle  de  Wight,  de 
sorte  qu'il  est  permis  d'admettre  que  ces  organes  de  fructification 
appartiennent  au  même  genre  de  Zamiée  que  ces  derniers, 
genre  qui  parait  être  très-voisin  du  genre  Encephalartos. 

Les  Zamia  macrocephala  L.  H.,  ovata  L.  H.,  sussexiensù 
Mant.,  Zamiostrobus  pippingfordensis  et  FiUmi  Ung.  appartien- 
nent, d'après  les  dernières  recherches  de  M.  Carruthers,  aux 
Conifères. 

12.  Zamiostrobus  Saportanus  Sch.,  oblongus,  crasse  pedicel- 
latus,  centim.  k  longitud.,  1  d/2  latitudine  metiens,  squamarum 
peltis  rhombeis,  medio  umbonatis,  miilim.  k  latis,  spiraliter  dis- 
positis.  Tab.  nostra  LXXII,  f.  12. 

Dans  le  terrain  miocène  d'Ârmissan. 

C'est  par  erreur  que  j'ai  dit,  à  l'occasion  du  Zamites  epibius, 
que  M.  de  Saporta  rapporte  le  cône  d'Armissan  à  cette  feuille 
de  Zamiée,  rencontré  à  Orbagneux  avec  l'empreinte  d'un  cône 
mal  conservé,  dont  la  forme  et  les  dimensions  diffèrent  beaucoup 
du  fruit  dont  il  est  question  ici  ;  ce  dernier  constitue  évidemment 
une  espèce  particulière  qui  rappelle  assez  les'cônes  de  certaines 
espèces  de  Zamia  de  l'époque  actuelle. 
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NOTE  ADDITIONNELLE 

I  concernant  les  organes  de  fructification  du  Zamites  gigas  L.  et  H. 


M.  Carruthers,  dans  son  mémoire,  On  Gymnospermatous  Fruits 
{Joum.  ofBùtany,  Jan.  1869,  p.  6),  fait  la  remarque  Suivante  au 
SQjet  d^  organes  de  fructification  de  cette  plante,  dont  les  feuilles 
offrent  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  du  genre  Zamites. 

d  On  trouye  dans  l'oolithe  inférieur  de  la  baie  de  Remswick  un 
fossile  singulier  auquel  Lindiey  et  Hutton  donnent  le  nom  de 
lomia  gigas.  James  Yates,  esquire,  et  le  professeur  Williamson 
ont  examiné  la  structure  de  cette  plante.  Le  professeur  Williamson 
envisageait  d'abord  le  «  collier  »  conune  une  série  d'écaillés  pro- 
lectrices, au  delà  desquelles  l'axe  se  prolongeait  et  portait  un 
càm  ;  mais  M  •  Yates,  dont  on  connaît  les  études  très-étendues 
sur  les  Cycadées  et  qui  m'a  beaucoup  aidé  dans  mes  recherches 
par  ses  conseils,  et  surtout  par  la  grande  collection  d'échantillons 
(le  feuille,  de  troncs  et  de  fruits  séchés  de  la  famille  des  Cycadées 
qu'il  a  offerte  au  Musée  de  Londres,  n'a  découvert  aucun  vestige 
de  ce  cône  dans  les  nombreux  exemplaires  qu'il  a  examinés.  Il 
dit  de  ce  fossUe<(  que  ses  feuilles  pinnées  ont  sans  aucun  doute  une 
«  grande  ressemblance  avec  les  feuilles  des  Zamiées  ;  mais  l'analogie 
«semble  s'arrêter  là.  Le  tronc  ne  ressemble  à  celui  d'aucune  es- 

•  pece  de  Zamia  récent,  il  n'en  a  pas  non  plus  le  mode  de  crois- 
«sanoe,  et  le  fruit  présente  une  difficulté  encore  plus  grande.  » 
H.  Yates  envisage  que  le  «  collier  »  contient  le  fruit,  et  le  pro- 
fesseur Williamson  paraît  arriver  à  la  même  conclusion,  car  il 
dit  que  le  fossile  contient  deux  formes  distinctes  de  fruit.  <(  L'un 
«  d'eux  a  un  axe  curieusement  écaillé,  prolongé  d'une  façon  par- 
«ticolière  en  forme  de  poire;  cette  dernière  partie  est  revêtue 

•  d'une  substance  corticale  consistant  en  cellules  oblongues  ran- 
«gées  perpendiculairement  à  l'axe.  C'était  probablement  la  por- 
«  tion  anthérifère.  La  se<x)nde  forme  consiste  en  un  disque  con- 
«cave,  qui  terminait  évidemment  l'axe  ligneux  et  qui  était  bordé 
«d'un  oerde  périphérique  de  bractées.  A  la  partie  supérieure  de 
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c(  chacune  de  ces  bractées  on  voit  deu?c  petites  dépressions  ovales, 
«  qui  peuvent  avoir  porté  deux  ovules.  » —  J'ai  examiné  de  nom- 
breux échantillons  de  ce  fossile  dans  le  British  Muséum,  mais  je 
n*ai  pu  arriver  à  aucune  conclusion  satisfaisante  sur  la  structure 
de  ce  fruit  anomal.  Il  présente  tant  de  particularités  inconnues 
au  fruit  de  toutes  les  Cycadées  actuelles,  que,  pour  le  présent  du 
moins,  et  malgré  la  grande  ressemblance  de  ses  feuilles  avec  les 
Zamia,  je  le  considère  comme  une  Cycadée  fort  douteuse.  Qette 
Zamiée  forme  probablement  un  nouveau  genre.  » 

Il  faut  espérer  que,  grâce  aux  recherches  du  professeur  Wil- 
liamson,  de  Mandiester,  qui  vont  être  pubUées  par  la  Société 
Linnéenne  de  Londres,  nous  aurons  bientôt  des  détails  plus  pré* 
cis  sur  cette  curieuse  plante,  dont  la  collection  du  Jardin-des- 
Plantes  à  Paris  possède  de  beaux  échantillons. 


Carruth. 

Atlas,  pL  LXXI. 

■ 

Strobus  fertilis;  peltis  fructiferis  longe  pedicellatis,  dissitis; 
seminibus  pendulis,  geminis,  singulo  ad  utrumque  latus  pedicelii 
posito. 

On  ne  connaît  jusqu'à  présent  aucun  genre  de  Cycadinées,  ni 
fosssile  ni  vivant,  dans  lequel  les  disques  fertiles  soient  aussi  es-- 
pacés  et  aussi  longuement  pédicellés  que  dans  ce  genre  nouvelle- 
ment établi  par  M.  Garruthers,  dans  le  Geological  Magazine  de 
mars  1869.  Ce  mode  de  fructification  représente  plutôt  une 
grappe  qu'un  strobile  ou  cône,  tout  en  rappelant  dans  ses  autres 
détails  le  fruit  des  Macrozamia.  Il  est  possible  que  les  axes  de 
végétation  s'en  soient  considérablement  allongés  après  la  fécon- 
dation des  ovules. 

i.  Beania  gracilis  Carr.,  strobili  racemiformis  axi  centim.  9 
longioi'e,  tereti,  inferne  millim.  A  crasso»  supeme  angustiore,  pel- 
tis in  pedicellis  millim.  15  longis,  axi  perpendiculariter  insertis, 
millim.  18  circiter  latis,  in  medio  umbonatis;  seminibus  duobus, 
nuciformibus ,  ovatis  apice  apiculatis»  millim.  10-15  longis, 
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8-12  crassis,  contractione  perispennii  late  rugosis.  Garruth., 
Beania,  new  Genus  of  Cycad.  Fruit  {GeoL  îlfe</.,  March  1869, 
p.  97,  lab.  IV). 

Du  sdiiste  oolithique  de  Gristhorpe,  Yorkshire. 

Le  Spœhreda  paradoœa  Lindl.  et  HuU.,  tab.  GLIX,  est  fort 
probablement  un  état  de  fructification  analogue  à  celui  dont  il  est 
question  ici  ;  la  fig.  2  parait  même  appartenir  au  B.  graeilLs. 

Cycadospaclix  ScH. 

AilAB,  pi  LXXEL 

Squamae  longe  petiolatae,  ovato-lanceolatae  vel  irregulares, 
deutatae  vel  laciniataB»  laciniis  rigidis  vel  flexuosis  ;  petioli  laleri- 
bos  cicatricibus  seminum  insertionem  indicantibus  notatis. 

Les  Cycadospadix  fossiles  offrent  une  telle  ressemblance  avec 
le  fpcu/io? (feuille  rudimentaire  fertile)  des  Cycas  du  monde  actuel, 
que  leur  détermination  comme  organe  fructifère  de  Gycadée  n'offre 
aucun  doute.  Ces  fossiles  ont  été  rencontrés  dans  différentes  for- 
mations géologiques,  toujours  accompagnés  d'autres  restes  de 
Cycadinées,  surtout  d'Otozamites,  souvent  de  semences  qui  s'y 
rapportent. 

1.  Cycadaspadix  Hennocqiiei  (Pom.)  Sch.,  petiolo  crassiusculo, 
lamina  crassa,  ovato-lanceolata,  longe  cuspidata,  margine  solido 
ladniata,  laciniis  (pinnis)  arrectis,  auguste  lanceolatis,  acutis. 

Crouozamia  Uennocquei  Pomel,  ifaJtér.  />•  serv.  à  la  flor.  foss. 
i.  terr.jurass  (AnUl.  Ber.  d.  Vers.  deut.  Naturf.,  Leyden  18&9). 
Dans  le  grès  infra-liasique  de  Hettange  (Moselle) . 

2.  Cycadoipadix  Morœanus  (Pom.)  Sch.,  praecedente  minor, 
e  petiolo  longiusculo  ovato-lanceolatus  vel  irregulariter  dilatatus, 
laciniatus,  laciniis  arrectis. 

Crossozamia  Morœana  Pomel,  /.  c. 

Dans  le  corallien  supérieur  des  environs  de  Verdun. 

l'ai  trouvé  sur  des  plaques  d'argile  schisteuse  couvertes  d'em- 
preintes de  feuilles  d'Otazamites  brevifoliuSy  de  la  formation  rhé- 
tique  des  enviroos  de  Bamberg,  des  empreintes,  dont  l'une  pro- 
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vient  évideipment  d'un  organe  foliaire  très-poilu,  qui  rappellent 
assez  les  écailles  lacinées  des  Gycadées.  Seraienirce  des  traces  de 
spadix  de  YOtozamites,  en  société  duquel  elles  se  rencontrent? 
(voy.  notre  planche  citée  fig.  19,  20.) 


iUl 


î*  >i 


* 


SfitflNA. 

Cyc^adinocscurpue  ScH. 
Carpolithes  auct. 
Atlas,  pL  LXXn.  - 

Semina  subglobosa,  ovata  vel  oblonga,  quoad  magnitudineni 
valde  variantia,  nunc  parvula,  nunc  majora  volumenque  Casta- 
nese  attingentia  ;  epidermide  plus  minus  crassa  instructa ,  laBvia , 
haud  raro  compressione  mutua  angulosa,  epidermide  destituta 
solida,  lignea,  sublaevia,  striata,  costala  vd  reticulata,  basi  inser- 
tionis  cicatrice  lata  notata,  apice  minute  apiculata. 

Je  réunis  sous  ce  nom  les  fruits  qui  se  rencontrent  ordinaire- 
ment avec  des  débns  de  tiges  et  de  feuilles  de  Cycadinées  et  dont 
la  forme  offre  une  grande  analogie  avec  les  fruits  des  espèces 
vivantes  de  cette  classe  de  végétaux.  Il  est  probable  que  beau- 
coup de  Carpolithes,  décrits  comme  Rhabdocarpus,  Trigonocarpus 
et  Carpolithes,  appartiennent  également  k  ce  genre  ;  mais,  faute  de 
probabilité  suffisante,  il  vaut  mieux  les  laisser  séparés. 

1.  Cycadinocarpus  keuperianm  (Schenk)  Sch.,  fructus  ovati , 
striati  vel  sulcato-striati,  obtusi,  putamine  apice  acuto  basi  ro- 
tundato,  millim.  15  longo,  7  lato. 

Carpolithes  keuperianm  Schenk,  Beitr.,  z.  FL  d.  Keup.,  p.  71, 
tab.  V,  f.  6.      * 

Dans  les  marnes  irisées  (couches  de  la  Lettenkohle)fprès  de 
Wurzburg  et  de  Schweinfurt. 

Ce  fruit  avait  une  enveloppe  charnue  ou  coriace  assez  épaisse. 

2.  Cycadinocarpus amygdalinus  (Schenk)  Sch.,  fructus  oblongi, 
longitudinaliter  sulcati,  basi  rotundata  umbilicati,  millim.  20-22 
longi. 
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CarpUthes  amygdalinus  Schenk,  /.  c,  tab.  YI,  f.  &. 
Dans  le  grès  des  inarnes  irisées  de  Kronuogen  près  de  Schwein- 
fiirt. 

3.  Cycadinocarpus  minor  (Schenk)  Sch.,  fructus  ovati,  apice 
acatiusculi,  basi  rotundati,  sulcati,  millim.  J21oDgi,  7  lati. 

Carpolithes  minor  Schenk,  L  c,  tab*  VI,  f.  5. 

Avec  les  précédents. 

Les  trois  espèces  que  nous  venons  de  décrire  se  rencontrent 
dans  1^  couches  qui  renferment  les  Pterophyllum,  dont  elles 
pourraient  bien  représenter  les  organes  de  fructification. 

4.  Cycadinocarpus  parvulus  Sch.,  ovatus,  millim.  6-7  longus, 
4-5  crassus,  sulco  longitudinal  circumductus. 

Carpolithes  Schenk,  Foss.  FI.  d.  Gr€nzsch.,pA&i,  tab. XXXIII, 
f.5. 

Daos  les  couches  rhétiques  à  Strullendorf  près  de  Bamberg. 

Ces  fruits,  qui  ont  la  grosseur  d'un  pois,  se  trouvent  quelque- 
fois réunis  à  des  fragments  de  cônes  à  axe  très-épais  et  garnis 
d'écaillés  ovales-lancéolées.  M.  Schenk  pense  que  ces  cônes  et  ces 
semences  pourraient  appartenir  à  la  même  Cycadinée  que  l'inflo- 
rescence supposée  mâle  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom 
àe  Lepidunthium.  Cette  inflorescence,  comme  aussi  ces  fruits,  se 
rencontrent  toujours  avec  le  Podozamites  distans  et  le  Pteroza- 
mites  Miinsteri^  c'est  donc  probablement  à  l'un  ou  à  l'autre  de 
œs  deux  genres  qu'il  faut  les  rapporter. 

M.  Schenk  décrit  et  figure  encore  plusieurs  Carpolithes  de  la 
même  formation,  qui  paraissent  appartenir  à  des  Zamiacées,  mais 
dont  les  caractères  distinctifs  sont  trop  vagues  pour  permettre 
une  détermination  rigoureuse. 

5.  Cycadinocarpus  hettahgiensis  Sch.,  fructus  oblongi  vel 
OTato-oblongi,  utroque  latere  carina  longitudinali  instructi,  mil- 
lim. i5-17  longi. 

'Dans  le  grès  infraliasique  de  Hettange,  avec  les  Otozamites 
fnojor  et  Terquemi  Sch.,  et  le  Cycadites  pectinatm. 

L'attribution  de  ce  fruit  ne  parait  pas  être  douteuse,  car  on 
trouve  dans  les  mêmes  couches  les  écailles  fertiles  d'une  Cycadée, 
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qui  offrent  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  du  Cycas  re- 
voluta.  Il  est  plus  que  probable  que  ce  sont  ces  écailles  qui  por- 
taient le  carpolithe  dont  il  est  question  ici. 

6.  Cycadiîiocarpus  conicus  (L.  et  H.)  Sch.,  ovato-conicus,  sub- 
trigonus,  obtuse  apiculatus,  basi  truncata  depressa  triëdro-pyra- 
midata  tuberculis  cincta,  centim.  â  altus,  ad  basin  21/2  latus. 

Carpolithes  conica  LindL  et  Hutt  • ,  Foss.  FL ,  III,  tab.  GLXXXIX, 
f.  1,  2,  4. 

Dans  le  grand  oolithe  (Goralline  Oolite)  à  Malton  (Angleterre) . 

7.  Cycadinocarpus  Bucklandi  (L.  et  H.)  Sch.,  grosse  ovatus, 
basi  minus  lata  tuberculis  cincta  tricostata  vel  in  centro  tuber- 
culo  papilliformi  instructa,  tota  superficie  tuberculis  irregularibus 
plus  minus  remotis  instructus. 

Carpolithes  Bucklandi  Lindl.  et  Hutt.^  /.  c.,  f.  3,  5. 
Avec  le  précédent. 

8.  Cycadinocarpus  Lindleyanu^  (Dunk.)  Sch.,  fructus  ovato- 
subglobosus  vel  ovalis,  obsolète  costulatus,  millim.  il  circa  lon- 
gus,  7  crassus. 

Carpolithus  Lindleyanus  Dunk.,  Monogr.  rf.  n.  deut.  Weal- 
denform.y  p.  22,  tab.  II,  f.  7  (les  deux  carpolithes  du  milieu),  et 
f.  9  {C.Mantelli?). 

Dans  les  grès  de  Hastings,  à  Rehburg  et  à  Kloster  Loccum 
(Hanovre). 

Ce  fruit  ressemble  beaucoup  au  Carp.  Mantelli  St.  et  Webb, 
que  M.  Brongniart  rapporte  au  CkUhraria  LyeUii  Mant. 

9.  Cycadinocapus  Brongniarti  (Dunk.)  Sch. ,  prœcedente  multo 
major,  ovali-oblongus ,  basi  truncatus,  tenui-striatus ,  centim. 
2  J/2  longus,  1  1/2  crassus. 

Carpolithus  Brongniarti  Dunk.,  /•  c,  p.  22,  tab.  II,  f.  8. 
Dans  le  grès  de  Hastings  au  Harrel  près  de  Bûckeburg  (Ha- 
novre), avec  le  Cycadites  Brongniarti. 

10.  Cycadinocarpus?  Huttoni  (Dunk.)  Sch.,  ovato-globosus, 
costis  longitudinalibus  duabus,  basi  subcordata  breviter  pedicel- 
latus,  millim.  ik  longus,  totidemque  (compressione)  latus. 

Carpolithus  Huttoni  Dunk.,  /.  c.^  f.  8. 
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Dans  le  grès  de  Hastings  à  TOsterwald. 

H.  Cycadinocarpm?  cordatus  (Dunk.)  Sch.,  cordato-ovatus, 
acaminatus,  apioe  sulcatus,  pedicellatus. 

Carpolithus  cordatus  Dunk.,  /.  c.j  L  1  (en  bas),  f.  10  (en 
haut). 

ÂYec  les  deux  précédents. 

La  présenoe  d'un  pédiœlle  à  la  base  de  ces  deux  derniers 
traits  rend  leur  attribution  très-douteuse. 

12.  Cycadinocarpus  Mantelli  (St.  et  W.)  Sch.,  ovalis,  raillim. 
12circa  longus,  8  crassus,  carina  circumductus  (bivalvis?). 

Carpolithes  Mantelli  Stockes  et  Webb,  Tram.  Geol.  Soc,  2®  sér. , 
^ol.  I,  tab.  XLVI  et  XLVII.  ManlelK  Organ.  Rem.  Tilgate  Fo- 
rat,  tab.  III,  f.  2-4  ;  tab.  IV,  f.  1  (grossi). 

A^ec  le  CUUhraria  Lyellii  dans  le  wealdien  de  Tilgate  Forest 
(Sossex). 

ADDENDA. 

16.  Dioonttes  cretosus  (Reich.)  Sch.,  foliis  majuscuiis,  pinnis 
coDfertis,  lineali-lanceolatis,  late  sursum  arcuatis,  tota  latitudine 
basis  adnatis,  millim.  8-10  latis;  nervis  crassiusculis ,  crebris, 
pinDarum  margine  parallelis. 

Pteraphyllum  cretosum  Reich.  in  Gotta,  Geogn.  Wander.,  I, 
p.  58.  Gœasaxonica,  p.  134,  tab.  IV,  f.  15.  Gœpp.,  Kreidepfl. 
[Mi.m.  curios.,  XXII,  1;  tab.  XXXVIII,  f.  14).  Ung.,  Gen. 
^  Spec^  p.  293.  Ettingsh.,  D.  Kreidefl.  v.  Mederschœna  in 
Sochen  {Sitzb.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wissensch.  z.  Wien^  Jan*  1867, 

P-ii). 
Dans  le  grès  crétacé  de  Géra  et  de  Niederschœna  en  Saxe. 

Les  folioles  sont  presque  du  double  plus  larges  que  dans  le 
ftoon  edule  et  plus  ou  moins  arquées. 

17.  Dioonites  ^oo^onûru^  (Reich.)  Sch.,  rachi  crassa;  foliolis 
Uoeali-lauceolatis,  leniter  rétro  arcuatis,  basin  versus  leniter 
<^OQstrictis,  basi  ipsa  infra  decurrent^,  centim.  5  et  ultra  longis, 
nûllim.  6  circiter  latis,  nervis  parallelis,  tenuibus,  distinctis. 
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PteropHyllumsaœonicumReich.  in  Cotta,  Geogrn.  Wa;irf.>p.l34, 
tab.  IV,  f.  J4.  Gœpp.,  /.  c,  tab.  XXXVIII,  t  13.  Ung,,  Cc;i. 
etSpec,  p.  293.  Ëttingsh.,  Kreidepfl.  v.  Niederschœna ,  p.  11, 
tab.  I,  f.  Jl,  12.  ' 

Dans  le  grès  crétacé  (qiiadersandslein)  près  de  Géra  et  de  Nie- 
derschœna  en  Saxe. 

Clathraria  gracilis  (Pomel)  Sch.,  truncus  gracilis,  centim. 
8-9  longus,  2  1/2-3  crassus  ;  foliorum  basibus  arrectis,  cicalri- 
cibus  rhombeis;  meduila  centim.  1  crassa  (Saporta  in  iitt.)* 

Bucklandia  gracilis  Pom.,  Mat.  foss.  jurass.,  p.  346. 

Lias  inférieur  du  bassin  sud-ouest  de  la  France. 

Se  distingue  du  Cl.  liasina^  avec  lequel  il  a  le  plus  de  rapports, 
par  sa  tige  plus  grêle. 

Clathraria  Schachti  (Cœm.)  Sch.,  caule  tereti,  simplici  (vel 
ramoso?),  basibus  frondium  superstitibus  spiraliter  dispositis 
contiguisque  ;  petiolis  5-6-7  millim.  crassis,  basi  dilatatis,  sec- 
tione  transversali ,  ob  variam  compressionem ,  obtuse  trigonis , 
rhomboideis,  pentagonis  aut  hexagonis,  angulo  postico  de  more 
obtuso ,  canalibus  gummiferis  numerosis  inordinateque  disposi- 
tis perductis;  parenchymate  corticali  11-13  millim.  crasso;  cy- 
lindro  ligneo  unico,  circiter  millim.  5-6  crasso,  e  cellulis  porosis, 
lamellis  meduUaribus  interpositis  contexto  ;  poris  cellularum  el- 
lipticis,  saepe^  obliquis  et  uniserialibus,  ligno  extemo  foliorum 
fasciculorum  vascularium  profunde  alveolato,  alveolis  amplis 
plus  minus  ellipticis;  meduila  centrali  copiosa,  zonis  nigrescen- 
tibus  incompletis  irregulariter  notata  ;  canalibus  gummiferis  nu- 
merosis per  totam  trunci  massam  dispersis.  Gœmans,  Descript. 
de  la  fl.  foss.  du  prem.  étage  du  terr.  crét.  du  Hainaut  (Descript. 
minéral,  et  stratigr.  de  cet  étage ^  par  Briart  et  Gomet.  Brux. 
1867),  tab.  III,  f.  1-3. 

Dans  le  terrain  crétacé  inférieur  de  la  Louvière  près  du  ha- 
meau de  Baume  (Hainaut). 

Vers  le  sommet  du  tronc  décortiqué  figuré  par  M.  Gœmans 
on  remarque  une  grande  cicatrice  circulaire  avec  une  cicatrice 
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plus  petite  au  milieu  ;  M.  Gœmaas  y  voit  une  cicatrice  de  racine; 
je  crois  que  c'est  une  cicatrice  provenant  d'une  ramification. 

La  place  de  cette  Cycadinée  est  difficile  à  fixer  ;  elle  a  plutôt 
de  la  ressemblance  avec  les  Clatkraria  du  terrain  jurassique 
qu'avec  ceux  du  wealdien  d'Angleterre. 


FAUGTUS   ET   SEMINA  INCERTAE   SEDIS. 

Les  fruits  ou  plutôt  les  semences  qui  se  rencontrent  dans  les 
dépôts  paléozoïques,  à  commencer  du  terrain  houiller  juqu'à  la 
fin  du  terrain  permien,  sont  très-nombreuses,  et  ne  sauraient,  par 
conséquent,  être  passées  sous  silence,  quoique  l'origine  de  la  plu- 
part d'entre  elles  soit  entièrement  inconnue.  La  grande  quantité 
de  ces  organes  dispersée  à  travers  les  terrains  que  nous  venons 
de  nommer,  et  surtout  dans  le  dernier,  prouve  une  fois  de  plus 
combien  il  nous  reste  encore  de  découvertes  à  faire  pour  con- 
naitre  Tenseoible  de  la  végétation  de  ces  époques  reculées.  Il  est 
évident  que  ces  Carpolithes  ne  proviennent  pas  des  végétaux 
OTptogames  qui  constituent  l'immense  majorité  des  plantes  con- 
nues de  l'époque  houillère.  Les  Conifères  ont  sans  doute  existé 
pendant  cette  époque,  mais  il  n'y  a  parmi  les  Carpolithes  qu'un 
très-petit  nombre  d'espèces  qu'on  pourrait  rapporter. avec  quel- 
que probabilité  à  cette  famille.  Restent  les  Cycadinées  et  les  Pal- 
miers. Quant  à  ces  derniers,  leur  existence  paléozolque  n'est 
pas  encore  hors  de  doute,  et  quant  aux  Cycadinées,  le  nombre 
des  espèces  connues  est  si  peu  considérable  qu'il  n'offre  aucun 
rapport  avec  celui  des  Carpolithes  connus.  Il  y  a  là,  sans  doute, 
des  familles  entières,  sinon  des  classes,  qui  n'ont  laissé  d'autres 
traces  de  leur  existence  que  des  organes  de  fructification  plus 
ou  moins  mutilés  et  ne  se  rapportant  à  aucun  des  organes  de 
Tégétation  dont  la  conservation  a  permis  de  fixer  la  place  parmi 
les  formes  végétales  connues.  Il  reste  donc  là  encore  tout  un 
inonde  à  découvrir*. 

^  Voy.  pour  pins  de  détails  sur  les  Carpolithes  en  général  :  Berger,  De  fructibuê 
^  Kmmbm  exfonnaiiane  lUhantraeum.  VratisL  1848,  c.  tab.  Stemberg,  Flora  d. 
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Trigonoearpuf»  Brqngt. 

Fructus  ovoideus,  basi  ad  insertionem  impressus,  tri-  vel 
sexcostatus,  costis  basi  incrassatis,  tribus  validioribus ,  apice 
areola  tri-  vel  hexagona,  œntro  (a  styli  insertione?)  umbilicata. 

Ces  fruits  (ou  semenœs)  se  distinguent  par  leur  forme  ovoïde- 
pyramidée  tri-  ou  hexagone.  Ils  paraissent  avoir  été  entourés 
d'un  périsperme  coriace  ou  cartilagineux.  On  les  a  rapportés 
tantôt  aux  Gycadées,  tantôt  aux  Palmiers;  mais  comme  ils  se 
rencontrent  souvent  dans  des  couches  qui  n'ont  pas  encore  mon- 
tré trace  ni  de  Gycadées  ni  de  Palmiers ,  leur  attribution  doit 
lester  incertaine. 

M.  Gœppert  les  range  dans  les  Monocotylédonées,  sans  indi- 
quer à  quelle  classe  il  faut  les  réunir. 

1.  Trigmocarpus  Nœggeratki  (Stemb.)  Brongt.,  ovoideusvel 
eliipticus,  trigonus,  apice  acuminatus,  in  média  basi  rotundata 
cicatrice  circulari  6-radiata  nota  tus,  centim.  1 1/2-2  1/2  longus, 
millim.  9-1&  crassus,  perispermio  tenui  punctulato.  Br.,  Prodr., 
p.  137.  Lindl.  et  Hutt.,  Fass.  FL,  III,  tab.  CXCIII,  f.  B,  1-4; 
tab.  CCXXII.  Gœpp.  et  Berg.,  De  frucL,  p.  18,  tab.  I,  f.  1,  2. 
Gœpp.,  Foss,  Fhr.perm.  Form.,  p.  167. 

Trig.  Parkinsoni  Gein.,  Steink.  v.  Sachs.,  p.  43,  tab.  XXII, 
f.  17-20  (figures  représentées  dans  le  sens  inverse). 

Palmacites  Nœggerathi^  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,  I,  p.  35, 
tab.  LV,  f.  6,  7. 

Dans  le  schiste  houiller  de  Newcastle  et  de  Bolton,  à  Kreuz- 
nach  (Prusse  rhénane) ,  à  Zwickau  et  à  Flôha  (Saxe) . 

2.  Trigonocarptis  Parkinsoni  Bvongt.  y  T.  Nœggerathi  similis, 
centim.  2  longus,  1  crassus,  tricostatus,  acuminatus.  Brongt., 
Prodr.,  p.  137.  Parkins.,  Organ.  Rem.,  I,  tab.  VII,  f.  6-8. 

Leicestershire. 


Vorwdt.  Corda,  SSwr  Kunde  d.  KarpoUthen  {VerhancU,  d.  Oe^eUteh,  d  vaL  Muséums 
in  Mhmm).  Prag  1841.  Unger,  (Mènera  et  8pee.  pL  fose»  Vindob.  1850.  Gkoppert, 
Die  fo88,  Flora  d.perm.  Formai,  Cassel  1864. 


^^ 
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M.  Geinitz  réunit  celte  espèce  à  la  précédente,  peut-être  avec 
raison. 

3.  Trigonocarpus  obUmgus  Lindl.  et  Hutt.,  oblongus,  costis 
tribus  crassiusculis ,  apice  acuminatus,  basi  média  cicatrice  ro- 
tainda  notatus,  centim.  2  1/2  longus,  2  crassus.  L.  et  H.,  Foss. 
FI.,  tab.  CXCIII ,  c.  Lesq.  in  Rogers,  Geol.  of  Pennsylv.,  II , 
p.  877. 

Terrain  houiller  de  Lancashire;  à  Trevorton  en  Pennsylvanie. 

&.  Trigonocarpus  (yoaJtus  Brongt.,  magnus,  ovatus,  centim.  A,& 
loDgus,  3  fera  crassus,  costis  3  validis,  perispermio  crasso, 
nocieo  longitudinaliter  striato.  Lindi.  et  Hutt.,  /.  c,  tab.  GXLII, 
A,  f.  1,  2. 

Dans  le  minerai  de  fer  du  terrain  houiller  à  Ketley  en  An- 
gleterre. 

Les  auteurs  du  Fossil  Flora  rapportent  ce  fruit  à  un  Palmier 
et  le  comparent  au  genre  Micrococos.  . 

5.  Trigonocarpus  Dawesii  Lindl.  et  Hutt.,  ovato-oblongus , 
œntim.  5  1/2  longitudine,  2  1/2  latitudioe  metiens,  costis  3  mi- 
nus distinctis.  L.  et  H.,  /.  c,  III,  tab.  CCXXI. 

Terrain  houiller  de  Bol  ton  (Angleterre),  de  Haynichen  et  du 
Piauensche  Grand  (Saxe). 
Ressemble  à  un  très-grand  gland  dépourvu  de  sa  cupule. 

6.  Trigonocarpus  olivœformis  Lindl.  et  Hutt.,  ovatus,  acute 
acuminatus,  basi  truncatus,  trigonus,  testa  crassiuseula  tectus, 
oeotim.  2-3  longus,  1  1/2  ad  2  fere  crassus.  L.  et  H.,  /.  c, 
tab.  CGXXII,  f.  1,  2. 

A  Bolton. 

7.  Trigonocarpus  dubiits  BroDgt.,  ovatus,  millim.  32  longus, 
25-28  crassus,  sexcostatus,  basi  cicatrice  rotunda  nota  tus.  Brong., 
PrtHlr.,  p.  137*  Palmacites  dubius  Sternb.,  /.  c,  I,  p.  35, 
tab.LVIII,  f.  3. 

Du  terrain  houiller. 

8.  Trigonocarpus  areokUus  Gœpp.  et  Berg.,  oblongus,  sub- 
hexagonus,  subsulcatus,  basi  (nec  vertice!)  areola  (insertionis) 
magna  notatus.  Berg.,  De  Fruct.,  p.  19,  tab,  I,  f,  3,  4- 
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Dans  le  grès  houfller  à  Niederhausen  près  de  Kreuznach. 
M.  Gœppert  réunit  cette  espèce  au  TV.  Nœggerathi. 

9.  Trigonocarpus  Mentzelianus  G.  et  B.,  ovato-oblongus,  vix 
angulatus,  apiculatus,  basi  areolato-umbonatus,  lougitudinaliter 
striato-sulcatus.  Berg,  De  fruct.^  p.  19,  tab,  I,  f.  5-7.  Gêin., 
Steink.  v.  Sachs.,  p.  /iS,  tab.  XXII,  f.  21. 

10.  Trigonocarpus  SchuUzianus  G.  et  B.,  oblongo-^Uipticus, 
triangularis ,  augulis  quiuque-costatus.  B.,  /•  c.>  tab.  II,  f.  22, 
23.  Lesquer.  in  Rogers,  GeoL  Pennsylv.,  II,  p.  877. 

A  Myslowitz  en  Silésie;  à  Trevorton  (Pennsylvanie). 

11.  Trigonocarpus  postcarbonarius  Gumb.,  T.  Nœggerathi 
similis,  minor,  ovatus.  3-4-costatus.  Gûmbel ,  Beitr.  z.  FI.  d. 
Vorz.:,  p.  105,  tab.  VIII,  f.  11.  Geinitz,  Dyas,  II,  p.  147, 
tab.  XXIV,  f.  1-3.  Gœpp.,  Foss.  FI.  perm.,  p.  168. 

Dans  le  schiste  et  le  grès  permien  d'Ërbendorf  (Bavière) ,  à  la 
Naumburg  (Wetterau) . 

12.  Trigonocarpus  Rôssleri  Gein.,  dififert  a  T.  Nœggerathi 
costis  12.  Geinitz,  Dyas,  tab.  XXXIV,  f.  4,  p.  147. 

Naumburg  (Wetterau). 

13.  Trigonocarpus  coronatus  Gœpp.,  pericarpio  ovato,  cras- 
siusculo,  semine  obovato,  centim.  1  longo,  millim.  8crasso,  basi 
(nec  vertice!)  hexâgono.  Gœpp.,  Perm.  Form.,  p.  169,  tab. 
XXVII,  f.  1. 

Formation  houillère  supérieure  de  Ghomle  (Bohème) . 

14.  Trigonocarpus  fibrosus  Gœpp.,  centim.  4  1/2  longus,  1 1/2 
crassus,  pericarpio  elongato-elliptico ,  parallèle  strialo,  areola 
basilari  ovali-rotundata.  Gœpp.,  Perm.  Form.,  p.  169,  tab. 
XXVII,  f.  2. 

Terrain  permien. 

15.  Trigonocarpus  Hildreti  Lesq.,  ovali-oblongus,  auguste 
tricostatus,  interstitiis  délicate  striatis.  Lesq.  in  Rogers,  GeoL 
Pennsylv.,  II,  p.  877. 

Terrain  houiller  de  TOhio. 
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RlittlMlocarpue  Gœpp.  et  Berg. 

Semmaovata  yel  oblonga>  iongitudinaliter  sulcata  vel  striata, 
Tertioe  (micropyla  producla?)  apiculata,  basi  cicatrice  iQsértio 
Dis  latiuscula  ootata. 

Ces  fruits  (semences?)  se  rencontrent  dans  le  terrain  houiller  et 
suitoat  dans  le  grès  rouge  inférieur,  et  pourraient  bien  provenir 
des  diverses  espèces  de  Cycadinées  dont  on  trouve  les  traces  dans 
ces  terrains. 

1.  Rhabdocarpus  tuniccUus  Gœpp.  et  Berg.,  late  ovatus,  pa- 
rallèle costulatus ,  costulis  remotis ,  aaqualiter  distantibus ,  epi- 
dennide  veslitus.  G.  et  B.,  De  fruct.  et  semin.,  p.  20,  tab.  I, 
f.  8  (dextra). 

Dans  le  terrain  houiller  de  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 

i.  Rhabdocarpus  Beinertiantui Gœpp.  et  Berg.,  oblongus,  basi 
aogustata  subflexuoso-marginatus,  parallèle  nervosus,  nervis 
teouioribus  approximatis ,  putamine  crassiusculo  vestitus.  G.  et 
B., /.  c,  f.  8  (sinistra),  9.  Gœpp.,  Perm.  /brm.,  p.  171, 
tab.  XXIX,  f.  10. 

Avec  le  précédent. 

5.  Rhabdoùarpus  truncalm  G.  et  B.,  oblongus,  tenuissime  et 
parallèle  striatus,  apice  (basi?)  truncatus.  G.  et  fi.,  /•  c,  p.  21, 
tab.  I,  f.lO,  11. 

Avec  les  précédents. 

6.  Rhabdocarpus  amygdalœformù  G.  et  B.,  ovaiis,  in  niedio  H- 
nea  longitudinali  elevata  notatus,  putamine  apice  acuminato.  B. 
etc.,  /.  c,  p.  11,  tab.  I,  f.  12.  Gein.,  Verst.  d.  Steink.  Sachs., 
p.  42,  tab.  XX,  f.  10,  11.  Gœpp.,  Perm.  Form.,  p.  171, 
tab.  XXVII,  f.  3,  4. 

Terrain  houiller  de  Newcastle  (Angleterre)  ;  en  Silésie  ;  Tre- 
vorton  (Pennsylvanie). 

5.  Rhabdocarpus  Bockschianus  G.  et  B.,  ellipticus,  in  produc- 
tionem  styliformem  acuminatus,  tenuissime  striatus,  basi  sulca- 
^9  saepius  epidermide  crassa  tectus.  G.  etB.,  /•  c,  f.  13,  1&. 
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Geinitz,  ffaimch.-Ebersd.,  p.  65,  tab.  XIl,  f.  13-15,  elSleink. 

Sachs.,  p.  42,  tab.  XXII,  f.  8,  9. 

Dans  la  formatioD  houillère  supérieure  de  Flôha  (Saxe),  de 
Waldenburg  et  Charlottenbrunn  (SilésieJ ,  avec  le  NœggeralMa 
palmœformis  Gœpp. 

Gœppert  et  Geinitz  ont  évidemment  pris  le  sommet  pour  la 
base. 

6.  Hhabdocarpus  Naumanni  Gein.,  ovatus  vel  ovato-oblongus, 
magniludine  amygdalae,  costis  (plicis?)  reinotis  ab  apice  versus 
basin  vergentibus.  Gein.,  Hainich.-Ebersd.,  p.  65,  tab.  XII, 
f.  17-20. 

Dans  le  terrain  bouiller  supérieur  de  Gliicksberg,  de  Flôha  eo 
Saxe. 

M.  Geinitz  a  pris  ces  semences,  qui  paraissent  avoir  été  gar- 
nies d'un  épiderme  charnu,  dans  le  sens  inverse. 

7.  Rhabdocarpus  tineatus  G.  et  B.,  ovalis,  atrioque  obtusus, 
nervoso-suicatus ,  sulcis  distantibus.  G.  et  B.,  p.  22,  tab.  T, 
f.  15-18.  Gein.,  Steink.  v.  Sacks.,  p.  42,  tab.  XXI,  f.  17, 18. 

A  Charlottenbrunn  en  Silésie. 

8.  Rhabdocarpus  ovoîdeus  G.  et  B.,  unacum  pericarpio  ovoi- 
deus,  utrinque  rotundatus,  millim.  9  longtis,  6  crassus,  seinen 
minus,  nervis  majoribus  atque  distantibus  minoribûs  interjectis. 
G.  et  B.,  /.  c,  p.  22,  tab.  II,  f.  H.  G..  Perm.  Form.,  lab. 
XXVII,  f.  9, 10. 

Dans  le  tarrain  bouiller  à  Belk  près  de  Ntcolaï  (Silésie  supé- 
rieure). 

9.  Rhabdocarpus  clavatm  (Sternb.)  Geio.,  obloDgus,  basi 
tnincatus,  apice  in  appendicem  styliformem  productus,  epider- 
mide  crassiuscula  obductus.  Geio.,  Verst.  d.  Stéink.  v.  Saehs., 
p.  42,  tab.  XXn,  f.  12-14. 

Dans  le  terrain  bouiller  de  Zwickau. 

Semblable,  sauf  les  dimeosions  moindres,  au  Rh.  Bockschianus. 

10.  Rhabdocarpus conchœformis  G.,  parvulus,  millim.  10  loa- 
gus,  4  latus,  elliptîciis.  apice  in  apiculuni  pmduclus.  Gœpp., 
Ft.  d,  Ueberyg.,  p.  251.  tab.  XLIV,  f.  6. 
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Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  houillère  de  Hainichen 
(Saxe). 

11.  Rhabdocarpus  plicatus  Gœpp.,  ovalis,  basi  rotundatus, 
apice(Decbasi!)  apicul^tus,  centim.  21ongus,  millim.  iâ  latus, 
loDgitudinaliter  sulcato-costulatus.  G.,  Perm.  Form.,  p.  170, 
tab.  XXVI,  f.  1. 

Formation  permienne,  près  de  Braunau  (Silésie) . 

12.  Rhabdocarpus  subangulatus  Gœpp.,  ovali-oblongus,  mil- 
lim. 16-18  longus,  10  crassus,  e  basi  pluries  costatus.  Gœpp., 
?em.  Form.y  p.  170,  tab.  XXVI,  f.  2-4. 

Avec  le  précédent. 

13.  Rhabdocarjms  caudatus  Gœpp.,  ovato-acuminatus ,  acu- 
mioe  longe  producto,  centim.  2  1/2  longus,  inferne  1  crassus. 
G.,  Perm.  Farm.,  p.  171,  tab.  XXIX,  f.  10. 

Avec  les  deux  précédents. 

Comme  dans  les  autres  espèces,  M.  Gœppert  a  pris  le  sommet 
pour  la  base,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  a  imposé  à  ce  fruit 
le  nom  de  caudatus.  LeRh.  spathulatus  G.,  ibid.,  paraît  appar- 
tenir à  cette  espèce. 

1&.  Rhabdocarpus  dyadicus  Gein.,  pericarpio  basi  truncato, 
emarginato,  semine  in  medio  linea  elevata  longitudinali  distincto. 
Gein.,  Dyas,  II,  tab.  XXXIV,  f.  13-16.  Gœpp.,  Perm.  F.,  p.  171. 

Naumburg  (Wetterau). 

15.  Rhabdocarpus  UmceoUUus  G.,  ebasi  angustata  ovali-acu- 
minatus,  millim.  28  longus,  ad  médium  10  latus,  longitudinali- 
tersulcatus.  G.,  Perm.  Form.y  p.  172,  tab.  XXVII,  f.  5. 

Neurode  près  de  Braunau  (Silésie) . 

16.  Rhabdocarpus  piriformis  G. ,  e  basi  angustata  sensim  ovato- 
(rf)loDgus,  centim.^  5  longus,  2  crassus,  longitudinaliter  sulcatus. 
G., Pem. Fom.,  p.  172,  tab.  XXIX,  f.  11. 

Avec  le  précédent. 

17.  Rhabdocarpus  ohliquus  G.,  pericarpio  oviformi,  millim. 
281ongo,  infra  médium  16  crasso,  semine  ventricoso  ovali- 
oblongo,  costato.  G.,  l.  c,  tab.  XXVII,  f.  7,  8. 

Braunau,  dans  le  permien. 


^  I 
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18.  Rhabdocarpiis  venosus  Lesq.,  ovalis,  costulalus,  Lesq.  Ro- 
gers,  Geol.  Pennsylv.^  II,  p.  877  (Carpolithes  Sternb.,  II,  p.  208, 
tab.  LVII,  f.  16,  17). 

Gâte  Vein,  Pottsville  (Pennsylvanie). 

19.  Rhabdocarpus  costatus  Corda,  oblongus,  utraque  extremi- 
tate  acuminatus,  muticus,  leniter  incurvus,  &-costatus,  centim.  â 
fere  longus,  millim.  13  crassus.  Corda,  Karpolith.  (VerhandL 
d.  bôhm.  Mus.  Mai  18/^1,  p.  10/i,  tab.  I,  f.  &,  5). 

Schiste  houiller  de  Braz  (Bohème). 

20.  Rhabdocarpus  Reticulum  Corda, orbiculato-ovatus,  centim. 
2  longus,  totidemque  fere  la  tus,  basi  truncatus,  apice  leniter 
productus,  reticulo  crassiusculo  la?L0  ornatus,  perispermio  tenui 
nitido  tectus.  Corda,  /.  c,  p.  105,  tab.  II,  f.  21. 

Dans  le  grès  houiller  de  Cbomle  en  Bohème. 

21.  Rhabdocarpus  cycadinus  Corda,  magnus,  oblongus,  peri- 
spermio crassiusculo,  centim.  k  longo,  2  1/2  lato,  putamine 
Costa  longitudinali  dimidiato,  irregulariter  sulcato.  Corda,  /•  c, 
p.  105,  tab.  II,  f.  11,  12. 

Avec  le  précédent. 

22.  Rhabdocarpus  putaminifer  Corda,  ovato-oblongus,  e  basi 
acuta  pluries  costatus,  millim.  13  longus,  8  latus,  putamine 
solido.  Corda,  /.  c,  p.  107,  tab.  I,  f.  2. 

Grès  houiller  de  Radnitz. 

Corda  décrit  et  figure  dans  le  mémoire  cité  encore  plusieurs 
petits  fruits,  tels  que  Carp.  acuHusculu^,  implicattts,  ovoideus,  ma- 
crothelus,  microspermus,  dont  la  place  dans  les  genres  admis  ne 
saurait  être  déterminée. 

23.  Rhabdocarpus  Candolleanus  Heer,  ovato-ellipticus,  centim. 
1  1/2  longus,  millim.  8  crassus,  apice  subtripartitus ,  costatus. 
Heer,  Vrw.  d.  Schweiz,  p.  15,  f.  15. 

Dans  le  terrain  houiller  de  Taninge  en  Savoie. 

2&.  Rhabdocarpus  sulcaius  (Lindl.  et  Hutt.),  Sch.,  ovatus,  le- 
niter acuminatus,  centim.  1 1/2  longus,  1  crassus,  pluries  et  pro- 
funde  sulcatus,  perispermio  crassiusculo  obductus. 

Terrain  houiller  près  de  Newhaven. 
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Cardiocttrpu»  Brongt. 

Cardiocarpus  et  Cyclocarpua  Gœpp. 

Fruclus  vel  semina  cordiformia,  compressa,  e  basis  sîdu  bre- 
viter  pedicellata,  apice  breviter  acuminata,  pericarpio  vel  péri- 
spermio  carnoso  (vel  comeo?) . 

On  a  cru  voir  dans  ces  fruits  des  capsules  de  Lycopodiacées. 
Cette  supposition  9  fondée  suf  la  ressemblance  éloignée  de  ces 
oi^anes  avec  les  sporanges  de  nos  Lycopodes  actuels,  n'a  pas  reçu 
de  preuves  par  la  découverte  des  chatons  fertiles  d'un  assez 
grand  nombre  de  Lépidodendrées.  Si  ces  fruits  provenaient  du 
genre  Lepidophloios ^  comme  on  l'a  aussi  supposé,  ce  genre  for- 
merait un  type  fort  différent  des  Lépidodendrées  proprement 
dites. 

1.  Cardiocarpus  emarginatus  Gœpp.  et  Berg,,  circularis,  apice 
apicalatus,  basi  plus  minus  distincte  emarginatus,  millim.  17-1& 
latus,  ala  lata  apice  leniter  acuminata  basi  emarginata  circum- 
ductus,  Berg.j  De  fruct.  et  sem.,  p.  24,  tab.  III,  f.  35. 

Carpolites  emarginatus  Gœpp.,  Foss.  FI.  Silur.,  p.  22J . 

Cardiocarpon  orfnculare  Ettingsh.,  Steinkohlenfl.  v.  Strado- 
nits,  p.  16,  tab.  VI,  f.  4. 

Dans  la  formation  houillère  supérieure  (grès  rouge  inférieur) 
de  Gùckelsberg  et  Flôha  en  Saxe  avec  le  Lepidophloios  laricinus 

m 

Stemb.,  d'Autun  en  France,  de  Charlottenbrunn  en  Silésie  et  de 
Stradonitz  en  Bohème.  Les  fruits  de  cette  dernière  localité  sont 
plus  petits  qu'à  l'ordinaire. 

2.  Cardiocarpus  Kunssbergii  Gutb.,  major,  elliptico-  vel  éleva to- 
circularis,  centim.  3  1/2-4  longus,  3  latus,  late  alatus,  tola 
superficie  longitudinaliter  striatus,  basi  brevissime  pedicellatus, 
apioe  paulisper  emarginatus,  in  média  emarginatione  apiculo  brevi 
munitus.  Gutb.,  Gœa  v.  Sachs.,  p.  92.  Gein.,  Hain.^Ebersd., 
p.  49,  et  Verstein.d.  Steink.  in  Sachs. ^p.  39,  tab.  XXII,  f.  22, 23. 

Très-commun  dans  les  schistes  cuits  de  Nieder-Gainsdorf  près 
de  Zwickau  (Saxe)  ;  a  aussi  été  rencontré  près  de  Flôha. 
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3.  Cardiocarpus  marginatus  (Artis)  Gein.,  subcircularis  vel 
exacte  circularis,  millim.  18-23  latus,  ala  angusta  circumductus, 

I  vertice  minute  apiculatus,  basi  breviter  pedicellatus.  Gein.,  Steink. 

in  Sachs.y  p.  40,  tab.  XXII,  f.  24-27. 

Carpolithus  marginatus  Artis,  AntediL  PhyloL,  tab.  XX,  f.  B. 

CarpoUtes  lenticularis  Gutb.,  Gœa  von  Sachs. ^  p.  92  (excl. 
syn.). 

Lea-Brook-Quarry  (Angleterre),  depuis  les  œuches  houillères 
les  plus  inférieures  de  Niedercainsdorf  jusque  dans  les  couches 
supérieures  de  Oberhohndorf  près  de  Zwickau  (Saxe). 

4.  Cardiocarpus  Gutbieri  Gein.,  corda to-ova tus,  breviter  acu- 
minatus,  latior  quam  longior,  longiorve  quam  latior,  millim.  18- 
25  longus,  15-24  latus,  angustius  alatus.  Gein.,  Verst.  SteinL 
in  Sachs.,  p.  39,  tab.  XXI,  f.  23-25. 

Dans  les  couches  houillères  supérieures  à  Oberhohndorf  (Saxe) . 

5.  Cardiocarpus  intermedius  Gœpp.,unacumpericarpio  rotun- 
dus,  millim.  28  diam.  metiens,  superne  emarginatus,  basi  bre- 
vissime  pedicellatus;  semen  exacte  orbiculare.  G.,  Perm.  Form.y 
p.  147,  tab.  XXVII,  f.  12-15;  XXIX,  f.  7, 13-16  {Cyclocarpus) . 

Assez  répandu  dans  la  formation  permienne  à  Braunau  en  Bo- 
hème. 

Voisin  du  C.  reniformis. 

6.  Cardiocarpus  Ottojiis  Gein.,  pericarpio  ovato-cordato,  ver- 
tice retuso  emarginato;  basi  acutiuscula.  Gein.,  Leitpfl.  d.  RothL, 
p.  18,  tab.  II,  f.  17, 18.  Dyas,  II,  p.  149,  tab.  XXXIV,  f.  6, 7. 

Card.  Eiselianv^  Gein.,  ibid.,  f.  9-12. 
Cyclocarpus  Ottonis  Gœpp.,  Perm.  Form.y  p.  148. 
Dans  le  schiste  permien  de  Braunau  en  Bohème;  près  de 
Dresden. 
Très-voisin  du  C.  marginatus. 

7.  Cardiocarpus  gibberosus  Gein.,  ovali-ellipticus,  centim.  1 1/2- 

2  longus,  millim.  12-20  latus.  Gein.,  Leitpfl.  d.  Rotfd.^  p.  18, 

tab.  II,  f.  14. 

Cyclocarpus  gibberosus  id.,  Dyas^  II,  p.  151.  Gœpp.,  Perm. 

Form.,  p.  149,  tab.  XXIX,  f.  17,  18. 
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Formation  permienne  de  la  Saxe. 

Le  nom  àegibberosus  repose  sur  un  caractère  accidentel. 

8.  Cardiocarpits  carinatus  G.,  obcordatus,  apice  rotundatus, 
basin  versus  angustatus,  centim.  3  longus,  supra  médium  2  1/2 
lahis,  linea  éleva  ta  insignitus.  G.,  Perm.  Form.^  p.  149,  tab. 
XXVII,  f.  11  (Cyclocarpus). 

A  Braunau  en  Bohème. 

9.  Cardiocarpus  Discus  Corda,  circularis,  millim.  22  latus, 
margine  lato  circumductus,  cicatrice  circulari  in  medio  notatus. 
Corda,  KarpoHth.  (  VerhandL  d.  vaterL  Mils,  in  Bôhmen,  Mai  i  841, 
p.  104,  tab.  II). 

Grès  honiller  de  Radnitz  en  Bohème. 

10.  Cardiocarpus piriformis  Corda,  late  cordatus,  basi  (apice?) 
in  acumen  conicum  muticum  productus,  centim.  2  latus,  una- 
cum  acomine  totidem  longus.  Corda,  /.  c,  p.  105,  tab.  I, 
f.6. 

Terrain  houiller  de  la  Bohème. 

li.  Cardiocarpus  nuicropterus  Corda,  obovato-cordatus ,  basi 
acuminatus,  centim.  1  1/2  circa  latus,  millim.  12-20  longus, 
d^ressus,  minute  sulcatus,  ala  magna  centim.  4  longa,  3  lata, 
ovali-rhombea  circumductus.  Corda,  /.  c,  p.  106,  lab.  II, 
f.  15-19. 

Avec  les  précédents. 

12.  Cardiocarpus  Stembergi  Corda,  ovatus,  leniter  acumina- 
tus, Qentim.  2  longus,  1  1/2  latus,  laevis.  Corda,  /.  (?.,  p.  107, 
lab.  I,  f.  3. 

Grès  houiller  de  Chomle. 

Cette  espèce  fait  probablement  partie  du  groupe  Cychcarpus 
et  parait  être  le  noyau  d'un  Cardiocarpus. 

13.  Cardiocarpus  Trevortoni  Lesq.,  suborbicularis,  supeme 
cordato-emarginatus,  basi  apiculatus,  linea  carinata  ad  médium 
notatus.  Lesq.  Rogers,  Geol.  ofPennsylv.,  vol.  II,  p.  876. 

Terrain  houiller  supérieur  de  Trevorton  (Pennsylvanie). 
Ressemble  au  C.  emarginatus. 

14.  Cardiocarpus  ingens  Lesq.,  late  cordiformis,  una  cum  ala 
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;  œntim.  3  1/2  latus,  3  circa  loagus,  vel  cordato-ovatus,  longior 

quam  latior,  ala  -perlata,  basi  profunde  emarginala^  apice  plus 
minus  producto  incisa.  Lesquer.,  Botan.  et  Palœont.  Hep.  GeoL 
St.  surv.  of  ArkansaSy  p.  311,  tab  IV,  f.  4,  4  a. 
A  Male*s  coal  et  à  Frog  Bayou  (Arkansas) . 
Ce  beau  fruit  a  une  assez  grande  ressemblance  avec  le  C.  du- 
bieri  Gein. 

15.  Cardiocarptis  affinis  Lesq.,  prsecedente  multo  minor,  late 
ovatus,  breviter  acuminatus,  basi  rotundatus,  ala  circumduclus. 
Lesquer.,  /.  c,  p.  311,  tab.  IV,  f.  5. 

Avec  le  précédent. 

16.  Cardiocarpus  cumtus  Brongt.,  parvulus,  millim.  5  latus, 

■ 

circulari-cordatus,  costa  carinata  apice  in  apiculum  acutum  pro- 
ducta  cinctus.  Brongt.  Prodr.,  Lindl.  et  Hutt.,  I,  tab.  LXXVI. 

Du  terrain  houiller  de  Jarrow  (Angleterre) . 

Ces  semences  paraissent  être  formées  d'un  petit  noyau,  bordé 
d'une  expansion  membraneuse. 

17.  Cardiocarpus  apicuUUus  Gœpp.  et  Berg.,  ovalus,  tenuis, 
in  apiculum  productus,  nervo  medio  longitudinali  notatus,  nucieo 
ovali.  G.  et  B.,  De  fruct.,  p.  23,  tab.  II,  f.  32. 

A  Newcastle. 

18.  Cardiocarpus  operculatus  G.  et  B.,  ala  tenui  ovata,  nu- 
cieo oblongo,  apiculâto.  G.  et  B.,  /.  c,  p.  23,  tab.  II,  f.  21. 

A  Gharlottenbrunn  en  Silésie. 

19.  Cardiocarpus  dcatrisatus  G.  et  B.,  crasSe  cordato-ovatus, 
cicatriculis  lineari-lanceolatis,  utrinqueangustatis,  quincuncialim 
dispositis.  G.  et  B.,  /.  c,  p.  23,  tab.  II,  f.  24,  25. 

Carpolites  cordatus  Gœpp.,  Foss.  FI.  Silur.^  p.  221. 
Gharlottenbrunn. 

20.  Cardiocarpus  jmnctatm  G.  et  B.,  planus,  rotundato-sub- 
reniformis,  emarginatus,  punctis  elevatis  quincunciatlm  disposi- 
tis. G.  et  B.,  /.  c,  p.  24,  tab.  II,  f.  26. 

A  Ebendorf  en  Silésie. 

21.  Cardiocarpus  or6icwten>  Ettingsh.,  lenticularis,  compres- 
sus,  late  alatus,  supeme  sinuoso-emarginatus,  unacum  ala  mil- 
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lim.81ato,  totîdem  altus,  nucleo  ovato-circulari.  Ett.,  Steinkoh- 
lenfi.  12.  Stradonitz.y  p.  16,  tab.  VI,  f.  4. 
Terrain  houiller  de  Stradonitz  en  Bohème* 


Gcurpôlitlius  SfERNB. 

Ce  genre  réunît  tous  les  fruits  et  graines  d'origine  incertaine 
et  qui  ne  trouvent  de  place  dans  aucun  des  genres  établis  pour 
ceux  de  ces  organes  végétaux  qui  offrent  des  caractères  assez 
saiDants  pour  pouvoir  être  groupés  sans  trop  de  difficulté.  Le 
nombre  de  ces  Carpolithes  est  très-considérable,  et  je  dois  me 
canteoter  de  ne  décrire  ici  que  les  formes  les  plus  caractéris- 
tiques des  terrains  houillers  et  permiens,  dans  lesquels  on  n'a  ren- 
contré jusqu'ici  que  des  Cryptogames  cellulaires  et  yasculaires 
et  des  Phanérogames  gymnospermes.  L'apparition  des  Palmiers 
et  d  autres  Monocotylédonées  a  peut-être  déjà  eu  lieu  vers  la  fin 
de  l'époque  paléozoïque,  mais  elle  n'est  pas  prouvée  d'une  ma- 
nière incontestable. 

1.  Carpolithus  cly pet  for  mis  Gein.,  parvulus,  circularis,  vel 
ovatus,  lenticularis,  margine  tumidulo,  e  centro  depresso  umbo- 
natus,  radiatim  striatus,  integumentotenui.  G.,  Verst.  d.  Steink. 
in  Sachs.,  p.  43,  tab.  XXII,  f.  43. 

Formation  houillère  à  Oberhohndorf  près  de  Zwickau. 

2.  Carpolithus  ellipticus  Sternb.,  minutus,  millim.  4  longus, 
3  latus,  ovalis.  Sternb.,  FL  d.  Vorw.^  I,  tab.  VII,  f.  1.  Gein., 
Le,  p.  44,  tab.  XXII,  f.  29.      ^ 

Dans  le  sphérosidérite  à  Oberhohndorf. 

3.  Carpolithus  Placenta  Corda,  orbicularis,  depressus,  basi 
areola  rotunda  inserlionis  instructus,  centim.  2 1/2  latus.  Corda, 
Karpolith.  {Verhandl.  d.  vat.  Mus.  in  Bôhmen,  Mai  1841,  p.  104, 
tab.  r,  f.  1). 

Dans  le  schiste  houiller  à  Swina  en  Bohème. 
C'est  probablement  un  Cyclocarpus  Gœpp. 

4.  Carpolithus  Folliculus  Corda,  ectypus  magnus,  ovato-elon- 
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gatus,  ceDtim.  10  longus,  3  latus»  basi  rotundatus,  apîce  oblu- 
sus,  irregulariter  sulcatus.  Corda,  /.  c,  p.  106,  tab.  I,  f.  iO. 
Terrain  houiller  de  la  Bohème. 

5.  Carpolithus  akUus  L.  et  H.,  nucleo  ovato  in  appendicem 
longum  caudiformem  sensim  angustatus,  ala  magna,  centim.  2 
lata,  5  1/2  alta  circumducto. 

Carpolithes  alata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  I,  tab.  LXXXVII. 
Dans  les  mines  de  Jarrow  (Angleterre) . 
Cette  semence  est  ailée  comme  dans  les  Cardioearpus ,  mais 
sa  forme  parait  l'éloigner  de  ce  genre. 

6.  Carpolithus  bifidus  Lesq.,  arcuato-obiongus,  bifid us,  grosse 
pedicellatus. Lesq.  inRogers,  GeoLofPenns.^  II, p.  877,  tab. XVII, 
f.  7. 

Trevorton,  Pennsylvanie. 

Très-problématique;  peut-être  une  capsule  bivalve. 

7.  Carpolithus  dtsjunctus.,  ovato-oblongus ,  apicem  versus 
sensim  angustatus,  apice  obtuso,  basi  rotundata  in  medio  apicu- 
lata,  centim.  /j.  longus,  in  val  vas  2  dehiscens.  Lesq.  in  Rogers, 
Geol.  ofPenns.,  II,  p.  877,  tab.  XVII,  f.  11. 

8.  Carpolithus  latimarginatus  Lesq.,  ovatus,  acute  acuminatus 
margine  (ala)  tenui  latiusculo  circumductus,  sulco  longitudinali 
dimidiatus,  cent,  â  1/2,  2  latus.  Lesq.  in  Rogers,  /.  c,  II,  p.  877, 
tab  XVII,  f.  12;  id..  Pal.  Rep.  Arkansas^  p.  312,  tab.  IV,  f.  6. 

A  Trevorton  (Pennsylvanie),  Male's  coal  et  Lee  creek  (Ar- 
kansas). 

C'est  probablement  un  Cardiocarpus  allongé. 

9.  Carpolithus  permianus  (Gein.)  Sch.,  fructus  (pulposus?) 
globosus  vel  ovatus,  compressione  lenticularis,  a  vertice  impresso 
radiatim  striatus,  djametro  1-2  centim.  metiente. 

Guilielmites  permianus  Geinitz,  Die  Leitpfl.  d.  Rothlieg.y  p.  18, 
tab.  II,  f.  6-9. 

Ce  singulier  fruit  a  été  rencontré  en  assez  grande  quantité 
dans  le  grès  rouge  inférieur  à  Gruna  près  de  Chenmitz  en  Saxe, 
à  Irchenried  près  Weiden  en  Bavière,  dans  le  schiste  bitumineux 
à  Oschatz. 
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M.  Geiaitz  voit  dans  ce  fossile  un  fruit  analogue  à  celui  d'un 
Palflùer,  du  Gnielielma  spedosa  Mart.  Je  ferai  observer  qu'il  y 
a  des  fruits  de  Cycadées  qui  offrent  une  analogie  encore  plus 
grande. 

Le  nombre  des  espèces  pourrait  encore  être  considérablement 
augmenté  ;  mais  il  est  inutile  de  s'arrêter  trop  longtemps  à  des 
corps  sur  rorigine  et  la  forme  primitive  desquels  nous  n'avons 
que  des  données  insuffisantes. 


CLASSE  II. 

CONIFÈRES. 

• 

Depuis  l'époque  houillère  jusqu'aux  temps  actuels ,  les  Coni- 
fères ont  joué  un  rôle  considérable  dans  la  végétation  de  notre 
globe.  Il  fut  même  plus  important  à  certaines  époques  de  l'his- 
toire de  la  terre  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui ,  car  si  les  Conifères 
sont  encore  de  nos  jours  dispersés  sur  toute  la  surface  terrestre, 
il  y  a  peu  de  contrées  dont  ils  déterminent  à  eux  seuls  la  physio- 
nomie végétale,  tandis  que  pendant  la  période  triasique  et  le 
commencement  de  la  période  jurassique  la  végétation  forestière 
primitive,  composée  en  grande  partie  de  Cryptogames  vasculaires, 
ayant  fait  place  à  de  nouvelles  essences,  ce  sont  les  Conifères 
qui  formaient  à  peu  près  à  eux  seuls  la  grande  végétation  et  lui 
donnaient  son  aspect  particulier. 

A  cette  physionomie  générale  déterminée  par  des  arbres  dont 
le  faciès  et  le  mode  de  feuillaison  j^^appelaient  leurs  ancêtres,  les 
Lépidodendrées,  se  joignait,  mais  au  second  rang,  celle  des 
Fougères  herbacées  et  arborescentes,  avec  leur  cachet  encore 
plus  spécial,  et  des  Cycadinées,  qui  tiennent  de  près  aux  Fou- 
gues par  leur  port  extérieur  et  peut-être  aussi  par  leur  origine. 

A  l'époque  de  leur  première  apparition,  les  Conifères  étaient 
concentrés  dans  un  seul  type,  celui  des  Afaucariées;  c'est  au 
moins  ce  qui  parait  ressortir  de  la  structure  des  plus  anciens  bois 
connus.  Ce  prototype,  se  changeant  et  se  modifiant  toujours,  a 
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produit  dans  le  cours  des  temps  des  types  dérivés ,  qui  rappellent 
tous,  plus  ou  moins,  leur  souche  primitive. 

Les  Walchia,  les  Ullmannia^  les  Araucarites^  les  VoUzia,  les 
PtycholepiSf  les  Pachyphyllum ,  les  Cunninghamites  et,  en  der- 
nier lieu,  les  Séquoia  sont  les  formes  les  mieux  connues  de  Té- 
yolution  successive  de  ce  Protaraucaria.  Vers  le  milieu  de  Té- 
poque  jurassique,  les  Gupressinées  paraissent  sur  le  premier  plan, 
après  avoir  été  subordonnées  aux  Âraucariées  ou  à  des  familles 
voisines  éteintes  pendant  les  époques  permienne,  triasique  et 
liasique.  A  dater  de  cette  dernière  époque,  les  Araucariées,  au- 
trefois si  nombreuses,  commencent  à  décliner  en  Europe  et  à  s'y 
concentrer  sur  Tunique  forme  Eutacta^  qui  fait  son  apparition 
vers  la  fin  de  l'époque  jurassique,  et  ne  se  montre  plus  aujour- 
d'hui que  dans  quelques  localités  isolées  de  l'hémisphère  du  Sud. 
Avec  l'époque  tertiaire,  le  règne  des  Araucariées  s'éteint  tout  à 
fait  en  Europe,  et  il  y  est  remplacé  par  celui  des  Abiétacées,  qui 
refoule  en  même  temps  sur  le  second  plan  celui  des  Gupressa- 
cées.  Ce  type  végétal  acquiert  un  développement  prodigieux  du- 
rant cette  époque,  et  nous  le  trouvons  encore  aujourd'hui  au 
premier  rang  des  Conifères,  quoique  le  nombre  de  ses  espèces  ait 
beaucoup  diminué,  du  moins  en  Europe.  En  effet,  si  nous  jetons 
un  coup  d'œil  sur  la  flore  actuelle  de  ces  végétaux,  nous  cons- 
tatons les  proportions  numériques  suivantes^  : 

Le  genre  Araucaria  {Colymbeaet  Eutacta),  composé  seulement 
de  sept  espèces,  a  entièrement  quitté  l'hémisphère  du  Nord,  où 
-ses  premières  traces  se  rencontrent  dans  les  dépôts  oolithiques. 
Il  s'est  circonscrit  dans  l'hémisphère  méridional  :  une  espèce 
habite  la  région  montagneuse  du  Brésil  ;  une  seconde  celle  du 
sud  du  Chili  jusqu'en  Patagonie;  tandis  que  les  cinq  autres  ap- 
partiennent exclusivement  aux  îles  australiennes* 

^Voy.  sur  la  dÎBtribation  des  Conifères  dans  Tëpoque  actuelle  et  dans  les  époques 
passées  TexceUent  travail  sur  ce  sujet  de  F.  Hildebrand,  Die  VerbreUimff  der  Co- 
tUferen  in  der  Jetzizeit  und  in  den  fiilheren  geologischen  Perioden  (  Verhandl,  det 
naturkist.  Vereins  der  preustischen  Mheinlande,  1861),  avec  des  cartes  indiquant  la 
distribution  des  espëces  suivant  les  latitudes  et  suivant  les  altitudes.  —  Sur  les 
espèces  vivantes  :  Synopsig  der  NcidelhJàizer^  von  J.  B.  Henkel  et  W.  Hochstetter. 
Stuttgart  1866.  Parlatore  dans  DC,  Prod/r.^  XVI,  n.  1868. 
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Le  genre  Dammara^  dont  les  Albertia  du  grès  bigarré  parais- 
sent avoir  été  les  premiers  représentants ,  ne  se  rencontre  plus 
aujourd'hui  qu'à  la  Nouvelle-Zéelande  et  dans  un  petit  nombre 
d'Iles  des  Archipels  australien  et  indien.  Ces  arbres  ne  forment 
pas  de  forêts  et  paraissent  diminuer  dans  quelques-unes  des  sta- 
lioDS  qu'ils  remplissaient  autrefois. 

Les  Séquoia^  qui  forment  la  transition  entre  les  Gupressacées 
et  les  Abiétacées,  se  détachèrent  du  tronc  des  Araucariées  pen- 
dant l'époque  crétacée,  et  atteignirent  le  maximum  de  leur  évo- 
lution au  milieu  de  l'époque  tertiaire.  Aujourd'hui  ce  genre,  qui 
fut  un  des  plus  beaux  ornements  de  la  végétation  de  cette  pé- 
riode, et  qui  de  l'Europe  méridionale  remontait  jusqu'au  pôle 
Nord,  est  reloué  sur  une  bande  étroite  des  côtes  occidentales  de 
l'Amérique  du  Nord,  où  l'une  des  deux  espèces  actuelles  pro- 
duit un  arbre  gigantesque  qui  atteint  une  hauteur  de  150  mètres 
sur  une  épaisseur  de  12  mètres  à  sa  base;  mais  elle  en  est  ré- 
duite à  quelques  groupes  isolés  dans  les  hautes  vallées  de  la 
Sierra-Nevada,  qui  ne  se  renouvellent  plus  et  disparaîtront  pro- 
bablement dans  un  temps  peu  éloigné.  L'autre  espèce,  associée 
au  Pimis  Lambertiana^  forme  encore  des  forêts  étendues  dans 
rOrégon  du  Sud  et  en  Californie,  entre  le  37^  et  le  42M.  n. 

L'origine  des  genres  Pinus  et  Abies  ne  parait  pas  remonter 
plus  haut  que  l'époque  crétacée,  et  c'est  pendant  la  période  mio- 
coae  que  ces  deux  genres  atteignent  leur  plus  grand  dévelop- 
pement. 

Si  l'on  divise  les  Ahies  en  deux  groupes,  on  a  pour  celui  de 
/Vcea  onze  espèces  vivantes,  dont  une  en  Europe,  cinq  dans  l'A- 
mérique du  Nord,  une  dans  l'Asie-Mineure,  une  en  Sibérie,  deux 
au  Japon  et  une  dans  l'Himalaya.  Dans  l'époque  tertiaire,  ce 
g^uie  était  représenté  en  Europe  au  moins  par  dix  espèces. 

Le  groupe  Abies  y  compte  encore  trois  espèces  vivantes,  dont 
Qoe,  V Abies  Pinsapo,  disparait  de  plus  en  plus  des  montagnes  de 
TEspagne  méridionale,  où  il  florissait  autrefois.  V Abies  cephalo- 

m 

wV»,  espèce  intermédiaire  entre  le  Pinsapo  et  V Abies  pectinata, 
forme  les  principales  forêts  des  lies  de  la  Grèce.  Le  dernier  se  ren- 
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contre  depuis  les  Pyrénées  jusqu'au  Caucase,  et  dans  toutes  les 
montagnes  du  centre  jusqu'aux  Sudètes.  Depuis  le  coDunence- 
ment  de  notre  époque,  cette  essence  s'est  considérablement  reti- 
rée du  Nord,  car  elle  n'existe  plus  ni  au  Danemark,  ni  dans  le 
nord-ouest  de  la  France,  ni  aux  îles  Britanniques,  où  elle  pi^ospé- 
rait  autrefois ,  comme  le  prouvent  les  restes  qu'on  en  trouve  en- 
fouis dans  les  tourbières.  Les  autres  espèces  de  ce  genre  ou 
sous-genre  vivent  dans  l'Amérique  septentrionale ,  au  Mexique, 
dans  l'Himalaya  et  dans  l'Asie- Mineure,  toujours,  comme  en 
Europe,  dans  les  chaînes  de  montagnes.  Huit  ou  neuf  espèces  de 
ce  groupe  ont  vécu  en  Europe  pendant  l'époque  tertiaire,  quel- 
ques-unes dans  l'époque  crétacée,  qui  les  a  vues  naître.  La  rareté 
de  leurs  débris  semble  indiquer  que  ces  arbres  étaient  plutôt 
dispersés  parmi  d'autres  essences  que  réunis  en  forêts,  lorsque 
leurs  espèces  étaient  plus  nombreuses,  et  que,  par  contre,  le 
nombre  des  individus  était  beaucoup  moins  grand  qu'il  ne  l'est 
aujourd'hui.  Ou  faut-il  supposer  que,  vivant  plutôt  dans  les  mon- 
tagnes que  dans  les  plaines  et  les  bas-fonds  tourbeux  où  se  plai- 
sent souvent  les  Pins,  ils  étaient  dans  des  conditions  moins  favo- 
rables que  ces  derniers  à  la  conservation  de  leurs  débris? 

Le  genre  Pinus^  avec  les  sous-genres  Cembra^  Strobus,  Pseu- 
dostrobus^  Tœda,  Pinaster,  a  occupé  pendant  l'époque  tertiaire 
une  place  plus  importante  encore  que  le  genre  Abies;  dans  le 
monde  actuel,  il  possède  encore  la  suprématie,  tant  par  le  nombre 
considérable  de  ses  espèces  que  par  l'espace  qu'il  occupe  à  la 
surface  de  la  terre;  son  aire  de  dispersion  s'étend  depuis  les  con- 
trées arctiques  jusque  dans  la  région  tropicale;  toutes  les  espèces, 
à  l'exception  d'une  seule,  appartiennent  à  l'hémisphère  du  Nord. 
Leur  nombre  est  entre  80  et  90  ;  celui  des  espèces  fossiles  con- 
nues en  Europe  et  au  Grœnland  dépasse  70.  On  y  retrouve  tous 
les  sous-genres,  à  l'exception  peut-être  du  Cembra. 

Les  Pinaster  comptent  7  espèces  vivantes  en  Europe,  8  dans 
l'Amérique  du  Nord,  2  au  Japon  et  en  Chine,  1  dans  l'Ardiipel 
indien  et  en  Gochinchine,  1  dans  l'Himalaya;  de  toutes  ces  es- 
pèces, c'est  le  Pinus  sylvestris  qui  occupe  l'aire  la  plus  étendue. 
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Le  groupe  Tœda  se  compose  de  25  espèces  réparties  dans  la 
zone  tempérée  et  chaude  de  l'hémisphère  boréal  ;  9  espèces  ha- 
bitent les  montagnes  de  l'Ouest  de  l'Amérique  septentrionale,  k 
celles  de  l'Est ,  6  sont  indigènes  au  Mexique ,  2  se  rencontrent 
dans  l'Himalaya,  2  en  Chine  et  au  Japon,  1  aux  Philippines  et  à 
Tunor,  1  aux  îles  Canaries.  Presque  toutes  ces  espèces  recherr 
dient  les  montagnes,  et  il  y  en  a  au  Mexique  et  dans  l'Himalaya 
qui  s'élèvent  à  une  altitude  de  8000  à  12,000  pieds;  aussi  la 
présence  d'un  certain  nombre  d'espèces  de  ce  groupe  dans  l'é- 
poque tertiaire  fait  supposer  que,  déjà  alors,  il  y  avait  en  Europe 
des  montagnes  élevées. 

Le  genre  Pseudo-^trobuss  composé  de  10  espèces  décrites^, 
appartient  tout  entier  à  l'Âmériquecentrale,  à  l'exception  d'une 
espèce  douteuse,  indiquée  en  Californie.  Ce  sont,  comme  les 
Tœdaj  des  arbres  exclusivement  monticoles,  qui  ne  descendent 
que  rarement  au-dessous  d'une  altitude  de  6000  pieds.  Plusieurs 
espèces  de  Pseudo-Strobus  ont  vécu  en  Europe  pendant  l'époque 

mioeène. 

Les  Strobus,  qui  étaient  largement  représentés  en  Europe 
pendant  la  période  que  nous  venons  de  nommer,  et  plus  tard  en- 
core, en  ont  complètement  disparu.  Des  sept  espèces  vivantes 
connues,  une  seule  revient  à  l'ancien  monde  :  c'est  le  Pinits  eoo^ 
celsa  de  l'Himalaya  ;  toutes  les  autres  appartiennent  à  l'Amérique 
du  Nord. 

Le  type  Cembra  ne  paraît  être  arrivé  en  Europe  qu'au  com- 
mencement de  l'époque  actuelle  ou  avec  l'époque  glacière  ;  c'egt 
une  forme  nord-asiatique,  immigrée  en  Europe,  oii  elle  est  aujour- 
d'hui tout  à  fait  isolée  de  sa  souche  primitive  et  en  voie  de  dé- 
chéance. L'espèce  du  PiniLS  Cembra,  qui  se  rencontre  sporadi- 
quement, dispersée  ou  rassemblée  en  forêts  peu  étendues  à  travers 
toute  la  chaîne  des  Alpes  jusque  dans  les  Carpathes,  recouvre 

des  districts  immenses  dans  l'Oural,  dans  le  Nord  de  la  Sibérie, 

* 

^M.  Boezl (XtmuBa,  1857)  ^numëre  33.  espaces  nouyelles  du  Mexique;  il  est  fort 
probable  que  la  plupart  de  ces  espèces  ne  sont  que  des  formes  ou  variétës  d^epëces 
déjà  connues. 
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vers  l'Altaï  et  au  Kamtschatka.  Une  seconde  espèce  se  trouve  à 
l'île  de  Corée  et  une  troisième  aux  Kouriles  et  au  Japon. 

Le  genre  Larix^  qui  compte  aujourd'hui  8  espèces,  dont  une 
est  indigène  en  Europe,  est  indiqué  dans  les  dépôts  miocènes 
avec  plusieurs  espèces  ;  il  faut  attendre  de  nouvelles  découvertes 
pour  savoir  jusqu'à  quel  point  cette  indication  est  fondée. 

L'existence  du  genre  Cedrus,  représenté  aujourd'hui  par  2  es- 
pèces limitées  à  l'ancien  monde,  n'est  plus  douteuse  dans  l'époque 
crétacée ,  car  on  a  découvert  dans  le  grès  vert  plusieurs  cônes 
appartenant  évidemment  à  ce  type. 

En  examinant  l'évolution  des  Cupressacées ,  nous  constatons 
que  ces  plantes  ont  fait  leur  première  apparition  vers  la  fin  de 
l'époque  permienne ,  si  toutefois  les  Ullmannia  appartiennent  à 
cette  division,  mais  qu'elles  n'ont  commencé  à  jouer  un  rôle  un 
peu  considérable  que  vers  la  fin  de  l'époque  jurassique  et  au 
commencement  de  l'époque  crétacée,  période  pendant  laquelle 
elles  paraissent  même  avoir  dominé  la  physionomie  de  la  végé- 
tation arborescente  ;  leurs  vestiges  se  retrouvent  de  nouveau  en 
assez  grande  quantité,  mêlés  à  ceux  des  Abiétacées,  dans  les  dé- 
pôts tertiaires  moyens.  Depuis,  la  plupart  des  espèces  ont  quitté 
l'Europe  pour  se  réfugier  dans  les  régions  chaudes  ou  tropicales 
de  notre  globe. 

C'est  ainsi  que  nous  voyons  le  genre  Cupressus^  composé  de 
i  2  espèces,  représenté  par  une  espèce  seulement  en  Europe,  et 
encore  ce  seul  représentant  est-il  relégué  à  l'extrémité  orientale 
de  notre  continent;  les  11  autres  espèces  habitent  l'Asie  orien- 
tale, le  Mexique  et  la  Californie.  7  ou  8  espèces  sont  indiquées, 
sous  le  nom  de  Cupressitesy  dans  la  flore  fossile  européenne; 
mais  il  est  à  remarquer  qu'il  existe  encore  bien  des  doutes  sur 
le  degré  d'afiinité  qu'elles  offrent  avec  le  genre  Cyprès  tel  que 
celui-ci  se  trouve  fixé  aujourd'hui. 

L'existence  du  genre  ChamoBcyparis,  dont  les  six  espèces  vi- 
vantes forment  des  forêts  étendues  dans  l'Amérique  du  Nord  et 
au  Japon,  paraît  être  hors  de  doute  pour  l'époque  tertiaire;  elle 
remonte  peut-être  même  jusqu'à  l'époque  jurassique. 
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Lfô  Taxodium  ou  Cyprès  chauves  ont  fait  leur  entrée  dans  le 
monde,  au  commencement  de  la  période  miocène,  avec  les  deux 
formes  qui  peuplent  encore  aujourd'hui  les  vastes  marais  du  sud 
de  rAmérique  septentrionale  et  du  Mexique.  L'une  de  ces  deux 
variétés  ou  espèces,  celle  qui  couvre  les  swamps  de  la  Floride,  de 
la  Louisiane,  de  la  Virginie  etc.,  constituait  pendant  les  deux 
dernières  périodes  tertiaires  des  forêts  étendues  dans  les  bas-fonds 
de  l'Europe ,  depuis  les  régions  méridionales  jusqu'aux  régions 
septentrionales,  et  depuis  là,  à  travers  une  terre  ferme  qui  a  dis- 
paru, jusqu'au  Spitzberg  et  au  Groenland. 

Le  genre  Glyptostrobus,  réduit  à  une  seule  espèce,  qui  vit  dans 
les  marais  de  la  Chine,  en  comptait  trois  en  Europe  vers  le  mi- 
lieu de  l'époque  tertiaire. 

L'origine  du  type  Thuya^  représenté  actuellement  par  les  trois 
genres  Thuya,  Biota,  Thuyopsis,  date  probablement  des  dernières 
périodes  de  l'époque  jurassique.  Aucun  de  ces  genres  ne  se  ren- 
contre plus  en  Europe.  Quant  aux  espèces  fossiles  réunies  sous 
la  dénomination  de  Thuyites  et  de  Thuyopsites,  leur  place  n'a  pas 
encore  pu  être  déterminée  rigoureusement,  faute  de  documents 
suffisants;  mais  s'il  n'y  a  pas  de  vrais  Thuya ,  il  y  a  au  moins 
des  formes  analogues. 

Les  Libocedrus  comptent  4  espèces  vivantes  dispersées  dans 
rOrégon  et  en  Californie  et  depuis  le  Chili  jusqu'à  la  Nouvelle- 
Zéelande.  L'Europe  comptait  trois  espèces  dans  l'époque  tertiaire, 
dont  deux  habitaient  le  Spitzberg. 

Le  genre  nord-africain  CallitriSy  limité  à  une  seule  espèce,  en 
avait  deux  en  Europe  pendant  la  période  miocène,  tandis  que  le 
gem^  sud-africain  Widdringtonia  en  comptait  quatre ,  le  même 
oombre  qu'il  a  encore  aujourd'hui. 

Des  formes  analogues  aux  Frenela,  plantes  exclusivement  aus- 
traliennes, ont  été  rencontrées  dans  des  formations  d'âges  diflTé- 
rents,  mais  les  débris  qui  les  représentent  ne  sont  pas  assez  ca- 
ractéristiques pour  permettre  une  attribution  certaine. 

Le  genre  Juniperus,  si  richement  développé  dans  la  flore  ac- 
tuelle, car  il  ne  compte  pas  moins  de  28  espèces,  dont  10  indi- 
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gènes  en  Europe,  parait  avoir  fait  son  apparition  très-tardive- 
ment et  avec  un  très-petit  nombre  de  formes.  Les  quelques  restes 
qu'on  y  a  trouvés  appartiennent  aux  dépots  tertiaires  moyens. 

Les  Ifs  ou  TaoDuSy  dont  une  espèce  se  rencontre  sporadique- 
ment  dans  toute  l'Europe,  à  l'exception  des  régions  du  Nord,  et 
dont  les  5  autres  habitent  en  partie  l'Amérique  Septentrionale  et 
en  partie  l'Asie  orientale,  figurent  dans  la  flore  fossile  d'Europe 
avec  2  espèces,  dans  celle  du  Groenland  avec  1  espèce. 

Les  PodocarjmSy  qui,  dans  l'époque  actuelle,  ne  comptent  pas 
moins  de  60  espèces,  habitent  toutes  les  zones  chaudes  et  tropi- 
cales, surtout  de  l'hémisphère  du  Sud;  ils  sont  représentés  dans 
les  flores  tertiaires  de  l'Europe  par  six  à  huit  formes  différentes, 
dont  une  avait  une  aire  de  dispersion  très-considérable. 

Le  Ginkgo  ou  Salishuna^  dont  la  seule  espèce  vivante  se  trouve 
entre  le  30''  et  le  40°  1.  n.  en  Chine  et  au  Japon,  avait,  dans  l'é- 
poque tertiaire,  un  représentant  en  Europe,  un  dans  l'Amérique 
arctique  et  peut-être  un  troisième  dans  l'Amérique  du  Nord. 

La  famille  des  Gnétacées  n'offre  que  le  genre  Ephedra  à  l'état 
fossile.  Ce  genre,  composé  actuellement  d'une  vingtaine  d'es- 
pèces, vivant  pour  la  plupart  dans  les  régions  tempérées  de  l'hé- 
misphère Nord,  et  dont  quatre  sont  indigènes  à  l'Europe  méri- 
dionale, a  laissé  des  traces  de  son  existence  dans  les  contrées  plus 
septentrionales,  entre  autres  dans  le  succin  des  côtes  de  la  mer 
Baltique ,  dans  les  lignites  du  Rhin ,  en  Styrie ,  mais  aussi  en 
Hongrie  et  en  Italie. 

Nous  voyons  par  ce  court  aperçu  synoptique  de  la  Flore  des 
Conifères  des  temps  passés  et  du  temps  actuel,  qu'en  dehors  des 
nombreux  types  qui  ont  entièrement  disparu ,  presque  tous  les 
genres  de  notre  époque  ont  eu  leurs  représentants  plus  ou  moins 
directs  dans  les  différentes  époques  géologiques,  et  que  la  phy- 
sionomie générale  qui  caractérise  aujourd'hui  la  classe  des  Coni- 
fères ne  s'est  établie  définitivement  que  pendant  l'époque  ter- 
tiaire. 
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ORDO  L 


FAM.  I. 

WALCHIEiG^ 

VITalcliia  Sternb. 

Lycopodites  Brongt.,  Prodr.,  Ung.,  Gen.  et  Spec, 

Atlas,  pi.  LXXm. 

• 

PlaDtsB  arborescentes  habitum  Araucariœ  subg.  Eutactœ,  vel 
Daerydii  referentes.  Rami  pionatim  ramulosi,  ramulis  alternan- 
tibas  patentibus.  Folia  dimorpha  :  breviora  ovata  vel  linearia 
imbricata,  longiora  lineari-lanceolata,  stricta  soloque  apice  locur- 
yata  iocumbentia,  vel  faleata  e  basi  erecta  subdecurrente  paten- 
tia,  dorso  carinata,  lenui-striata.  Strobili  terminales,  oblongo- 
cyliDdrici  vel  elongati,  squamis  ovato-acuminatis,  vel  lanceolatis; 
semen  in  quacunque  squama  singulum,  ovatum,  minute  api- 
culatum.  Amenta  mascula  (?)  composita,  amentulis  axillaribus, 
ovalibus. 

Ce  genre  ;  dont  le  port  général  rappelle  celui  des  Araucaria 
sousg.  Eutacta,  des  Glyptostrobus  et  des  Dacrydium,  a  longtemps 
figuré  parmi  les  Lycopodiacées,  malgré  son  mode  de  ramification 
tout  différent.  C'est,  avec  le  genre  Ullmannia,  le  type  conifère 
caractéristique  de  Tépoque  permienne  ;  les  Wakhia  ont  dominé 
pendant  la  période  du  grès  rouge,  et  les  Ullmannia  pendant  celle 
du  zechstein.  Il  est  probable  que  les  nombreux  bois  de  Goni- 
féres  qui  se  rencontrent  dans  le  grès  rouge,  et  qui  ont  été  dési- 
gnés par  les  noms  de  Dadoxylon  et  d' Araucarites ,  proviennent 
du  premier  de  ces  deux  genres.  Comme  on  n'a  jamais  trouvé 
dans  les  dépôts  plus  anciens  que  ceux  de  l'époque  permienne  ni 
branches  feuillées  ni  fruits  qui  puissent  être  rapportés  avec  certi- 
tude aux  Conifères,  nous  ne  savons  pas  dans  quels  rapports  se 
trouvent  les  Walchiées  et  les  Conifères  dont  les  bois  se  rencon- 
trent jusque  dans  les  dépôts  les  plus  anciens  de  l'époque  houillère; 
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mais  ce  que  nous  savons,  c'est  que  cette  petite  famille  disparaît 
avec  l'époque  permienne ,  pour  faire  place ,  dans  l'époque  tria- 
sique,  aux  Voltzia,  aux  Albertia^  aux  Glyptolepis. 

1.  Wakhiapini for  mis  Sternh.,  foliis  spiraliter  dispositis,  par- 
tira imbricatis  brevibus  ovali-oblongis,  vel  longioribus  linearibus 
crassiusculis  subfalcatis»  vel  patentibus,  lineari-lanceoîatis,  acu- 

tis,  sursum  falcatis^  omnibus  decurrentibus»  plus  minus  distincte 
I 

tetragonis;  squamis  strobili  ovati  ovato-Ianceolatis,  imbricatis, 
carinato-costatis.  Stemb.,  FL  d.  Vorw.yl,  p.  22.  Gein.,  Leitpfl.^ 
p.  17,  tab.  XVII,  f.  10-13;  Dyas,  p.  43,  tab.  XXX,  f.  1;  XXXI, 
f.  2-10  (comme  Lycopodiacée!).  Gûmbel,  Beitr.  z.  FL  d.  Var- 
zeit,  p.  105,  tab.  VIII,  f.  9.  Gutb.,  Pfl.  d.  Rothl.y  p.  23,  tab.  X, 
f.  3,  4,  15-i7.  Rrongt.,  TabL  d.  gen.  d.  vég.  foss.,  p.  70. 
Gœpp.,  Foss.  FL  d.  perm.  Form.y  p.  236,  tab.  XLVIII,  XLIX, 
LU,  f.  1,  5. 

Walchia  arenacea  Gutb.,  Pfl.  d.  RothL,  p.  91. 

Walchia  pinnata,  id.,  ibid.y  p.  23,  tab.  X,  f.  8-10. 

Lycopodiolithes  piniformis  Schloth.,  Pe^re/*.,  p.  415,  tab.XXIII, 

f.  1,2;  XXV,  f.  1. 

Lycopodites  piniformis  Brongt.,  Prodr.^  p.  83.  Ung.,  Gen.  et 
Sp.y  p.  273.  Gein.,  Verst.  d.  Steink.  in  Sachs. ^  p*  33,  tab.XXII, 
f.  1-6. 

Lycopodites  juliformis  Gœpp.  in  Schles.  ProvinzialbL,  1843. 
Rhode,  Beitr.  z.  FL  d.  Vorto.,  tab.  IX,  f.  1. 

CaulerpitesBronniiSlQvnh.yFLd.  Kort/?.,  II,  p. 23,  tab.  XVIII. 

Lycopodites Bronnii  Sternb.,  ibid.,  p.  103,  tab.  XXVI.  Ung., 
Gen.  et  Sp.^  p.  274. 

Lycopodites  Stiehlerianus  Gœpp.  FL  d.  Uebergg.,  1852. 

Plante  caractéristique  du  terrain  permien,  dans  lequel  elle  est 
très-répandue  et  très-commune  :  en  Silésie,  en  Bohème,  en  Saxe, 
dans  le  Harz ,  dans  la  Wetterau ,  dans  la  Bavière  et  la  Prusse 
rhénanes,  à  Âutun  et  surtout  à  Lodève  en  France. 

M .  Gœppert  croit  que  cette  espèce  pourrait  avoir  été  frutescente, 
et  dit  que  c'est  à  tort  qu'on  a  décrit  les  rameaux  comme  pinnés. 
Les  nombreux  échantillons  que  j'ai  sous  les  yeux  et  dont  quel- 
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ques-uns  sont  conservés  dans  tous  leurs  détails,  montrent  de  la 
manière  la  plus  évidente  (voy.  nos  fig.  1,  2,  â)  que  les  rameaux 
des  axes  secondaires  étaient  bisériés,  comme  c'est  le  cas  dans 
la  plupart  de  nos  Conifères  vivantes,  surtout  dans  les  Araucariées, 
dont  les  Walchia  se  rapprochent  le  plus  quant  au  port  général. 
Cela  ne  veut  pas  dire  cependant  qu'il  n'y  ait  des  empreintes  du 
W.  piniformis  montrant  une  disposition  spiralée  pour  les  ra- 
meaux, comme  cela  est  indiqué  à  la  fig.  1  de  la  pL  XLVIII  de 
M.  Gœppert;  cependant  œs  empreintes  ne  proviennent  alors  pas 
d'axes  secondaires,  mais  bien  d'axes  primaires,  comme  du  reste 
1  épaisseur  considérable  de  l'échantillon  figuré  par  M.  Gœppert 
parait  l'indiquer. 

Nous  n'avons  aucune  donnée  qui  nous  autorise  à  *  regarder 
cette  espèce  comme  frutescente  plutôt  qu'arborescente.  Les  frag- 
ments de  bois  provenant  de  gros  troncs,  qui  se  rencontrent  dans 
le  grès  rouge ,  indiquent  des  Conifères  arborescentes  de  dimen- 
sioQs  considérables. 

C'est  surtout  avec  celte  espèce  que  se  rencontrent  les  cônes, 
les  graines  et  les  chatons  supposés  mâles  que  nous  avons  figurés. 

2.  Walchia  foliosa  Eichw.,  ramis  elongatis  foliosissimis;  foliis 
lineari-elongatis,  acutis^  carinatis,  5-fariam  imbricatis,  strictis, 
basi  dilatata  quadrangulis.  Eichw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  235, 
lab.  XIX,  f.  1.  Gœpp.,  Foss.  FI.  d.perm.  Form.^  p.  240. 

Dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenburg. 
11  est  difficile  de  voir  où  réside  la  différence  entre  cette  espèce 
et  l'espèce  précédente. 

3.  Walchia  flaccida  Gœpp. y  ramulis  approximatis,  patentibus; 
foliis  densissime  confertis,  laxe  imbricatis,  ramorum  longiori- 
bus,  lineari-lanceolatis,  ramulorum  minoribus,  e  basi  reclinata 
sabfalcato-erectis,  apice  leniler  recurvis,  distinctius  carina- 
tis; slrobilis  majoribus  oblongis,  squamis  laxe  incumbentibus , 
doDgato-lanceolatis,  subfalcatis.  Gœpp.,  /.  c.j  p.  240,  tab.  L, 
f.  1-9. 

En  Silésie  et  en  Bohème  avec  le  W.  piniformis^  mais  beaucoup 
QKMDs  commun. 


238 


PHANEROGAMES. 


4.  Walchia  filiciformis  Stemb,,  foliis  patentibus  et  pateotissi- 
mis,  basi  de-  et  procurrentibus,  compresso-quadrangulis,  mino- 
ribus  ovato-lanœolatis,  falcatis,  apice  incurvis,  majoribus  centim. 
2  circa  longis ,  linearibus ,  strictis  vel  retroflexis  ;  strobilorum 
squamis  e  basi  triangula  anguste  lanceolatis.  Sternb. ,  FL  d. 
Vanv.,  I,  p.  22.  Gutb..  FL  d.  RothL,  p.  22,  tab.X,  f.  1,  2.  Gei- 
nitz,  Leitpfl.y  p.  17.  Brongt.,  TabL,  p.  100.  Gœpp.,  /.  c, 
p.  241,  tab.  LI,  f.  J-5;  LU,  f.  6. 

Lycopodiolithes  filiciformis  Schloth.,  Petref.,  p.  114,  tab.  XXIV 
(ex  parte). 

Walchia  affinis  Sternb.,  /•  c,  p.  212.. 

Lycopodites  affinis  Brongt..  Prodr.,  p.  83.  Ung.,  Gen.etSp., 
p.  273.  • 

Dans  le  grès  rouge  près  de  Neurode  (comté  de  Glatz),  près  de 
Braunau  en  Bohème,  dans  le  grès  argileux  de  Planitz  et  Rheins- 
dorf  près  de  Zwickau,  dans  le  schiste  argileux  près  d'Ôschatz, 
près  de  Friedrichsrode  (Thuringe). 

5.  Walchia  longifolia  Gœpp.,  foliis  elongatis,  linearibus,  acu- 
tis,  parallelinerviis,  foliis  brevibus  falcatis  intermixtis,  cicatricem 
oblongam  utrinque  angustatam  relinquentibus.  Gœpp.,  /.  c, 
p.  242,  tab.  LUI,  f.  1. 

Sans  indication  de  localité. 

L'échantillon  figuré  par  M.  Gœppert  représente  sur  le  même 
rameau  des  feuilles  droites,  linéaires,  longues  de  plusieurs  centi- 
mètres, mélangées  à  des  feuilles  beaucoup  plus  courtes,  linéaires- 
lancéolées  et  courbées  en  faulx.  C'est  là  une  anomalie  difficile  à 
expliquer.  Le  rameau  montre  au  même  endroit  où  se  trouve  ce 
mélange  de  feuilles  diverses  un  épaississement  qui  a  également 
quelque  chose  d'anomal  ;  l'échantillon  mériterait  un  examen  dé- 
taillé. 

6.  Walchia  linearifblia  Gœpp.,  foliis  patentibus,  decurrenti- 
bus,  exacte  linearibus,  acutiusculis ,  carinatis;  strobili?!  oblongi 
utrinque  oblusati  squamis  numerosissimis ,  linearibus,  acu- 
tiusculis. Gœpp.,  Foss.  FL  d.  perm.  Form.^  p.  242,  tab.  LI, 
f.  7-11. 
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Dans  Je  grès  rouge  de  TGElberg  près  de  Braunau  en  Bohème 
et  à  Ottendorf  en  Silésie. 

6.  Walchia  imbricata  Sch.,  ramis  dense  pinnato-ramulosis, 
ramuiis  patentibills ,  leniter  curvatis,  julaceis;  foliis  ramorum 
laxe  ifflbricatis,  linealibus,  ex  apice  incurvo  obtuso  breviter  acu- 
minatis,  crassiusculis,  dorso  carinatis,  centim.  1  circiter  longis, 
foliis  ramulorum  dense  imbricatis,  brevibus,  subsquamiformibus, 
ovatis,  ex  apice  obtuso  brevissime  et  mutice  acuminatis,  cras- 
ffiosculis,  dorso  distincte  carinatis.  Tab.  nostra  LXXIII,  f.  5, 
3  a,  3  6. 

Dans  un  schiste  noir  compacte  à  Âutun. 
Cette  espèce  est  évidemment  distincte  de  toutes  celles  que  nous 
YenoDS  de  décrire. 

7.  Walchia  biarmica  (Eichw.)  Sch.,^  foliis  lanceolatis,  obtu- 
siusculis,  subdecurrentibus,  crassiusculis,  coriaceis,  approxima- 
tis,  spiraliter  dispositis,  nervoso-striatis,  nervcrmedio  conspicuo, 
reliquis  3-/i  tenuissimis. 

UUmannia  biarmica  Eichw.,  Leth.  ross.,  p.  229,  tab.  XIX, 
f.  2a,  3.  Gœpp.,  Foss.  FL  d.  perm.  Form.^  p.  231,  tab.  LU, 
f.2. 

Schistes  marneux  du  grès  cuivreux  de  Kargola  (Orenburg); 
aussi  près  de  Braunau  en  Bohème. 

M.  Gœppert  fait  remarquer  que  cette  espèce  est  beaucoup 
plus  voisine  des  Walchia  que  des  UUmannia. 

8.  Waickia  lanceolata  (Gœpp.)  Sch.,  foliis  e  lata  basi  triangu- 
lari  lanceolato-linearibus,  acuminatis,  acutissimis,  integris,  ca- 
rinatis, plurinerviis. 

UUmannia  lanceolata  Gœpp.,  /.  c.^  p.  231,  tab.  XXIX,  f.  1-9. 

Assez  fr^juent  dans  les  schistes  permiens  de  Braunau  en 
B(àème,  de  Neurode  en  Silésie  et  de  Géra  en  Saxe. 

C'est  probablement  le  Voltzia  hexagona  Gein.,  Dyas,  II, 
p.  156,  tab.  XXX,  f.  3-5  (Lycopodites  hexagonus  Bisch.). 
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FAM.  II. 


VOLTZIEiE. 


Voltzia  Brongt. 

Atlas,  pi.  LXXIV. 


Arbores  procerae,  ramis  plus  minus  regulariter  pinnatiiu  ra- 
mulosis.  Folia  secundum  ordinem  8/13  disposita,  ia  eadem  planta 
varia,  breviora  auguste  tetragono-pyramidata,  e  basi  decurrente 
pateutia  plus  minusque  incurva,  longiora  ramulorum  partem  su- 
periorem  occupantia  auguste  liuealia,  plana.  Amentum  stamini- 
gerum  vel  masculum  magnum  simplex,  cylindrico-ovale,  brevi- 
pedicellatum,  basi  squamis  involucralibus  instruclum,  squamulis 
antheriferis  spathulatis,  acuminatis,  dense  imbricatis.  Strobili 
fertiles  oblongo-(^Iindrici ,  squamis  laxe  imbricatis,  e  basi  un- 
guiforrai  dilatatis,  rotundatis,  breviter  et  obtuse  tri-  vel  5-lobatis, 
sulcis  dorsalibus  3  vel  5.  Semina  in  quavis  squama  2,  squamœ 
parti  latiori  adfixa,  inversa,  micropyla  deorsum  spectante  in 
canalem  producla ,  ala  dimidiata ,  apice  truncata ,  totam  nucu- 
lam  ambiente. 

Ce  genre  curieux,  limité  à  ce  qu'il  paraît  à  la  partie  inférieure 
et  moyenne  du  trias,  n'a  aucun  analogue  dans  le  monde  actuel. 
Par  le  port  général  des  plantes ,  par  la  forme  et  la  variabilité 
des  feuilles,  il  se  rapproche  bien  des  Araucaria  (sous-genre  Eu- 
tacta)  ;  mais  il  s'en  éloigne  beaucoup  par  son  inflorescence  et 
surtout  par  la  forme  et  l'organisation  des  cônes  et  des  semences. 
On  ne  comprend  pas  pourquoi  Endlicher,  Unger,  Gœppert  ont 
rangé  les  Voltzia  dans  les  Gupressinées  ;  un  simple  coup  d'œil 
sur  les  nombreuses  figures,  faites  exactement  d'après  nature, 
que  j'ai  données  des  différents  organes  de  fructification,  dans  la 
Monographie  des  plantes  fossiles  du  grès  bigarré^  aurait  sufiî  pour 
convaincre  qu'ils  font  partie  de  la  famille  des  Abiétacées  et  non 
de  celle  des  Cupressacées.  La  ressemblance  avec  les  genres  Glyp- 
tostrobus  et  Cryptomeria  est  plus  apparente  que  réelle. 
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1.  VoUzia  heterophylla  Sch.,  foliis  ramorum  inferioribus  bre- 
vioribus,  crassiusculis,  subfalcatis,  superioribus  elongatis,  linea- 
ribus,  strictis,  planis,  centim.  2-5  loDgis.  Sch.  et  A.  Moug., 
Monogr.  d.  pi.  foss.  du  grès  bigarré^  p.  25,  tab.  VI-XIV. 

VoUzia  bremfolia,  heterophylla^  rigida,  elegans  Ad.  Brongt. 
Am.  se.  nat.j  t.  XV  (1828)  ;  Prodrome^  p.  108. 

Dans  le  grès  bigarré  des  Vosges,  et  aux  environs  de  Saarbrucken 
et  de  Deux-Ponts.  Les  rameaux  feuilles  se  trouvent  surtout  dans 
les  couches  schisteuses;  les  fragments  de  bois,  ordinairement 
remplacés  par  de  l'oxyde  de  fer  hydraté,  sont  dispersés  à  travers 
les  grandes  assises  de  grès,  et  souvent  en  assez  grande  quantité. 

On  sait  que  dans  les  Araucaria^  et  surtout  dans  VAr.  eoccelsa^ 
la  feuillaison  des  jeunes  plantes  diffère  beaucoup  de  celle  des 
arbres  plus  avancés  en  âge.  Dans  les  premières,  les  feuilles  sont 
courtes  à  la  partie  inférieure  des  rameaux ,  longues  à  la  partie 
sapérieure,  tandis  qu'elles  sont  toutes  courtes  sur  les  individus 
adultes.  Il  parait  que  c'était  le  même  cas  pour  le  V.  heterophylla^ 
et  c'est  Ce  qui  explique  pourquoi  dans  telle  couche  on  ne  trouve 
que  des  échantillons  du  type  V.  hreoifotia^  tandis  que  dans  telle 
autre  on  rencontre  de  préférence  le  V.  heterophylla  ou  les  deux 
mélangés  ensemble.  Près  de  Saarbrucken  on  n'a  observé  jusqu'à 
présent  que  la  première  de  ces  deux  formes. 

2.  VoUzia  acutifolia  Brongt.,  ramis  pinnatis,  gracilibus, 
flexuosis;  foliis  tenuioribus,  e  ramorum  basi  ad  apicem  sensim 
majoribus,  erecto-patentibus ,  inferioribus  lanceolato-subulatis , 
sobincurvis,  superioribus  millim.  15-20  longis,  linearibus,  sen- 
sim acuminatis.  Brongt.,  Ann.  se.  nat.,  1'^  série,  t.  XV,  p.  450. 
Schimp.  et  A.  Moug.,  Monogr.^  p.  29,  tab.  XV. 

Dans  le  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains. 

Cette  espèce  ressemble  plutôt  au  type  des  Arauearia  améri- 
cains {Colymbea)  qu'à  celui  des  Araucaria  australiens  ;  les  feuilles 
paraissent  cependant  avoir  eu  moins  de  consistance  que  cela  n'est 
le  cas  dans  les  Colymbea. 

3.  VoUzia  recubariensis  (Massai,  ex  p.)  Schenk  >  ramis  alter- 
natim  pinnatis;  foliis  pyramidato-lanceolatis,  crassiusculis,  tetra- 
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gonis,  dorso  carinatis,  decurrentibus,  e  basi  erecta  falcatis,  ju- 
niorihus  erecto-patentibus,  annosioribus  squarrosis;  amentis 
masculis  terminalibus,  cylindricis,  squamis  antheriferis  lanceo- 
latis,  acutis;  strobilis  ovato-oblongis,  squamis  ex  ungue  basilari 
subito  dilatatis ,  â-  vel  5-lobis  ;  seminibus  ovalibus ,  ala  apice 
inciso-emarginata  circumductis.  Schenk,  Die  Pflanzenreste  des 
Muschelkalks  von  Recoaro,  p.  82-87,  tab,  VI-XII. 

Voltzia  heterophylla  Schauroth ,  Sitzungsb.  d;  Acad.  z.  Wien, 
1855,  p.  498.  Massalongo,  Jahrb.  f.  Minerai.^  1857,  p.  415. 

Araiœarites  et  Brachyphyllum  sp.,  Massai.,  ibid. 

Araucarites  recubariensis  Massai.,  Zigno,  SullepL  foss.  del 
Trias  de  Recoaro,  p.  19,  tab.  V,  f.  1-4. 

Araucarites  Massalongi  Zigno,  /.  c.y  p.  16,  tab.  II,  f.  1-5. 

Echinostachys  Massalongi  Zigno,  L  c,  p.  16,  tab.  II,  f .  4 
(infloresœnce) . 

Dans  le  calcaire  conchylien  inférieur  (Wellenkalk)  près  de  R»- 
coaro  et  à  Rovegliano  au  Monte  Rotolone  (Véronais). 

Cet  intéressant  Gonifère,  dont  M.  Schenk  a  figuré  de  nombreux 
fragments  de  branches,  des  inflorescences,  des  cônes  et  des  grai- 
nes, offre  une  assez  grande  ressemblance  avec  le  Voltzia  hetero^ 
phylla  :  les  feuilles  sont  également  hétéromorphes,  mais  elles  ne 
s'allongent  pas  autant  que  dans  l'espèce  du  grès  bigarré;  elles 
sont,  par  contre,  plus  épaisses,  et  paraissent  avoir  été  presque 
charnues  ;  les  graines  sont  garnies,  sur  tout  leur  pourtour^  d'une 
aile  incisée-émarginée  au  sommet  ;  les  écailles  paraissent  avoir 
été  profondément  lobées. 

4.  Voltzia  pachyphylla  (Zigno)  Sch.,  foliis  latioribus  (crassio- 
ribus?),  late  ovato-lanceolalis,  muticis,  imbricatis,  supeme  pa- 
tulis,  medio-costatis. 

Araucarites  pachyphyllus  Zigno,  PL  foss.  d.  Trias  di  Recoaro, 
p.  22,  tab.  VII,  f.  1-3. 

Calcaire  conchylien  inférieur  au  Monte  Rotolone. 

Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  larges  (plus  épaisses!) 
et  plus  courtes. 

5.  Voltzia  Wemmanm(Kurr)Sch.,  foliis  validis,  tetragonis,  e 
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basL  erecta  longe  decurrente  patentibus»  falcato-incurvis,  ramo- 
mm  inferioribus  trevioribus,  superioribus  millim.  15  longis,  in 
ectypo  médium  versus  millim.  3-/i  latis,  tetragonis,  stomatibus 
seriatis  disiinctissimis. 

Anmcarites  Weissmanni  Kurrms. 

Dans  le  muschelkalk  compacte  supérieur  de  Crailsheim  (Wur- 
temberg) ;  très-rare. 

L'édiaotillon  sur  lequel  j'ai  fait  la  description  représente  un 
rameau  long  de  18  centimètres,  en  partie  parfaitement  bien  con- 

r 

serve;  il  se  trouve  dans  la  collection  géologique  de  l'Ecole  poly- 
technique de  Stuttgart. 

Les  feuilles  sont  épaisses  et  rigides  conome  dans  l'espèce  pré- 
cédente, mais  elles  sont  plus  longues  et  moins  brusquement  élar- 
gies vers  la  base.  Des  découvertes  ultérieures  dans  le  muschel- 
kalk du  Wurtemberg  viendront  peut-être  prouver  l'identité  des 
deux  plantes. 

6.  Voltzia  heterophylloides  Sch.,  foliis  dimorphis,  ramorum 
inferioribus  brevioribus,  lineari-lanceolatis,  patentibus,  sursum 
corvatis,  basi  decurrentibus,  superioribus  magis  confertis,  erec- 
tis,  triple  et  quadruplo  longioribus,  linearibus,  comantibus. 

VoUzia  heterophylla  (Brongt.)  Gœpp.,  Foss.FL  d.perm.Form., 
p.  232,  tab.  XLVII,  f.  1. 

Dans  le  permien  supérieur  de  la  Wetterau  près  d'Altenstadt 
(d'après  Ludwig) . 

C'est  probablement  un  VoUzia  voisin  du  V.  heterophylla;  mais 
si  la  formation  appartient  au  système  permien ,  il  n'est  pas  à 
supposer  qu'il  y  ait  identité  entre  les  deux  espèces. 

Glyptolepls  Sch. 

Atlas,  pi.  LXXVI. 

Arbores  illis  generis  Voltziœ  similes.  Folia,  ut  in  Araucariis, 
polymorpha,  ramorum  inferiora  et,  ut  videtur,  omnia  plantarum 
vel  ramorum  annosiorum  brevia,  crasse  squamœformia,  imbricata 
vel  pyramidata  subuncinata ,  superiora  ramorum  juniorum  sen- 
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sim  longLora,  linearia,  poUicaria  et  bipoUicaria ,  stricta,  nervo 
mediano  instructa  ;  cicatrices  in  ramis  derelictis  quadrato-rhom- 
beae.  Strobili  plures  in  eodem  ramo  aggregati,  sessiles,  longis- 
simi,  anguste  cyliadrici,  squamis  laxe  imbricatis,  e  basi  ungoi- 
formi  subito  fere  dilatatis,  subrotundato-truDcatis ,  sulcis  10-12 
regulariter  exsculptis  erecto-radiantibus  ornatis,  margine  su- 
periore  crenulatis.  Semina  ovata  duo  basilaria,  alata? 

Ce  genre  ressemble  beaucoup,  par  son  mode  de  feuillaison  et 
la  forme  de  ses  feuilles ,  au  genre  VoUzia,  aussi  Ty  avait-on 
réuni  jusqu'à  présent;  cependant  il  s'en  distingue  tellement 
par  la  forme  et  l'organisation  de  ses  strobiles  fertiles,  qu'il  est 
impossible  de  le  confondre  avec  lui.  Dans  les  VoUzia^  les  cônes 
sont  solitaires  à  l'extrémité  d'un  ramule;  ici  ils  remplacent  plu- 
sieurs ramules  à  la  fois,  et  forment  ainsi  des  groupes  de  cônes 
sessiles  comme  cela  se  voit  dans  quelques-uns  de  nos  Pins; 
dans  les  premiers,  ils  sont  oblongs  et  tout  au  plus  trois  fois  plus 
longs  que  larges;  dans  le  Glyptolepis,  ils  sont  étroits,  cylindri- 
ques et  au  delà  de  dix  fois  plus  longs  qu'épais  ;  leurs  écailles  sont 
beaucoup  plus  petites,  ornées  de  10  à  12  sillons  nettement  sculp- 
tés, qui  partent  de  la  base  du  bouclier  et  s'étendent  en  éventail 
en  convergeant  un  peu  vers  le  haut;  le  bord  supérieur  est  mar- 
qué d'autant  de  fines  crénelures  qu'il  y  a  de  sillons  ou  plutôt  de 
côtes  séparées  par  les  sillons.  Dans  les  Voltzia,  les  écailles  sont 
divisées  à  leur  extrémité  par  trois  ou  quatre  échancrures  assez 
profondes,  qui  se  prolongent  en  sillons  à  la  face  extérieure;  les 
graines  sont  attachées  au  bouclier  même  ;  dans  ce  nouveau  genre 
elles  sont ,  au  contraire ,  basilaires.  Les  Glyptolepis  remplacent 
les  VoUzia  dans  les  marnes  irisées. 

1.  Glyptolepis  keuperiana  Sch.,  ramis  pinnatim  ramulosis, 
foliis  brevioribus  longioribusque ,  his  linearibus  substrictis,  illis 
trigono-subulatis,  crassiusculis,  falcatis;  strobilis  aggregatis,  lon- 
gissimis,  cylindricis. 

Araucarites  keuperianus  Gœpp.  in  Bronn,  Gesch.  d.  Natur, 
in,  2,  p.  41.  Monogr.  Conif.foss.y  p.  234  (lignum). 

Pinites  keuperianus  Ung.,CAtor.  prot.,  p.  31  (lignum). 
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DadoQDylon  keuperianum  Endl.,  Syn.  Conif.,  p.  289.  Ung., 
Gen.  et  Sp.j  p.  379  (lignum). 

VoUziacoburgensisScheLnr.j  Zeitsch.d.deutsch.geoL  Gesellsch., 
y(A.  IV,  p.  539. 

VoUzia  heterophylla  Bronn,  Beitr.  z.  triais.  Fauna  u.  Flora, 
p.  51,  tab.  VIII,  f.  1-5.  Schenk,  VerhandL  d.  phys.  medicin. 
Gesellsch.  z.  Wurzburg,  voL  IX,  p.  273,  tab.  IV,  f.  4,  5.  Beitr. 
5.  ¥1.  rf.  Keup.^  p.  74,  tab.  III,  f.  5. 

Dans  le  keuper  inférieur  et  moyen  :  près  de  Goburg  (bois  si- 
lidfié  et  rameaux) ,  à  Estenfeld  et  Eriach  près  de  Wurzburg , 
près  de  Kitzingen  et  de  Bamberg,  aux  environs  de  Stuttgart 
dans  le  grès  moyen  du  keuper  (surtout  le  bois  silicifié  et  les 
cônes),  dans  les  schistes  noirs  de  Raibl. 

Je  crois  qu'on  peut  réunir,  sans  risquer  de  se  tromper,  le  bois 
silicifié  décrit  sous  le  nom  A' Araucarites  keuperianus,  le  VoHzia 
coburgensis  Schaur.  et  les  cônes  sur  lesquels  j'ai  fondé  le  genre, 
parce  que  ces  débris  se  rencontrent  dans  les  mêmes  couches . 
sans  mélange  d'autres  Conifères. 


Pallssya  Endl. 

Cunninghamites  Presl  ex  p.,  Taxodites  Presl  ex  p. 

Atlas,  pi.  LXXV,  f.  1-7. 

Amenta  mascula  cylindrica.  Ameuta  feminea  terminalia,  so- 
litaria,  ovata.  Squamae  strobilohim  imbricatœ,  e  basi  unguicu- 
lata  spathulatsB,  carinatœ.  Semina  in  quavis  squama  plura,  ap- 
tera  vel  ala  cincta.  Rami  distichi.  Folia  spiraliter  disposita, 
heteromorpha ,  squamaeformia  et  linearia ,  uninervia ,  in  pulvino 
decurrente  sessilia. 

Endlicher  a  rangé  ce  genre  parmi  les  Abiélinées ,  en  se  fon- 
dant sur  la  ressemblance  des  feuilles  et  des  strobiles  avec  ceux 
des  Séquoia.  La  structure  de  Tépiderme  des  feuilles  s'accorde 
aussi  avec  celle  des  Séquoia  et  Cunninghamia,  de  sorte  que  la 
place  des  Pa/w^ya  serait  peut-être  plutôt  dans  les Taxodiées qu'ici. 
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Les  Palissya  peuvent  être  considérés  comme  caractéristiques 
des  couches  rhétiques;  les  espèces  indiquées  pour  d'autres  for- 
mations ne  sont  pas  encore  suffisamment  connues  pour  être  ad- 
mises définitivement  dans  ce  genre*.  C'est  peut-être  à  ces  plantes 
qu'il  faut  rapporter  le  bois  fossile  décrit  par  Gœppert  sous  le  nom 
de  Pinites  Braunii. 

1.  Palissya  Braunii  Endl.,  ramis  distichis,  adultioribus  folio- 
rum  pulvinis  decurrentibus  obtectis ,  junioribus  foliatis  ;  foliis 
ramorum  sterilium  linearibus  acuminatis  patentibus,  illis  ramo- 
rum  fertilium  abbreviatis  ovato-oblongis  acutis  adpresso-imbri- 
catis;  amentis  masculis  cylindricis;  amentis  femineis  in  apice 
ramorum  solitariis  sessilibus  ovatis;  strobili  cylindrici  squamis 
imbricatis,  spathulatis  acute  acuminatis,  dorso  convexo  carina- 
tis  ;  seminibus  in  quavis  squama  pluribus  rotundatis  acute  acu- 
minatis,  ala  angusta  circumductis  basi  et  apice  emarginata. 
Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  175,  tab.  XLI,  f.  2-14.  Endl., 
Syn.  Conif.,  p.  306.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  383.  Gœpp.,  Mo- 
nogr.  d.  foss.  Conif.,  p.  291,  tab.  XXVIII,  f.  1-4.  Brongt., 
Tabl.,  p.  104.  Schenk,  Beitr.,  p.  78,  tab.  III,  f.  1.  Tab.  nos- 
tra,  f.  1-6. 

Taooodites  tenuifolius  Presl  in  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.:,  II, 
p.  200,  tab.  XXXIII,  f.  4.  Endl.,  /.  c,  p.  279.  Ung.,  /.  c, 
p.  352.  Gœpp.,  /.  c,  p.  193. 

Pinites  Rôssertianus  Presl  in  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  201, 
tab.  XXXIII,  f.  11.  Endl.,  Syn.  Conif.,  287.  Ung.,  /.  c,  367. 
Gœpp.,  /.  c,  221. 

Cunninghamites  duhius  Presl,  /.  c,  p.  203,  tab.  XXIII, 
f.  8a,  b.  Endl.,  /.  c,  p.  305.  Ung.,  /.  c,  p.  388.  Gœpp.,  /.  c, 
p.  200. 

Cunninghamites  sphenolepis  Fr.  Braun  in  Miinst.,  Beitr.,  VI, 
p.  23,  30,  tab.  XIII,  f.  16-18. 

Dans  les  grès  et  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhé- 

^Voy.  pour  plus  de  détails  sur  cet  întoressant  type  de  Conifëre  le  classique  ou- 
vrage de  M.  Schenk,  Die  foss.  Flora  d,  Oreiizsch.  d.  Kevpers  «.  Lias  Franheiu^ 
p.  175-179,  tab.  XLI,  XL!!. 
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tique  aux  environs  de  Bayreuth,  Ërlangen,  Forchheim  (Franco- 
nie);  à  Fûnfkirchen  (Hongrie). 

2.  PaUs^a  aptera  Schenk,  differt  a  praecedente  strobilis  ova- 
iibus,  seminibus  ovatis  obtusis  apteris.  Schenk,  /•  c,  p.  177, 
teb.  XLII,  f.  1-13.  Tab.  nostra  fig.  7. 

BrachypkyUum.resiniferum  Fr.  Braun,  Verzeichn.^  p.  101. 

Brachyphyllum  speciosum  (Mûnst.)  Ung.,  Bot*  Zeit.,  1849, 
p.  348,  tab.  V,  f.  3,  4.  Gen.  et  Spec,  p.  388. 

Dans  les  argiles  schisteuses  à  la  Thêta  près  de  Bayreuth. 

Le  Conifère  de  Hôgan&s  en  Scanie,  publié  par  Nilsson  {KongL 
Vetensk.  Acad.  Handl.^  1831,  p.  350,  tab.  III,  f.  1,2)  sous  le 
nom  diAbies  Stembergi  (Alnetites  Sternbergi  Hising.,  Leth.  Suec.^ 
tab.  XXXIV,  f.  3;  Pinites  Stembergi  Endl.),  de  même  que  le 
Cunninghamites  confertus  Oldham  {Mem.  ofGeoL  Surv.  of  India, 
p.  44,  tab.  XII,  f.  1-6),  paraissent,  d'après  M.  Schenk,  appar- 
tenir au  genre  Palissya. 

Gbelroleple  Sch. 

Brœhyphyllum  (Brongt.)F.  Br.,  Schenk, 
Atlas,  pi.  LXXV,  f.  8-10. 

Rami  indequaliter  distiche  ramulosi.  Folia  dense  conferta,  spi- 
raliter  tetrasticha  (?),  parvula,  e  basi  decurrente  lanceolata, 
acuta,  subfalcato-incurva.  Strobilus  fertilis  cylindricus,  termina- 
lis,  sqaamis  orbîcularibus  quinquefidis,  semina  solitaria.  Strobi- 
las  masculus  simplex,  terminalis,  parvulus,  ovatus. 

Si  nous  prenons  pour  type  du  genre  Brachyphyllum  Brongt.  le 
Br.mamillare  Brongt.,  il  est  impossible  d'y  réunir  les  plantes  dont 
il  est  question  ici.  Ces  plantes  ressemblent  par  le  mode  de  feuillai- 
son et  la  forme  des  feuilles  aux  genres  Séquoia  et  Widdringtonia; 
par  la  forme  des  écailles  des  cônes,  et  en  partie  aussi  par  celle  des 
feuilles,  9XLxCryptameria.  Je  les  désigne  par  le  nom.  générique  de 
Cheirolepis,  pour  indiquer  la  forme  des  écailles  du  strobile,  qui 
est  allongé,  au  lieu  d'être  sphérique  comme  dans  les  Cryptomeria. 
La  place  du  genre  parmi  les  Voltziées  est  douteuse. 
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1.  Cheirolepis  Afunsteri  (Schenk)  Sch.,  ramulis  gracilibus;  fo- 
liis  basilaribus  minoribus  imbricatis,  superioribus  millim.  â-5 
longis,  patentibus,  falcato-iDcurvis,  acute  acumioatis;  strobili 
squamis  e  disco  rotùndo  5-laciDiatis ,  laciniis  3  mediis  duabus 
iateralibus  angustioribuâ,  lanceolatis;  semine  aptero. 

BrachyphyllumMilnsteriSchenky  Foss. FI.  d.  Grenzsch.y  p.  187, 
tab.  XLIII,  f.  1-12. 

Br.  affine  Schenk,  ibid.y  f.  13-20. 

Brachyphyllum  tenerrimum^  intermedium,  imbriccUum,  robus- 
tins  Fr.  Braun,  Verzeichn.^  p.  101. 

Br.  mammillare  Fr.  Braun  in  Mûnst.,  Beitr.^  VI,  p.  30. 

Voltziœ  spec.  nov.^  Fr.  Braun  in  Mûnst.,  Beitr.^  VI,  p.  3. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  d'Eckers- 
dorf  et  de  Hart  près  de  Bayreuth,  d'Atzelsberg  (Franconie). 

Il  m'est  impossible  de  trouver  une  différence  notable  entre,  le 
Br.  Miinsteri  et  le  Br.  afpne  Schenk. 

J'ai  trouvé  dans  le  grès  rhétique  de  Hœr  en  Scanie  dés  moules 
creux  de  strobiles  cylindriques,  à  écailles  très-ouvertes,  élargies 
et  entaillées  à  leur  extrémité  supérieure.  Il  est  possible  que  ce 
soient  des  cônes  de  Cheirolepis  ou  d'un  genre  voisin. 

ScliizolepiB  Fr.  Braun. 

Atlas,  pi.  LXXV. 

Strobilus  cylindricus.  Squamae  imbricatae,  unguiculat^,  pro- 
fonde bifidae.  Semina  in  quavis  squama  bina  (erecta?).  Folia 
acerosa,  longa,  linearia,  uninervia,  in  ramis  primariis  remotis, 
in  secundariis  valde  abbreviatis  dense  confertis  et  fasciculatis. 

1.  Schizolepis  Braunii  Schenk,  foliis  bi-lripollicaribus  vix  mil- 
lim. 2  latis;  strobilorum  squamis  ex  unguicula  angusta  dilatatis, 
bilobis,  lobis  ovato-lanceolatis  muticis;  seminibus  ad  basin  lo- 
borum  dispositis,  rotundatis.  Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch., 
p.  179,  tab.'XLIV,  f.  1-8.  Tab.  nostra  fig.  11-13. 

Schizolepis  liasokeuperianaFv.Bv.,  Flora^  18/i.7,  p.  86.  Gœpp., 
onogr.  d.  foss.  Conif.,  p.  195.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  353. 
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YoUzia  schizolepis  (Fr.  Braun)  Endl.,  Synops.  Conif.j  p.  280. 

Uahcfiloris  Baruthina  Ettiûgsh,,  Lias-FL,  p.  6,  tab.  II,  f.  4. 

Isoetites pumilus  Fr.  Brauo,  Flara^  1847,  p.  84. 

Lepidodendron  liasokeuperianum  et  L.  laricifolium  Fr.  Braun, 
Flffra,  1847,  p.  84. 

Dans  les  argiles  schisteuses  de  la  formation  rhétique  à  Strul- 
taftdorf  et  à  Sanddorf  près  de  Bamberg,  à  Jaegersburg  près  de 
Fordibàm,  àVeitlahm  près  de  Kulmbach,  à  Oberwaiz  près  de 
Bayreuth. 

De  même  que  les  genres  LariXy  Cedrus,  Salisburia,  cet  arbre 
avait  deux  espèces  de  rameaux  :  des  rameaux  longs  à  feuilles  es- 
pacées, et  des  rameaux  très-courts  garnis  de  feuilles  rapprochées, 
de  manière  à  former  des  fascicules.  Les  coussinets  foliaires  des 
rameaux  longs  sont  allongés  semi-cylindriques,  ceux  des  rameaux 
courts  arrondis  hexagonaux. 


FAM.  ni. 

ARAUGARIEiE. 


Paetiypliylluiii  Sap.,  PL  jur.  ms. 

Moreauia  Pomel  ex  p.  —  Brachyphyllum  Brongt.  ex  p. 

Atlas,  pi.  LXXV,  f.  17. 

Folia  spiraliter  disposita,  patentia  vel  laxe  imbricata,  tri^  vel 
Wragono-ovato-lanceolata ,  crassa,  falcato-incurva ,  coriaceo- 
carnosa,  basi  decurrentia,  stomatibus  seriatim  ordinatis ,  utque 
in  quibusdami  Âraucariis  oculo  nudo  perspicuis.  Strobilorum 
squamae  crustaceœ,  in  apophysin  convexiusculam  unguiformem 
deflexam  antice  productae,  postice  desuper  parum  convexae.  Se- 
meo  inversum(?),  unicum,  oblongum,  crustaceo-alatum,  in  fo- 
vea  ad  partem  anticam  apophysi  proximam  excavata  positum, 
unacnin  squama,  sicut  in  Dammaris,  deciduum  (Saporta). 

Ce  genre  parait  tenir  le  milieu  entre  les  Dammara,  le  Cunning- 
f^amia  et  les  Araucaria,  se  rattachant  aux  premiers  par  la  forme 
«t  la  structure  des  écailles  ovulifères,  au  second  par  la  forme 
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des  cônes  et  par  les  écailles  inférieures  stériles  dentées  sur  les 
bords ,  et  enfin  au  troisième  genre  par  la  forme  et  le  mode  de 
disposition  des  feuilles.  Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  encore  ren- 
contré de  cône  entier,  et  tout  ce  qu'on  connaît  du  mode  de  fruc- 
tification se  réduit  à  des  écailles  fructifères  isolées. 

M.  Pomel  ne  cite  pas  moins  de  25  espèces  pour  son  genre 
Mm^eauia.  Examinées  de  près ,  ces  nombreuses  espèces  se  rédui- 
sent à  5  ou  6 ,  dont  2  ont  leur  place  ici  et  les  autres  dans  des 
genres  tout  à  fait  différents. 

!•  PachyphyUum  peregrinum  (Lindl.  et  Hutt.)  Sch.,  ramis 
irregulariter  ramulosis;  foliis  approximatis ,  laxe  imbricatis, 
ovato-lanceolatis,  incrassatis,  dorso  carinatis. 

Araucaria  peregrina  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  p.  19,  tab. 
LXXXVIII. 

Brachyphyllum  peregrinum  Brongt.,  TabL^  p.  lO/j.. 

Cupressus?  latifolia  Buckman,  On  some  foss.  PL  fr.  the  lovœr 
Lias,  Insect  Limestone  (Quart.  Joum.  GeoL  Soc,  VI). 

Du  lias  bleu  de  Lyme  Régis  (Dorsetshire)  ;  dans  le  grès  infra- 
liasique  de  Hettange? 

Il  est  possible  que  le  Strobilites  eUmgatus  Lindl.  et  HuU., 
L  c,  tab.  LXXXIX,  trouvé  dans  la  même  localité,  appartienne 
à  cette  espèce.  Les  écailles  larges,  apophysées  à  leur  partie  supé- 
rieure,  concordent  assez,  quoiqu'elles  soient  beaucoup  plus 
grandes,  avec  celles  du  P.  araucarinum  Sap.  Ce  cône  est  allongé 
cylindrique,  long  d'environ  .45  centimètres;  les  écailles  sont  très- 
grandes  et  très-larges,  un  peu  recourbées  à  leur  extrémité  su- 
périeure et  munies  d'une  proéminence  conique  dirigée  en  arrière. 
Ce  fossile  est  du  reste  trop  mal  conservé  pour  qu'il  soit  possible 
de  se  faire  une  idée  exacte  de  sa  structure  primitive. 

C'est  avec  doute  que  je  réunis  à  cette  espèce  le  PachyphyUum 
de  Hettange. 

2.  PachyphyUum  Kurrii  (Pomel)  Sch.,  foliis  minus  dense  con- 
fertis,  patentibus,  subfalcato-incurvis,  crassiusculis ,  tetragono- 
lanceolatis,  carina  antica  deplanata,  postica  vel  dorsali'subacuia. 
carinis  lateralibus  acutis. 
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Moreauia  (Pachyphyllum)  Kurrii  Pom.,  Mater. pL  fl.  foss.  terr. 
jur.  (nomen.) 

Araucaria  peregrina  (Lindl.  et  Hutt.)  Kurr,  Beitr.  z.  foss.  Fl. 
i.Juraform.  WiirU.,  p.  9,  tab.  I,  f.  1. 

Dans  les  schistes  du  lias  supérieur  (schistes  à'  Posidonomyes) 
près  d'Ohmden  dans  le  Wurtemberg. 

Cette  espèce  se  distingue  du  P.  peregrinum^  avec  lequel  on  l'a 
ODafondue,  par  les  feuilles  plus  longues,  non  imbriquées  ;  ce  ca- 
ractère la  fait  ressembler  au  P.  araucarinum. 

2.  Pachyphyllum  rigidum  (Pom.)  Sap.,  foliis  crassiuscule 
ovato-lanceolatis,  tetragonis,  patentibus  leniterque  incurvis,  mu- 
ticis,  quandoque  brevioribus  imbricatis;  strobili  squamis  rhom- 
beo-oboTatis ,  in  unguem  brevem  angustatis,  apophysi  deflexa 
ambitu  exteriore  semiorbiculari  ;  semine  oblongo ,  margine  car- . 
tOâgineo  vel  tenuiter  crustaceo  cincto.  Saporta,  PL  jur.  ms. 

Moreauia  rigida  Pomel,  Mater,  p.  serv.  à  la  Fl.  foss.  du  terr. 
jur.  de  la  France^  p.  350. 

Fréquent  dans  le  corallien  supérieur  des  environs  de  Verdun, 
de  Saint-Mihiel. 

k.  Pachyphyllum  araucarinum  (Pom.)  Sap.,  foliis  longioribus, 
e  basi  plerumque  trigona  crassiuscule  lanceolatis ,  patentibus , 
aibincurvis,  subacutis  ;  squamis  strobili  tenuiter  crustaceis  (ste-. 
rïibus?) ,  antice  in  apophysin  leniter  incrassatis,  margine  tenui- 
ter, ut  in  Cunninghamia,  denticulato-asperulis.  Saporta,  PL 
jur.  ms.  , 

Moreauia  araucarina  Pom.,  l.  c. 

Brachyphyllum  majus  Brongt.  ms.  ex  p. 

Même  localité  que  la  précédente,  avec  laquelle  elle  a  été  con- 
fondae. 

5.  Pachyphyllum  Williarnsoni  (hrongt.)  Sch.,  foliis  crassius- 
cule tetragono-lanceolatis,  subfalcato-incurvis,  acute  acuminatis  ; 
strobilo  ovali-oblongo,  squamis  lanceolatis?,  erecto-rhombeis ? 

Lycopodites  Williamsonis  Brongt.,  Prodr.,  p.  83.  Lindl.  et 
Hutt.,  Foss.  FL,  II,  p.  33,  tab.  XCIII. 

lycopodites  uncifolius  Phill.,  Geol.  Yorksh. 
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Palissya?  Williamsùni s  BroagU,  Tabl.,  p.  106. 

Dans  l'oolithe  de  Scarborough. 

Les  feuilles,  telles  qu'elles  sont  représentée  grossMfi  sur  la 
planche  du  Fossil  Flora,  et  que  je  les  vois  sur  un  bel  écban^lon 
de  Scarborough,  correspondent  tout  à  fait  aux  feuilles  du  genre 
Pachyphyllum.  Il  ,va  sans  dire  que  ce  cpie  les  auteurs  ont  pris 
pour  de  petites  feuilles  intercalées  aux  grandes  ne  sont  (jue  les 
sommets  des  feuilles  placées  plus  bas  de  l'autre  côté  de  la  tige. 
Il  est  impossible  d'arriver  à  une  notion  exacte  sur  la  structure 
extérieure  du  cône,  avec  la  figure  évidemment  arrangée  que  les 
auteurs  en  ont  donnée;  les  écailles  paraissent  être  appendiculées. 


AraucciriteB  Sternb.  emend. 

Rami  distiche  vel  sparsim  ramulosi.  Folia  spiraliter  disposila, 
lanceolata  stricta,  vel  comprfâso-  tetragono-subulata  falcata,  basi 
dilatata  decurrentia,  pro  more  dimorpha,  minora  squamœformia. 

Pendant  longtemps  on  avait  l'habitude  de  faire  entrer  dans  ce 
genre  toutes  les  empreintes  de  rameabx  de  Conifères  dont  les 
feuilles  montrent  quelque  ressemblance  avec  les  feuilles  des 
Araucaria  du  groupe  des  Erttacla.  Une  étude  plus  approfondie 
et  la  découverte  de  nombreux  fruits  ont  prouvé  que  tous  ces 
Araucarites  n'ont  de  commun  avec  les  Araucaria  que  la  forme 
des  feuilles  et  en  partie  la  structure  du  bois  et  qu'ils  appartien- 
nent soit  à  des  genres  éteints,  soit  à  des  types  de  familles  toutes 
différentes.  Le  genre  tel  que  je  le  conserve  ici  ne  renferme  plus 
que  deux  espèces,  car  il  est  évident  que  les  cônes  que  M.  Carru- 
thers  y  a  réunis  doivent  être  rapportés  au  genre  Araucaria  de 
l'époque  actuelle. 

1.  Araucarites  Hartigi  (Dunk.)  Sch.,  ramulis  validiusculis  ; 
foliis  patentibus,  lineari-lanceolatis,  subfalcatis,  sursum  curva- 
tis,  millim.  )0-16  longis,  basi  tetragonis,  cicalricibus  eorum 
lapsu  relictis  erecto-rhombeis. 

Abietites  Hartigi  et  Ab.  curvifolius  Dunk.,  Pflanzenreste  a.  d. 
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Quadersandst.  v.  Blankcnhurg  [Palœontogr.,  IV,  p.  180,  tab. 
ÏXÏIII,  f.1,2). 

M.  Schenk  {Foss.  Pfl.  d.  Wemsdorf.  Schichten,  tab.  IV)  figure 
(m  rameau  feuille  de  rurgonien  des  Carpathes ,  qu'il  réunit  au 
Seqma  Reichenbdchi.  Cette  empreinte  dénote  plutôt  un  Araucor- 
ria  qu'an  Séquoia. 

i.  Àraucarites  Duchartrei  Wat.,  ramulis  validiusculis;  foliis 
patolis  sursum  falcatis,  tetragonis,  crassiuscule  linearinsubulatis, 
oeatîm.  1 1/2-2  longis,  cicatricibus  foliorum  lapsorum  rhombeis, 
angulis  acutis.  Watelet,  PL  foss.  du  bassin  de  Paris^  p.  114, 
hb.  XXXI,  f.  1,  2. 

Dans  les  sables  moyens  du  terrain  tertiaire  à  Gaillouel  près  de 
Paris. 

Ce  fossile  représente  assez  bien  le  mode  de  feuillaison  de  YA- 
raumria  eoocelsa;  les  feuilles  ont  cependant  des  dimensions  plus 
fortes.  Le  fruit  n'étant  pas  connu,  il  est  impossible  de  dire  dans 
quel  rapport  cette  espèce  se  trouve  avec  le  genre  Araucaria. 

il^raucaria  Juss. 

Atlas,  pi.  LXXVI. 

Flores  dioici,  ameuta  mascula  cylindracea.  Strobili  fertiles 
terminales,  ovoidei,  subglobosi  et  globosi,  minores,  magni  et 
maiimi,  squamis  dense  imbricatis^  coriacêis  vel  sublignosis,  apice 
dilatato  appendiculatis  acuminatis  reflexis,  infra  spina  recurva 
ifistnictis.  Semina  squamis  adnata  et  subimmersa,  solitaria, 
aptera. 

Les  cônes  fossiles  que  je  réunis  dans  ce  genre  ont  tous  les  ca- 
ractères de  ceux  des  Araucaria  vivants,  il  n'y  a  donc  pas  de  rai- 
sonne les  laisser  dans  le  genre  Araucarites^  qui  n'est  qu'un  genre 
provisoire. 

i.  Araucaria  Brodiei  Garr.,  strobilus  magnus,  crasse  pedi- 
cellatus,  pedicello  cicatricibus  magnis  rhombeo-quadratis  tectus  ; 
squamis  e  partibus  duabus  compositis,  postica  late  obovato- 
caneata,  medio  apice  subemarginato  in  apiculum  spiniformem 


25/i  PHANÉROGAMES. 

producto,  antica  Sublingulata  apiculata,  in  média  basi  semen  sin- 
gulum  ferente.  Carruthers ,  British  Foss»  Coniferœ  (GeoL  Mag., 
VI,  n""  1,  p.  3,  tab.  II,. f.  1-6  [Araucarites]). 

Dans  le  schiste  de  Stonesfield,  à  Stonesfield. 

Les  écailles  de  ce  cÔne  avec  leur  double  lame  appendiculaire 
et  la  semence  unique  rappellent  tout  à  fait  les  organes  corresr- 
pondants  du  groupe  des  Eutacta  du  genre  Araucaria. 

2.  Araucaria  Phillipsii  Carr.,  strobili  squamis  minonbus, 
cuneatis,  truncatis  crassiusculis,  semine  singulo.  Carruth.,  /•  c, 
p.  6,  tab.  II,  f.  7-9  {Araucarites). 

«  Winged  Seed))  Phillips,  GeoL  of  Yorksh.j  i^  éd.,  p.  190, 
tab.  X,  f.  5. 

Schistes  arénacés  de  Toolithe  inférieur  du  Yorkshire. 

M.  Carruthers  croit  que  cette  espèce  pourrait  appartenir  au 
sous-genre  Colymbea. 

3.  Araucaria  sphœrocarpa  Carr.,  strobilo  sphaerico,  centim. 
15  fere  diametro  metiente,  squamarum  pelta  transverse  rhombea, 
convexiuscula,  sulco  transversali  supra  médium  notata  (laminas 
appendicularis  cicatrice),  dimidio  inferiore  hic  illic  tuberculo 
sat  prominente  notato.  Carruthers,  GeoL  Magaz.,  III,  p.  350; 
id.,  Gymnosperm.  Fruits  (Journ.  of  Botan.^  Jan.  1867,  p.  18). 

Dans  Toolithe  inférieur  de  Bruton  (Sommersetshire) . 

Ce  cône  offre  une  grande  ressemblance  avec  les  cônes  du  sous- 
genre  Colymbea,  et  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'existence  du  genre 
Araucaria  pendant  l'époque  jurassique. 

4.  Araucaria  pipping  for  demis  (Ung.)  Carr.,  strobilo  oblongo, 
apicem  versus  sensim  angustato;  squamarum  pelta  transverse 
rhomboidali,  sulco  transverso  dimidiata,  semine  unico.  Carruth., 
/.•c,  p.  19  (Arav^carites) . 

nA  Conen  Fitton  (GeoL  Trans.,  2*  sér.,  vol.  IV,  p.  181,  tab. 
XXII,  f.  10). 

Pinites  Fittoni  Mant.,  GeoL  Isleof  Wight^  3*  éd.,  p.  330. 
Zamiostrobus  pipping fordensis  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  300. 
Du  wealdien  à  Pippingford,  dans  Ashdown  Forest. 
Ce  cône  paraît  appartenir  au  sous-genre  Eutacta. 
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5.  Araucaria  crelaceaBrongU^  strobilo  globoso,  centim.  7  fare 
diametro  metiente,  brevit^  et  crassiuscule  pedicellato  ;  squamis 
quincanciatim  dispositis,  transverse  rhombeis,  plaao-tumidis , 
mediis  millim*  8-9  latis,  6-6  altis,  basilaribus  minoribus,  cica- 
trid  transrersali  }ineari  ab  appendice  foliacea  decidua  prove- 
oiente.  Saporta  mt. 

Dans  le  grès  vert  près  de  Nogent-le-Rotrou  (Eure-et-Loire) . 

La  description  est  faite  d'après  un  beau  dessin  que  mon  excel- 
lât ami,  M.  le  comte  de  Saporta,  a  bien  voulu  me  communi- 
quer, et  que  j'ai  fait  copier  à  notre  planche  LXXYI,  f.  2. 

Dammaritef»  Sternb. 

Atlas,  pi.  LXXVI. 

Strc^ili  ovati  vel  globosi,  e  squamis  compositi  coriaceo-ligneis, 
d)racteatîs,  apice  incrassato  rotundatis.  Semina  (Dammarœ)  in 
quaque  squama  singula  raro  binata ,  ala  utraque  latere  expansa  ; 
folia  oblonga,  ovato-oblonga  yel  laie  lanceolata,  brevipedicellata 
Tel  subsessilia. 

Les  Dammara  forment  des  arbres  de  dimensions  considéra- 
bles, et  se  trouvent  dans  les  iles  de  la  Malaisie^  sur  le  continent 
indien ,  à  la  Nouvelle-Zélande ,  à  la  Nouvelle-Calédonie ,  à  l'île 
de  Vanicoro  (mer  du  Sud) ,  aux  Nouvelles-Hébrides.  On  en  con- 
naît 6  à  8  espèces. 

1.  Dammarites  albens  Presl,  conus  subsphœricus,  squamis  ro- 
tundatis, extus  convexis,  glabris;  stipite  crasso.  Presl  in  Sternb., 
Fl.d.  Vorw.,  II,  p.  203,  tab.  LU,  f.  11,  12.  Corda  in  Reuss, 
Verstein.y  II,.p.  92,  tab.  XLIX,  f.  6-8  {Dammara).  Ung.,  Gen. 
^Spec.j  p.  384.  Gœpp.,  Syst.  Conif.  foss.,  p.  237. 

Dans  le  grès  crétacé  (Quadersandstein)  près  de  Neubidscbow 
en  Bohème. 

Ce  cône,  qui  a  un  diamètre  de  5  centimètres,  ressemble,  quant 
à  sa  forme,  aux  cônes  du  Dammara  alba,  et  quant  aux  écailles, 
au  D.  orierUalis.  On  se  demande  si  ce  cône  ne  pourrait  pas  être 
un  strobile  mâle  d'une  Zamiée.  Jusqu^à  présent  on  n'a  pas  en- 
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core  trouvé  dans  les  dépôts  crétacés  des  organes  foliaires  qui 
puissent  être  rapportés  aux  Dammaray  tandis  qu'on  en  a  trouvé 
de  nombreux  qui  proviennent  de  Zamiées. 

2.  Dammarites  crassipes  Gœpp.,  strobilus  magnus,  depresso- 
sphdericus,  centim.  9crassus,  7  longus,  crasse  pedunculatos , 
squamarum  extremitate  exserta  rhombea  superne  rotundata,  su- 
perficie dorsali  tuberculata.  Gœpp.,  Nov.  Act.  Nat.  cur.y  XIX, 
2,  p.  122,  tab.  LUI,  f.  3.  Endl.,  Synops.  Conif.,  p.  303.  Ung., 
Gen.  et  Spec.y  p.  384.  Gœpp.,  Monogr.  d.  foss.  Conif.y  p.  238, 
tab.  XLV,  f.  6. 

Dans  le  grès  crétacé  à  Schômberg  en  Silésie. 

Ce  cône  ressemble  beaucoup  à  celui  du  D.  alhens;  il  est  ce- 
pendant plus  grand;  ses  écailles  sont  plus  épaisses  et  tubercu^ 
leuses  à  leur  surface  extérieure ,  ce  qui  le  rapproche  davantage 
encore  de  Tinflorescence  mâle  des  Encephalartos. 


il^lbertia  Son. 

Haidingera  *  Endl.  Brongt, 
Atlas,  pL  LXXIV. 

Plantae  arborescentes.  Rami  pinnatim  ramulosi,  robustiores. 
Folia  plus  minusve  conferta,  horizontaliter  inserta,  undique  vel 
distiche  patentia,  secundum  ordines  2/5  vel  3/8  disposita,  latius- 
cula,  oblonga,  elongato-oblonga,  vel  obovato-spathulata,  basi  in 
pedicellum  brevem  angustata,  obtusa,  coriacea,  tenuiter  striata. 
Flores  masculi  amentum  sislentes  compositum  magnum,  ovale, 
ex  amentulis  oblongis  bracteis  (vel  foliis  viridibus?)  tectis  effor- 
matum.  Strobilus  minor  majorve,  ovalis  vel  oblongo-cylindricus, 
squamis  e  basi  angustata  acuminato-ovatis,  coriaceis,  tenui-stria- 
tis,  ad  médium  linea  vel  plica  transversali  notatis.  Semen  in 
quavis  squama  unicum,  ovale,  ala  acuminato-ovata  symmetrica 
circumductum. 

IM.  Endlicher  a  remplace,  sans  raison  plausible,  le  nom  à'Albertia,  crëé  en 
l'honneur  du  savant  monographe  du  trias,  par  celui  de  Haidingera, 
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De  tous  les  Conifères  de  Tépoque  actuelle,  il  n'y  en  a  pas  qui 
puissent  mieux  être  comparés  à  ce  curieux  genre  fossile  que 
les  Dammaray  malgré  la  grande  différence  qui  existe  dans  l'in- 
florescence mâle  et  dans  la  forme  des  cônes.  Les  feuilles ,  sans 
être  aussi  grandes  que  celles  des  Dammara,  en  affectent  ce- 
pendant la  forme  générale,  forme  tout  à  fait  étrangère  aux  autres 
Conifères.  Les  strobiles  ressemblent  un  peu  à  ceux  du  Cunning- 
hamia,  surtout  par  leurs  écailles,  mais  celles-ci  paraissent  avoir 
été  momicarpées  comme  dans  les  Dammara  ;  leurs  bords  étaient 
unis  conamê  dans  ce  dernier  genre.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  en- 
core un  de  ces  types  de  l'ancien  monde  qui  réunit  les  caractères 
de  plusieurs  types  vivants,  et  qui  ne  saurait  trouver  sa  place  dans 
aucun  des  genres  de  la  Flore  actuelle.  Son  existence  paraît  avoir 
été  limita  à  la  première  période  de  l'époque  triasique,  pendant 
laquelle  il  constituait  les  forêts  vosgiennes ,  conjointement  avec 
les  YoUziay  qui  disparurent  avec  la  période  moyenne  de  cette 
époque,  mais  dont  on  retrouve  encore  les  représentants  plus  ou 
moins  directs  jusqu'à  la  fin  du  trias,  dans  le  genre  Glyptolopis^ 
et  plus  tard  dans  les  genres  Pachyphyllum  et  Araucarites. 

1.  AWertia  latifolia  Sch.,  ramis  validis,  rlgidis,  pinnatim  ra- 
mulosis  ;  foliis  subspathulato-obovatis ,  e  basi  angusta  paulum 
decurrente  sensim  dilatatis,  plano-concavis,  patentibus  et  patulis, 
auguste  striatis.  Sch.  et  A.  Moug.,  Monogr.  des  pL  foss.  du  grès 
bigarré,  p.  17,  tab.  IL 

Uaidingera  latifolia  EndL,  Sgn.  Canif.,  p.  303;  Gen.  plant., 
suppl.,  p.  1373.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  385.  Brongt.,  ToAL, 
p,  69, 102. 

Dans  le  grès  bigarré,  banc  principal  supérieur,  de  Soultz-les- 
Bains  (Bas-Rhin). 

2.  Albertia  elliptica  Sch.,  ramis  pinnatis,  foliis  minoribus, 
oblongo-ellipticis,  basi  in  pedicellum  brevem  sensim  angustatis, 
remotiusculis ,  tenuiter  striatis ,  distiche  deplanatis ,  in  ramis  ju- 
uioribus  hic  illic  subsecundis.  Sch.  et  Moug.,  /.  c,  p.  18, 
tab.  III,  lY. 

Haidingera  elliptica  Endl.,  /.  c.  Ung,,  /.  c.  Brongt.,  l.  c. 

Scnvpu  —  Paléont.  tégét.  11  —  47 
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Dans  les  schistes  argileux  supérieurs  du  grès  bigarré  de  Soultz- 
les-Bains. 

Les  feuilles  rappellent  en  petit  —  les  plus  grandes  n*ont  que 
i  i/2  centim.  de  long  —  celles  du  Dammara  ausùralis. 

3.  Albertia  Braunii  Sch.,  foliismajoribus,  centim.  â  longis, 
i  circa  latis,  obl(»ngis,  obtusis,  basi  concava  sensim  angustata 
defluente,  distiche  patentibus,  tenui-striatis.  Sch.  et  Moug.,  /.  c, 
p.  19,  tab.  V,  A- 

Haidingera  Braunii  EndL,  /.  c.  Ung.,  /•  c.  Brongt.,  /.  c. 

Très-rare  dans  les  schistes  arénacés  de  Soultz-les-^Bains. 

Les  feuilles  plus  grandes  de  cette  espèce  se  rapprochent  davan- 
tage de  celles  du  Dammara  de  la  Nouvelle-Zélande  que  nous 
venons  de  nommer. 

U*  Albertia  speciosa  Sch.,  foliis  elongato-ellipticis ,  centim. 
1  i/^-li  1/2  longis,  millim.  5-8  latis,  obtuse  acuminatis  vel  sub- 
acutis,  basi  sensim  in  pedicellum  angustum  attenuatis,  distiche 
patentibus.  Sch.  et  A.  Moug.,  /•  c,  p.  20,  tab.  Y,  B. 

Haidingera  speciosa  Endl.,  /•  c.  Ung.,  /•  c.  Brongt.,  /.  c. 

Rare  dans  les  schistes  arénacés  de  Soultz-les-Bains. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres  par 
ses  feuilles  plus  longues  et  proportionnellement  plus  étroites; 
elles  sont  acuminées  et  quelquefois  presque  pointues. 


FAH.  IV. 
ABIETEiG. 


GunnlngliaiiiiteB  Sternb. 

Strobili  ovati,  squamis  parte  exserta  late  lanceolatis,  margine 
serrulatis,  medio  longitudinaliter  plano-carinatis,  dense  imbrica- 
tis,  apice  subpatentibus.  Folia  undique  vel  distiche  patentia,  uni- 
nervia,  squarrosa,  longe  et  anguste  lanceolata,  rigida,  subspi- 
nescentia,  margine  tenuiter  serrulata,  longe  persistentia,  pulvi- 
nulis  rhomboideo-hexagonis. 


t 


GONIFÈa£S.  259 

La  seule  espèce  vivante  de  ce  type  habite  la  Chine  et  supporte 
assez  bien  le  climat  de  l'Europe  centrale. 

1.  Cunninghamites  elegans  (Corda)  Heer,  ramis  elongatis,  te- 
letibus;  foliis  arrectis,  lanceolatis,  acute  acuminatis,  uninerviis, 
pulvinis  rhomboideis,  longitudinaliter  carinatis.  Heer,  Beitr.  z.. 
Kreidefl.:,  p.  12,  tab.  I,  f.  14.  Gœpp.,  Syst.  Fil.  foss.^  p.  240. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  387. 

Cuminghamia  elegans  Corda  in  Reuss,  Verstein.^  p.  93,  tab. 
XLIX,  f.  29-31. 

Grès  crétacé  de  Moletein  en  Moravie  et  de  Msseno  près  de 
Sdilan  en  Bohème. 

Le  C.  planifolia  Corda,  /.  c,  tab.  I,  f.  1-3,  de  la  même  for- 
loation  à  Perutz,  appartient  probablement  à  cette  espèce. 

2.  Cunninghamites  Oxycedrus  Sternb.,  ramulis  teretibus;  fo- 
liis se^ilibus  approximatis,  e  basi  rotundata  lineali-lanceolatis, 
acutis,  planis,  nervo  mediano  percursis,  patentibus,  utrinque 
juîta  nervum  et  marginem  striato-fasciatis,  pulvinis  vix  pro- 
minulis;  strobili  oblongi  squamis  coriaceis  adpresso-imbricatis 
dK)vato-acuminatis,  longitudinaliter  striatis,  margine  irregula- 
riter  dentato-laceris.  Sternb.,  FL  d.  Vorw.j,  II,  p.  203,  tab. 
XLVIII,  f.  3  ;  XXIX,  f.  1.  Ettingsh.,  D.  Kreidefl.  v.  Niederschœna 
in  Sachsen  p.  12,' tab.  I,  f.  9  (strobilus). 

Commun  dans  le  grès  crétacé  de  Niederschœna  en  Saxe  et 
d'Âigen  près  de  Salzbourg. 

M.  d'Ettingshausen  dit  que  le  cône  de  cette  espèce  ressemble 
assez  à  celui  du  Cunninghamia  sinensis. 

3.  Cunninghamites  Stembergii  Ettingsh.,  ramulis  teretibus; 
foliis  lineali-lanceolatis,  planis,  tenuissime  nervoso-striatis,  nervo 
mediaDO  prominente,  pulvinulis  oblongis  vix  prominulis  ;  strobi- 
lis  ovoideo-ellipticis,  squamis  rigide  coriaceis,  adpresso-imbrica- 
tis, e  basi  unguiformi  trans verse  rhombeis,  acute  et  aequaliter 
angulatis,  integerrimis.  Ettingsh.,  Kreidefl.  v.  Niederschœna ^ 
p.  12^  tab.  I,  f.  4-6. 

?Bergeria  mtm^a  Sternb.,  /.  e.,  p.  18A  -tab.  XLIX,  f.  2,  3. 

Schifite  argileux  crétacé  de  Niederschœna 
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Feuilles  un  peu  plus  larges  que  dans  l'espèce  précédente  et 
assez  semblables  à  celles  du  Cunninghamia. 

M.  Heer  croit  que  les  cônes  rapportés  par  M.  d'Ettingshau- 
sen  à  cette  espèce  pourraient  bien  appartenir  au  Séquoia  Rei- 
chenbachii. 

Entomoleple  Sap. 

Strobilus  ovato-ellipticus,  e  squamis  pentastichis  magnis  com- 
positus  imbricatis,  tenuiter  coriaceis,  longitudinaliter  striatis, 
longe  appendiculatis,  appendice  foliacea  acuminata,  recunra,  mar- 
gine  inciso-ciliata. 

M.  de  Saporta  désigne  sous  ce  nom  un  type  nouveau,  dont 
Tattribution  à  la  famille  des  Conifères  est  incertaine;  mais  qui, 
si  ce  rapprochement  se  trouvait  fondé ,  viendrait  assez  naturel- 
lement se  ranger  auprès  des  Cunninghamia  et  des  Sciadapitys. 

i.  Entomolqns  cinarocephala  Sap.,  strobilus  cent.  6  i/2-8 
longus,  â-â  i/2  crassus,  squamarum  appendice  longa  margine 
incisa  vel  spinulosa.  Sap.,  Etud.,  II,  p.  199^  tab.  II,  f.  3. 

A  Armissan  ;  assez  rare. 

Ces  cônes  montrent,  par  la  forme  et  la  consistance  des  écailles, 
une  certaine  ressemblance  avec  ceux  du  Cunninghamia  sinensis, 

m 

mais  ils  s'en  écartent  beaucoup  par  leur  forme  et  leur  dimension. 
Sous  ce  rapport,  ils  se  rapprochent  davantage  des  cônes  du  iSoa- 
dopitys  verticilkUa  ;  ou  peut-être  encore  plus  de  ceux  de  VAbies 
jezoensis  S.  et  Z.,  récemment  érigé  en  type  de  genre  (Sap.). 

VAraucarites  Gœpperti  Presl  (Stemb.,  FL  d.  Voru).,  II,  tab. 
XXXIX),  du  terrain  tertiaire  de  Haering,  pourrait  bien  être  une 
forme  analogue  à  YEntomolepis. 


Plnus  LiNK^ 

Atlas,  pi.  LXXVL 


Folia  fasciculata,  fasciculis  vagina  scariosa  basi  conjunctis, 
linearia,  plus  minus  elongata  hic  illic  longissima,  persistentia, 
vernatione  intra  gemmas  elongatas,  squamis  scariosis  tectas  cur- 


CONIFÈRES.  261 

vativa.  Amenta  mascula  in  spicam  terminalem  disposita.  Strobi- 
lus  cooicus^  e  squamis  lignescentibus  apice  incrassatis  depresso- 
?el  elevato-pyramidatis,  breviter  umbonatis  vel  recurvo-apicula- 
tis,  basi  angustata  concavis,  arcte  imbricatis,  tandem  divaricatis, 
persistentibus.  Semina  bina,  unilateraliter  alata,  ala  decidua, 

Subgen.  Plnus-PInaster  Endl. 

Folia  ex  eadem  vagina  bina  ta ,  raro  terna ,  latere  antico  sub- 
canaliculato ,  postico  convexo.  Strobili  subsphaerici  yel  conici 
squamis  snb  apice  incrassato  umbonatis,  rarius  in  apophysin  re- 
cunram  prodactis. 

1.  Pinus  (Pinetster)  pinastroides  Ung.,  strobili  ovato-oblongi 
spedosi  squamis  magnis,  margine  superiore  incrassatis,  apophysi 
^ansverse  rhomboidea  compresso-pyramidata ,  umbone  acuto. 
Ung,,  Iconogr.,  p.  29,  tab.  XV,  f.  1;  Gen.  et  Spec,  p.  365 
{Pinites). 

Dans  les  lignites  à  Salzhausen  (Wetterau)  • 
Voisin  du  P.  Pinaster,  mais  les  cônes  sont  beaucoup  plus  grands 
que  dans  cette  espèce  vivante. 

2.  Pinus  (Pindster)  Ungeri  Stur,  strobilis  speciosissimis , 
OTato- vel  elongato-oblongis,  centim.  22  longis,  8  crassis,  squa- 
marum  maximarum  apophysi  convexa ,  margine  superiore  in- 
crassato, umbone  sub  eo  posito  producto  subspiniformi.  Stur, 
Jahrb.  i.  k.  k.  Acad.  d.  Wtssensch.  Wien  1867,  p.  149. 

Pinus  pinastroides  Ung.,  Sylloge,  p.  10,  tab.  III,  f.  1-3. 

Dans  les  dépôts  miocènes  à  Fonsdorf  près  de  Judenburg  en 
Sljrie. 

le  suis  convaincu,  avec  M.  Stur,  que  ce  magnifique  cône,  sans 
doute  le  plus  grand  cône  de  Pin  fossile  connu,  est  très-différenl 
de  celui  du  P.  pinastroides  Ung.  des  lignites  de  la  Wetterau;  ce 
dernier  ressemble  au  cône  du  P.  Pinaster^  tandis  que  le  cône  de 
Fonsdorf,  quoique  beaucoup  plus  grand,  rappelle  les  strobiles  du 
P.  Laricio  var.  PalUisiana. 

3.  Pinus  (Pinaster)  saîinarum  (Partsch.)  Sch.,  strobilis  ovato- 
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oblongis,  utrinque  obtusis,  centim.  7  i/2  circa  longis^  â  l/2-/i 
crassis,  squamarum  apophysi  pentagona  et  rhombeo-pentagona, 
subplana,  umbone  magno  transverse  rhombeo,  medio  umbonulato, 
ad  coni  basin  valde  producto  conico. 

Pinites  salinarum  Partsch.  ms.,  Endl.,  Synops.  Conif.^  p. 288. 
Ung.,  Pflanzenr.  v.  Wieliczka  (Denkschr.  d.  k.  k.  Acad.  d. 
Wissensch.:,  1849,  p.  8,  tab.  I,  f,  28,  29). 

Dans  le  sel  gemme  à  Wieliczka. 

Les  cônes  de  cette  espèce  ont  à  peu  près  la  forme  et  les  di- 
mensions de  ceux  du  P.  Pallasiana. 

4.  Pinus  {Pinaster)  Haidingeri  (Ung.)  Sch.,  strobilis  magnis, 
centim.  9  longis,  4  crassis,  ovato-oblongis,  squamarum  apophysi 
magna,  plano-convexa,  rhombeo-trapezoidea,  carina  transversal! 
producta,  umbone  mediano  elevato.  Gaud.,  FeuilL  foss.  de  la 
Toscane^  p.  27.  '  * 

Pitys  Haidingeri  Ung.,  Chlor.  protog.j  p.  73,  tab.  IX. 

Dans  le  terrain  pliocène  à  lignites  au  Seegraben  près  de  Leo- 
ben  dans  la  Styrie  supérieure;  dans  les  marnes  à  Chieri  et  à 
Castel-Nuovo  (Piémont). 

M.  Unger  compare  cette  espèce  au  P.  Pallasiana  Lamb. 

5.  Pinus  (Pinaster)  Urani  Ung.,  strobilis  ovalibus,  centim.  6 
longis,  ad  médium  4  crassis,  squamarum  apophysi  pyraraidata 
deflexa,  carina  transversa  elevatà,  latere  superiore  convexiore, 
umbone  parvo;  seminum?  magnorum  ovatorum  ala  lanceolata, 
obtusa.  Ung.,  Iconogr.^  p.  26,  tab.  XIV,  f.  5,  6  (Pinites). 

Dans  le  schiste  marneux  miocène  à  Radoboj. 

6.  Pinus  [Pinaster)  furcatus  Ung.,  foliis  geminis  brevibus, 
centim.  2  longis,  angustis,  acerosis,  vagina  millim.  4  longa;  se- 
minum? parvulorum  ala  magna,  lingulata,  obtusa.  Ung.,  /.  c, 
p.  27,  tab.  XIV,  f.  9;  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p.  21,  tab.  II,  f.  16. 

A  Parschlug;  à  Kumi  en  Grèce. 
Ressemble  au  Pinus  brevifolia  Al.  Braun. 

7.  Pinus  (Pinaster)  Jovis  Ung.,  seminis  sesquipoUicaris  ala 
membranacea  dimidiato-lanceolata,  margine  hinc  recto  illinc 
convexo,  apiceobtusiusculo.  Ung.,  fconogr.j  p.  27,  tab.  XV,  f.  7. 
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A  Radoboj. 

La  forme  de  la  semence  fait  penser  au  P.  canariensis  ou  au 
P.  Imgifolia  Roxb^  et  parmi  les  fossiles  aux  P.  copidoptera  et 
triehopkjlla y  doot  les  semences  ont  à  peu  près  la  même  forme 
et  les  mêmes  dimensions. 

8.  Pinus  (Pinaster)  Kotschyanus  Ung.,  strobilis  conico-cylîn- 
dricis,  centim.  15-20  longis,  â  latis,  squamis  longis  apophysi 
dimidiato-pyramidata  ;  foliisbinis,  filiformibus,  cenlim.  12  circa 
longis,  erectis,  vagina  brevi.  Ung.,  konogr.,  p.  28,  tab.  XIV, 
f.  10-13. 

Dans  le  schiste  marneux  miocène  de  Tbalheim  en  Transyl- 
vanie. 

La  forme  et  les  dimensions  du  cône  rappellent  les  cônes  de 
plusieurs  espèces  mexicaines  de  la  section  des  Pseudo^Strobus, 
tandis  que  les  feuilles,  dont  l'attribution  à  cette  espèce  est  incer- 
taine, rappellent  le  type  du  P.  halepenm  de  la  section  Pinaster. 

9.  Pinus  (Pinaster)  moravica  Stur,  strobilis  parvis,  ovatis, 
obtusis,  centim.  â  circa  longis,  2  crassis  ;  squamarum  apophysi 
rhombea,  planiuscula,  canna  transversali  acutissima,  parum 
elevata,  medio  umbonata.  Stur,  FL  d.  Siisswasserq.^  p.  74, 
tab.  III,  f.  34. 

Dans  les  couches  à  Cérithes  du  Tegel  de  Kostel  (Autriche). 

10.  Pinv^  (Pinaster)  œquimontana  (Ung.)  Gœpp.,  strobilis 
OYato-oblongis,  centim.  8  circa  longis,  infra  médium  3  crassis, 
s(}uafflarum  apophysi  hexagono  -  rhombea  ,  con vexa ,  carina 
iransyersa  notata,  umbone  piano  rhombeo-umbonulato.  Gœpp.. 
Honoffr.  foss.  Canif.,  p.  224.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  363;  /co- 
nogr.,  p.  29,  tab.  XV,  f.  2,  3  (Pinites). 

Pitys  œquimontana  Ung.,  Chlor.  protog..  p.  78,  tab.  XX, 
f.  4-6. 

Dans  le  grès  tertiaire  à  Gleichenberg  en  Styrie  et  dans  le  Te- 
gel prfe  de  Vienne. 

^i.  Pinus  (Pinaster)  Neptuni  Ung.,  foliis  geminis,  strictiuscu- 
lis,  œntim.  16  longis,  filiformibus;  vagina  longiuscula.  Ung., 
Iconogr.,  p.  29,  tab.  XV,  f.  4;  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  20. 
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A  Radoboj  en  Croatie,  à  Kumi  eo  Grèce. 

La  forme  et  la  longueur  de  ses  aiguilles  rapprochent  cette  es- 
pèce lie  certains  Pins  du  groupe  des  Tœda,  dans  lequel  le  nombre 
des  feuilles  réunies  dans  une  gaine  varie  entre  2  et  3. 

12.  Pinus  (Pinaster)  Freyeri  Ung-,  foliis  geminis,  centim.  5 
longis,  millim.  1  latis,  rigidis,  vaginabrevi,  seminumala  centim. 
"2  f'cre  lODga,  1/2  lata,  elongato-elliptica.  Ung.,  fconogr.,  p.  26, 
Lab.  XIII,  f.  10,  11. 

A  Radoboj  en  Croatie. 

M.  Unger  compare  cette  espèce  au  P.  inops  Soland.  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

13.  Pinus  (Pinaster)  ceiUrotos  Ung.,  foliis  geminis,  strictis, 
centim.  6  longis,  millim.  2  latis,  acerosis;  seminis  oblongi  ala 
seiiiipollicari  apice  rotundata  nuculam  ter  superante.  Ung.,  i. 
c.,p.26,  tab.XIV,  f.  1-à. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Parschlug. 

La  forme  des  feuilles  rappelle  celle  des  P.  pungens  Mich.  et 
variabilis  Lamb.  ;  la  forme  des  semences  est  celle  de  la  première 
(le  ces  deux  espèces  américaines. 

14.  Pinus  (Pinaster)  Hampeana  (Ung.)  Heer,  strobilis  oblon- 
gis,  gracilibus,  squamis  tenuibus,  apice  incrassatis,  umbone  obr 
tuso  ûbtusiusculo;  foliis  geminis,  prœlongis,  longe  vagioatis. 
Ileer,  Flor.  tert.  Ilelv.,  I,  p.  56,*  tab.  XX,  f.  k.  Ung.,  Foss. 
FI.  V.  Kumi,  p.  21,  t.  II,  f.  13-15. 

Pitys  Hampeana  Ung.,  Ckloris,  p.  76,  tab.  XX,  f.  1-3. 

Pinites  Hampeanus  Gœpp.  in  Bronn,  Gesck.  d.  Nat.,  III,  2, 
p.  41.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  384. 

Dans  la  mollasse  à  Oberâgeri  et  au  Hobe  Rhonen  (Suisse) , 
dans  le  calcaire  blanc  du  Locle  (?) ,  dans  les  ligniles  à  Hauenstein 
(Styrie);  à  Kumi  en  Grèce. 

15.  Pinus  (Pinaster)  epius  UeeT,  foliis  geminis,  praelongis, 
rigidis,  tenuibus,  canaliculatis,  vagina  elongata;  seminum  par- 
vorum  ala  acinaciformi.  Ung-,  fconogr.,  p.  25,  tab.  XIII,  f.  6-9 
(Pinites).  Heer,  FL  tert.  Helv.,  \,  p.  57,  tab.  XXI,  f.  7.  Gaud., 
Omtrib.,  II,  p.  34,  tab.  I,  f.  9,  10. 
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Dans  les  couches  miocènes  d'Eriz,  de  Ralligen,  de  Monod  et 
d'ŒûiDgeD,  où  il  est  très-rare  ;  à  Parschlug  en  Styrie,  dans  les 
argilfê  brûlées  du  val  d'Amo. 

M.  Unger  voit  dans  le  P.  mitis  Mich.  le  représentant  actuel 
de  cette  espèce  ;  c'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  epios 
(milis). 

16.  Pinus  (Pinaster)  bremfolia  Al.  Braun,  foliis  geminis,  mil- 
lim.  15  longis,  incurvis,  vagina  brevissima.  Heer,  FI.  tert.  Ilelv., 
I,  p.  57,  tab.  XXI,  f.  8. 

Dans  le  Kesselstein  à  Œningen. 
Ressemble  beaucoup  au  P.  furcata  Ung. 

17.  Pinus  (Pinaster)  Langiana  Heer,  foliis  gemiiiis^  millim. 
U  circa  longis,  angustissimis,  strictis,  vagina  brevissima.  Heer, 
I,  p.  57,  tab.  XXI,  f.  9. 

A(£ningen  dans  la  couche  à  insectes  de  la  carrière .  infé- 
riaire. 

18.  Pinits  (Pinaster)  setifolia  Heer,  foliis  geminis,  30-44 
miliiffl.  longis,  angustissimis,  setaceis,  vagina  elongata.  Heer, 
Fi  tert.  Uelv.,  III,  p.  160,  tab.  CXLVI,  f.  6. 

A  Œningen  dans  la  couche  à  insectes. 

Diffère  du  P.  Langiana  par  les  feuilles  et  la  gaine  beaucoup 
plus  longues,  du  P.  epios  par  les  feuilles  plus  courtes  et  plus 
fines. 

19.  Pinits  (Ptna^ter)  ovoiden  (Gœpp.)  Sch.,  strobilo  crassius- 
caie  ovato,  cent.  6  longo,  4  crasso,  squamarum  scutellis  trans- 
verse rhombeis,  millim.  8-12  latis,  8  circiter  altis,  convexis, 
transverse  carinatis,  linea  verticali  plus  minus  distincta  notatis, 
ninbone  parvulo  rhombeo. 

Pinites  ovoideus  Gœpp.,  Ueb.  d.  foss.  FI.  d.  Gypsform.  zuDir- 
schelin  Ob.  Schles.  (N.  Act.  Nat.  cur,,  vol.  XIX,  2,  p.  376. 
tab.  LXVI,  f.  3.) 

Dans  le  gypse  de  la  formation  tertiaire  de  Dirschel  dans  la 
Haute-Silésie. 

Ce  cône  ressemble  assez  à  celui  du  P.  PalUisiana,  mais  il  est 
plus  court  et  plutôt  oviforme  que  conique  comme  ce  dernier. 
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20.  Pinibs  (Pinaster)  repando-squamosa  Ludw..  strobilis 
obloDgo-conicis ,  acuminatis ,  centim.  5  longis,  ad  médium  2 
crassis,  squamarum  apophysi  magna,  transverse  rhomboidea, 
canna  elevata  transversa.  Ludw.,  Palœontogr.y  vol.  VIII,  p.  75, 
tab.  XIV,  f.  1. 

Dans  le  grès  ferrugineux  de  Rockenberg  et  de  Gambach  (Wet- 
terau) . 
Ce  cône  ressemble  assez  à  la  forme  allongée  du  P.  sylvestris. 

21.  Piniis  (Pinaster)  Ludwign  Sch.,  foliis  binis,  sémite- 
retibus,  rigidis,  â  centim.  longis;  strobilis  crassiuscule  ovatis, 
squamis  numerosioribus  angustis,  apophysi  transverse  rhom- 
boidea,  umbone  transverse  rhomboideo  subimmerso,  medio  um- 
bonulato. 

Pinus  oviformis  Ludw.,  /.  c.j,  p.  76,  tab.  XIV,  f.  3. 

Dans  l'argile  miocène  inférieure  de  Steinheim  près  de  Hanau. 

Ce  cône  se  distingue  du  P.  orbicularis  par  sa  forme  ovoïde  et 
par  les  écailles  plus  nombreuses,  moins  épaisses,  terminées  par  un 
écusson  rhomboïdal  plus  petit.  L'espèce  appartient  du  reste  à 
une  autre  section.  J'ai  dû  changer  le  nom  parce  qu'il  existe  déjà 
un  P.  oviformis. 

22.  Pinus  (Pinaster)  nodosa  Ludw.,  "foliis  geminis,  centim. 
ultra  II  longis,  millim.  2  latis,  apice  acutis,  canaliculatis,  nervo 
crassiusculo  ;  strobilis  ovato-oblobgis ,  centim.  6  longis,  SIH 
crassis,  apophysibus  transverse  rhombeis,  superne  rotundatis, 
valde  prominentibus ,  carina  transversali  dimidiatis,  umbone 
rhomboideo  prominulo.  Ludwig.,  Foss.  Pflanz.  d.  rhein.-noetter. 
Ter  t. -Format.  (Palœontogr.,  vol.  VIII,  p.  74,  tab.  XIII,  f.  2; 
XV,  f.  5.) 

Dans  les  lignites  de  Rockenberg  ( Wetterau) . 
Très-voisin  du  P.  Hampeana. 

23.  Pinus  (Pinaster)  steinheimiensis  Ludw.,  strobilis  oblon- 
gis,  squamis  minus  numerosis  quam  in  P.  oviformis  apophysi 
rhombea,  crassiuscula,  umbone  ovali,  radia lini  striato  instrnctis. 
Ludw.,  /.  c,  f.  4. 

A  Steinheim  près  de  Uanau. 
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M.  Ludwig  réunit  à  cette  espèce  une  feuille  qui  appartient 
é?idemment  à  un  Abies. 

24.  Pinus  (Pinaster)  tumida  Ludw.,  strobilo  majuscule,  ven- 
thoose  ovato-oblongo,  cent.  IS  longo,  6  crasso,  squamis  ad- 
pressis,  pelta  transverse  rhombea  tumida  carinata,  in  medio  pa- 
pilligera;  seminibus  alatis  oblongis,  longitudiaaliter  stria tis. 
Ludw,,  l.  c,  p.  88,  tab.  XIX,  f.  2. 

A  Dorheim  dans  la  Wetterau;  assez  commun. 
Les  cônes  paraissent  avoir  eu  à  peu  près  la  forme  de  ceux 
du  Pinus  maritima. 

25.  Pinus  (Pinaster)  brevis  Ludw.,  strobilo  brevi,  ovato-co- 
nico,  cent.  3,8  longo,  2,9  crasso;  squamis  siccitate  squarroso- 
apertis,  apopbysi  rhombea  carinato-^tumida,  medio  verruca  in- 
sbucta;  seminibus  subrotundatis.  Ludw.,  /.  c,  p.  89,  tab.  XIX, 
f.l, 

Lignites  supérieurs  de  Dorheim,  Bauernheim,  Dornassenheim 
daus  la  Wetterau. 

Les  cônes  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  Pinus  sylvestris^ 
mais  les  écailles  sont  plus  courtes. 

26.  Pinus  (Pinaster)  resinosa  Ludw.,  strobilo  gracili,  subcy- 
lindrico,  centim.  9  longo,  3  crasso,  squamis  laxe  imbricatis,  la- 
tis,  apopbysi  tumida  spina  instructa  termina  tis  ;  squamis  basila-^ 
ribus  clavatis  clypeo  li-  vel  6-gono  terminatis,  costis  a  spina 
mamillam  terminante  ad  angulos  radiantibus ,  seminibus  cylin- 
dricis."  R.  Ludw.,  Foss.  Pfl.  a.  d.  jiingsten  Wctterauer  Braun- 
kokle  (Pakeontogr.,  V,  p.  87). 

Dans  les  lignites  supérieurs  (pliocènes)  de  la  Wetterau. 

M,  Ludwig  compare  cette  espèce  au  Pinus  mitis  Michx. 

Il  y  rapporte  une  branche  feuillée,  fig.  4  ;  mais  cette  branche, 
à  en  juger  d'après  les  feuilles ,  parait  provenir  d'un  Abies  et  non 
d  un  Pinus. 

27.  Pintes  (Pinaster)  Laricio  Thomasiana  Heer,  strobilis  sub- 
sessilibus,  ovoideo-conicis  vel  oblongis,  squamarum  apopbysi 
rhomboidali ,  convexa,  carina  transversa  elevata ,  latere  supe- 
riore  plerumque  convexiore,  umbone  rhombeo  mutico  vel  sub- 
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spinato;  seminum  ala  nucula  bis  triplove  longiore,  apice  angus- 
tata.  Heer,  Mioc.  balL  FL^  p.  22,  tab.  I,  f.  1-18. 

Pinites  Thamasianus  Gœpp.,  D.  Bernst.^  p.  92,   tab.  III, 
f.  12,  13, 14. 

Pinus  Induni  Massai. 

Dans  les  sables  micacés  supérieurs  (pliocènes)  du  Samland, 
dans  les  lignites  de  Lieblar  (près  de  Bonn),  dans  les  dépôts  plio- 
cènes de  FoUa  di  Induno  (Lombardie). 
1 1  M.  Heer  considère  cette  espèce  comme  identique  au  P.  Lan- 

1  j  cio  Poir. 

i  M.  Stur,  dans  son  FL  rf.  Siisswasserqiuirzes  y  dit  que  le  P.  pi- 

V  nastroides  Ung.,  SyW.,  de  Fohnsdorf,  diffère  du  P.  pinastroides 

Ung.,  Icon.y  et  ne  se  distingue  en  rien  du  P.  Laricio  var.  Pa/ta- 
siana;  malgré  cela,  il  lui  impose  le  nom  de  P.  Ungeri. 

28.  Pinus  (Pinaster)  Schnittspahni  Luàyr.,  praecedenti  similis, 
strobili  apophysi  transverse  rhombea,  margine  superiore  reflexo, 
spina  brevi  obtusa  verrue»  inserta.  R.  Ludw.,  /.  e.,  p.  88, 
tab.  XVIII,  f.  5. 
A  Dorheim,  Dornassenheim  dans  la  Wetterau. 
M.  Heer  pense  que  cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  au  P. 
Laricio  Thomasiana. 

,  29.  Pinus  (Pinaster)  Hageni  Heer,  strobilis  ovato-oblongis, 
ovatisve,  squamarum  apophysi  plana ,  rhombea,  vel  5-  6-gona, 
IsBvigata,  umbone  deplanato;  seminum  ala  nuculam  duplo  su- 
perante.  Heer,  Mioc.  haU.  FL;  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  308. 
Dans  les  sables  micacés  de  Rauschen  (Samland) . 
Espèce  très-^voisine  du  P.  kalepensis  Mill.,  si  toutefois  elle  ne 
lui  est  pas  identique. 

30.  Pinv^  (Pinaster)  brachylepis  Gœpp.,  strobilis  ovatis  vel 
ovato-oblongis,  squamis  latissimis  apice  rhomboideo-peltatis* 
pelta  umbonata  lineis  ad  angulos  procurrentibus  in  areas  qua- 
tuor divisis,  seminibus  magnis.  Gœpp.,  Org.  Reste  im Bernstein , 
p.  95,  tab.  IV,  f.  1,  2. 

Dans  les  dépôts  à  succin  du  Samland. 

31.  Pinus  (Pinaster)  Cohniana  Gœpp.,  strobilo  parvo,  sub- 
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cylindrico,  rotundato-obtusato,  squamarum  apophysi  hexagona, 
pyramidata ,   umbone  angalato  instructa.  Gœpp.,  Foss.  FI.  v. 
Schossnitz,  p.  S,  tab.  II,  f.  19. 
Formation  tertiaire  de  Scbossoitz  ea  Silésie. 

32.  Pinus  (PinasCer)  carterophylla  Sap.,  foliis  binis,  â  centim. 
longis,  yalidis,  crassis,  rigidis,  diyergentibus,  basi  lata  in  vagi- 
nam  brevem^  integram,  transyersim  sulcatam  conniventibus  ; 
ameotis  masculis  magnis,  oblongo-cylindricis,  basi  dense  brac- 
teatis,  bracteis  imbricatis,  ovato-oblongis,  acuminatis.  Sap., 
Vég.  du  S.  E.  de  la  France  à  l'ép.  teri.^  II,  p.  219,  tab.  V, 
f.l. 

Â  Armissan  près  de  Narbonne  ;  très-répandu. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  se  «distinguent  par  leur  longueur 
considérable  et  leur  grande  largeur  proportionnelle  ;  elles  res- 
semblent beaucoup  a  celles  du  P.  megalophylla  du  bassin  de 
Marseille. 

33.  Pinus  (Pinaster)  macroptera  Sap.,  foliis  binis,  centim. 
27-32  longis,  erecto-flexuosis ,  acerosis,  basi  in  vaginam  inte- 
gram transyersim  leviterque  rugoso-sulcatam  longe  conniventi- 
bus; amentis  masculis,  utvidetur,  parvulis,  ovato-oblongis,  ses- 
silibus ,  basi  bracteatis  ;  seminum  ala  breviter  oblonga ,  latius- 
cula,  obtusa,  nuculam  ovatam  triplo  superante.  Sap.,  /.  c.y 
p.  221,  tab.  IV,1.  11. 

A  Peyriac  près  de  Narbonne. 

Les  feuilles  et  les  semences  ressemblent  à  celles  du  P.  haie-- 
penxis. 

3ii.  Pinus  (Pinaster)  cylindrica  Sap.,  strobilis  mediocribus, 
d)longo-conicis ,  subcylindricis  ;  squamarum  apophysi  crassa, 
pyramidata,  transversim  leviter  carinata,  margine  superiore 
convexiore,  subrecurva,  radiatim  striata»  umbone  lato,  trans- 
versim rhombeo,  piano,  depressiusculo ,  subumbonulato.  Sap., 
i.  c,  p.  222,  tab.  IV,  f.  12. 

A  Armissan  ;  rare. 

Le  cône,  de  forme  conique-cylindrique,  est  assez  semblable  à 
oeloî  du  P.  paiœodrymosy  mais  il  est  plus  grand,  sa  longueur 
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étant  de  près  de  10  centimètres,  et  son  diamètre  vers  la  partie 
inférieure  de  â  centimètres. 

35.  Pinus  (Pinaster)  Matheronii  Sap.,  foliisbinis,  teouisculis, 
centim.  15-18  longis,  erectis,  vaginatis  ;  ramis  sulcatis,  folionini 
iDsertionibus'asperis,  pulvinulis  rbomboideis,  basi  carinata  bre- 
viter  decurrentibus ;  gemmis  solitariis,  terminalibus,  oblongo- 
conicis,  apice  acutis.  Sap.,  /.  c,  III,  p.  151  (19),  lab.  I,  f.  1. 

Pinus  epios  Ung.  Sap-,  Exam.  anal.,  p.  31. 

Assez  répandu  dans  le  bassin  tertiaire  de  Marseille. 

Ce  Pin  semble  dénoter  une  espèce  de  la  section  Tcsda ,  voisine 
des  P.  canariensii  Wébb  et  longifolia  Roxb.,  mais  les  feuilles 
géminées  lui  assignent  une  place  dans  la  section  des  Pinaster,  en 
attendant  que  les  cônes  soient  connus  pour  en  préciser  davantage 
l'affinité. 

36.  Pinus  (Pinaster)  corrugata  Sap.>  strobilis  ovato-oblongis, 
acuminatis,  squamarum  reliquiis  axi  crasso  fusiformi  insertis. 
Sap.,,-/.  c,  III,  p.  52. 

Plaqties  marneuses  de  la  vallée  de  la  Mort-d'Imbert. 

Les  échantillons  rencontrés  par  M.  de  Saporta  sont  privés  de 
leurs  écailles  exactement  de  la  même  manière  que  les  o^nes  de 
nos  Pins  vivants  qui  sont  rongés  par  les  écureuils. 

37.  Pinus  (Pinaster)  palœodrymos  Sap.,  strobilis  conico-cy- 
liadricis,  squamarum  apophysi  rbombea,  depre$se  pyramidata, 
transversim  leviter  carinata,  umbone  centrali,  tuberculato,  vix 
promineate,  obtuso.  Sap.,  /.  c,  p.  222,  tab.  IV,  f.  5. 

A  Armissan;  commun. 

Ce  cône  ressemble  par  sa  forme  et  ses  dimensions  à  ta  variété 
allongée  des  cônes  du  P.  sylveslris. 

38.  Pinus  (Pinaster)  lenuis  Sap.,  strobilis  minoribus,  magai- 
ludine  variantibus,  subcylindricis  et  elongato-conicis,  brevi-pe- 
dicellalis.  squamarum  apophysi  rhombea,  superne  obtusa  vel 
rotundata,  incrassata,  canna  verticali  plus  minus  distincla,  um- 
bone supra  centrum  posito  obtuse  tuberculato,  vix  promiaente, 
mutico.  Sap.,  /.  c,  p.  223. 

Pinus  sp.  P.  Gervais,  Mém.  Acad.  de  Montpellier,  V,  pi.  X,  f.  3. 
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Armissan;  commun. 

Ces  cônes  ressemblent  assez  aux  petites  formes  allongées  du 
P.  sylvestris. 

39.  Pinus  (Pinaster)  microcarpa  Sap.,  strobilis  pedunculatis, 
minimis,  centim.  3  cîrca  longis,  ovato-oblongis ,  breviter  acu- 
minatis;  squamarum  apophysi  pyramidata,  transversim  acute 
carioata,  margine  superioreconvexiore,  recurva,umbonecrasso, 
^uûcato,  depresso.  Sap.,  /.  c,  p.  22A. 

AAnnissan;  rare. 

Ce  cône,  muni  d'un  pédicelle  grêle  recourbé,  rappelle  le  cône 
du  P,  Salzmanni  Dun. 

40.  Pinxis  (Pinaster)  aquensis  Sap.,  foliis  binis,  validis,  me- 
diocriter  longis,  apice  ebtusalis,  in  vaginam  brevem  integrâm 
traosTerse  plicatàm  conjunctis;  amentis  masculis  gracilibus,  cy- 
findricis,  conneclivo  in  processum  apice  fimbrialo-ciliatum  an- 
tice  producto;  strobilis  caducis,  ovatis,  squamarum  pelta  pyra- 
midatim  éleva  ta,  radiatim  sulcata,  transverse  carinata,  latere 
superiore  magis  producto  recurvo,  umbone  rhombeo  piano  de- 
presso; seminum  ala  obliqua,  nucleum  quadruplo  superante.  Sa- 
porta,  FI.  tert.  du  S.  E.  de  la  Fr.,  I,  p.  61,  tab.  III,  f.  4. 

Calcaires  et  calcaires  marneux  supérieurs  des  gypses  d'Aix. 

M.  de  Saporta  dit  qu'il  est  douteux  que  les  feuilles  appar- 
tiennent à  la  même  espèce  que  les  cônes,  que  ces  feuilles  se 
distinguent  de  celles  du  P.  CouUeri  Don,  et  du  P.  Boursieri 
Carr.  par  leur  sommet  plus  arrondi;  la  forme  générale  des  cônes 
est  cdie  de  certaines  variétés  du  P.  sylvestris  à  cônes  ovales- 
oUongs. 

41.  Pinus  (Pinaster)  CoquandiSap.^  foliis  binis,  validis,  ace- 
rosis,  vagina  brevissima  ;  amenlJs  masculis  dense  imbricatis,  cy- 
lindricis,  bracteatis,  connectivo  in  processum  fimbriatum  antice 
productum;  strobilis  persistentibus,  per  paria  appensis,  ovoideis, 
squamarum  pelta  rhombea,  pyramidata,  acute  transverse  cari- 
oata, umbone  centrali  subdepresso;  seminum  ala  subobliqua, 
lata,  basin  et  apicem  versus  oblique  truncata,  marginibus  sub- 
parallelis.  Sap.,  /.  c,  p.  61,  tab.  III,  f.  5. 
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Calcaires  et  marnes  de  la  partie  supérieure  des  gypses  d'Aix, 
oii  cette  espèce  est  très-commune. 

Se  rapproche  du  P.  Salzmanni  Dun.  et  du  P.  Pallasiana 

Lamb. 

« 

42.  Pintis  (Pinaster)  humilis  Sap.,  foliis  binis,  cent.  6  circa 
longis,  subulatis,  vagina  brevi;  strobilis  parvis,  ovatis,  obtusis; 
squamarum  pelta  hexagona,  pyramidatim  subinflexa,  umbone 
depresso  medio  umbonulato;  seminum  ala  recta,  elliptica,  nu- 
cleum  ovalem  duplo  superante.  Sap.,  /•  c,  p.  62,  tab.  III, 
f.  6. 

Calcaires  marneux  supérieurs  d'Âix. 

Se  rattache  de  loin,  suivant  M.  de  Saporta,  aux  P.  sylvestris 
et  Salzmanni. 

L'arbuste  était  probablement  analogue  au  P.  Pumilio  L. 

4â.  Pinus  (Pinaster)  Pseudo-PineaSap.,  ramisbasibus  folio- 
mm  residuis  prominentibus  asperis;  foliis  binis,  erectis,  rigidis, 
basi  in  vaginam  longe  productam  integram  transversim  sulcatam 
conjunctis;  amentis  masculis  bracteatis,  oblongo-cylindricis, 
connectivo  in  processum  obovatum  subrotundum  subintegrum 
antice  producto;  strobili  squamarum  apophysi  rhombea,  de- 
presso-pyramidata,  transversim  leviter  carinata,  umbone  centrali 
rhombeo ,  piano ,  depressiusculo ,  medio  umbonulato  ;  seminum 
ala  latiuscula,  recta,  nuculam  obovatam  superante.  Sap.^  Étud. 
s.  L  vég.  tert.9  II,  p.  72,  tab.  I,  f.  8. 

Terrain  miocène  de  Saint-Jean-de-Garguier,  de  Fénestrelle, 
d'AUauch  (près  de  Marseille).  . 

Se  rencontre  avec  le  P.  palœostrobus.  Les  feuilles  sont  longues 
de  i  décimètre  au  moins,  larges  d'environ  1  1/2  millimètre, 
réunies  par  deux  dans  une  gatne  persistante  entière,  longue  de 
1  1/2  centimètre.  Par  les  feuilles  et  leurs  cicatrices,  de  même 
que  par  la  forme  des  écailles  du  cône  et  de  Taile  de  la  semence, 
ce  Pin  montre  une  certaine  affinité  avec  le  P.  Pinea. 

44.  Pinm  (Pinaster)  megalophylla  Sap.,  foliis  binis,  validis- 
simis,  rectis,  praslongis,  breviter  vaginatis;  amentis  masculi| 
ovato-cylindraceis,  bracteatis,  connectivo  in  processum  ovatol 
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obloDgum  margine  scarioso-fimbriatum  producto ,  seminum  ala 
elliptica,  tevi,  nuculam  ovato-oblongam  duplo  superante.  Sap., 
/.  c,  p.  74,  tab.  III,  f.  2. 

Fénestrelle,  près  d'Âubagne. 

Les  feuilles,  par  leur  grandeur  inusitée,  annoncent  une  espèce 
bien  distincte  de  la  plupart  de  celles  du  monde  actuel;  elles 
ayaient  une  longueur  d'au  moins  25  à  30  centimètres ,  sur  une 
lai^ur  de  2  millimètres. 

45.  PiniLs  (Pinaster)  robustifolia  Sap.,  foliis  binis,  validis, 
erectis,  rigidis,  prœlongis  (20  cent.),  acerosis,  vagina  mediocri 
transverse  sulcata  intégra  instructis.  Sap.,  Eœam.  anal.j  p.  27; 
FL  terL  du  S.  E.  de  laFr.,  I,  p.  60. 

Schistes  marneux  feuilletés,  près  de  Rognes  et  dans  la  partie 
inférieure  du  dépôt  -d'Aix. 
Le  P.  Pinaster  L.  présente  des  feuilles  analogues. 

46.  Pinus  (Pinaster)  Strozzii  Gaud.,  strobilis  speciosis,  ovato- 
ovalibus,  centim.  iO  longis,  5  latis,  squamamm  apophysi  alte 
pyramidata  4-  vel  5-angula,  vertice  truncata.  Gaud.  et  Strozzi,   ' 
Ctmtrib.y  p.  28,  tab.  II,  f.  6;  II,  p.  33,  tab.  I,  f.  4,  5. 

Des  lignites  du  val  d'Âmo,  près  de  Sienne. 

Ce  cône  se  rapproche  par  sa  forme  générale  du  P.  canarien-^ 
ns;  mais  il  s'en  distingue  par  ses  écailles  à  apophyse  hexago- 
nale pyramidée. 

47.  Pinus  (Pinaster)  Massalongi  E.  Sism.,  strobilis  ovato- 
conicis,  centim.  7  i/2  longis,  infra  médium  4  crassis,  squama- 
nm  apophysi  transverse  rhomboidea,  angulo  superiore  rotun- 
dato,  carina  transversal!  elevata  acuta,  latere  superiore  radiatim 
striata;  umbone  distincto.  E.  Sismonda,  Mater,  p.  servir  à  la 
Paléont.,  p.  18,  tab.  V,  f.  4-6. 

Pinus  Haidingeri  (Ung.)  Gaud.,  Feuilles  foss.  de  la  Toscane^ 

p/ 27,  tab.  II,  f.  4. 
Dans  le  miocène  supérieur  de  Ghiéri  en  Piémont. 
Voisin  du  P.  Laricio. 

48.  Pinus  {Pinaster)  uncinoides  Gaud.,  strobilis  ovato-conicis, 
millim.  52  longis,  30  diametro  latis,  squamarum  apophysi  um- 
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bone  loDge  producto  retrorsum  unciDato  instructa.  Gaud.  et 
Strozzi,  /.  c.j  p.  28,  tab.  I,  f.  3. 

Val  d'Arno.  _ 

Les  dimensions  du  cône,  la  forme  des  écailles,  qui  portent  un 
gros  crochet  recourbé  en  arrière ,  rapprochent  beaucoup  cette 
espèce  du  P.  uncinata,  qui  paraît,  du  reste,  n'être  qu'une  va- 
riété du  Pin  sylvestre. 

49.  Pinm  {PinasteryPlutonis  Baily,  strobilus  ovato-oblongus, 
squamis  crassis ,  pelta  apice  rotundata,  lateribus  inferioribus  ar- 
cuato-emarginatis,  basi  in  angulum  acutum  conniventibus.  W. 
Hell.  Baily,  Ptant  remains^  Basait  ofAntrim  {Quart.  Journ.  GeoL 
Soc,  vol.  XXV  [Aug.  1869],  p.  360,  tab.  XV,  f.  1). 

Assez  commun  dans  une  couche  d'argile  rouge  (red-bole)  ou 
d'ocre  passant  à  un  dépôt  de  minerai  de  fer,  subordonnée  au 
basalte,  entre  Templepatrick  et  Doagh  sur  le  chemin  de  Belfast 
en  Irlande.  - 

Ce  fossile  est  surtout  intéressant  par  sa  provenance  dans  une 
couche  d'argile  basaltique  subordonnée  à  des  assises  de  basalte. 

50.  Pinus  (Pinaster)  ihulensis  Steenstr.,  seminis  nucula  ob- 
ovata,  ala  elongata,  apicem  versus  sensim  angustata,  illa  plus  du- 
plo  longiore.  Hteer,  FL  tert.  Uelv.,  III,  p.  318;  FL  foss.  arct., 
p.d41,  tab.  XXIV,  f.  21. 

A  Hredavatn  en  Islande. 

La  forme  de  l'aile  de  la  semence  place  cette  espèce  dans  le 
genre  Pinus;  la  grandeur  de  cet  organe  est  celle  de  l'aile  sémi- 
nale du  Pin  sylvestre,  sa  forme  celle  de  l'aile  du  P.  Laricio  et  du 
P.  Pinaster.  Parmi  les  espèces  fossiles  c'est  le  P.  echinostrobus 
Sap.  qui  se  rapproche  le  plus  par  la  forme  de  la  semence  de  l'es- 
pèce d'Islande. 

51 .  Pinus  (Pinaster)  Martinsi  Heer,  seminis  nucula  obovata, 
ala  instructa  oblonga,  latiuscula,  apice  obtusa,  nucula  dupjo 
longiore.  Heer,  FL  tert.  /fe/t?.,III,  p.  318; F/,  foss.  arct.,  p.  141, 
tab.  XXIV,  f.  22. 

'i Pinus  humilis  Sap.,  FL  tert.  du  S.  E.  de  la  Fr.,  I,  tab.  III, 
f.  b. 
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A  Hredavata  en  Islande. 

Semence  plus  petite  que  celle  du  P.  thulensisj  à  aile  beaucoup 
plus  obtuse  et  moins  longue. 

M.  Heer  croit  cette  espèce  identique  au  P.  humilis  Sap. 

52.  Pinus  {Pinaster)  polaris  Heer,  foliis  geminis,  brevi-vagi- 
Datis,  centim.Setultralongis,  millim.  i  i/2  latis,  rigidis.  Heer, 
Fî,  foss.  arct.y  p.  157,  tab.  XXX,  f.  4  b. 

Couches  mibcènes  inférieures  de  la  Montagne  à  charbons  de 
Bellsund  au  Spitzberg. 

-53.  Pinus  (Pinaster)  Bathursti  Heer,  foliis  geminis,  millim.  10 
longis,  1  latis,  linearibus,  subcostatis,  rigidis.  Heer,  FI.  foss. 
aret.,  p.  134,  tab.  XX,  f.  14- 

Dans  le  terrain  tertiaire  de  Tile  Bathurst  (Groenland) . 

Feuilles  semblables  à  celles  du  P.  Banksiana  Lamb.  et,  parmi 
les  espèces  fossiles,  à  celles  du  P.  brevifolia  Al.  Br.  et  du  P.  fur- 
CQia,  sauf  qu'elles  sont  encore  plus  courtes  et  plus  étroites. 

54.  Pinus  (Pinaster)  sylvestrina  Sch.,  strobilis  ovatis,  îllis  P. 
\   iylvtsiris  crassioribus ,  squamarum  validiorum  apophysi  majori 

depresso-pyramidata,  medio  umbonata. 

Ptntte*  syhestris  Gœpp.  et  Ber.,  Bernst.^  p.  95,  tab.  IV,  f.  4. 
Gœpp.,  Monogr.  foss.  Conif.^  p.  226. 

Dans  les  lignites  de  la  Prusse  (Samlan^?)  ;  la  localité  précise 
n'est  pas  indiquée  ni  la  formation  à  laquelle  appartiennent  ces 
lignites. 

le  ne  crois  pas  que  cette  espèce  soit  identique  au  P.  sylvestris. 

55.  Pinus  (Pinaster)  Pumilio  mtoccna  (Gœpp.)  Sch.,  strobilis 
illis  P.  Pumilionis  simillimis. 

Pinites  Pumilio  Gœpp.  et  Ber.,  Bernst.^  p.  95,  sine  icône! 
Gœpp.,  Monogr.  foss.  Conif.,  p.  226.  Ung.,  Iconogr.^  p.  28, 
bb.XIV,f.l7,  18./ 

P.W/b/îa^aLudw.?  Pateon^^, VIII,  p.l66,  tab.  LXV,  f.  10-12. 

Dans  les  lignites  de  la  Prusse  et  de  là  Wetterau ,  à  Altenin- 
g^leben  dans  le  Brunswic,  à  Tarnowitz  en  Silésie. 

56.  Pinus  (Pinaster)  Pumilio  Hsenke,  Saporta,  Flore  des  tufs 
palernaires  en  Provence,  p.  10. 
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Dans  les  tfifs  quateroaires  de  Meyrargues  (Bouches-du-Rhône). 

Cette  espèce ,  aujourd'hui  reléguée  dans  la  régioa  subalpine, 
a  vécu  daDS  les  plaines  du  midi  de  la  France  à  l'époque  quater- 
naire. Elle  était  probablement  descendue  des  hautes  montagnes 
pour  s'établir  dans  les  bas-fonds  non  couverts  de  glaces  pendant 
l'époque  glaciaire. 

67.  Pinus  Salzmanni  Dunal,  Saporta,  /.  c,  p.  11,  tab.  I. 

Tufs  quaternaires  à  Meynuqgues  et  aux  Aygalades  près  de  Mar- 
seille. 

Vit  aujourd'hui  dans  un  trèe-petit  nombre  de  localités  des  Cé- 
vennes  «i  dehors  de  la  ré|pon  des  Oliviers. 

58.  Pintis  (Pinaster)  pyrenaica  Lap.  Saporta,  /.  c,  p.  12. 
Aux  Ayglades. 

L'espèce  vit  actuellement  dans  les  Pyrénées.  Le  P.  Salzmanni 
n'en  est  peut-être  qu'une  variété. 

59.  Pinus  (Pinaster)  sylvestrii  L.  Gaud.  etStrozzi,  /.c,  p.28. 
Dans  le  travertin  des  Abnizzes. 


Su^en.  Teeda  Endl. 

Folia  ex  eadem  vagioa  ternata  rarius  quatemata,  rigida,  la- 
tere  antico  carioa  angusta  acuta  instructa,  postico  convexa. 
Strobili  ovato-glohosi  vel  conici  apophysi  pyramidata. 

Aucune  des  nombreuses  espèces  de  ce  sou&-genre  ne  se  ren- 
contre en  Europe. 

60.  Pinus  {Tœda)  n^ios  Ung.,  foliis  ternis,  bi-tripollicaribus, 
rigidis,  liaeam  latis,  vaginis  elongatts;  strobilis  majosculis, 
ovato-oblongis ,  squamis  longissimis ,  apice  incrassato  produdis 
(Ettingsh.)  Ung.,/«»wj/r.,  p.  25,  tab.  XIII,  f.  3;  Gen.eiSfec., 
p.  362  {Pinites), 

Pinus  rigios  Ettingsh.,  Foss.  FI.  Tert.'Beck.  v.  BiUn,  p.  41; 
tab.XIir,  f.  11,  12,  15. 

Dans  l'argile  plastique  de  Bilin  et  dans  les  sphérosidérites  des 
lignitesde  Prescbeo. 

M.  Unger  compare  cette  espèce  aux  P.  rigida  Mill.,  P.  Tœéa 
L.  et  P.  Gcrarrftano  Wali. 
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61.  Pinus  (Tœda)  Tœdœformis  (Ung.)  Heer,  foliis  ternis, 
œoL  i0-i2  loDgis,  tenuibus,  vagina  stricta  elongata  instructis. 

'Ung.,  Iconogr.,  p.  25,  tab.  XIII,  f.  k*  Heer,  FL  tert.  Helv.^ III, 
p.  160,  tab.  CXLVI,  f.  lO.Ettingsh.,  Foss.  M.  d.  Tert.-Beck.  v. 
Mn,  p.  ki  y  tab.  XIII,  f.  13,  1&. 

Dans  les  ooucbes  miocènes  inférieures  de  Parschlug  (Styrie), 
de  Bilin  (Bohème] ,  dans  le  grès  marneux  de  Rovereaz  près  de 
Lausanne  (Suis^). 

Ressemble  au  Pinus  Tœda ,  et  se  rapproche  aussi  beaucoup , 
parmi  les  Pins  fossiles,  du  P.  Saturai  Ung. 

62.  Pinus  (TcBda)  Satumi  Ung.,  foliis  ternis,  acerosis,  6-7- 
pollicaribus,  angustissimis,  vagina  producta  ;  strobilis  aggrega- 
tis,  pedunculatis,  ovato-conicis ,  squamarum  apophysi  depresse 
pyramidata,  transversim  rhombea,  medio  umbonata;  seminum 
ala  oblongo-Ianceolàta ,  obtusa,  subapice  repanda.  Ung.,  Chlo^ 
mproiog.j  p.  16,  tab.  IVetV.  Heer,  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  160, 
tab.  CXLVI,  f.  7-9.  Ung.,  SyUoge  pi.  foss.,  p.  65,  tab.  XX, 
f.  5-7.  Gandin,  Contrib.,  II,  p.  38,  tab.  I,  f.  7. 

Dans  le  schiste  calcaire-argileux  de  Radoboj  en  Croatie,  au 
Lode  (Suisse) ,  dans  un  calcaire  compacte  du  val  d'Arno,  à  Sini- 
gaglia. 

M.  Unger  compare  cette  espèce  au  P.patula  Schiede.  et  Deppe. 
du  Mexique. 

63.  Pinus  (Tceda)  Ugnitum  (Ung.)  Sch.,  strobilis  majusculis, 
ex  OYato-oblongo  conicis,  centim.  8  1/2  longis,  3  1/2  crassis, 
squamanuD  apophysi  mediocri,  centim.  1  lata,  transyerse  rhom- 
bea, tomida,  carina  transversali  elevata  ex  umbooe  depresso 
mneronata,  mucrone  subspiniformi  recurvo. 

Pitys  Ugnitum  Ung.,  Chlor.  protog.,  p.  75,  tab.  XIX,  f.  12, 13. 

Pinites  Herbstianus  Gœp^p.  in  Bronn,  Gesch.  d.  Nat.,  III,  2, 
p.  41. 

Dans  les  lignites  à  Kranichsfeld  près  de  Weimar,  où  ces  cônes 
QQt  été  rencontrés  en  grande  quantité. 

Parait  être  voisin  du  P.  Tœda  L. 

6ft.  Pinus  (Tceda)  orbicularis  Ludw.,  fotiis  tdmis,  erectis. 
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ceniim.  Û  longis,  millim.  1  latis,  acutis,  breviter  vagioatis;  sUv- 
bilis  brevibus  crassiuscule  ovalibus,  ceotim.  3  1/2  longis,  2  cras- 
sis,  squamarum  apophysi  rhombea  vel  rhombeo-semicirculari, 
uuibone  plaoo  medio  umbonulalo,  apopbysis  dimidio  superiore 
radiatiiû  striato.  Ludw.,  Foss.  P(l.  d.  rhein.-welter.  Tertiàrform. 
(Palœontogr.,  vol.  VIII,  p.  75,  tab.  XIV,  f.  2  [strobilus];  XV, 
f.  4[folia]). 

Ligaites  de  Rockenberg  (Welterau). 

65.  Pinus  {Tœda)  holothanaVag.,  foliis  ternis,  elOQgatis  ri- 
gidis,  acute  carinatis;  strobilis  ovatis  speciosis,  ultra  très  poUices 
longis,  squamarum  apophysi  convexa,  rhombea,  carina  traos- 
versa  acuta,  umbone  centrali  rotundato-mucronalo;  seminibus 
sesquipolliœm  longis,  ala  lineali-oblonga.  Ung.,  Foss.  FI.  v. 
Kumi,  p.  19,  tab.  II,  f.  1-11. 

Dans  les  couches  miocèaes  inférieures  de  Kumi  sur  l'île 
d'Eubi'e. 

Celte  espèce  appartient  au  groupe  Tœda  (3  aiguilles  dans  une 
gaine) .  Le  cône  paraît  avoir  eu  la  grosseur  de  celui  du  P.  Pinea. 
M.  Unger  croit  que  parmi  les  espèces  vivantes  c'est  le  P.  imi- 
gnis  Dougl.  de  la  Californie  qui  s'eB  rapproche  le  plus. 

66.  Pinm  (Tœda)  Gœthana  (Ung.)  Al.  Braun,  foliis  ternis, 
tenuissimis,  centim.  1  circiter  longis,  subarcuatis,  vaginis  bre- 
vissimis;  seminum  parvonimala  angusta,  elongata,  obtusa,  mar- 
gioibus  parallelis.  Ung.,  Iconogr.»  p.  24,  tab.  XII,  f.  18-23; 
Gen.  et  Spec.,  p.  361.  Heer,  FI.  tert.  Nelv.,  III,  p.  160. 

Dans  le  schiste  marneux  de  Parschlug  (Styrie)  ;  à  CKningen? 

67.  Pinus  (Tœda)  Sttessi  Stur,  strobilis  ovatis  cent.  8  circa 
longis,  3  crassis,  squamarum  apophysi  rotundato-rfaombea,  [da- 
niuscula,  carina  transversali  elevata  acuta,  spina  médium  occu- 
pante leflexa.  Stur,  FI.  d.  Susswasserguarzes  (Jakrb.  d.  k.  k. 
geol.  lieichsansL,  1867,  1,  p.  148,  tab.  III,  f.  33). 

Couches  à  cérithes  dans  le  tégel  de  Nussdorf  (bassin  devienne}, 
fll.  Stur  compare  ce  cane  à  celui  du  P.  rigida  MUl.  de  l'A- 
mérique septentrionale. 
M.  SiuT  cite  doDS  Bon  Flora d.SiisswasserquarzesàabasBïaie 
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Vienne,  sous  le  nom  de  Pinus  Karrerij  une  espèce  provenant  de 
Hernals,  dont  le  cône  offrirait  une  très-grande  ressemblance 
avecle  cône  du  P.  longifolia  Roxb.  du  Népaul. 

68.  Pinus  (Tœda)  diversifolia  Saporta,  foliis  binis  et  ternis, 
flexuosis,  quandoque  rigidiusculis^  prselongis  (15-20  cent.),  tri- 
quetris,  acuminatis,  vagina  mediocri  fimbriato-lacera,  rarius  in- 
tégra, transversim  sulcata  insertis;  amentis  masculis  breviter  pe- 
donculatis,  bracteatis,  ovato-cylindricis  ;  strobilis  pedunculatis, 
persistentibus ,  arcuato-ovoideis ,  squamarum  pelta  transverse 
riiombea,  depressa,  umbone  centrali  vix  prominente;  seminum 
ab  obliqua,  elliptica,  nucleum  triple  superante.  Sap.,  FL  tert. 
du  S.  E.  de  la  Pr.,  I,  p.  59,  t.  III,  f.  2. 

Calcaires  de  la  partie  inférieur  des  gypses'  d'Aix. 
Les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  P.  sinensis;  les  cônes  ont 
de  l'analogie  avec  ceux  des  P.  Tœda  et  australis  Mich. 

69.  PiniÂS  (Tœda)  gracilis  Saporta,  foliis  ternis,  tenuissimis, 
elongatjs,  triquetris,  margine  scaberulis,  vagina  brevissima,  fim- 
Imto-lacera;  seminum  alai>revi,  subdolabriformi,  recta,  nucleum 
daplo  superante.  Sap.,  S.  E.  de  la  Fr.^  I,  p.  60,  tab.  III,  f.  3. 

Schistes  marneux  de  la  partie  inférieure  des  gypses  d'Aix. 

Les  feuilles  se  distinguent  par  leur  finesse  ;  les  semences  res- 
semUent  à  celles  du  P.  palula  Schd.  et  J).  Des  chatons  mâles 
petits,  ovoides-allongés,  recueillis  dans  les  mêmes  couches,  ap- 
partiennent probablement  à  cette  espèce. 

70.  Pinus  (JWa)  debilis  Sap.,  foliis  triquetris,  gracilibus; 
vagina  brevissima  squamulis  fere  destituta.  Sap.,  FL  foss.  du  S. 
E.  de  la  Fr.,  III,  p.  12,  tab.  I,  f.  3. 

Très-rare  à  Bonnieux  (Vaucluse). 
Parait  appartenir  au  groupe  Tœda. 

71.  Pinus  (Tœda)  divaricata  Sap.,  ramorum  pulvinulis  longe 
decurrentibus,  carinatis,  prominentibus,  exaratis;  foliis  tenuibus, 
iwdiocriter  longis,  divaricatis,  basi  in  vaginam  brevem  scario- 
sam  quandoque  laceram  connivenlibus.  Sap.,  l.  c,  II,  p.  217, 
tab,  IV,  f.  2. 

Assez  répandu  à  Armissan. 
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Les  coussinets  foliaires  tonguemeDt  décurrents  ofirent  le  même 
aspect  que  ceux  du  P.  Sabiniana  Dougl.  et  d'autres  espèces  atné- 
ricaioes. 

72.  Pinus  (Tœda)  sterrolepis  Sap.,  strobilis  pedunculatis,  15 
cent,  loDgis,  sul}cyliDdricis,  superoe  longe  angustatis;  squamis 
magnis,  apophysi  lata,  pyramidatim  elevata,  medio  promineale 
deflexo-recurva,  umbooe  crasso,  rhombeo,  depresso,  umbonu- 
lato.  Sap.,  /.  c,  II,  p.  217,  tab.  IV,  f.  3. 

A  Armissan;  rare. 

Espèce  qui  représente  probablement  le  cône  de  l'une  des  es- 
pèces précédentes.  Les  apophyses  des  écailles  se  terminent  par 
des  saillies  très-analogues  à  tié^s  qu'on  voit  dans  le  P.  longifoUa 
Roxb. 

lS.Pinus{Tœda)  lophœicarpaSap.y  stroFilisl2-l&centim.  lon- 
gis,  subcylindricis,  longe sensimque  angustatis;  squamarum apo- 
physi pyramidatim  elevata,  traosversim  leviter  carinata,  depressa, 
vel  medio  productiore  recurva;  umbone  centrali,  crasso,  dilatato- 
tumido,  medio  leviter  excavato.  Sap.,  l.  c,  II,  p.  218,  tab.IV, 

f.a. 

A  Armissan  ;  rare. 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  mais  distincte  par  ses  écailles 
moins  grandes,  plus  nombreuses;  la  protubérance  centrale,  fai- 
blement saillante  dans  les  apophyses  inférieures,  devient  d'autant 
plus  grande  qu'on  s'éloigne  de  cette  partie;  elle  est  alors  dépri- 
mée ou  même  excavée  au  centre.  Cette  forme  très-curieuse  peut 
tenir  le  milieu  entre  le  P.  UmgifoUa  et  le  P.  canariensis.  (Sap:) 

74.  Pinus  [Tœda)  Gervaisii  Sap.,  strobilis  mediocribus,  ova- 
tis,  obtusis;  squamarum  apophysi  subrhombea,  depressiuscula, 
umbone  central),  crasso,  obtusato,  tuberculato.  Sap.,  Le., 
p.  211. 

Pinus  Sp.  P.  Gervais>  Sur  les  empr.  vég.  à  Armissan  (Mém. 
Acad.  de  Montpellier,  V,  tab.  X). 

A  Armissan;  rare. 

Ce  cône  est  plus  petit  que  les  précédents  et  paraît  analogue  à 
ceux  des  P.  seoparia,  Cednts,  dépendons  Rœzl  du  Mexique. 
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Parmi  les  fossiles,  on  peut  le  comparer  au  P.  7%ama5eana  Gœpp., 
trouvé  dans  le  succin. 

75.  Pinus  {Tœda)  resurgens  Sap.,  foliis  ternis,  tenuibus,  12~ 
cent.  loDgis ,  erectiusculis ,  acutis ,  basi  in  vaginam  médiocrem 
integram,  transversim  leviter  sulcatam  conniventibus;  ramis  cy- 
liodricis,  foliorum  lapsorum  pulvinulis  prominulis,  rhombeis,  ad- 
{»esse  tessellatis  ;  strobilis  per  paria  appensis,  breviter  peduncu-* 
latis,  parvulis,  centim.  /i-5  longis,  conico-cylindricis,  basin  ver- 
sus milliin.  15  circa  crassis,  squamarum  apophysi  rhombea, 
transversim  leviter  carinata ,  medio  crassiuscule  éleva  ta ,  quan- 
docjne deflexa,  umbone  vix  prominente,  umbonulato.  Sap.,  /.  t*., 
II,  213,  tab.  IV,  f.  1. 

A  Ârmissan  ;  rare. 

Les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  P.  pseudo-Tœda^  mais 
des  sont  pourvues  d'une  gaine  persistante  ;  elle  se  distinguent 
de  œlles  du  P.  canariensis  par  leur  longueur  moins  considéra- 
ble, les  cônes  tiennent  le  milieu  entre  ceux  du  P.  patula  Schiede. 
et  ceux  du  P.  canariensis ^  et  le  P.  re^ur^en^  réunirait,  suivant 
M.  de  Saporta,  par  ses  divers  organes,  les  caractères  épars  de 
plusieurs  espèces  actuelles  du  groupe  des  Tœda^  comme  en  gé- 
néral les  Tœda  de  la  flore  d*  Armissan  reproduiraient  les  formes 
féanies  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde.    . 

76.  Pinus  {Tœda)  trichophylla  Sap.,  ramis  crassis,  foliorum 
lapsorum  pulvinulis  rhombeis  adpresse  tessellatis  ;  foliis  angustis- 
simis,  praelongis  (47-20  cent,  longis),  subflexuosis,  basi  vagi- 
nalis,  vaginis  mediocribus  integris;  seminum?  ala  oblongo-ellip- 
tica,  supeme  deorsumque  breviter  angustata,  nuculam  ovatam 
pluries  superante.  Sap.,  l.  c,  p.  215,  tab.  IV,  f.  9. 

A  Armissan;  très-répandu. 

Les  feuilles  rapprochent  singulièrement  cette  espèce  du  P.  longi- 
folia  Roxb.  des  Indes.  Si  Tun  ou  l'autre  des  deux  cônes  que  nous 
avons  décrits  sous  les  noms  deP.sterrolepisetEophœicarpadippaT' 
tieot  à  ces  feuilles,  cette  ressemblance  devient  encore  plus  évidente. 

77.  Pinus  {Tœdu)  canariensis  (?)  L.  et  H.,  strobilus  magnus, 
probabiliter  ultra  centîm.  20  longus,  centim.  8 1/2  crassus,  squa- 
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mis  inagois,  centim.  6  longis,  2  fere  latis,  apophysi  prominente, 
tciraedro-pyratnidata,  truncala,  truDcatura  transverse  rhombea. 
Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FI.,  tab.  CLXXXII.  Gœpp.,  Momgr.  Co- 
nif.  foss.,  p.  225. 

PHys  canariensis  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  365. 

Dans  UD  terrain  tertiaire  riche  en  dépôts  sulfureux  près  de 
Ilcilin  dans  la  province  de  Murcie  en  Espagne. 

Il  n'est  pas  probable  que  ce  cÔDe  appartienne  au  P.  canarien- 
six;  if  a  plutôt  du  rapport  avec  quelques  formes  mexicaines  ou 
indiennes. 

Subgen.  Strobus  Spach. 

Folia  quinque,  rarius  plura,  interdum  triasct  duo  ex  eadem 


Ce  groupe  n'est  pas  représenté  dans  la  flore  européenne  ac- 

tuelli'. 

A.  Folia  qaina. 
^  Strohw. 

78.  Pinus  (Strobus)  Palœostrohus  Ettingsh.,  foliis  quînis,  fili- 
formibu^,  cent.  6-7  longis,  tenuissimis,  millim.  1  latis  ;  sUt)bi- 
li?  ovato-subcylindricis,  obtuse  breviterque  acuminatis,  squama- 
riuji  apophysi  plana,  leviter  slriata,  umbone  crassiusculo  lermi- 
iiali,  seminum  parronim  ala  elliptica,  obtusiuscula. 

Pinites  Palœostrobus  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Hœring,  p.  34, 
tab.  VI,  f.  22-33. 

Pinm  Patœostrobus  Heer,  FI.  lerl.  Helv.,  I,  p.  56,  tab.  XXI,  ' 
r.  (i.  Saporta,  Études,  II,  p.  70,  tab.  I,  f.  5.  Gandin,  Contrib., 
H.  p.  34,  tab.  I,  f.  8.  Heer,  Mioc.  boit.  FL,  p.  56,  tab.  XI», 
f.  1^  2. 

Pinites  PsendostTobns  Ung.,  Iconogr.,  tab.  XII,  f.  16,  i7; 
Ceii.  et  Spec,  p.  361,  nec  Brongt.,  Ann.  d.  se.  nat.,  1828. 

Dans  le  terrain  miocène  de  Hœring  (Tirol),  de  Ralligen,  du 
Holte  Rhonen,  à  Monod,  aux  Groiseltes,  aux  Monlenailles  et  au 
lunnel  de  Lausanne  (Suisse) ,  à  Saint-Jean-^e-Garguier,  à  Fénes- 
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trelle,  à  Alfauch,  dans  les  gypses  de  Gamoins  (bassin  de  Carénage 
à  Marseflle)  ;  dans  les  argiles  brûlées  du  val  d'Arno  ;  dans  les 
lignites  du  Rixhôft  (Samland). 

Espèce  très-voisine  de  notre  P.  Strobus  quant  aux  feuilles, 
mais  différente  par  les  cônes,  qui  sont  moiqs  grands  et  propor- 
tioanellement  plus  courts,  et  assez  semblables  aux  cônes  du  P. 
ejDcelsa  Wall,  du  Népaul^  quoique  plus  petits. 

Le  Pinites  PseudoStrobm  Brongt.  n'est  connu  que  par  des 
graines,  dont  la  place  n'est  pas  fixée. 

79.  Pintis  (Strobus)  palœostroboides  E.  Sism.,  differt  a  P.  Pa- 
lœostrobo  foliis  longioribus,  ultra  cent.  13  metientibus ,  nervo 
mediano  carinato  distinctiore,  nervis  secundariis  utroque  latere 
tribus,  vagina  ^longiuscula ,  transverse  sulcata.  E.  Sismonda, 
Mater,  p.  servira  la  Palœont.,  p.  17,  tab.  VIII,  f.  i,  2. 

Dans  les  argiles  associées  au  gypse  du  miocène  supérieur  à 
Gnarène  (Piémont). 

80.  Pinus  LardyanaEeeVy  strobiloelongato-fusiformi,squamis 
dense  imbricatis,  brevibus;  seminibus  geminis,  subovatis,  alatis. 
Heer,  FI.  tert.  Helv.,  p.  58,  tab.  XX,  f.  5;  III,  p.  161,  tab. 
CXLVI,  f.  2,  3.  E.  Sismonda,  Mater,  p.  servir  à  la  Paléont., 
p.l8,  tab.  IV,  f.  5;  V,  f.  2. 

Dans  un  grès  tendre  du  tunnel  de  Lausanne,  au  Petit-Mont 
et  près  de  Jouxtenssur  la  nouvelle  route  de  Lausanne  à  Yvèrdun, 
en  grande  quantité,  à  Wald  près  de.Trogen  (Suisse),  dans  la 
molasse  à  Turin  (miocène  moyen) . 

Très  Toisin  du  P.  Palœostrobus^  auquel  cette  espèce  est  peut- 
être  identique. 

81.  Pintis  (Strobus)  Grossana  Ludw.,  strobilis  magnis,  elon- 
gato^ylindricis,  basi  rotundatis,  apice  sensim  acuminatis,  sublae- 
TÎbus,  centim .  22  circa  longis,  ad  médium  5  1/2  crassis  ;  squa- 
mis  magnis ,  apophysibus  ad  coni  basin  rhombeis ,  ad  médium 
quadrato-rhombeis,  apice  ôblongo-rhombeis,  inter  centim.  2  1/2 
et  1 1/2  latis,  2-2  1/2  altis,  ab  umbone  apicali  versus  basin  ra- 
diatim  striatis.  Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  77,  tab.  XIV,  f.  5. 

Lignites  inférieurs  de  Rockenberg  dans  la  Wetterau. 
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Ce  Pin  se  rapproche  par  la  rorme  et  les  dimeosioDs  3e  ses  cônes 
du  P.  Lambertiana  DougL,  de  la  côte  nordnjuMt  de  l'Amérique 
du  Nord. 

82.  Pinus  (Sirobtis)  eckinostrobus  Sap.,  ramis  cicatricibus  fo- 
liornm  lapsorum  promiDuIis,  transversim  torulosis;  foliis  quinis,  - 
teniiibus,  1  decim.  drciter  longis,  triquetris,  erectiusculis,  baâ 
cvniriDatis;  strobilis  subcyliadricis ,  breviter  acuminatis,  squa- 
inEii'um  pelta  ovata,  plana,  levissime  striata,  umbone  terminali 
siubiilatoparum  recurro;  seminum  alasensim  aogustata,  duvu- 
lam  plupies  superante.  Sap.,  Vég.  à  l'ép.  lert.  du  S.  E.  de  la 
/V..  Il,  p.  203.  tab.  IIÏ,  f.  1. 

Pinus  pseudostrobus?  BroDgt.,  Ann.  se.  nat.,  1"  sér.,  XV. 
p.  /[6,  tab.  III,  f.  1-â,  excluso'semine.  « 

A  Armissan. 

M .  de  Saporta  compare  cette  espèce  au  P.  Ayacahuile  C.  Eh- 
renli.,  du  Mexique. 

H'i.  Pinus  (Slrobus)  Zachariensis  Sap.,  semiaum  ala  cultri- 
formi ,  nucleum  ovatum  parvulum  iu  appendiculam  brevem  te- 
Dueni  ioferne  productum  muUoties  superaaie.  Sap.,  FI.  fav.  du 
S.  E.  de  la  Fr.,  II,  2,  p.  34. 

Calcaire  bitumineux  de  Saint-Zacharie. 

Cette  semence  se  rapproche  de  celle  du  P.  Strobm. 

S!i.  Pinus  (Strobus)  megalopsis  Uug.,  folîis  quinis,  elongato- 
Hlirormibus;  strobilis  ovatis  obtusls?,  squamis  cuneatis,  pelta 
(liniidiata,  laterhombea,  obtusa,  convexa,  umbone  terminali 
protracto,  linguseformi,  acuto.  Ung.,  Wiss.  Ergebn.  einer  fieise, 

p.  i55,  f.3,  a. 

Dans  le  terrain  terliaire  de  Hsering  au  Tirol. 

Le  cône  ressemble  beaucoup  à  celui  du  P.  Cembra  L.  ou  du  P. 
ejscelsa  Wall.  Les  aiguilles  réunies  par  cinq  distinguent  œ  fossile 
de  ces  deux  espèces. 

85.  Pinus  {Strobus)  Quenstedti  Heer,  ramis  crassîs;  foliis  qui- 
nis, ioagissimis,  centim,  ultra  20  metientibus,  tenuissimis,  uni- 
nerviis,  longe  vaginatis;  strobilis  elongatis,  subcylindricis,  ceu- 
lim.  11 1/2  loDgis,  21/2  latis,  squamarum  apophysi  subhexago- 
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nali,  lioea  transYersa  parum  elevata,  umboDe  centrali  rotundato; 
seminibus  unacum  ala  millim.  2k  longis.  Heer,  Beit7\  z.  Kreide- 
fl.,  p.  13,  tab.  II,  f.  5-9;  tab.  III. 

Grès  crétacé  (Quadersandstein)  d'Alt  Moletein  en  Moravie. 

Appartient  au  groupe  du  P.  Strobus. 

86.  Pinus  (Slrolms)  Peterseni  Heer,  foliis  geminis  (?),  setaceis, 
loDgis,  tenuissimis,  paucinerviis,  millim.  i  latis,  50  circiter  lon- 
gis.  Heer,  Fbr.  arct.  foss.,  p.  84;Mab.  XLIV,  f.  19. 

TOTain  crétacé  de  Come  (Groenland) . 
Par  ses  aiguilles  fines,  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du 
groupe  Strobus. 

B.  Foliorum  numéro  variabili. 

~  PseudO'StrohiM. 

87.  Pinus  (Strobus)  Santiana  Gaud.,  strobilis  magnis,  oblon- 
gis,  centim.  i/j.  circa  longis,  7  diametro  latis,  squamis  longis 
arcte  imbricatis,  apophysi  transverse  rhombeo-hexagona,  incras- 
sata.  Gandin  et  Strozzi,  Mém.  sur  quelq.  gisem.  d.  feuilles  foss. 
ie  la  Toscane,  p.  26,  tab.  I,  f.  1  et  2  ;  tab.  II,  f.  1-3? 

Pinus  vexatoria  Gaud.,  Contrib.,  H^  p-  35,  tab.  I,  f.  3. 

Dans  les  sables  pliocènes  de  Monte  Alceto,  près  de  Sienne  ;  val 
d'AfDO. 

Le  cône  de  cette  espèce,  qui  est  seul  connu,  a  presque  les  di- 
loensioDs  du  P.  Mettenii  Ung.,  mais  il  s'en  distingue  par  sa 
forme  moins  cylindrique.  M.  Gaudin  croit  que  l'espèce  appar- 
tient au  groupe  des  Pseudo-Strobus ,  qui  comprœd  surtout  des 
^q)èces  mexicaines  à  cônes  de  grandes  diifiensions. 

88.  Pinus  (Strobus)  Mettenii  Ung.,  strobilis  speciosissimis 
centim.  ultra  12  longis,  5  crassis,  cylindricis,  squamarum  apo- 
physi transversim  rhombea,  millim.  17  lata,  8-10  alta,  carina 
trafisversa,  plano-convexa^  umbone  centrali  depresso  transverse 
rhomboideo.  Ung.,  Iconogr.,  p.  25,  tab.  XIII,  f.  5  (Pinites). 

Dans  les  lignites  de  Salzhausen  dans  la  Wetterau. 

Ce  beau  cône  n'a  son  analogue  dans  le  monde  actuel  que  dans 


L 


386  PHANâtOGAMBS. 

les  cônes  du  P.  Montezumœ  Lamb.  des  montagnes  du  Mexique. 

89.  IHnus  (Strobus)  Defrancii  Brongt-,  strobiliselongato- 
cylindricis,  basio  versus  incurvis  (vivis  verticillatts  pecdulis?), 
centim.  14  longis,  'A  crassis,  squamarum  apophysi  apice  rotun- 
dato  incrassato  recurva,  canna  dorsali  verlicali  notata.  Brongt., 
Mém.duMus.  d'hisl.  nat.,  VIII,  p.  325,  tab.  XVII,  f.  8.  Wate- 
let,  PL  foss.  d.  bass.  de  Paris,  p.  112,  tab.  XXXI,  f.  5  (copie  de 
la  figure  de  M.  Brongniart).    . 

Pinites  Defrancii  Eadi.,  Synops.  Conif.,  p.  282.  Ung.,  Gcn. 
etSpec,  p.  361. 

Dans  le  calcaire  grossier  d'Arcueil  (près  de  Paris). 

Cette  espèce,  dont  on  ne  connatt  encore  que  le  cône,  parait 
appartenir  au  groupe  des  Pseudo-Strobus,  groupe  plus  particu- 
lièrement représenté  au  Mexique. 

90.  Pinus  (Strobus)  s&juanensis  Watel.,  foliis  quatemis  (po- 
tiusquinis!),  longis, linearibus.  Watel.,  ^c.,p.ll3,  tab. XXXII, 
f.  16, 17. 

Calcaire  grossier  d'Arcueil. 

A  en  juger  d'après  les  dessins  de  M.  Walelet,  les  feuilleâ  auraient 
été  fasciculées  par  cinq.  Si  notre  suppositioa  relativement  à  la 
place  que  doit  occuper  le  P.  Defrancii  est  juste,  ces  feuilles  pour- 
raient bien  appartenir  à  ce  dernier  Pin. 

91.  Pinus  (Strobus)  deflexa  Sap.,  foUis  quatemis,  e  basi  diver- 
gentibus,  subdecumbentibus,  9  centim.  longis,  disco  crasaus- 
culo  vaginarum  lapsarum  bracteolis  cicatrisato  impositis.  Sap., 
l.  c,  II,  p.  207,  tab.  III,  f.  3. 

Armissan,  couche  supérieure. 

Les  aiguilles,  divariquées  dès  la  base,  sont  plus  fortes  que  dans 
le  P.  Pseudo-Tœda,  aiguës  au  sommet. 

92.  Pinus  (Strobus)  princeps  Sap.,  strobilis  magnis ,  pedun- 
culatis,  elongato-cylindricis,  subarcualis,  acuminalis;  squama- 
rum pelta  late  transversim  rhombea,  depresse  pyramidatim  ele- 
vata,  radiatim  striata,  leviter  carinata,  umbooe  centrali,  crasse, 
valde  prominente,  subcooico.  Sap.,  /.  c,  p.  208,  tab.  UI^  f.  7. 

A  Armissan  ;  rare. 
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Ce  magnifique  cône  rappelle  un  peu  ceux  du  P.  canadensis  par 
la  saillie  des  protubérances  de  ses  écailles  ;  mais  sa  dimension, 
sa  forme  cylindrique  longuement  acuminée  et  légèrement  courbe, 
la  présence  d'un  pédoncule  bien  distinct  semblent  dénoter  une 
fêpèce  voisine  de  plusieurs  Pins  actuels  du  Mexique,  tels  que  tes 
P.plifolia  Lindl.,  Orizabœ,  Wincesteriana  Gord.  entre  autres. 

Il  est  probable  que  ce  cône,  long  de  2  décimètres,  était  pen- 
dant sur  les  rameaux  (Saporta) . 

93.  Pimis  (Strobm)  glyptocarpa  Sap.,  strobilis  pedunculatis, 
ovato-oblongis ,  breyiter  attenuatis;  squamarum  pelta  rhombea 
Tel  transversim  rhombeà,  vix  pyramidata,  depressa,  radiatim 
striata;  umbone  centrali,  rhombeo,  piano,  medio  umbonulato. 
Sap.,  /.  c,  p.  209,  tab.  III,  f.  6. 

A  Ârmissan  ;  assez  rare. 

Ce  cône  ressemble  beaucoup  à  ceux  des  P.  Gordoniana  Hartw. 
et  oocarpa  Schiede,  du  Mexique. 

94.  Pinus  (Strobus)  fallax  Sap.,  foliis  quinis,  mediocriter 
longîs,  oentim.  6  i/2,  tenuibus,  erectis,  triquelris,  basi  breviter 
conniventibus,  bracteis  vaginalibus  deslitutis,  disco  breviter  cy- 
lindrico  cicatricibus  parvulis  obsito  insertis.  Sap.,  /.  c,  p.  206, 
tab.  III,  f.  4. 

Â  Armissan  ;  rare. 

C'est  pêut^-étre  une  variété  à  feuilles  courtes  de  l'espèce  précé- 
dente. 
Les  deux  espèces  se  rapprochent  beaucoup  du  P.Palœostrobus. 

95.  Pinus  {Strohus)  Pseudo^Tœda  Sap.,  foliis  ternis  vel  qua- 
tenis,  triquetris,  decim.  i  longis,  tenuibus,  parum  divergenti- 
bus,  acuminatis,  basi  conniventibus,  bracteis  vaginalibus  desti- 
tatis,  disco  cylindrico  crasso  bractearum  cicatricibus  manifeste 
notato  insertis.  Sap.,  /.  c.^  p.  207,  tab.  III,  f.  2. 

A  Armissan  ;  assez  répandu. 

Les  feuilles  sont  ternées  ou  quaternées,  mais  les  bractéoles  va- 
ginales, complètement  caduques,  annoncent  une  espèce  analogue 
au  P.  leiophyUa  et  à  son  proche  voisin  le  P.  Candolkana  Rœzl 
(Sap.). 
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96.  Pinns  {Strobus).gompholepis  Sap.,  strobilis  cooicis,  seosim  ^ 
angugtatis  ;  squamanim  pella  vix  pyramklatim  elevata,  depressa, 
levissime  radiatim  striala,  umbooe  piano,  rhombeo,  medio  lenui- 
ter  umbonulato.  Sap.,  /.  c,  p.  209,  lab.  III,  f.  8. 

Asi«z  répandu  dans  les  dépôts  tertiaires  d'Annissan. 

Ce  cône  ressemble  assez  au  P.princeps;  sa  forme  est  cepen- 
dant plus  régulièrement  ovoïde-coDique,  et  les  apophyses  des 
écailles  sont  presque  aussi  hautes  que  lar^^.  Parmi  les  espèces 
vivantes,  c'est  le  P.  Gordoniana  Hartw.,  du  Mexique,  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  ce  fossile. 

07.  Pinitë  (Strobus)  lethteocarpa  Sap.,  strobilis  peduoculatis, 
ovato-oblongis ,  apicem  versus  seusim  angustatis,  curratis,  in- 
icquilateralibus;  squamarum  apophysi  trapeziformi,  pyramidatim 
ele\aia,  transversim leviter  carinata,  latere superiore parum  con- 
veKÎore  deflexiusculo;  apopbysibus  faine,  scilicet  latere  strobili 
exteriore,  productioribus,  latere  altero  depressioribus  (?)  ;  semi- 
nurn  ala  subcultriformi,  ouculam  parvam  pluries  superante.  Sap., 
/.  c,  p.  210,  tab.  III,  f.  15  (semen). 

-Vssez  commun  à  Armissan. 

Cône  voisin  du  précédent,  maïs  bien  distinct  spéciâquemeat, 
soit  par  les  apophyses  plus  développées  d'un  côté  que  de  l'autre, 
ce  (jui  le  rend  inéquilatéral ,  soit  par  la  forme  de  ces  organes, 
l>lu.s  allongés  dans  le  sens  transversal,  distinctement  carénés,  dé- 
primés sur  un  côté  du  cône,  saiUants,  pyramidaux  et  réfléchis' 
sur  l'autre  côté.  Plusieurs  espèces  mexicaines  peuvent  être  rap- 
prochées de  celles-ci,  entre  autres  les  P.  devontana  Lindl.  et  lu- 
berciilata  Rœzl.  La  semence  affecte  une  forme  commune  à  celle 
de  [a  plupart  des  Pmm-Strolms  (Sap.). 


C.  Strobilorum  squamis,  quoad  formant,  médium  tenentihus  îrUer 
illas  SxROBi  et  illas  Ceubr^. 

Strobo-Cembra. 


98.  Pinus  (Strobo-Cembra)  gibbosa  Cœm.,  strobilis  ovoideis, 
[larvis,  2  1/2  cenlim.  longis,  15-17  millim.  crassis,  apice  obtusis 


^v. 
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et  deplanatis,  ut  videtur  gesi^ilibus;  squamis  infimis  et  summis 
paPvTilis,  valde  convexis,  ca'teris  obovato-ianceolatis,  10-12 
ffiillim.  loDgis,  laxe  imbricatis,  apophysi  dimidiato-pyraraidala, 
liionibea,  conTexiuscula,  nieiiio  gibbosa,  uiubone  terininali  mu- 
liœ  pyramidato;  seminibus  k~G  millim.  longîs,  apice  obtuso 
suboblique  truDcato,  basi  ala  iavolutis,  ala  scjuamaiu  subse- 
qoante.  Cœm.,  FI.  foss.  d.  terr.  crét.  du  llainaut,  p.  13.  lab.  V, 
f.2. 

M.Cœmansditausujetde  ce  typa  curieux,  qui  paraît  constituer 
an  sous-genre  :  n  II  serait  assez  difiicile  d'assigner,  dans  la  série 
systématique  des  Pinus,  une  place  convenable  à  ce  Pin.  D'une 
part,  ses  cônes  ressemblent  ii;^sez,  pour  les  caractères  extérieurs, 
à  ceux  des  Cembra,  mais  ils  n'ont  pas  les  écailles  coudées,  ni  les 
graines  aptères;  d'autre  part,  ils  ne  peuvent  pas  non  plus  être 
rapprochés  Ae&  Strobus,  à  cause  de  leur  forme  trapue  et  ovoïde. 
Nous  les  considérerons  donc  comme  un  type  intermédiaire  qu'où 
pouixait  placer  entre  les  StroOus  et  les  Cembra.  » 


H.  Strobilorum  squamis  illis  CEUBRi;  ximilibus,  si'ininibus 
Cedri. 


illis 


99.  Pinus  (Cedro-Cembra)  l/eeri  Gœra.,  strobilis  parvis,  ova- 
libus,  3~i  1/2  centim.  lODgis,  2-2  1/2  cent,  crassis,  apice  obtu- 
sis,  truncatis,  vel  aliquando  depressis,  basi  aliquoties  angustatis, 
sessilibus,  squamis  infractû-cur^'atis,  10-12  millim.  latis,  crassis, 
marginibus  integris,  apophy^i  dimidiata,  late  rhomboidea,  crassa 
convexaque,  in  umbonem  lanceolatum.  acutum,  basi  constrîc- 
tum  terminata,  ungue  seminifero  valido,  cuneato,  subrectaugulo- 
inftacto,  utrÎDque  foveis  seniiniferis  exsculplo,  supra  subtusque 
carinato,  carina  inferiori  validioriobtusiori;  scmindjus  compres- 
sa, cuoeatis,  li-^  millim.  lungis,  ala  squamam  longitudine  sub- 
(Equante,  ad  angulum  rectum  inflexa,  ampla,  ut  in  t'edris  ar- 
cuato-venosa.  Cœmans,  Ft.  foss.  du  lerr.  crét.  du  IJainaut,  p.  Ik, 
(ab.  V,  f.  3. 
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Daos  les  dépôts  crétacés  (étage  non  détermioé)  de  la  Louvière 
dans  le  Hainaut  (Belgique),  où  ce  cône  n'est  pas  rare. 

Les  cônes  de  ce  Pin,  dont  les  feuilles  sont  également  incoo- 
nues,  ont  une  grande  ressemblance  avec  ceux  du  Pinus  Cernera; 
ils  possèdent,  en  effets  la  même  courbure  des  écailles  et  des  apo- 
physes semblables ,  mais  ils  s'en  éloignent  par  le  caractère  des 
graines,  qui  sont  petites  et  garnies  d'ailes,  dans  le  genre  de  celles 
des  Cedrus  (Cœmans). 

Le  Pinus  Heeri  constitue,  avec  les  deux  espèces  suivante,  un 
type  particulier  qui  tient  d'une  part  du  type  Cembra,  de  l'autre 
part  de  celui  des  Cedrus;  c'est  ce  qui  m'engage  à  le  désigner 
plutôt  sous  le  nom  de  Cedro-Cembra  que  sous  celui  de  Plero- 
Cembra  proposé  par  M.  Cœmans. 

100.  Pinus  (Cedro-Cembra)  depressa  Gœm.,  strobilis  parvnlis, 
subgloboso-depressis,  fere  cupuliformibus,  cent.  1  1/2  altis,  2 1/2 
crassis,  sessilibus;  squamis  infracto-curvatis,  superne  millim.  7 
latis,  parte  in  strobilo  exserta  late  et  auguste  transverse-rhomboi- 
dea,  parum  incrassata,  striata,  apice  late  rotundato,  in  medio 
acute  umbonato,  umbone  basi  constricto  plus  minusve  incurvo, 
ungue  valido,  subrectangulo;  seminibus  compressis,  elevatis,  h. 
miliim.  longis,  ala,  ut  in  specie  prœcedeQte,  subrectangula,  mar- 
ginem  squamse  attingente.  Cœmans,  /.  c.,  p.  1-5,  tab.  V,  (.  à. 

A  la  Louvière  avec  le  précédent  ;  rare. 

Le  cône  est  plus  large  que  haut,  déprimé  au  sommet  et  pres- 
que cupuliforme.  Les  écailles  sont  très-larges,  et  leurpartie  émer- 
gée est  trois  à  quatre  Tois  plus  large  que  haute,  comme  dans  les 
Cèdres. 

101.  Pinus  (Cedro-Cembra)  Toillezi  Cœm.,  strobilis  ovatis, 
3  1/2-&  1/2  centim.  longis,  2~3  cent,  crassis,  apice  oblusis,  ses- 
silibus; squamis  late  cuneatis,  infracto-curvatis,  15  millim.  latis, 
arcte  imbricatis,  crassis,  marginibus  vero  lateralibus  tenuioribus, 
Cedrorum  more  Tereerosis,  apophysi  dimicQata,  crassa,  transverse 
oblongo-trapeziformi,  parte  emersa  aogusta,  apice  quasi  retuso- 
depressa,  umbone  acuto  basi  constricto  terminala,  margine  su- 
pehore  inœqualiter  eroso;  seminibus  parvis,  compressis,  late 
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clavalis,  &  millim.  longis,  ala  ampla,  eubrectangula,  grosse  et 
arcnatim  venosa,  squamam  arquante.  Cœm.,  /.  c,  p.  16,  tab.  V, 
f.  5. 
Se  rencontre  dans  les  mêmes  couches  que  les  précédents. 


Pini  species  haud  rite  cognitœ. 

i02.  PinasCortesii  Brongt.,  stroMIo  oblongo^vato,  centim.  10 
circa  bngo,  apice  coarclalo,  squamarum  apophysi  subrhomboi- 
dali  iransversim  carioata.  Brongt-,  Mém.  Mus.,  VIII,  p.  325, 
lab.  XVII,  f.  7.  Gœpp.,  Syst.  Conif.  foss.,  p.  226. 

Dans  les  dépôts  pliocènes  de  Castel-Arquato  (Apennins). 

Paraît  se  rapprodier  du  P.  halepensis. 

103.  Pinus  rigida  (Gœpp.)  Sch.,  foliis  (ercis,  acerosis,  rigidis, 
eioDgatis,  linearibus.  acutis,  carinatis,  semilatis.  G.  et  Ber., 
BemU.,  p.  91,  tab.  V,  f.  36-39  {Pinites). 

Dans  le  succin  du  Samland. 

Oq  ne  connaît  que  !a  partie  supérieure  des  feuilles,  qui  parais- 
sent avoir  été  ternées.  Il  existe  déjà  un  P.  rigida  Mill. 

104.  Anus  ambigua  Ung.,  strobiUs  ovatis  (?) ,  squamarum  apo- 
[Aysi  depresse  pyramidata,  umbone  centrali  ;  seminibus  obovalis, 
ala  Haeari,  oblique  truncata,  marginibus  Bubparallelis.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  361. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Radoboj. 

105.  Pinus  omata  (Slernb.)  Brongt.,  slrobilis  oblongis,  cen- 
tim. 6-8  longis,  k  crassis,  squamarum  apophysi  tetragono-pyra- 
midata,  carina  transversa,  prominentiore,  radiatim  strîata,  um- 
ItoDe  transversim  rhombeo,  piano.  Brongt.,  Prodi-.,  p.  107, 
Gœpp.  in  Bronn,  Gesch.  d.  A'o/.,  III,  2,  p.  287-. 

Cmites  ornatus  Slernb.,  FI.  d.  Vorw.,  I,  4,  p.  39,  tab.  LV, 
f.  1,  2.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  364. 

Dans  une  marne  calcaire  subordonnée  au  basalte  à  Walsch 
eo  Bohème. 

M.  Uoger  compare  cette  espèce  au  P.  Mepensis. 

106.  Pinus  oviformis  Endl.,  strobilis  ovatis,  squamarum  apo- 
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physi  compresso-tetragona ,  carina  transveïsa  arguta,  uDoboue 
conico  subrecurvo.  Endl.,  Syn.  Conif.,  p.  287.  Uog.,  Gen.  el 
Spec,  p.  364. 

Conites  stroboides  Rossm,,  Beilr.,  I,  p.  ftO,  tab.  XII,  f.  52. 

Pinites  stroboides  Gœpp.  in  Broao,  Gesch.  d.  !Vat. 

Dans  les  couches  miocènes  à  lignites  à  Altsattel  en  Bohème. 

107.  Pinusslriaia  Presl,  strobiJis  majusculis,  obloDgo-ovatis, 
squamis  elongatis,  basi  elevato-striatis,  pyramidato-apophysatis, 
pella  magna  transverse  rhombea.  Sternb.,  FL  d.  Vorw.,  II , 
p.  202,  tab.  LU,  f.  1-9.  Unger,  Gen.  et  Spec,  p.  377.  Gœpp., 
Syst.  Conif.  foss.,  p.  227. 

Dans  un  schiste  argileux,  des  lignites  de  Stran  en  Bohème. 

Ces  câaes,  qui  paraissent  avoir  eu  des  dimensions  assez  con- 
sidérables, ne  sont  connus  que  par  des  fragments  qui  ne  doo- 
nenl  qu'une  idée  très-imparfaite  de  leur  forme  primitive. 

108.  Pinus  Ahdrœi  Cœm.,  strobilis  penduiis  (vel  pluribus  cl 
eodem  verticillo  arrectis?),  cylindricis,  10-14  centim.  longis, 
diamétro  2-2 1/2,  apicem  versus  angustatis,  acutis;  squamis  li- 
gnosis,  obovato-spathulatis ,  2  1/2-3  1/2  centim.  longis,  8-11 
latis,  infimis  fere  rotundatis  non  recurvis,  apophysi  depresse  py- 
ramidata  rhombea  vel  polygona,  mai^ne  superîore  incrassato  in 
angulumobtusumproducto,  sulcato.  umbone  infrapeltœ  médium 
posito  depresso,  parum  couspicuo,  area  ab  umbone  radiata;  s&- 
minibus  millim.  S-7  longis,  apice  obtusis,  ala  magna,  erecta, 
sublineali,  oblique  truncata,  squamse  longitudiaem  haud  attia- 
gente.  Cœmans,  FL  foss.  d.  terr.  crét.  du  Hainaut,  p.  12,  tab.  IV, 
f.  4;  V,  f.l. 

Très-commun  à  la  Louvière  dans  le  Hainaut  (Belgique) . 
Les  feuilles  de  cette  belle  espèce  étant  inconaues,  il  est  im- 
possible de  savoir  à  quel  groupe  du  genre  Pinus  elle  appartient. 


Pini  amenta  mascula  sedis  dubiœ. 

109.  Pinus  megalantha  Sap.,  amentis  mascults  cylindricis, 
maximis,  basi  sfepius  ebracteatis;  axi  squamarum  antherifera- 
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nim  cicatricibus  tenuiter  delineato;  œnnectivo  in  discum  mar- 
gine  scariosum,  hinc  inde  fimbriatum  antice  producto.  Sap., 
VégéL  tert.  du  S.  E.  de  la  Fr.,  II,  p.  226,  tab.  II,  f.  4. 

Armissan;  assez  commun. 

Ces  organes  dépassent  en  grandeur  la  plupart  des  chatons 
mâles  parmi  les  espèces  de  Pins  du  monde  actuel.  Il  est  difficile 
de  dire  à  quelle  espèce  et  même  à  quelle  section  ils  doivent  être 
rapportés  ;  le  plus  probable  est  qu'ils  ont  appartenu  à  une  espèce 
de  la  section  Pinaster.  (Saporta.) 

110.  Pinus  longibracteata  Sap.,  amentis  masculis  breviter  cy- 
lindricis,  pedunculatis,  basi  bracteis  magnis  oblongis  obtusis  in- 
Yolucratis.  Sap.,  /.  c,  p.  226,  tab.  V,  f.  4. 

Armissan;  assez  répandu. 

Semina  sedis  dubiœ. 

i05.  Pintis  parviniœula  Sap.,  seminum  ala  latiuscula,  basi 
apiceqae  oblique  truncata,  nucleum  minutum  pluries  superante. 
Sap.,  l.  c,  lïl,  p.  51,  tab.  III,  f.  8-10. 

Schistes  du  bois  d'Asson,  dans  la  vallée  du  Largue  (Vaucluse). 

Semences  de  Pin  analogues  par  la  forme  à  celles  du  P.  inops 
Soland.,  mais  remarquables  par  la  petitesse  de  la  nucule  (Sa- 
porta). 

106.  Pinus  manuescensis  Sap.,  seminum  ala  lata,  dolabri- 
formi,  nucleum  pluries  superante.  Sap.,  /.e.,p.  52,  tab.  III,  f.  7. 

Schistes  du  bois  d'Asson,  vallée  du  Largue  (Vaucluse). 
Espèce  de  senjience  semblable  à  celle  du  P.  copidoptera  Sap., 
d'Armissan. 

107.  Pinus  mecoptera  Sap.,  seminum  ala  basi  nucula  parva 
latiore,  stricta,  sensim  angustata,  lanceolata,  tenuissime  striata, 
Quculam  longe  superante,  millim.  25  longa.  Sap.,  /.  c,  II , 
p.  225,  tab.  III,  f.5. 

Peyriac,  au  bord  de  l'étang  du  Doule  ;  rare. 
Cette  semence  pourrait  bien  appartenir  à  un  Pin  du  groupe 
des  Strobus. 
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108.  Pinus  copidoptera  Sap.,  seminum  nucula  parva,  ala  laie 
cuUriformi,  obtusa,  millim.  25  circa  looga,  ad  médium  8-10  lata. 
Sap-,  t.  c„  p.  22i,  lab.  III,  f.  10,  14. 

A  Armissao;  assez  répandu. 

On  retrouve  uue  forme  analogue  dans  beaucoup  de  Pins  de  la 
section  PseudoStrohus,  comme  par  exemple  dans  Ifô  P.  devonica, 
oocarpa  etc.  Il  est  donc  probable  que  cette  semence  appartient  à 
une  des  espèces  d'Armissan  décrites  plus  haut.  (Sap.) 

109.  Pinm  platyptera  Sap.,  seminum  nucula  ovata,  ala  ma- 
gna, lata,  marginibus  parallelis,  basi  apiceque  oblique  tnmcata 
superatis.  Sap.,  /.  c,  p.  224,  tab.  III,  f.  9. 


M.  de  Saporta  dit  que  c'est  avec  celles  de  la  section  des  Tœda 
(P.  tuberculata,  canariensts)  et  des  Pinaster  (P.  halepensis,  lau- 
rica)  que  ces  semences  offrent  le  plus  d'analogie. 

110.  Pinits  cychptera  Sap.,  seminum  ala  subobliqua,  millim. 
121oQga,  late  elliptica,  obtusa,  nuculam  triplo  superante.  Sap., 
;.  c,  p.  225,  tab.  III,  f.  11. 

Pinus  pseudo-strobus  Brongt-,  Ann.  se.  nat.,  XV,  p.  46,  pi. 
m,  f.  3,  quoad  semen. 

Armtssan;  assez  répandu. 

La  forme  elliptique  arrondie,  légèremeot  oblique  de  l'aile, 
semble  dénoter  une  espèce  de  la  section  Tœda. 

111.  Pinus  consmiVt'sSap.,  seminum  nucula  elliplico-obovata, 
obliqua,  ala  brevi  late  elliptica,  apice  oblique  truncato  obtusa, 
nuculam  triplo  superante.  Sap.,  /.  c,  p.  225,  tab.  IV,  f.  10. 

Armissan;  rare. 

Se  rapprocbe  beaucoup  de  la  semence  du  P.  canariensts. 


SPBCIES  IKCBAT^  SEDIS. 

Pinites. 


1.  Pinites  macrocepkcUiiS  (Lindl.  et  Hutt.)  Garr.,  strobito 
obloDgo-çyliadrico  utraquç  extremitate  rotundato,  superiore  leni- 
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ter  acaminato,  centim.  12-i/i.  iongo,  5,&  crasso,  squamis  maxi- 
mis,  sec.  3/8  dispositis,  pelta  terminatis  maxima,  trapezoideo- 
hexagODa,  millim.  2/^-28  latis,  totidemque  circa  altis,  plano- 
coDTexis,  lœvibus,  squamis  basis  omnium  maximis;  seminibus 
duobos  fove^ subbasilari  impositis,  ovalibus,  millim.  9  circa  lon- 
gis,  ala...?  Carruthers,  On  Gymnosperm.  Fruits  (Journ.  ofBot., 
/an.  1867,  p.  10,  tab.  LVIII  (Pinites). 

Zamia  macrocephala  Lindl.  et  Hutt.^  Foss.  FI.,  II,  p,  il7, 
tab.CXXV. 

Zamiostrobus  macrocephalus  Endl.,  Gen.  Plant. ,  p.  72.  Ung., 
Gen.  et  Spec.j  p.  298.  Gœppert.,  Uebers.,  1M4,  p.  i28. 

Zamites  macrocephalus  Morris,  Ann.  of  Nat.  Hist.,  sér.  I, 
Tol.  VII,  p.  116. 

ZamiostrobiLS  Henslowi  Miquel,  Monogr.  Cycad.y  p.  75. 

Dans  un  dépôt  tertiaire  (non  crétacé  d'après  M.  Dowker)  près 
de  Canterbury. 

Corda,  dans  Reuss,  Verstein.  d.  bôhmischen  Kreide formation, 
1846,  a  déjà  tâché  de  prouver  que  ce  cône  n'a  rien  de  commun 
avec  un  cône  de  Cycadée,  mais  qu'il  doit  être  rapporté  à  un  type 
particulier  éteint  de  Conifère,et  M.  Brongniart  (Tableau  d.  genres 
devég.  foss.,  p.  63  [18/1.9])  dit  à  son  sujet  :  «  La  fracture  figurée 
dans  le  Fossil  Flora  ne  semblerait  pas  indiquer  la  direction  des 
écailles  ni  la  position  des  graines  propres  aux  Zamia,  mais  plutôt 
«ne  certaine  analogie  avec  les  fruits  des  Pins.  »  Cette  conjecture 
vient  d'être  prouvée  à  l'évidence  par  M.  Carruthers,  qui  avait  à 
sa  disposition  plusieurs  cônes  dont  il  a  pu  examiner  la  structure 
ioteme.    ■ 

2.  Pinites  ovatusCarr.^  strobilo  ovato,  squamis  maximis,  pa- 
ruin  numerosis ,  pelta  (apophysi)  magna ,  incrassata ,  subqua- 
drangula,  erecto-rhombea,  plano-convexa.  Carruthers,  /.  c, 
p.  18. 

Zamia  ovata  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  Flor.,  III,  p.  189,  tab. 
CCXXVI,  A. 

Zamites  ovata  Morris,  Ann.  Nat.  Hist.,  l*"*  sér.,  vol.  VII, 
p.  116. 


296  PHANÉROGAMES. 

Zamiostrobus  ovatusGœpp.,  Uebers.  d.Arb.  d.  schles.  Gesetkch., 
1844,  p.  129. 

Dans  un  dépôt  remaaié,  provenaot  probablement  d'une  for- 
mation tertiaire,  près  de  Lyme  Régis. 

Semblable  au  précédent,  mais  distinct  par  ses  dimensions 
moindres  et  par  l'écusson  des  écailles  plus  haut  que  large. 

3.  Finîtes  sussexiensis  Carr.,  strobilo  obloDgo,  centim.  10 
circa  tongo,  li  crasse,  a\i  gracili,  squamis  magnis,  centim.  5 
longis,  apicem  versus  seasim  in  peltam  triaogularem  dtlatatis, 
seminibus  duobus  oblongis.  Carruthers ,  Gymnosperm.  Fruits 
(Joum.  ofBotan,  Jan.  1867,  p.  15,  tab.  LIX,  f.  7). 

Zamia  sussesoiensis  Maotell,  Quart.  Journ.  Geol.  Soc.,  toI.  Il, 
p.  51,  tab.  II,  f.  1. 

Zamiostrobus  sussexiensis  Gœpp.,  Uebers.,  1844. 

Dans  le  grès  vert  inférieur  à  Selmston  (Sussex). 

M.  Carruthers,  qui  a  examiné  l'original,  a  démontré  que  ce  fos- 
sile, pris  tantôt  pour  uq  cône,  tantôt  pour  un  tronc  de  Cycadée, 
n'est  en  effet  autre  chose  qu'un  cône  de  Pin,  dont  la  forme  rap- 
pelle celle  du  Pinus  Strobus. 

h.  Pinites  FilUmi  Carr.,  strobilo  ovoideo,  basi  truncato,  squa- 
marum  apophysi  pyramidata,  iransverse  carioata,  umbone  pro- 
ducto.  Carruthers,  Gymnosperm.  Fruits,  p.  17. 

a  A  cône,»  Filton,  Geol.  Transact.,  2'  sér.,  vol.  IV,  p.  230, 
lab.  XXII,  f.  9. 

Dammarites  Fittoni  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  384. 

De  Purbeck,  sans  indication  de  localité  ni  de  formation. 

M.  Carruthers  compare  ce  fossile  aux  cônes  du  Pinus  sylves- 
tris  var.  scotica.  "■ 

5.  Pinites  Reussii  Coràa,  strobilo  magao,  cybadraceo,  squamis 
talis,  supra  angustatis,  acumiDatis,  dorso  protuberantia  acuta 
instructis;  seminibus  binis,  obovato-oblongis,  foveae  subimmer- 
sis,  ala  perlonga  angusta  ioslructis.  Corda  in  Reuss,  Verstein., 
II,  p.  90,  tab.  XLIV,  f.  22-25  (Pinus). 

Dans  le  grès  vert  de  Czenczic  en  Bohème. 

Ce  fossile  est  trop  imparfaitement  conservé  pour  qu'il  soit  pos- 
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sible  d'en  déterminer,  avec  quelque  certitude,  la  place  géné- 
rique ;  il  est  cependant  probable  qu'elle  est  dans  le  genre  Piniis 
et  prte  du  type  Strobtis. 

Corda  décrit  et  figure  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer 
des  fragments  de  tronc  et  de  ramules  d'un  Conifère,  sous  les 
noms  de  Pinus  exogyra  et  P.  cretacea^  provenant  du  même  ter- 
rain, dont  il  est  impossible  de  fixer  la  place  systématique. 

6.  Pinites  gracilis  Carr.,  strobilus  elongato-cylindricus,  cen- 
tim.  9  longus,  milUm*  17  crassus;  squamarum  peltis  quincun- 
ciatim  dispositis,  erecto-rhombeis,  millim.  7  circa  longis,  5  latis, 
incrassatis,  convexiusculis.  Garruth.,  Brit.  Foss.  Conif.  {Geol. 
Mag.y  VI,  1869,  p.  2,  tab-  I,  f.  9). 

Dans  le  gault  d'Eastware  Bay  près  de  Folkestone. 

Ce  cône,  exactement  cylindrique,  à  écailles  terminées  par  un 
écusson  convexe  rhombique,  n'a  pas  d'analogue  ni  parmi  les  Pins 
fossiles  ni  parmi  les  Pins  vivants. 

7.  Pinites  depressus  Carr.,  strobilus  subglobosus,  centim.  3 
diametro  metiens,  squamis  perlatis,  tenuibus,  truncatis.  Garruth. , 
Brit.  Foss.  Conif.  {Geol.  Mag.,  VI  ,*  1869,  p.  2,  tab.  II,  f.  10). 

Dans  les  argiles  kimméridgiennes  à  Weymouth  (Angleterre) . 

8.  Pinites  anthracinus  L.  et  H.,  strobili  cylindrici  squamis 
magnis,  crassis,  superne  rotundatis  margineque  incrassato  in- 
stnictis,  dorso  obtuse  carinatis.  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FI.,  tab. 
CLXIV. 

Un  seul  échantillon  d'un  dépôt  houiller  de  Newcastle. 

Le  fossile  figuré  dans  l'ouvrage  cité  est  trop  fragmentaire 
poar  ne  pas  laisser  de  grands  doutes  au  sujet  de  son  attribution 
générique. 

I^ari:x.  Link. 

Folia  acerosa,  in  ramulis  brevissimis  crassis  dense  conferta  et 
fasciculata ,  in  ramulis  longioribus  gracilibus  dissita ,  evaginata , 
brevia  vel  mediocriter  longa,  angusta,  subplano-canaliculata , 
pohrînulo  decurrente  apice  adnato  instructa,  annuatim  decidua, 
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dcatricibus  post  lapsum  relictis  rhombeis.  Àmeota  mascula  ia 
ramulis  brevissimis  aDoulatis  leniter  incurva,  basi  squamis  no- 
merosis  margine  cîliatis  ciDcta.  Strobili  erecti  parri  vel  médiocres, 
ovales  vel  obloogo-ovati;  squamis  dense  imbricatis,  coriaœo- 
ligneis,  parte  emersalaterhomboîdeis,  supemerotuadatig,  loQ- 
gitudinaliter  sulcalis,  matm>itate  patulis  nec  deciduis.  Semina 
obovata,  parva,  latere  exteriore  ala  membranacea  tata  instnicta. 

La  rareté  des  restes  de  Mélèze  est  peut-être  due  au  peu  de  con- 
sistence  qu'ofîreat  les  feuilles  caduques  de  ces  arbres,  ainsi  qu'à 
la  structure  peu  solide  de  leurs  cônes. 

1.  Lariss  francofurtensis  Ludw.,  strobilo  gracili,  oblongo, 
ceotim.  6longo,  Scrasso;  squamis  laxe  imbricatis,  longis,  su- 
peme  rotundatis,  margine  recurvatis,  carinatis,  loagitudioaliler 
striatis,  axî  longo,  tenui.  R.  Ludw.,  Fois.  Pfl.  d.  mitU.  Wêiterou- 
rhàn.  Tert.-Form.  {PatœorUogr.,\,  p.  1S7,  tab.  XXVIII,  f.  i). 

Miocène  moyen  au  Winterhafeo  près  de  Francfort. 

%  Larias  gracilis  Ludw.,  strobilo  gractli,  ceotim.  6  longo,  2 
crasse;  squamis  laxe  imbricatis,  tenui-peltatis,  apice  breviter  et 
obtuse  acuminalis,  radiatim  striatis,  margine  haud  recurvo. 
Ludw.,i.  c.,p.  138,  f.  2. 

Miocène  moyen  du  Winterhafen  près  de  Francfort. 

Des  feuilles  isolées,  linéaires-lancéolées,  brièvement  pédicel- 
lées,  tout  à  fait  semblables  à  des  feuilles  de  Lariso,  ont  été  trou- 
vées avec  ce  strobile. 

3.  Larix  sphœrmdes  Ludw.,  strobilo  sphseroideo  laxe  imbri- 
cato,  centim.  k  longo,  3,5  crasso;  squamis  brevibus  supeme 
dilatatis,  obtuse  acuminatis,  margine  recurvis,  distincte  striatis. 
Ludw.,  /.  c,  p.  138,  f.  30. 

Miocène  moyen  au  Winterhafen  près  de  Francfort. 

Les  feuilles  trouvées  avec  ce  strobile  sont  linéaires,  pointues, 
à  bord  épaissi  et  à  côte  médiane  indistincte. 

h.  Larix  austriaca  (Uog.)  Sch.,  strobilis  ovato  -  oblongis. 
squamis  obovatis  apice  attenuatis  atque  erosis,  bractoa  obovata 
ad  mediam  squamam  fere  procedente,  longitudinaliter  sulcata 
sufifultis. 


CONIFERES.  299 

ElateaustriacalJng.y  Chlor.  protogœa,  p.  70,  tab.  XIX,  f.  1-8. 

Dans  le  grès  tertiaire  de  Niederwallsee  (Autriche-Inférieure) . 

La  forme  du  cône,  qui  ressemble  assez  à  celle  du  Larix  Griffi- 
ikiiEook.^  de  THimalaya,  la  nature  des  écailles  et  la  présence 
de  bractées  ne  paraissent  laisser  aucun  doute  sur  l'attribution  gé- 
nérique de  cette  espèce.  La  structure  du  bois  coïncide  aussi  avec 
celle  des  Ziartc». 

Il  fôt  impossible  de  savoir,,  avec  les  données  que  nous  possé- 
dons, si  leLaricites  Woodwardi  Gœpp.  {Conif.  foss.y  p.  210,  Stro- 
bilUe^  Woodwardi  Und\.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  III,  tab.  GCXXVI, 
B.  1,  B.  2)  doit  être  rapporté  à  ce  genre  ;  les  figures  indiquent 
plutôt  un  PintLS  du  groupe  Pinaster.  Ce  fossile  a  été  trouvé  dans 
lediluvium  de  Paston  Hill,  Norfolk. 

Geclrus  Link. 

Folia  acerosa  spiraliter  disposita  undique  patentia ,  in  ramulis 
brevibus  dense  conferta  fasciculata,  in  longioribus  annotinis  dis- 
sita,  evaginata,  subtetragona ,  persistentia,  pulvinulo  basilari 
decorrente  superne  libero  persistente  instructa,  cicatrice  post  folii 
lapsum  relicta  rhombea.  Âmenta  mascula  singula,  ramulis  per- 
brevibus  crassiusculis  terminalia,  conico-cylindrica.  Strobili  erecti, 
oviformes,  apice  depressi,  squamis  coriaceis,  dense  imbncatis, 
latissimis,  parte  émergente  haud  incrassata,  latissima,  transverse 
et  anguste  rhomboidea,  superné  rotundata,  post  maturitatem  de- 
cidua.  Semina  parva,  cuneata,  ala  instructa  persistente,  oblique 
tnmcata,  nuculam  involvente. 

1.  Cedrus  Leckenbyi  (Carr.)  Sch.,  strobilus  Qvato-oblongus 
oantim.  10  longus,  5  ad  médium  latitudine  metiens,  squamis 
parte  exserta  inasqualibus,  latis  et  latissimis,  transverse  et  an- 
guste rhomboideis,  superne  inaequaliter  rotundatis,  centim.  1 1/2- 
3  latis,  1/2  circiter  altis;  semina  ovoidea,  parva.  Carruth.,  Brit. 
Foss.  Conif.  (Geol.  Mag.,  VI,  1869,  p.  2,  tab.  I,  f.  1-5). 

Grès  vert  inférieur  de  Shanklin,  île  de  Wight. 

La  forme  et  toute  la  structure  du  cône,  ainsi  que  la  forme  des 
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semeDces,  ne  permettent  aucun  doute  sur  l'attribution  générique 
de  ce  Tossile. 

2.  Cedrus  Benstedi  (yiaot.)  Garr.,  strobilus  ovatus,  squamis 
numerosis,  (enuibus,  arcte  imbricatis,  parte  exserta  longe  et 
transverse  rhomboideis  ;  axrorasso. 

Abies  Benstedi  Mantell,  On  Fruits  fr.  the  cretac.  Rocks  (Quart. 
Joum.  Geol,  Il  [1846],  p.  52,  tab.  II,  f.  2).  Gœpp., Sysi.  Conif. 
foss.,  p.  207  (Abietites). 

Pinites  Benstedi  E^\.,  Synops.  Conif.,  p.  283.  Camithers, 
Joum.  ofBot.,  Jan.  1867,  p.  14. 

Dans  le  grès  vert  inférieur  près  de  Maidstone{Kent). 

Camithers  compare  ce  cône  à  celui  du  Pinus  (Cedrus)  atlantica 
Ëndl. 

3.  CerfnMComeftCœm.jStrobilisoblongo-cylindricis,  utraque 
extremitate  obtusis  vel  truncatis,  3-8  centini.  longis,  2-3  cras- 
sis,  probabiliter  sessîlibus;  squamis  ex  ungue  brevi  subito  la- 
tissimis,  late  transverse  ovato-quadratis,  margine  minute  ero- 
sis,  radiatim  striatis,  margine  superiore  émergente  latissime 
rhomboideo  superoe  rotundato,  leniter  incrassato;  semiaibusS 
millim.  longis,  unguiculo,  ut  in  Cedris,  terminatis,  ala  maxima, 
arcuatim  ruguloso-venosa,  margine  interno  recto,  superiori 
tnincalo,  exteriori  convexo,  eroso,  squamam  longitudine  sub- 
œquante.  Cœmans,  FL  foss.  d.  terr.  crél.  du  Hainaut,  p.  tl, 
tab.  IV,  f.  3. 

Dans  le  terrain  crétacé  de  la  Louvière  (Hainaut). 

Ce  cdne  appartient  au  même  type  que  celui  du  Cedrus  Lacken- 
hyi,  et  on  pourrait  le  lui  croire  identique  s'il  n'en  différait  pas  par 
des  dimensions  moindres  et  par  sa  forme  encore  plus  allongée.  En 
tout  cas,  ce  sont  deux  espèces  très-voisines,  qui  se  rapprodieot 
beaucoup  plus  du  C.  Deodora,  par  la  forme  cylindrique  et  la 
structure  interne  des  cônes,  que  du  C.  Libani,  dont  les  cônes 
sont  épais  et  courts  et  composés  d'écaillés  à  base  fortement 
coudée. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  que  le  Palœocedrus  Woodu}ardi  Ung-, 
Syn(^.  pi.  foss.  (StrobilUes  Woodwardt  Lindl.  et  Huit.,  Foss. 
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Fl.y  III,  tab.  CCXXVI,  B.  1,  2),  n'a  absolument  rien  de  com- 
mun ayec  le  genre  Cedrus;  ce  sont  des  cônes  du  terrain  diluvien 
d'Angleterre,  dont  la  place  systématique  n'est  pas  encore  fixée. 

ilLbtee  TouRN.  _ 

Folia  spiraliter  disposita ,  solitaria,  sempervirentia ,  linearia, 
plana  vel  tetcagona,  breviter  pédicellata,  illisgen.  Ptmpromore 
multo  breviora.  Amenta  mascula  foliis  ramulorum  juniorum 
axillaria.  Strobili  erecti  vel  penduli,  ovales,  oblongi  vel  cylin- 
dracei;  squamis  subligneo-coriaceis,  apicem  versus  attenuatis 
tevibus,  vel  radiatim  striatis,  apice  rotundatis,  vqJ  truncato- 
acuminatis,  haud  raro  erosis  velsubfissis,  basi  haud  excavatis  ; 
bracteis  squamis  brevioribus  vel  longioribus.  Semina  alata,  ala. 
persistente. 

Le  genre  Abies  a  été  divisé  en  trois  sections,  dont  la  première, 
ayant  pour  type  VAb.  Tsuga,  est  limitée  au  Japon  et  aux  régions 
ocddentales  de  l'Amérique  du  Nord.  La  seconde  a  son  principal 
représentant  en  Europe  dans  VAb.  pectinata^  et  la  troisième  dans 
rii.  {Pkea)  excelsa. 

Dans  les  Tsuga^  les  feuilles  sont  planes,  les  coussinets  foliaires 
s'épaississent  vers  le  haut,  les  cicatrices  sont  semi-circulaires, 
Ifô  cônes  sont  très-petits,  oyalaires,  pendants. 

Les  feuilles  des  Abies  proprement  dits  soDt  également  planes, 
les  coussinets  sont  à  peine  épaissis  vers  le  haut ,  les  cônes  sont 
dressés ,  cylindriques ,  à  écailles  accompagnées  de  bractées  plus 
ou  moÎDs  grandes,  caduques  après  la  maturité;  l'aile  de  la  se- 
mence est  courte,  persistante. 

Lféî  Picea  ont  les  feuilles  tétragones,  fixées  à  l'extrémité  libre 
des  coussinets ,  qui  sont  décurrents  et  épaissis  vers  le  haut  ;  la 
cicatrice  foliaire  est  rhomboïdale  et  jamais  arrondie  comme  dans 
les  Abies;  les  chatons  mâles  sont  solitaires  ;  les  cônes  sont  pen- 
dants, cylindriques  ou  oblongs;  les  écailles  sont  persistantes  et 
accompagnées  de  petites  bractées  ;  l'aile  de  la  semence  est  longue, 
arrondie  au  sommet,  caduque. 
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L'affinité  d'uQ  assez  grand  nombre  d'espèces  fossiles  avec  les 
sous-genres  vivaats  n'a  pas  encore  pu  être  établie  d'une  manière 
satisfaisante,  je  les  réuais  sous  le  titre  :  -46ie(e5  sectionïs  în- 
certœ. 

Subgec  Al>left* 

1.  Abies  Oceanines  Uog.,  foliis  planis,  linearibus,  strictis, 
centim.  k  et  ultra  longis,  millim'.  2  latis,  seminum  minimonim 
ala  magna,  lanceolala.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  357  (Pinites); 
konogr.,  p.  22,  tab.  XII,  f.  1-4.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Wilds- 
hutk,  p.  6.  Heer,  FI.  tert.  Helv.,  I,  p.  58,  tab.  XXI,  f.  12.  Ludw., 
Palœontogr..  V,  p.  155,  tab.  XXX,  f.  10.  E.  Sismonda,  Mater., 
p.  18. 

Abietites  oceanicus  Gœpp.,  Monogr.  d.  foss.  Conif.,  p.  208. 

Dans  le  schiste  marneux  miocène  de  Parschlug  et  de  Wilds- 
huth  (Autriche),  dans  le  Kesselstein  à  CËoiagen;  dans  le  tuf 
basaltique  près  de  HoIzhauseD  (Hesse  rhénane). 

M.  Heer  dit  que  les  semences  du  Pinus  Junonis  Kovats, 
d'Erdôbéaye  (Hongrie),  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  VAb. 
Oceanines  de  Parschlug. 

2.  Abies  lanceolala  (Uog.)  Sch.,  foliis  subdistichis,  planis, 
lanceolato-Iiaearibus,  acutiusculis;  seminum  parvorum  ala  ob- 
ovata,  obtusissimar  membranacea.  Eadl.,  Synops.,  p.  28&  (Pi~ 
niles) . 

Elate  lanceolata  Ung.,  Synops.,  p.  200. 

Finîtes  lanceolatxts  Ung.,  Iconogr.,  p.  22,  tab.  XII,  f.  5,  6  ; 
Sylkge,  p.  65,  tab.  XX,  f.  3,  4. 

Dans  les  schistes  marneux  à  Radoboj. 

La  disposition  des  feuilles  et  la  forme  de  l'aile  séminale  as- 
signent à  cette  espèce  une  place  dans  le  groupe  des  AHes  verœ. 

3.  Abies  balsamoides  Ung.,  foliis  linearibus,  rectis,  planis,  ob- 
tusiusculis,  subpollicaribus;  seminum  parvorum  ala  subrhonabea 
basi  angustata.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  357. 

A  Parschlug  en  Styrie. 

C'est  probablement  un  Abies  proprement  dit. 
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à.  Abies  Braunii  Heer,  foliis  planis,  lanceolato-linearibus , 
strictis,  centim.  2  longis,  millim.  3  latis.  Heer,  FI.  tert.  Helv., 
I,  p.  58,  tab.  XXI,  f.  11. 

AUes  Oceanines  AI.  Braun  in  Stizeob.,  Verzeichn.^  p.  73. 

Â  GEniDgen. 

Appartient  au  groupe  de  VAb.  pectincUa  et  diflFère  de  VA.  Ocea- 
nines par  ses  feuilles  beaucoup  plus  courtes  et  plus  larges. 

5.  Abies  hardacea  Gœpp.,  strobilis  ovato-oblongis,  squamis  e 
baâ  angustata  sursum  dilatatis,  deciduis.  Gœpp.  in  Bronn, 
Gesch.  d.  Nat.,  III,  2,  p.  41  {Abietites). 

Conites  hardaceus  Rossm.,  Beitr.,  I,  p.  40,  tab.  XII,  f.  50,  51. 
Dans  le  schiste  argileux  des  lignites  à  Altsattel  en  Bohème. 
Les  écailles  caduques  paraissent  assigner  à  ce  cône  une  place 
dans  le  groupe  Abies. 

6.  Abies  obtusifolia  (Gœpp.)  Sch.,  foliis  linearibus,  obtusis, 
distincte  pedicellatis,  margine  subrevolutis,  subtus  albidis,  mil- 
lim. 5  longis,  1/2  latis,  nervo  mediano  dorso  leniter  prominulo. 
Gœpp.,  Bemst.,  p.  96,  tab.  V,  f.  41-45;  Syst.  Conif.  foss., 
^.^%  {Abietites). 

Dans  le  succin. 

7.  Abies  brachyptera  Heer,  nucula  obovata,  ala  dilatata, 
brevi,  apice  rotundata,  nucula  duplo  longiore.  Heer,  Flor. 
tert.  Helv.,  III,  p.  318;  FI.  foss.  arct.,  p.  143,  tab.  XXIV, 
f.  i8. 

Â  Brjamslœk  en  Islande. 

Se  distingue  par  Taile  séminale  courte,  large  et  finement 
striée. 

8.  Abies  /ngolfiana  Steenstr.,  foliis  breviusculis ,  basi  angus- 
tatis,  breviter  petiolatis,  apice  retusis  ;  strobili  squamis  unguicu- 
latis,  apicem  versus  valde  dilatatis,  reniformibus,  obtusissimis, 
radialim  et  profunde  striatis  ;  seminum  nucula  ovali,  ala*  abbre- 
viala,  rotundata,  obovata.  Heer,  FI.  foss.  arct.,  p.  143 ,  tab. 
XXIV,  f.  27-32. 

A  Hredavatn  en  Islande. 

M.  Heer  compare  ce  Pin  à  V Abies  Fraseri  Lindl.  de  la  Caro- 
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line  et  de  la  Penasylvanie,  atitre  de  15  à  20  pieds  de  haut,  et 
qui  se  reacontre  jusque  dans  les  terres  de  la  baie  de  Hudson,  oii 
il  atteint  à  peioe  3  à  fi  pieds. 

9.  Abies  Sleenslrupiana  Heer,  strobili  squamis  magois,  ud- 
guiculatis,  valde  dilatatis,  obtusissïmis,  cuneato-orbicularibus, 
radiatim  et  profuode  striatis;  seminibus  millim.  18  longis.  Heer, 
l.  c,  f.  27-32. 

Avec  le  précédeot. 

Diffère  de  VA.  Ingolfiana  par  les  écailles  du  cÔDe  plus  grandes, 
DOQ  émarginées  sur  le  côté  de  l'ongle.  La  nucule  est  très-grande, 
l'aile  petite,  non  décurrente.  La  grandeur  de  la  semence  et  la 
forme  de  l'aile  rapprochent  cette  espèce  beaucoup  de  VAb.  reli- 
giosa  Humb.  et  Bonpl.  des  hautes  montagnes  du  Mexique. 

10.  Aines  Ârmstrongi  Heer,  ramulorum  foveis  profundis, 
rhomboidaiibus,  dense  confertis.  Heer,  FI.  foss.  arct.,  p.  13ft, 
tab.  XX,  f.  19. 

Collines  à  lignites  de  Ballast-Bay  dans  le  Banksland  (Grœn- 
land). 

La  forme  des  cicatrices  laissées  par  les  feuilles  fait  penser  à 
M.  Heer  que  cette  espèce  pourrait  avoir  appartenu  au  groupe 
des  Ab.peclinatœ;  ces  cicatrices  rappellent  celles  de  VAb.  Nord- 
manniana  entre  autres.  . 

11.  Abies  hyperborea  Heer,  foliis  eloogatis,  linearibus,  millim. 
3  J/2  latis,  evidenter  carinalis,  nervis  obsoletis.  Heer,  FI.  fou. 
arct.,  p.  94,  tab.  XVII,  f.  5. 

Miocène  d'Atanekerdluk  (Groenland). 

Les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  VAb.  peclitiata. 


Subgen.  I»lcea. 

12.  Abies  [Picea)  Leuce  (Ung.)  Heer,  foliis  linearibus,  tetra- 
gonis  (?),  rectis,  semipoUicaribus,  vis  millim.  1  latis;  seminum 
parvorum  ala  ovata,  striolata.  Ung.,  Icon.,  p.  23,  tab.  XII, 
f.  13,  14  (Pinites).  Heer,  /.  c,  I,  p.  50,  tab.  XXI,  f.  10. 

Dans  les  marnes  du  Hobe  Rhonen  et  à  Parscblug. 
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Cette  espèce  rappelle  le  Pinus  {Abies)  alba  Ait.,  du  groupe  Pi- 
cea^  de  rAmérique  du  Nord, 

13.  Abies  {Picea)  Reichiana  (Gœpp.)  Sch.,  amentum  mascu- 
luffl  ovato-obloDgum,  millim.  7  longum,  li  latum,  s(|uamis  (con- 
neclivis)  subrotundis,  margine  superiore  inciso-erosis,  inferiore 
subrevolutis.  Gœpp.,  Bemst.j  p.  97,  tab.  III,  f.  4,  5;  V,  f.  40 
[Abietites);  id.,  SysL  Conif.  foss.,  p.  208  {Piceites). 

Dans  le  succin. 

14.  Abies  {Picea)  Wredeana  (Gœpp.)  Sch.,  amenta  feminea 
ei  OTato  obloDga,  sublucurva,  millim.  JO-d.2  longa,  4-5  crassa, 
squamis  transverse  rhombeis,  superne  rotundatis  atque  erosis. 
Gœpp.,  Bemst.:,  p.  97,  tab,  III,  f.  1-8, 10;  V,  f.  10;  Syst.Fil. 
fm.y  p.  209  (Piceites). 

Dans  le  succin. 

M.  Gœppert  compare  cette  inflorescence  femelle  à  celles  de 
Y  Abies  pectinata  et  de  VAb.  {Picea)  excelsa. 

15.  Abies  {Picea)  rotunde-squamosa  Ludw.,  foliis  confertis, 
undique  patentibus>  basi  subito  angustata  subsessilibus ,  mil- 
lim. 6-18  longis,  angustis,  acutis,  tetragonis,  nervo  latere 
antico  promioulo,  folii  latere  postico  punctulis  sexseriatis  haud 
resinosis  instructo;  strobilis  centim.  6-9  longis,  2-3  crassis, 
cylindricis,  basi  rotundatis,  apice  acuminatis,  squamis  dense 
ifflbricatis,  Isevibus,  apice  rotundatis  subintegris  ;  seminibus  par- 
ais, ala  cultriformi  millim.  15  longa,  7  lata,  tenuiter  striata. 
Ludw.,  tthein.-weUer.  Tert.-Form.  {Palœontogr.,  VIII,  p.  169, 
tab.  LXV,  f.  1-8.) 

CommuD  dans  les  lignites  de  Dembach  (Wetterau) . 
Se  rapproche  de  notre  Abies  excelsa. 

16.  Abies  {Picea)  geanthracis  Gœpp.,  foliis  linearibus,  tetra- 
gonis, multiseriatis;  strobili  squamis  laevibus.  Gœpp.,  Syst.  Fil. 
fw.,  p.  209. 

Pinites  geanthracis  Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  359. 
Dans  le  terrain  miocène  à  lignites  de  Mahliau  et  Griinberg  en 
Silésie,  à  Bonn  sur  le  Rhin. 

17.  Abies  {Picea)  albula  Ludw.,  foliis  e  basi  angustata  linea- 

ScwDHu  —  Pal«OBL  Tégét.  '  n  —  SO 
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ribus.  epice  obtusis  rarius  emai^natis,  nerro  crasàusculo,  latere 
postico  promioeate,  margine  ad  faciem  iaferioreni  iocrassato,  U- 
lere  foiîi  postico  tenuiter  striato,  seriebus  18-22  puDCtulorum 
alborum  obsîto,  loDgitudÎDe  foliorum  centim.l-â,  latitud.  millim. 
2-â;  semÏDibus  magais,  centim.  1  et  ultra  longis,  ovalibus,  baà 
acutis,  ala  magna,  obovato-oWonga,  latere  interoo  recto,  extemo 
cODvexo,  apice  rotUDdato.  Ludw.,  Foss.  Pfl.  d.  ait.  Abtheil.  d. 
rhein.  vxUer.  Tert.-Form,  (Palœontogr.,yiU,  p.  167,  tab.  LXIV, 
f.  1-9.) 
Très-commun  dans  les  lignites  de  Derobach  (Wetterau) . 

18.  AMes  (Picea)  Mac  Clurei  Heer,  strobills  subcylindricis, 
millim.  56-59  longis,  18-19  crassis,  squamis  dense  confeD- 
tis,  parte  libéra  latiusculis  semicircularibus,  striatis.  Heer,  /7. 
foss.  arcl.,  p.  134,  tab.  XX,  f,  16-18;  XXXV,  f.  1;  XXXVI, 
f.  1-5. 

Dépôts  miocènes  des  collines  à  lignites  de  Ballast-Bay  dans  le 
Banksland  (Groenland)  ;  rapporté  par  Mac  Clure. 

Semblable  au  P.  alba  Ait.  ;  les  cônes  sont  cependant  un  peu 
plus  grands  et  proportionnellement  plus  épais. 

Un  tronc  d'arbre  de  cette  localité,  portant  tous  les  caractères 
d'un  Sapin  et  appartenant  probablement  à  cette  espèce,  a  été 
également  rapporté  par  Mac  Clure. 

19.  Aines  (Picea)  œmula  Heer,  seminibus  parrulis,  12  millim- 
longis,  nucula  obovata,  ala  oblonga.  Heer,  FI.  lert.  Helv.,  III, 
p.  ;il8;  Fi.  foss.  arct.,  p.  143,  tab.  XXIV,  f.  20. 

A  Brjatoslack  en  Islande. 

Diifère  de  VAb.  (Picea)  microsperma  par  sa  nucule  beaucoup 
plus  grande  et  par  l'aile  proportionnellement  plus  étroite. 

20.  Abies  (Picea)  microsperma  Heer,  seminibus  minutis,  ona 
cum  ala  8  millim.  longis,  ala  nucula  duplo  longiore,  apice  oblusa. 
Heer,  //.  teri.  Helv.,  III,  p.  161,  tab.  CXLVI,  f.  4,  p.  318; 
FI.  foss.  arct.,  p.  142,  tab.  XXIV,  f.  11-17. 

A  Brjamslack  en  Islande,  au  Locle  (Jura  suisse). 
La  grandeur  de  la  semence  est  celle  de  la  semence  du  P.  alba 
Mich.  Sa  forme  ressemble  davantage  à  celle  de  la  souence  do 
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P.  eanadensis  L.  Cette  espèce  pourrait  donc  appartenir  à  la  sec- 
tion des  Tsuga. 

21.  Abies  {Picea?)  Omo&ï  Goem.,  strobilis  oblongo-ovatis,  acu- 
tis,  parns,  33-36  millim.  longis,  12-13  millim.  crassis  ;  squa- 
mis  oyalibus,  lA.  millim.  longis,  7  millim.  latis,  basi  parum  an- 
gastatis,  sopeme  cmieato-rotundatis,  striatis,  striis  12-15,  ante 
apicem  leviter  gibberosis,  caeterum  integerrimis  ;  seminum  nucula 
ovata,  2  millim.  longa,  ala  n]i9diocri,  oblonga,  5-6  millim.  longa, 
%  fere  lata,  intégra,  obtusata,  squama  breviore.  Gœmans,  Des-- 
mpt.  d.  L  FI.  foss.  d.  terr.  créL  du  Hainaut,  p.  10,  tab.  IV,  f.  1 
(Pinus). 

Dans  le  terrain  crétacé  de  la  Louvière  dans  le  Hainaut  (Bel- 
gique). 

M.  Gœmans  compare  ce  cône  aux  cônes  des  Pinus  alba  Ait., 
P.  rubra  Lamb.  et  P.  nigra  Ait.,  qui  font  partie  du  groupe  des 
Picea ,  et  ajoute  qu'il  a  aussi  de  la  ressemblance  avec  ceux  des 
P.  Brunoniana  Wall,  et  canadensis  L.,  du  groupe  des  Tsuga. 

22.  Abies  (Picea?)  Briarti  Codm.^  strobilis  oblongo-conicis , 
acutis,  subincurvis,  basi  angustatis,  33  millim.  longis,  10  millim. 
latis;  squamis  late  obovatis,  supeme  late  rotundatis,  integerrimis 
etlaeyibus;  seminium  nucula  minima,  millim.  1  1/2  longa,  ala 
parva,  lingulata,  millim.  3-3  1/2  longa,  squama  fere  triplo  bre- 
viore. Gœmans,  /•  c,  p.  11,  tab.  IV,  f.  2. 

Dans  les  mêmes  dépôts  crétacés  que  le  précédent. 

Ce  Sapin  se  rapproche  beaucoup  du  précédent;  la  forme  ce- 
pendant du  cône  est  plus  grêle,  et  les  écailles  sont  plus  arrondies 
et  non  striées  ;  les  semences  sont  beaucoup  plus  petites. 


SPBGBBS  INGEHTJS  8EDIS. 


'  1.  Abietites  Dunkeri  Mant.,  strobilis  longissimis  cylindricis, 
centim.  3  diametr.  metientibus,  squamarum  pelta  rhombea,  an- 
gido  superiorerotundato,  haud  incrassata,  longitudinaliter  striata, 
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centim.  1  lata,  millim.  8  alla.  Maotell,  Geol.  /sle  ofWtgkt,  2*  éd., 
p.  452;  3'  éd.,  p.  337.  tab.  XLII,  f.  5  (Pinùes). 

Pinites  Dunkeri  Carrutb.,  Gymnosp.  Fruits,  p.  16,  tab.  LIX, 
f.  3. 

Du  wealdien  de  Tilgate  For^t  et  de  Brook  Point  (ile  de  Wigbt). 

M.  Garrutbers  dit  que  ces  cônes  ont  l'aspect  d'un  cAne  de  Pt- 
nus  Abies  (Ab.  pectinata)  très-allongé. 

2.  Abietites  MantelUi  Carr.,  strojbilo  ovato-conico,  centim.  & 
longo,  2  lato,  squamis  latis,  apice  tenuibus  ;  seminibus  rotUDda- 
tis.  Carrutb.,  Gymnospermons  Fruits,  p.  16,  tab.  LIX,  f.  3 
{Pinites). 

De  ta  carrière  à  ossements  d'Iguanodon  près  de  Mtidstone 
(Kent). 

3.  }  Ainetites  patens  Carr.,  strobilo  ovato-oblongo,  centim.  4 
longo,  millim:  18  crasso;  seminibus  magnis,  oblongis.  Carrutb., 
ibid.,  f.  a. 

Même  localité  que  le  précédent. 

k.  Abietites Crameri Eeer,  foliis  sessilibus,  disticbis,  planis, 
basi  apiceque  rotundatis,  obtusis,  mediocostatis. /"/or.  foss.arct., 
p.  84,  tab.  XLIV,  f.  7-18. 

Fossile  très-commun  dans  les  dépôts  crétacés  de  Eome  au 
Grœnland. 

Parmi  les  espèces  fossiles ,  ce  Sapin  ressemble  beaucoup  au 
Pinus  [Abietites)  Linkii  Dunk.  du  wealdien. 

Gœppert  a  pris  ces  feuilles  pour  des  feuilles  de  Séquoia  Langs- 
dorffîi  (voy.  Âbh.  d.  sckles.  Gesellsch.,  1867,  et  Jahrb.  f.  Mine- 
rai., i.  c.)  ;  les  feuilles  des  Séquoia  fossiles  sont  toujours  atta- 
cbées  à  des  ramules  caducs  (Heer) . 

5.  Abietites  Linkii  Rœm.,  foliis  linearibus,  basi  rotundato- 
angustatis,  apice  obtusis  vix  emarginatis,  longiusculis  ;  strobili 
squamis  ovatis,  longitudinaliter  striatis.  Roem. ,  N.  deutsch. 
Oolith-Form.  JVachtr.,  p.  10,  tab.  XVII,  f.  2.  Dunker,  Mon.  d, 
n.  d.  Weald.,  p.  18,  tab.  IX,  f.  11. 

En  très-grande  quantité  dans  le  charbon  feuilleté  du  terrain 
crétacé  à  Duiogen,  au  Deister  et  à  l'Osterwald  (Hanovre),  où 
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les  ooudies  houillères  paraissent  en  grande  partie  formées  par 
œ  Conifère. 

6.  Abietites  medullosus  Ludw.,  strobilo  ovali-cylindrico,  cen- 
tim.  7  loDgo,  3,8  crasso;  squamis  adpressis,  solo  apice  leniter 
recurvis,  haud  peltatis,  superne  latis  rotundatis,  radiatim  striatis, 
margine  angusto  laevi  instructis  ;  axi  crasso  ovato-conico ,  me- 
dolloso.  R.  Ludw.,  Foss.  Pfl.  d.  mittl.  wetterau-rhein.  Tert.- 
Form.  {Palceontogr.,  V,  p.  137,  tab.  XXVIII,  f.  4.) 

Miocène  moyen  au  Winterhafen  près  de  Francfort. 
Un  petit  rameau  trouvé  avec  ce  cône  est  garni  de  feuilles  li- 
néaires décurrentes,  longues  d'un  centimètre. 

7.  AbieHtes  latisquamosus  Ludw.,  strobilis  acuminato-oblongis, 
œntim.  3-10  longis,  l-/i.  crassis;  squamis  arcte  imbricatis,  te- 
nuibus,  latis,  margine  rotundato  erosis,  longitudinaliter  striatis  ; 
axi  tenui.  Ludw.,  Patœontogr.,  VIII,  p.  77,  tab.  XIV,  f.  5. 

Dans  l'argile  miocène  de  Steinheim  près  de  Hanau. 
Les  cônes  ont  la  forme  et  les  dimensions  de  notre  Abies  ex- 
celsa  DG. 

8.  Abietites  plicatus  Gœpp.  y  strobilis  ovato-oblongis ,  obtusis, 
squamis  subrotundatis^  longitudinaliter  sulcatis,  plicatis.  Gein., 
Miuh.  a.  d.  Osterlande,  VI  (1842),  p.  93,  tab.  II,  f.  3. 

Dans  les  dépôts  à  lignites  près  d'Altenburg. 


OBDO  n. 

Folia  strobilique  squamse  spiraliter  rarius  decussatim  dispo- 
sita.  Folia  secundum  gênera  valde  diversiformia,  tum  squamosa, 
tum  acicularia  vel  linearia,  falcata  vel  strie  ta,  undique  patentia 
yel  distiche  complanata.  Squamarum  bracteae  adnatds  plus  minus 
productae.  Squamae  plerumque  li^neae,  crassiusculae,  haud  numé- 
ros». Ovula  2-9,  inversa  vel  erecta. 

M.  de  Saporta*  réunit  dans  cet  ordre  les  Taxodiées,  Séquoiées 

^ShtdMiurkivégékaiondu9ud'ettd6laFranee,lI,l86Q,p,lSB, 
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et  CuDDiDgbamiées ,  classification  qui  a  également  été  adoptée 
par  M.  Parlatore^  dans  sa  moDographie  des  Gonif^^s  publiée 
dans  le  Prodromus  de  De  Candolle,  avec  cette  différence  cep«i- 
dant  que  cet  auteur  subordonne  les  Taxodiées  aux  Abiétacées, 
tandis  que  M.  de  Saporta  voit  dans  ce  groupe  une  division  équi- 
valente. Je  crois  devoir  adopter  cette  dernière  manière  de  voir*. 
Les  Taxodiacées  forment  un  groupe  intermédiaire  entre  Is 
Abiétacées  et  les  Cupressacées,  et  comprennent  les  genres  Ar- 
throlaans,  Sciadopytis,  Séquoia,  Cryptomeria,  Glyptostrobus, 
Taxodium,  Widdringtonia,  Echinostrotms,  UUmannia. 


Ullmannla  Gœfp. 

Arbores  vel  frutices  ramis  distiche  ramulosis.  Folia  spiraliter 
disposita,  dimorpba;  breviora  squamaefonnia  imbricata,  longiora 
plus  minus  elongata,  e  basi  erecta  decuirente  patentia,  falcato- 
incurva  rarius  substricta,  crassiuscule  subulata,  tetragona,  stro- 
bili  oblongo-cylindrici  squamis  perpendiculariter  insertis ,  ast- 
trice  peltatis,  pelta  subdiscoidea,  medio  umbonata,  circuitu 
radiatim  sulcata.  Gœpp.,  Monogr.  d.  foss.  Cmûf.  Leiden  1850, 
p.  148,  tab.  XX,  f.  1-26. 

Ce  genre  peut  être  considéré  comme  caractéristique  pour  les 
étages  moyens  et  supérieurs  du  terrain  permien,  où  il  remplace 
le  genre  Walchia,  qui  caractérise  les  étages  inférieurs.  Malgré 
l'abondance  de  ses  restes  dans  quelques-uns  de  ces  dépôts,  sur- 
tout dans  te  schiste  cuivreux  du  pays  de  Mansfeld,  son  histoire 
naturelle  est  très-peu  connue.  Cela  provient  de  ce  que  ces  restes 
sont  ordinairement  substitués,  soit  par  de  la  chaux  carbonatée 
cristallisée,  soit  par  du  cuivre  pyriteux  quelquefois  argentifère.  Ces 
substances,  en  se  cristallisant  et  en  formant  en  même  temps  une 
enveloppe  autour  de  ces  fragments  végétaux,  les  ont  déformés 

■De  CandoUe,  iVodronuu,  Xn,  18S8. 

1  Voy.  les  canaiddratioiiB  qui  ont  engagé  U.  de  Saporta  à  proposer  cette  nooreUe 
olasBÎficatîoii,  dans  l'onTTage  cité  p.  1SS-19I. 

Je  crois  que  la  place  du  genre  Oumtmghamia  eat  plntOt  dana  lea  A]>iâacéea  qae 
daua  les  Tazodîaoéea. 
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au  point  de  rendre  leur,  organisation  primitive  plus  ou  moins 
méconnaissable.  Les  empreintes  qui  ont  conservé  une  partie  de 
la  substance  organique  réduite  en  charbon  sont  d'ordinaire 
tellement  écrasées,  qu'elles  rendent  très-mal  la  forme  des  organes 
dont  elles  proviennent.  C'est  là  la  raison  pourquoi  la  véritable 
nature  de  ces  fossiles  a  été  si  longtemps  méconnue.  On  les  trouve 
en  effet  cités  dans  les  anciens  ouvrages  sous  les  dénominations 
les  plus  diverses ,  telles  que  :  Spicœ  secalinœ  cupreœ ,  de  Spicœ 
Phalaridù,  de  Strobi  Piniy  de  flores  Ranunculi  pleniy  de  Fticoides, 
Caulerpites,  Cupressites  etc. 

H.  Gœppert,  le  premier,  y  a  reconnu  un  type  particulier  de 
Conifere,  qui,  dans  le  cas  où  l'interprétation  du  fruit  serait  juste, 
pourrait  bien  être  le  prototype  de  nos  Taxodiacées. 

1.  UUmannia  Bronnii  Gœpp.,  foliis  basi  tetragonis,  crassius- 
culis,  oblongo-lanceolatis  vel  oblongis,  apiculatis,  illis  ramulo- 
rum  juniorum  lineari-lanceolatis,  dorso  carinatis,  supra  convexis, 
apice  subinflexis,  longitudinaliter  striatis,  septemfariis  (?),  ramo- 
rum  juniorum  adpressis,  adultorum  patulis,  longe  persistentibus  ; 
strobiii  oblongo-ovati  squamis  pluriseriatis ,  disco  margine  ra- 
diatim  striato.  Gœpp.,  Monogu  d.  foss.  Conif.,  p.  185,  tab.  XX, 
f.  1-26.  0.  Weber,  Zur  nàh.  Kenntn.  d.  Zechst.-Form.  {Zeitsch. 
i.  deutsch.  geoL  Gesellsch.,  III,185J,  p.  315,  tab.  XIV,  f.  1-5). 
Eidiw.,  Leth.  ross.,  I,  p.  230.  Gein.,  Leitpfl.  d.  Rothlieg.,  p.  22, 
tob.  I,  f.  5,  6;  Dyas,  II,  p.  154,  tab.  XXX,  f.  20,  tab.  XXXI, 
f.  21-30. 

Sieirophyllum  lanceolatum  Eichw.,  Leth.  ross.y  I,  p.  238,  tab. 
XXVIII,  f.  1,  3. 

Chamœcyparites  Ullmanni  Endl. ,  Synops.  Conif. ,  p.  278. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  350. 

Cupressites  Ullmanni  Brongt.,  Prodr.,  p.  109. 

Cupressites  bituminosus  Gein.  ex  p.  in  Gein.  et  Gutb.,  Perm* 
Syst.  Sachs.,  I,  tab.  VIII,  f.  3. 

Poacites  phcUaroides  Schloth.,  Petref.j  p.  417. 

Dans  le  grès  cuivreux  de  Frankenberg  en  Hesse,  de  Pôssneck 
dans  la  principauté  de  Saalfeld,  d'Ilmenau,  près  de  Kamsdorf  en 
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Thuringe,  du  zechstein  inférieur  de  Corbuseu  près  de  Roon^ui^ 
(Saxe-AItenburg);  dans  uue  couche  marneuse  du  grès  cuivreux 
de  Kargala  (district  de  Bjelebei,  gouvernement  d'Orenburg). 

Cette  espèce  se  distingue  par  la  largeur  de  ses  feuilles,  qui  mi 
au  moins  le  double  de  celle  des  autres  espèces.  Les  feuilles  sont 
finement  striées  et  paraissent  être  munies  d'une  nervure  médiane 
faisant  saillie  sur  le  dos;  la  base  d'iusertioa  est  rbomboïdale. 

2.  VUmannia  frumentaria  Gœpp.,  caule  pinnatim  ramoso; 
foliis  crassiusculis,  lanceolatis,  centim.  1-2  longis,  strictis,  cari- 
natis,  longitudinaliter  nervoso-striatis,  obtusiusculis,  plurifariam 
imbricatis;  strobilis  oblongo-ovatis ,  squamis  rotundatis,  medio 
umbooatis.  Gœpp.,  Monogr.  d.  foss.  Canif.,  p.  189,  tab.  XXI, 
f.  1-3;  Foss.  FI.  d.  perm.  Form.,  p.  228,  tab.  XLVI,  f.  1-3. 
Geinitz,  leitpfl.  d.  Rothlieg.,  p.  23,  tab.  I,  f.  7  ;  Dyas,  II,  p.  155. 

Carpolithes  frumentarius  Schloth.,  Pelref.,  p.  419,  tab.  II, 
VU,  f.  1. 

Algacites  frumentarius  et  Sargassum  imbricatum  Schloth., 
Petref.  Nachtr.,  p.  43,  p.  48,  tab.  VI,  f.  1. 

Fucoides  frumentarius  Broogt.,  Htst.  d.  végét.  foss.,  I,  p.  75. 

Cupressites  frumentarius  Gein.,  Verstein.  d.  deutsch.  Zechst., 
i,  p.  19,  tab.  VIII,  f.  4, 5,  6. 

Cupressites  bituminosus  Gein.,  /.  c,  tab.  VIII,  f.  1,  2. 

Caulerpites  frumentarius,  spicœformis ,  pteroides,  Schhtheimi 
Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  tab.  XXI. 

Dans  le  schiste  cuivreux  d'Ilmenau  en  Thuringe,  et  dans  les 
schistes  marneux  de  Lôsseck  (principauté  de  Saaifeld). 

3.  Ulimannia  lycopodioides  Gœpp.,  ramis  pionatïm  ramulosis, 
ramulis  altemis,  remolis,  patentibus,  foliis  tenuîoribus  linealî- 
lanceolalis,  trigonis,  carinatis,  in  ectypo  saepius  deplanatis,  lon- 
gitudinaliter nervoso-striatis,  obtusiusculis,  centim.  11/2-2  lon- 
gis, e  basi  erecta  plus  minusve  patentibus,  superioribus  adpressis, 
subfalcatis.  Gœpp.,  Monogr.  d.  foss.  Conif.,  p.  190,  tab.  XXI, 
f.  4-6;  Foss.  FI.  d.  perm.  Form.,  p.  229,  tab.  XLVI,  f.  4-6. 

Ulimannia  selaginoides  Gein.,  Leitpfl.,  p.  23;  Dyas,  p.  155, 
tab.  XXI,  f.  17-20;  lab.  XXXII. 
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Fucoides  selaginoides  Brongt.,  Hist.  d.  vég.  foss.^  I,  p.  70, 
tab.  IX,f.  2;  iab.îXbis.t  5. 

Caulerpites  selaginoides  Sternb.,  FL  d.  Vorw.^  II,  p.  20. 
Walch,  Verstein.  d,  Knarr'schen  SammL^  tab.  III,  f.  1,  3. 

Caulerpites  lycapodioides  Sternb.,  /•  c,  p.  20. 

Fucoides  lycapodioides  BroDgt.,  /.  c,  tab.  IX,  f.  3% 

Fucoides  selaginoides  Kuntze  et  Germ.,  Comment,  d.  Petref.^ 
p.  55. 

Caulerpites  intermedius  Munster,  Beitr.,  V,  p.  100,  tab.  XV, 
f.l9. 

Caulerpites  brevi folius  id.,  ibid.^  tab.  XV,  f.  17. 

Caulerpites  distans  id.,  ibid.j  tab.  XIV,  f.  1. 

Walchia  lycapodioides  Brongt.,  TabL,  p.  70.  Eichw.,  Leth. 
Tou.y  I,  p.  234. 

Yoltzia  brevifolia  Kutorga,  Verhandl.  d.  k.  miner.  Gesellsch. 
su  S.  Petersb.j  sec.  Eichwald. 

YoUzia  PMllipsi  Lindl.  et  Hutt.,  Foss.  FL,  III,  tab.  CXCV. 

CaukrpaQ)  selaginoides  King,  A  Monogr.  ofthePerm.  Foss., 
p.  S,  tab.  I,  f.  3. 

Commun  dans  le  schiste  cuivreux  du  pays  tie  Mansfeld,  à  Eis- 
ld)eD,  àWalkenried  dans  le  Harz,  à  Richelsdorf  en  Hesse,  dans 
lezechstein  inférieur  près  de  Ronneburg,  dans  le  conglomérat 
da  zecbstein  le  plus  inférieur  près  de  Géra  ;  d'après  King,  dans 
les  schistes  marneux  de  Thrislington  Gap,  à  Midderidge,  Corm- 
fwth,  Whitley  (Cumberland) ,  dans  le  calcaire  magnésien  à  Cul- 
lercoats  Bay,  Brussleton  et  Thickley  en  Angleterre;  d'après 
d*£ichwald,  dans  le  schiste  cuivreux  de  Kargala  (gouvernement 
d'Orenburg) . 

Sequoifià  Torr. 

WelUngtonia  Lindl.  ,  Taxodium  Winsl. 
Atlas,  pL  LXXVn. 

Arbora  gigantees,  speciosissimae.  Folia  subylata  vel  squamae- 
formia^  spiraliter  disposita.  Flores  monoici.  Ameuta  mascula 
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axillaria,  subglobosa,  antheris  numerosis,  bilocularibus,  coonec- 
tiro  peltoideo.  Ameuta  femiDea  tenDinalia,  squamis  dense  im- 
bricatis.  Strobili  oblODgo-o^ali,  squamis  subhorizoDtalitffl  in- 
sertis,  cuneiforiDibus,  truncalis,  ligneis.  Semina  5-7  cujusque 
squamœ  basi  adfixa,  inversa  compressa,  toto  fere  ambilu  alata. 

Ce  gem>e  est  représenté  dans  l'époque  actuelle  par  deux  es- 
pèces, le  S.  gigantea  et  le  S.  sempervirens;  la  première  est  li- 
mitée à  un  petit  nombre  de  localités  en  Californie;  la  secoode 
est  répandue  dans  toute  la  chaîne  de  l'ouest  de  l'Amérique  du 
Nord  ainsi  que  dans  le  sud  de  la  Californie.  Parmi  les  espèces 
fossiles,  il  y  en  a  une,  le  S.  Langsdor ffitf  qui  ressemble  tellement 
au  S.  sempervirens  qu'on  pourrait  la  lui  croire  identique;  deux 
autres,  le  S.  Ehrlichi  et  le  S.  Stembergii,  se  rapprochent  davan- 
tage du  5.  gigantea;  le  S.  Couttsiœ  tient  le  milieu  entre  les  deux. 
'  Ce  type  a  fait  sa  première  apparition  pendant  l'époque  crétacée; 
il  s'est  considérablement  développé  pendant  l'époque  tertmire, 
car  on  en  trouve  de  nombreuses  traces  dans  les  dépôts  mio- 
cènes à  travers  tout  le  continent  européen,  en  Grèce,  en. Angle- 
terre, en  Islande,  au  Groenland,  à  l'Ile  de  Vancouver  et  à 
l'embouchure  du  Mackenzie. 

Les  Séquoia  se  rattachent  aux  Abiétacées  par  leurs  ovules  roi- 
versés,  aux  Taxodiacées  par  leur  mode  de  feuillaison  et  l'orga- 
nisation des  strobiles,  dont  les  écailles  sont  presque  perpendicu- 
laires à  l'axe. 

Les  espèces  de  l'époque  crétacée  reproduisent  par  leurs  feuilles 
tétragones  courbées  en  faux  l'aspect  des  Araucuria,  avec  lesquels 
elles  ont  été  quelquefois  confondues.  Elles  pourraient  bien  îo^ 
mer  un  genre  particulier. 

1.  Séquoia  Heichenbachi  (Gein.)  Heer,  ramis  elongatis;  foliis 
e  basi  decurrente  patentibus,  lineari-laaceolatis,  falcato-incurvts, 
acufflinatis,  uninerviis,  solidis;  strobilis  ovalibus,  pollicaribus, 
squamis  peltatis,  pelta  rhombea  transversim  profunde  inipressa. 
H.,  FI.  arcttca,  p.  83,  tah.  XLIII,  f.  1  rf,  2  6,  5  a;  Foss.  FI.  von 
Moletein,  p.  7,  tab.  I*  f.  1-9.  Schenk,  Foss,  Pfl.  d.  Wemsd. 
ScMcht.,  p.  16,  tab.  IV,  f.  â. 
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AroHcariles  Reichenbachi  Gem.,Charakt. d. sâchs.-iohm.  Krei-- 
degeb.,  p.  98,  tab.  XXIV,  f.  4. 

Crypiomeria  primcBva  Corda  ia  Reuss.,  Vêrst.  d.  bôhm.  Krei- 
degeb.,  p.  89,  tab.  XLVIII,  f.  1-11. 

Pinus  exogyra  Corda,  /.  c,  p.  91,  tab.  XLVIII,  f.  16-18. 

Geinitzia  cretacea  EùiL^  Synops.  Conif.,  p.  281.  Ung.,  Gen. 
etSpec.^  p.  353.  Otto,  Additament.  z.  FI.  d.  Quadergeb.^  1852, 
p.  12. 

Âraucarites  adpressus  Von  d.  Mark,  Palœontogr.^  XI,  p.  80, 
tab.  VIII,  f.  10,  11. 

Piceites  eooogyrus  Gœpp.,  Monogr.  d.  Foss.  Conif.y  p.  208. 

Vmte$  exogyrus  £ndl.,  Synops.  Conif.y  p.  205.  Ung.,  Gen. 
ei  Spec.y  p.  359. 

ùmUe$  famiUaris  Stemb. ,  FI.  d.  Votw.,  I,  p.  39,  tab.  XLVI, 
f.2. 

Zamttei /ami7eam  Corda  in  Reuss,  Verstein.^  p.  86,  tab.  XLIX, 
f.  10, 11. 

Bergeria  minuta  Presl  in  Stemb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  184, 
tob.  XLK,  f.  2,  3. 

Cunninghamites  Stembergi  Ettingsh.,  D.  Kreidefbra  v.  Nie- 
imchœna,  p.  13,  tab.  I,  f.  4-6  (coni). 

Dans  le  grès  vert  à  Laun,  le  grès  du  pldBner  à  Hradek,  à  Pe- 
nitz,  Trziblitz  et  Smolnitz,  dans  le  calcaire  du  plaener  à  Hundorf 
et  Kutschlin  (Bohème)  ;  dans  le  grès  et  le  calcaire  du  même  ter- 
rain à  Strehlen  et  Waldersdorf  (Saxe) ,  à  Moletein  en  Moravie, 
dans  les  sphérosidérites  à  Grodischt  (Carpathes  sept.)  ;  à  Ander- 
lœs  en  Belgique,  à  Kome  au  Groenland. 

2,  Séquoia  Gardneri  (Carr.)  Sch.,  strobîlo  exacte  ovali,  cent. 
3 1/2  longo,  1  1/2  crasso,  squamarum  peltis  quincunciatim  dis- 
positis,  transverse  rhombeo-quadratis,  millim.  6  latis,  in  medio 
depressis;  foliis  falcatis,  acutis,  quadrangularibus. 

Setpioites  Gardneri  Carr.,  Brit.  Foss.  Canif.  (Geol.  Mag.,  VI, 
tf  1,1869,  p.  7,  tab.  I,  f.  7,  8). 

Dans  le  gault  d'Ëstware  Bay,  près  de  Folkestone  (Angleterre). 

3-  S&fwÀa  fastigiata  (Sternb.)  Heer,  ramis  suberectis,  fasti- 
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giatis;  ramulis  filiformibus,  confertis;  folîis  imbricâtts,  basi  de- 
cuirentibus,  brevibus,  subfalcatis;  strobilis  globosis,  minutis,  se- 
minibus  alatis,  oucula  recla.  Heer,  Beitr.  z.  Kreidefî.,  p.  11, 
tab.  I,  f.  10-13. 

Tkuites  alienus  Sternb.,  /'for.  d.  Vorto.,  I,  lab.  XLV,  f.  1. 

Caulerpites  fastigiatus  Sternb.,  /.  c,  II,  p.  23. 

Widdringtoniles  fastigiatus  Eadl.,  Synops.  Conif.,  p.  272. 
Uog.,  Gen.  etSpec,  p.  342.  Gœpp.,  Monogr.  Conif.,  p.  176, 

Frenelites  fieichii  Ettingsh.,  Sîtzb,  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wissensch. 
z.  Wien,  1867,  p.  246,  lab.  I,  f.  10. 

Lycopodites  insignis  Reich.  ia  Geio.,  Characterist.  d.  s&eht,- 
bohm.  Kreidegeb.t  p.  98.  BroQD,  Leth.  geogn.,  tab.  XXVIII, 
f.  14. 

Craie  cbloritée ,  plânerkalk  et  grès  crétacé  de  SmetscliDo  en 
Bohème,  d'Alt-Moletein  en  Moravie,  de  Niederschœna  en  Saxe. 

Diffère  du  5.  Jteichenbachi  par  les  strobiles  beaucoup  plus  pe- 
tits et  par  les  feuilles  étroitement  imbriquées. 

4.  Séquoia  Woodwardii  (Garrutb.)  Sch.,  foliis  dimorphis,  ra- 
morum  inferioribus  minutis,  squamsefonoib'us,  acuminatis,  sub- 
falcatis, basf  adaata  longe  decurrentibus,  carinato-costatis,  su- 
perioribus  longioribus,  linearibus^  decurrentibus,  distiche  patulis, 
complanatis,  leoiter  falcatis;  strobilis  ovalî-globosis,  millim.  17 
longis,  12  latis,  sqiiamis  transverse  rhombeis  ïd  medio  umbo- 


Sequoites   Woodioardii  Carrutbers,    On  Gymnosperm.  Fnatt 
{Journal  ofBolany,  San.  1867,  p.  21,  tab.  LIX,  f.  11-16). 

Grès  vert  supérieur  de  Blacltdowo  (Dorsetshire). 
.  5.  Séquoia  Langsdorffii (Brougt.)  Heer,  foliis  rigide  coriaceis, 
linearibus,  apice  obtusiusculis,  plauis,  patentibus,  complanato- 
distichis,  confertis,  basi  angustata  adnato-decurreDtibus,  uervo 
medio  valido;  strobilis  breviter  ovalibus,  vel  subglobosis,  squa- 
mis  compluribus  peltatis ,  média  pelta  mucronulata.  Heer,  K 
tert.  Helv.,  I,  p.  54,  tab.  XX,  f.2;  tab.  XXI,  f.  liiFl.d.PotarL, 
p.  91  ;  Foss.  FI,  V.  Vancouver,  p.  6,  tab.  1  ;  JUioc.  boit.  Flora, 
D.  21,  tab.  III,  f.  11  ;  FI.  fost.  alaskana,  p.  23,  tab.  I,  f.  10. 
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Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Koflachy  p.  11,  tab.  I.  Ung.  Foss.  FL  v. 
Kumi,  p.  21,  tab.  II,  f.  17-23. 

Taxiles  Langsdorffii  Brongt.,  Prodr.,  p.  108.  Ung.,  Gen.  et 
Sp.fp.  389;  Iconogr.j  tab.  XV,  f.  13.  0.  Weber,  Palœontogr., 
II,  p.  166,  tab.  XVIII,  f.  8,  9,  et  Sieinhauera  oblonga,  ibid., 
f.ll. 

Taxites phlegetonteus  Ung.,  Iconogr.y  p.  31,  t.  XV,  f.  17. 

Taanles  Bosthomi  Ung.,  Chhr.  protog.,  p.  83,  tab.  XXI, 
f.  hj  5,  6. 

Cupressttes  taanformis  Ung.^  Chlor.  prot.^  p.  18,  tab.  VIII, 
f.  i-3;  IX,  f.  i-4. 

Cupressùes  HardtiiGospp.,  Monogr.  d.  foss.  Conif.y  p.  184. 

Chamœcyparites  Hardtii  Endl.,  Synops.  Conif.,p.  277.  Ung., 
Gen.  et  Spec.  Ettingsh.,  Tert.  FL  v.  Hœring,  p.  35,  tab.  VI, 
f.  1-21.  Mass.,  Syn.  fl.  foss.  Senogall.,  p.  14. 

7Seq%u)ia  senogalliensis  Ma^s.>  Syn.  fl.  foss.  Senogall.,  p.  18. 

Sieinhauera  minuta  Sternb.,  Fl. d.  Vorvo.^ II,  p. 202,  tab. LVII, 
f.  7-15  (iructus). 

Taxodium  dubium  et  T.  laxum  Ettingsh.,  Fl.  d.  Tert.-Beck. 
v.BiUn,  p.  34  et  37,  tab.X,  13,  20-22;  XII,  f.1-16. 

Var.  p  foliis  planioribus,  apice  obtusis  (an  species  propria?). 
Heer,  FL  foss.  alask.y  l.  c,  f.  10  b. 

Ressemble  au  Taœites  Rosthomi  Ung. 

Dans  les  dépôts  miocènes  de  la  Suisse,  de  TAutriche  (bassin 
de  Vienne),  près  de  Bonn  (Prusse  rhénane),  en  Hongrie,  en  Ga- 
licie,  à  Radoboj  en  Croatie,  à  Hsering  au  Tirol,  à  Bilin  en  Bo- 
hèine,  à  Sinigaglia  en  Italie,  à  Kumi  en  Grèce,  dans  le  Samland 
(Prusse),  au  Grœnland,  où  cette  espèce  est  très-commune,  en 
Islande,  à  Tlle  de  Vancouver,  à  Tembouchure  du  Mackenzie, 
dans  la  baie  des  Anglais,  à  Neniltschik,  près  de  l'île  de  Sitka; 
▼ar.  fi  à  l'île  Kuju. 

Ce  Conifère,  répandu  à  l'époque  tertiaire  dans  toute  l'Europe 
et  dans  les  régions  polaires  du  Nord,  est  encore  représenté  au- 
jourd'hui en  Californie  par  le  Séquoia  sempervirens ,  auquel  il 
i^ssemble  au  point  de  lui  paraître  presque  identique. 
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La  longueur  des  feuilles  varie  de  8  à  15  millimètres,  et  la  lar- 
geur eD  proportion. 

6.  Séquoia  Nordenskioldi  H.,  foliis  coriaceis,  linearibus,  pla- 
dIs,  distichis,  patentibus  vel  plus  minusve  adpressis,  basi  dod  vel 
vix  angustatis,  looge  adnato-decurreotibus;  strobilis  subglobo- 
sis,  peduDculo  crassb  adfixis.  Heer,  FI.  foss.  Spitzberg.,  tab.  IV. 

C'est  le  Conifère  le  plus  commua  dans  la  formation  miocène 
du  Spitzbei^. 

Diffère  du  5.  Langsdorffli,  auquel  il  ressemble  le  plus,  par  ses 
ramules  grêles,  ses  feuilles  plus  petites  et  comparativement  plus 
étroites,  non  rétrécies  à  la  base  et  plus  longuement  décurrentes; 
les  strobiles  et  les  semeaces  sont  plus  petits. 

Cet  arbre  parait  avoir  formé,  avec  le  Taa)odium  distichum  et 
le  Libocedrus  Sabiniana,  les  principales  forêts  du  Spitzberg;. 

7.  Séquoia  brevifolia  Heer,  foliis  oblongis,  basi  angustatis, 
adnato-decurrenlibus,  distichis,  confertis,  patentibus,  planîs,  apice 
obtusis,  inlimis  squamseformibus,  adpressis.  Heer,  FI.  foss.  aret., 
p.  93,  tab.  II,  f.  23;  JVioc.  bail.  FI.,  p.  21,  tab..  III,  f.  10;  K, 
f.  5  c. 

Dépôts  miocènes  d'Atanekertluk  (Groenland);  à  Kraxtepdlea 
(Samland). 

Se  distiague  du  S.  Langsdorffîi  par  ses  feuilles  plus  larges  et 
obtuses. 

8.  Séquoia  CouUsiœ  Heer,  ramis  altemis,  ramulis  jnnioribus 
elongatis,  gracilibus;  foliis  squama;formîbus,  imbricatis,  subfal- 
catis,  medio  dorso  costatis,  basi  decurrentibus;  strobilis  globosis, 
squamis  peltatis,  medio  brevissime  mucroniilatis,  rugosis;  semî- 
nibus  alatis,  compr^sis,  nucleo  pauio  curvato.  Heer,  Foss.  FU 
ofBovey  Tracey,  p.  33,  tab.  VIII,  IX,  X;  Fi.  foss.  aret.,  p.  94, 
tab.  III,  f.  1;  VIII,  f.  14;  XLV,  f.  19.  Saporta,  Ft.  foss.  d.  S. 
E.  delaFr.,  II,  p.  193,  tab.  II,  f.  2. 

Taœodium  dubium  Ettingsb.,  Foss.FL  v.  BiKn,  tab.  X,  f.  8, 
9  (semina),  20-22  (strobili). 

Très-commuQ  dans  les  lignites  de  Bovey  Tracey  (DeTonshire)  ; 
à  Hempstead  (lie  de  Wight),  à  Bilin  (Bohème). 
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Si  les  cônes  du  S.  Toumalii  Sap.  appartiennent  à  cette  es- 
pèce, comme  le  suppose  M.  Heer,  il  faudrait  aussi  y  rapporter  le 
S.Langsdorffit  (Heer)  Ung.,  Foss.  fl.  v.  Kumi,  qui,  d'après  M.  de 
Saporta ,  est  identique  au  S.  Toumalii ,  au  moins  pour  ce  qui 
concerne  les  strobiles  figurés  par  M.  Unger. 

Yar.  polymorpha  Sap. 

ÂArmissan;  très-répandu. 

Voici  ce  que  dit  M.  de  Saporta  au  sujet  de  cette  variété: 
e  Nous  croyons  que  par  son  faciès,  sinon  par  des  caractères  bien 
précis,  elle  constitue  une  variété  bien  distincte  de  celle  des  lignites 
de  BoYey,  que  nous  désignerons  sous  le  nom  de  polymorpha,  à 
cause  de  la  diversité  de  son  feuillage,  selon  que  Ton  considère 
les  rameaux ,  les  ramules  ou  l'extrémité  supérieure  des  tiges. 
Chaque  pousse  se  distingue  de  celle  qui  la  précède  et  de  celle  qui 
la  suit  par  sa  base  garnie  de  feuilles  plus  courtes,  plus  imbri- 
quées et  plus  rapprochées,  formant  une  sorte  de  garniture  ou  de 
collerette  sur  un  certain  espace;  tandis  que  la  partie  supérieure 
des  tarions  et  spécialement  l'extrémité  du  ramule  est  pourvue  de 
feuilles  allongées,  linéaires,  décurrentes  à  la  base,  légèrement 
recourbées  en  faulx  dans  leur  partie  libre.  Sur  les  rameaux  eux- 
mêmes  et  dans  les  parties  terminales,  les  feuilles  sont  plus  roides  ; 
elles  s'écartent  plus  brusquement  de  la  tige,  quelquefois  même 
smyant  un  angle  presque  droit.  Dans  cet  état,  elles  se  rappro- 
chent davantage  de  celles  du  S.  gigdntea  et  ressemblent  tout  à 
fait  à  celles  du  S.  Couttsiœ. 

c  Les  fruits  de  cet  arbre  s'éloignent  à  la  fois  de  ceux  des  deux 
espèces  actuelles  :  du  S.  gigantea  par  des  dimension^  moindres 
et  la  forme  globuleuse;  du  5.  sempervirens  par  des  écailles 
moins  nombreuses  ;  de  tous  les  deux  par  la  forme  de  ces  der- 
niers organes  en  tète  de  clou  élargi,  légèrement  convexes  à  la 
sur&oe  et  non  ombiliqués.  » 

9.  Séquoia  imbricata  Heer,  ramulis  junioribus  gracilibus,  fo- 
liis  dense  imbricatis  tectis  ;  foliis  brevissimis,  basi  dilatatis,  apice 
acQtiusculis.  Heer,  Braunkohlenpfl.  v.  Bomstâdt,  p.  9,  tab.  i,  f.  &• 

Dans  les  lignites  de  Bornst&dt  près  d'Eisleben  en  Thuringe. 


^  I 
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Espèce  douteuse ,  qui  d'une  pail  se  rapproche  beaucoup  du 
S.  Couttsiœ,  d'autre  part  du  Widdringtonia  antiqua  Sap. 

10.  Séquoia  Stembergi  (Gœpp.)  Heer,  ramis  eloogatis;  fbliis 
lanceolato-linearibus,  rigidis,  falcatis,  apice  acumiuatis,  basi  de- 
currentibus,  imbricatis,  corïaœis;  strobilis  brevinsvalibus,  utra- 
que  extremilate  rotundato-obtusis,  squamis  in  axi  brevi  perpau- 
cis,  cuneatis,  tnincatis,  striatis.  Heer,  Urtv.  d.  Schweiz,  p.  310, 
f.  160-163.  Ft.  foss.  arct.,  p.  IfiO,  tab.  XXIV,  f.  7-10.  Et- 
tingsh.,  Foss.  FI.  d.  TerL-Beck.  v.  Bilin,  p.  40,  tab.  XIII,  f.  3-8. 

Araucarites  Stembergi  Gœpp.  in  BrouD,  Gesch.  d.  JYat.j  III, 
p.  41.  Ung.,  Foss.  FI.  V.  Sotzka,  tab.  XXIV,  f.  1-14;  XXXV, 
f.  1-7.  Ettiûgsh.,  FI.  V.  Hcering,  p.  36,  tab.  VU,  f.  1-10;  VIII, 
f.  1-12.  Heer,  FI.  iert.  Helvet.,  I,  p.  35,  tab.  XXI,  f.  5;  III, 
p.  317.  Massai.,  FI.  foss.  Senog.,  p.  154,  tab.  V,  f.  1,  4,  6,  7, 
10,  32;  tab.  VI,  f.l7;  tab.  VII,  f.  14-20;  "tab.  XL,  f.  9.  E.Sis- 
mooda,  Prodr.  FI.  tert.  Piém.,  p.  7;  id..  Mater,  p.  serv.  à  la 
Pal.  du  terr.  tert.  du  Piémont,  p.  16,  tab.  IV,  f.  6. 

i  Araucarites  ambiguus  Massai.,  FI.  foss.  del  Monte  Colle  (Mem. 
deW  Instiluto  veneto,  vol.  VI,  p.  17,  18,  tab.  VI,  VII). 

Steinhauera  subglobosa  Presl  in  Stemb.,  FI.  d.  Vorto.,  II, 
p.  202,  tab.  XLIX,  f.  4;  tab.  LVII,  f.  1-4,7.  Endl.,  Synops. 
Conif.yp.  302.  Uûg-,  Gen.  et  Sp.,  p.  383.  Gœpp.,  Foss.  Conif., 
p.  237,  tab.  XLIII,  f.  3,  4;  Tert.  FI.  v.  Sckossnitz^  p.  8  (stro- 
biU!). 

Dans  les  terrains  tertiaires  moyens  et  inférieurs  à  HEeriog,  à 
OËoingen,  à  Sotzka,  au  moute  Promina,  à  Bilin,  près  de  Wi- 
tingau  (Basse-Autriche),  près  de  Stein  et  Laak  (Carïntbie),  près 
de  Bude  (Hongrie),  à  Sarzanello  (Piémont). 

Ressemble  beaucoup  au  S.  giganlea  Endl.  de  la  Californie. 

11.  Séquoia  Tournalii  (Brongt.)  Sap-,  ramulis  ad  basin  inno- 
vationum  squamis  dense  vestitis;  foliis  omnibus  linearibus  vei 
lineari-lanceolatis,  planis,  distiche  expansis,  iltis  ramorum  br&- 
TÏoribus,  obliquioribus,  quandoque  in  ramis  prsesertim  strobili- 
feris  subsquamseformibus,  foliis  ramulorum  patentibus,  lanceolato- 
linearibus,  rigidiusculis,  apice  acuto  pungentibus,  approximatiS) 
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apiœffl  basinque  versus  sensim  decresœntibus;  strobilis  iilos  5. 
sempennrerUis  magnitudine  formaque  aequantibus.  Sap.,  FI.  foss. 
du  S.  E.  de  la  Fr.,  II,  p.  195,  tab.  II,  f.  1;  III,  p.  50.  Tab. 
noslra  LXXVII. 

Séquoia  Langsdorffn  Sap.  (non  Heer),  Exam.  anal. y  p.  43. 
Ung.,  Fùss.Fl.  V.  Kumi,  p.  21,  tab.  II,  f.  17-23. 

TaxUes  Toumalii Brongt.,  Prodr.j  188  et  184;  Ann.  se.  nat., 
r  sér.,  XV,  p.  47,  tab.  III,  f.  4. 

Dépôts  miocènes  d^Arjuissan ,  du  bois  d'Âsson  près  de  Ma- 
nosque,  de  Kumi  (Grèce) . 

Voisin  du  Séquoia  sempervirens  actuel. 

M.  Heer  croit  que  les  cônes  figurés  par  M.  de  Saporta  appar- 
tieonent  au  S.  Couttsiœ,  et  que  les  rameaux  feuilles  se  laissent  à 
peine  distinguer  de  ceux  du  P.  Langsdorf^u 

M.  de  Saporta  fait  observer,  au  sujet  de  cette  espèce,  qu'elle 
avait  des  branches,  des  rameaux  et  des  ramules  couverts  de 
feuilles  aciculaires,  étalées,  distiques,  et  que  l'arbre  produisait, 
[HDbablement  vers  sa  partie  supérieure,  des  rameaux  fructifères, 
attachés  soit  à  Taxe  principal,  soit  aux  axes  secondaires  les  plus 
voisins  de  la  cime,  différents  des  rameaux  ordinaires  et  des  ra- 
mules, couv^ts  de  feuilles  squamiformes,  supportant  à  leur  ex- 
trémité des  fruits  pédoncules,  réunis  le  plus  souvent  en  grappe, 
plus  rarement  solitaires.  Cette  particularité  ne  se*  retrouve  pas 
dans  les  Séquoia  actuels,  et  le  S.  sempervirens ,  celui  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  l'espèce  fossile,  porte  ses  fruits  suspendus  au 
sommet  de  rameaux  dont  les,  feuilles  sont  conformées  comme 
œUes  des  rameaux  ordinaires.  Ces  fruits ,  habituellement  soli- 
taires^  sont  quelquefois  géminés  et  supportés  par  de  courts  ra- 
milles, dont  les  feuilles  deviennent  écailleuses,  analogues,  par 
conséquent,  à  celles  des  rameaux  fructifères  de  l'espèce  fossile, 
mais  beaucoup  moins  étendus  que  ceux-ci,  et  réduits  aux  dimen- 
sioDs  de  simples  pédoncules. 

Les  firuits  du  S.  Toumalii  diffèrent  très-peu  de  ceux  du  S. 
^(nMsiœ.  Quand  ils  sont  ouverts,  ils  ressemblent  exactement 
aux  strobiles  ouverts  du  S.  sempervirens.  Comme  de  celui-ci,  le 

8«uimi.  —  Paiéont.  Téfét.  II  —  2 1 
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pédoDCDle  est  épaissi  en  cane  renversé,  garni  de  bractéoles  apprî* 
mées  (Saporta). 

C'est  probablement  à  cette  espèce  ou  au  S.  Couitsiœ  qu'il  faut 
rapporter  le  Glyptostrobiles  parisiensis  Brongl.,  Tabl.,  p.  74,  et 
Wateiet,  FI.  du  bass.  de  Pans,  tab.  XXXI,  f.  3. 

12.  Seqtioia  Du  JYoyeri  Baily,  foliis  lineali-Ianceolatis,  imbri- 
catis,  sulco  médiane  instnictts.  W.  Hall.  Baily,  Plant-remains, 
Basait  of  Antrim  (Qitart.  Joum.  Geol.  Soc.,  vol.  XXV  [Aug. 
1869],  p.  360,  tab.  XV,  f.  a). 

Dans  une  couche  d'aigle  8ubordoimée  au  basalte,  dans  le 
comté  d'Antrim  (Irlande). 

M.  Baily  dit  que  cette  espèce  se  distingue  du  S.  Sternbergii 
par  ses  feuilles  phis  étroites  et  plus  fortement  imbriquées. 


.  Taxodium  Rich. 

A.tlw,  pi.  LXXVd. 

Arbores  validœ,  ramis  horizontaliler  patenlibus,  disticbe  ra- 
mulosis.  Folia  disticha,  complanato-patentia,  linearia,  faasi  an- 
gustata,  sulco  tenui  longitudinali  utrinque  in  nervo  mediano 
exarata,  annuatim  pro  parte  una  cum  ramulis  decidua,  vel  sub- 
persistentia.  Flores  in  iisdem  ramulis  monoici.  Amenta  mascula 
parvuta,  ovata  vel  subglobosa,  in  racemum  subpaniculatum  ter- 
minalem  disposita.  Amenta  feminea  solitaria,  subglobosa.  Stro- 
bili  subglobosi,  squamis  spiraliter  insertis,  e  basi  angusta  grosse 
peltatis,  ligneis,  pelta  extus  convexa,  propë  médium  apice  brao- 
teae  adnatœ  libero  mucronala,  margine  superiore  plus  minus 
crenato-rugosa,  statu  juniore  peltarum  marginibus  arcte  conti- 
guis  conjunctis,  tandem  liberis,  apertis.  Semina  ad  cujusque 
squamae  basin  duo  vel  abortu  singulum,,irr^ulari(er  trîedra, 
acute  marginata,  haud  alala. 

Ce  genre  est  représenté  par  deux  espèces  vivantes  et  quatre  fos- 
siles, dont  une  paraît  être  identique  au  T.  dislichum  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  et  une  autre  analogue  au  T.  mucronatum  Ten. 
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(mexîcanum  Carr.)  du  Mexique;  la  troisième  espèce  fossile  n'a 
plus  de  représentant  dans  le  monde  actuel,  et  parait  avoir  été 
limitée  à  un  petit  nombre  de  localités  ;  la  quatrième  est  restreinte 
à  la  côte  nord-ouest  de  TAmérique  septentrionale. 

1.  Taxodium  distichum  miocenwn  Heer,  ramis  peremiibus  ju- 
nioribus  foliis  squamiformibus  tectis;  ramulis  caducis  filiformi- 
bas,  foliis  distantibus,  altemis,  distichis,  bine  inde  duobus  valde 
approximatis ,  basi  angustatis,  breviterque  petiolatis,  lineari- 
lanceolatis ,  planis,  uninerviis;  strobifis  subglobosis,  squamis 
oosta  transTersali  medio  umbonata  verrucisque  instructis.  Heer, 
Miocène  haU.  Flora,  p.  18,  t.  II;  III,  f.  6,  7. 

Taxodium  dubium  Heer,  FI.  tert.  Heh.y  I,  p.  49,  tab.  XVII, 
f.  5;  FI.  foss.  arctica,  p.  89  et  156,  tab.  II,  f.  24-27  ;  tab.  XII, 
f.  1  c;  tab.  XXX,  f.  3,  4;  tab.  XLV,  f.  11, 12;  FI.  foss.  alas- 
iana,  p.  21,  tab.  I,  f.  6;  III,  f.  11  c;  IV,  f.  5  b,  c.  Ettingsh., 
Foss.  FI.  d.  Tertiàrbeck.  v.  Bilin,  p.  34  ex  p.,  tab.  XII,  f.  1-3, 
7,  9, 11-16. 

Taantes  affinis  Gœpp.,  Die  im  Bernst.  befindl.  organ.  Reste, 
p.  104,  tab.  III,  f.  30. 

Taxodites  dubius  Stemb.,  FI.  d.  Vorvo.,  II,  p.  204*  Gœpp., 
Tert.  FI.  v.  Schossnitz,  p.  6,  tab.  II,  f.  4-16. 

Dans  les  dépôts  miocènes  de  la  Suisse,  à  Bilin  en  Bohème,  à 
Schossnitz  en  Silésie,  à  Parschlug  en  Styrie,  au  val  d'Amo,  à 
Chiayone  et  Sinigaglia  en  Italie ,  à  Ârmissan  et  à  Peyriac  dans 
les  bassins  de  Narbonne  et  de  Marseille,  dans  le  succin  du  Sam- 
land  eu  Prusse,  au  Spitzberg  et  au  Groenland,  où  cet  arbre  était 
très-commun. 

M.  Heer,  dans  son  dernier  ouvrage  {Mioc.  bail.  Flora) ,  réu- 
nit cette  espèce,  comme  simple  forme,  au  Taxodium  distichum 
des  grands  marais  de  la  Caroline  et  de  la  Louisiane.  Les  légères 
différences  que  montrent  les  écailles  des  cônes  dans  leur  sculpture 
extérieure  sont  si  peu  importantes  et  si  yariables  qu'il  est,  en 
effet,  impossible  d'y  fonder  un  caractère  spécifique.  Ces  écailles 
^^  tantôt  presque  lisses ,  divisées  en  tablettes  plus  ou  moins 
distinctes,  tantôt  garnies  d'un  cercle  de  petites  verrues,  tantôt. 
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enfin,  garnies  d'une  série  de  trois  k  sept  épines  ou  de  sept  on 
hait  petites  Tcrrues  pointues. 

Cette  plante  peut  être  considérée  comme  une  des  formes  tes 
plus  répandues  de  l'Europe  tertiaire  dans  l'âge  moyen  et  jusque 
dans  le  pliocène  avancé;  elle  a  vécu  depuis  l'Italie  jusqu'au 
Spitzberg,  au  Groenland  et  à  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique 
septentrionale,  et  n'a  dû  quitter  l'Ëarope  et  les  r^ons  arctiques  ' 
que  fort  tard,  probablement  lorsque  les  grands  lacs  dont  die  fré- 
quentait les  plages  se  sont  desséchés,  et  que  le  climat  est  devenu 
à  la  fois  plus  rigoureux  et  moins  humide  (Saporta). 

2.  Taœodium  angusHfoiium  Heer,  ramulis  caducis  filiformi- 
buB;  foliis  remotioribus  altemis  disticbis,  bine  inde  duobus  hasi 
valde  approximatis,  basi  angustatis  et  breviteV  petiolatis,  auguste 
linearibus,  uninerviis,  apice  obtusiusculis.  Heer,  FI.  foss.  arct., 
p.  156,  tab.  XXX,  f.  i. 

Couches  supérieures  de  la  montagne  à  charbon  à  Bellsund  aa 
Spitzberg. 

Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  étroites  et  plus 
longues,  et  se  rapproche  ainsi  davantage  du  T.  mexicanum 
Carr. 

M.  Heer  croit  maintenant  devoir  le  réunir,  comme  variété, 
au  précédent. 

3.  Taxodium  Fischeri  Heer,  ramulis  filiformibus,  erectis,  fas- 
tigiatis,  foliis  adpressis,  approximatis,  superioribus  distantibus, 
subdistichis,  linearibus,  planls,  uninerviis.  Heer,  FI,  terl.  Heiv., 
I,  p.  50,  tab.  XVII,  f.  1-a. 

Assez  commun  dans  les  dépôts  miocènes  à  Ériz  (Suisse). 

Très-voisin  du  T.  distichummiocenuitij  mais  différent  par  ses 
rameaux  dressés,  par  ses  feuilles  plus  rapprochées,  imbriquées  à 
la  base  des  rameaux,  et  très-peu  ouvertes  à  la  partie  supérieure; 
les  feuilles  sont  en  outre  plus  étroites,  plus  exactement  linéaires 
et  d'une  consistance  plus  délicate. 

fi.  Taxodium  Tinajorum  Heer,  ramulis  elongatis;  foliis  disti- 
cbis, praeIongis,linearibu&,  apicem  versus  angustatis,  acuminatis, 
basi  paulo  angustatis,  non  decurrentibus,  medio  leviter  coslatis; 
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semine  millim.  6  lato,  basi  acuminato,  IdBvi.  Heer,  FL  foss. 
(Uaskana,  p.  22,  tab.  I,  f.  1-5. 

Commun  dans  la  baie  des  Anglais,  près  de  Ttle  de  Sitka  (côte 
nord-ouest  de  rÂmérique  septentrionale)  • 

Se  distingue  du  T.  distichum  par  ses  feuilles  beaucoup  plus 
loogues  (35  millim.  sur  2  miilim.  de  largeur),  insérées  sous  un 
angle  aigu,  et  plus  rétrécies  vers  le  sommet. 

Glyptoetrobue  Endl. 

Taxodii  spec.  Brongt. 
Atlas,  pi.  LXXVm. 

Folia  spiraliter  disposita,  sparsa,  lineari-subulata,  deddua. 
Flores  monoici  ;  ameuta  mascula  apicalia,  rotundata,  multiflôra  ; 
ameuta  feminea  in  ramulis  lateralibus  solitarie  terminalia,  ovata  ; 
squamae  ovuliferae  plures,  axi  abbreviato  basi  cunëata  insertae, 
mai^e  superiore  erosœ,  dorso  sub  apice  mucronatae  et  longitu- 
dinaliter  sulcatse ,  biovulatae.  Strobili  ovati ,  e  squamis  apice  se- 
micirculari  6-9-dentatis,  longitudinaliter  sulcatis,  lignosis,  im- 
bricatis,  maturis  hiantibus  tandem  deciduis  efformatî,  seminibus 
duobus  erectis  ovatis,  margine  auguste  alatis,  foveolis  immersis. 

La  seule  espèce  vivante  connue  de  ce  genre  se  trouve  dans  les 
provinces  de  Shan-tungvet  de  Kiang-nun  en  Chine,  où  elle 
tmoey  le  long  des  rizières^  des  buissons  de  8  à  10  pieds  de  haut. 

Les  deux  espèces  fossiles  qui  ont  été  rencontrées  dans  les 
Goudies  moyennes  du  terrain  tertiaire  se  distinguent  à  première 
Yue  du  genre  Taœodiumy  auquel  on  les  avait  réunies,  par  leurs 
feuilles  décurrentes,  des  Widdringtonia  par  la  forme  et  la  struo- 
tiire  des  strobiles. 

1.  Glyptostrobus  europceus  Heer,  foliis  squamiformibus ,  ad- 
pressis,  basi  decurrentibus,  in  ramulis  nonnullis  vero  linearibus 
patentibus  distichis;  strobilis  breviter  ovalibus,  subglobosis,  squa- 
mis apice  semicirculari  obtusis ,  6-8-crenatis  vel  subintegris , 
dorso  longitudinaliter  sulcatis,  infeme  plus  minus  distincte  cal- 
caratis.  Heer,  FL  tert.  Helv.,  I,  p.  51;  III,  p.  159,  tab.  IX,  XX, 
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f.  1  ;  FI.  foss.  arct.,  p.  90,  tab.  III,  f.  2-5;  tab.  XtV,  f.  20-22. 
Ung.,  Foss.  Fl.  ti.  Kumi,  p.  18,  tab.  I,  f.  3-11  (de  nombreux 
et  beaux  échantillons).  Ch.  Gandin,  Mém.  s.  quelq.  gisem.  de 
feuilles  foss.  de  Toscane,  p.  26,  tab.  I,  f.  5-10.  Heer,  Mioc.baU. 
FL,  p.  20,  tab.  III,  f.  8,  9.  Sap.,  FL  fais,  du  S.  E.  de  la  Fr.,  ' 
III,  p.  49.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  KGflach,  p.  10,  tab.  I,  f.  2. 
Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  69,  lab.  XII,  f.  1. 

Glyptostrobus  Ungeri  Heer,  FL  terL  Helv.,  1,  p.  52,  tab.  XVIII, 
XXI,  f.  1.  Ludw.,  Palcemtogr..  VIII,  p.  71,  tab.  XII,  f.  2. 

GlypL  bilinicus  Etlingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  39,  tab.  XI, 
f.  1,  2,  10.  Strobi]i  squamis  basi  appendiculatis! 

roaJorftumeuropammBrongt.j.'lnn.ac.nai.,  l"sér.,  tab.XXX, 
p.  175. 

Glyptoslrobites  œningensis  Al.  Br.  in  Stizenb.  Verz.,  p.  73. 

Glyptostrobus  œningensis  Uog.,  Iconogr.,.p.  21,  tab.  XI, 
f.  1-3. 

Cupressites  racemosus  et  fastigiatus  Goepp.,  Monogr.  Canif., 
p.  184,  lab.  XIX. 

Taœodites  europesus  id.,  ibid.,  p.  192,  tab.  XXII,  f.  1. 

Tax.  œningensis  Ëndl.,  Synopj.  Conif.,  p.  279.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.,  p.  351.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Wildskut,  p.  5,  lab.  I,  f.  2. 

Dans  les  dépôts  miocènes  d'CXningen,  de  Monod  près  de  Lau- 
sanne, du  Hohe  Rohnen,  du  Locle,  dans  les  lignites  à  Satzhausea 
(Wetlerau),  à  Bilin  (Bohème),  dans  le  bassin  tertiaire  de  Vienne 
et  à  Wndshut  (Autriche),  à  Kôflach  (Styrie),  à  Sagor  (Car- 
niole),  au  val  d'Arno  (Italie),  à  ïumi  (Grèce),  à  Rauschen  et 
Kraxtepeiien  (Samland)  dans  ie  succin,  dans  les  lignites  près  de 
Bonn,  près  de  Nissa  en  Silésie  en  ^ande  quantilè,  très-commun 
dans  les  schistes  du  bois  d'Assoo  près  de  Manosque  ;  à  Atane- 
kerdluk  au  Groenland,  à  l'embouchure  du  Mackenzïe,  à  l'ile  Kuju 
près  de  Sitka,  et  à  Neniltschik  (Alaska  Territory,  côte  nord-ouest 
de  rOrégon). 

C'était  un  des  arbres  les  plus  répandus  et  les  plus  communs 
de  l'époque  miocène  ;  dans  la  Wetterau  et  dans  d'autres  localités, 
il  a  contribué  pour  une  bonne  partie  à  la  formation  des  lignites. 
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l^iddrlngtoiiia  Endl. 
Thuyœ  spec.  Linn. 

Plantœ  frutescentes  vel  arborescentes.  Folia  spiraliter  disposita, 
valdB  approximata  9  ramorum  inferiora  sufosquamiformia,  sub- 
qoadrifariam  imbricata,  superiora  lineali-subulata,  erecta.  Flores 
dioid  :  mascnlorum  amenta  terïninalia  minuta  conferta,  femineo- 
rum  squamaB  4  dequaliajji  axi  abbreviato  subverticillatim  dispo- 
5itae;  strobill  subsphaerici,  squamis  li  basi  connatis,  dorso  in  spi- 
nam  mollem  productis,  ligneis  ;  seminibus  circa  5,  utroque  latere 
alatis. 

Des  cinq  espèces  de  la  flore  actuelle  connues ,  quatre  vivent 
au  cap  de  Bonne-Espérance  et  à  Port-Natal,  une  à  Madagascar. 
Par  le  fruit,  ce  type  ressemble  au  genre  CallitriSy  par  la  forme 
et  la  disposition  des  feuilles,  au  genre  Glyptostrobus. 

i.  Widdringtonia  helvetica  Heer,  ramis  erectis,  fatigiatis,  ra- 
midis  filiformibus,  confertis;  foliis  inferioribus  subsquamiformi- 
bus  adpressis,  ^uperioribus  sensim  longioribus,  basi  decurrenti- 
bus,  subulatis,  imbricatis,  summis  erecto-patentibus;  strobilis 
OTalibus,  valvis  lignosis  sub  apice  mucronatis.  Heer,  FL  tert. 
Uelv.,  h  p.  48,  tab.  XVI,  f.  2-18. 

Dans  les  marnes  miocènes  du  Hohe  Rhonen  (Suisse),  où 
H.  Heer  a  trouvé  les  fleurs  mfties  et  femelles  ainsi  que  des  bran- 
dies feuillées;  à  OEningen,  mais  très-rare. 

Se  distingue  du  W.  Ungeri  par  les  strobiles  beaucoup  plus 
grands  et  de  forme  différente. 

2.  Widdringtonia  Ungeri  Endi.,  ramulis  gracilibus;  foliis 
s(]aamiformibus,  adpresse  imbricatis,  ovato-lanceolatis,  breviter 
acuminatis,  spûraliter  insertis  ;  seminum  nucleo  ovato,  ala  brevi 
utrinque  inaequaliter  expansa,  emarginata.  Heer,  FL  tert.  Helv., 
1,  tab.  XVI,  f.  J8.  Sap.,  /.  c,  III,  p.  48,  tab.  III,  f.  2,  3. 
Eltingsh.,  Foss.  FL  v.  Kôfl.,  p.  10,  tab.  I,  f.  1.  Ludw.,  Pa- 
tawtoyr.,  VIII,  p.  69,  tab.  XV,  f.  2. 

Jwiperites  baccifera  Ung.,  Chlor.  proL^  p.  80,  tab.  XXI. 
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Lignites  de  Parsdilug,  de  SiDweg  et  (te  Sanct  Galleo  eu  Styrie, 
à  Prutz  et  Bilio  en  Bohème;  tuff  rhyolithique  de  Tallya  et  tra~ 
chytique  d'Erdôbénye  (Hongrie)  ;  calcaire  marneux  d'(£aiDgeQ, 
dans  les  schistes  du  bois  d'Asson  près  de  MaDOsque;  à  Rocken- 
berg  dans  la  Wetterau,  d'après  R.  Ludwig. 

Analogueau  Widdringtoniacupressoides  Endl.  du  cap  de  Boodo- 
Espérance, 

3.  Widdringtonia  brachypkyila  Saporta,  ramulis  strictis,  gra- 
cilibus,  foliis  arcte  adpressis,  obtusissimls,  sparsis  vel  rarius 
suboppositis;  strobilis  parvulis  pedunculatis,  globosis,  quadri- 
valvibus,  squamis  exacte  conniveDtibus,  dissimilibus ,  duabus 
apice  truDcato  cootiguis,  duabus  minoribus  angustatis  ;  omnibus 
gibbere  codIco  vix  prominente  infra  apicem  dorso  appendicula- 
tis.  Sap.,  Exam.  anal.,  p.  27;  FL  tert.  du  S.  E.  de  la  Fr.,  1, 
p.  58,  tab.  II,  f.  7. 

Dispersé  daos  toutes  les  couches  du  gypse  tertiaire  d'Aix. 
/t.  Widdringtonia  antiquaSip.,  ramulis  parvulis;  fotiis  ap- 
proximato-alterais  vel  suboppositis,  junioribus  linearibus  adcu- 
laribus,  adultis  squamiformibus  imbricatis  adpressis  acutis;  stro< 
bilis  globosis,  squamis  conniventibus,  parum  dissimilibus,  duabus 
apice  truDcatulo  contiguis,  duabus  aliis  intermediis  attenuatis; 
omnibus  extus  rugosis,  ad  apicem  gibbere  conico  appendicnlalîs. 
Sap.,  Exam.  anal.,  p.  19;  FI.  foss.  du  S.  E.  de  la  Fr.,  I,  2, 
p.  33,  tab.  III,  f.  3;  II,  p.  69,  tab.  I,  f.  4. 

Calcaire  bitumineux ,  calcaires  marneux  littoraux  de  Saiot- 
Zacharie  (Var),  assez  commun  à  Saint-Jean-de-Garguier  (bassin 
tertiaire  de  Marseille) . 

5.  Widdringtonia  stigmosa  Ludw.,  ramis  lenuibus,  graciles- 
centibus,  lœvibus,  ramulis  brevibus,  dense  foliosis,  altemis;  foliis 
crassiusculis,  minutis,  decurreotibus,  semiamplexicaulibus,  apice 
brevi  lanceolato  patulo,  longitudinaliter  striatis,  punctulatls  ;  fruc- 
tibus  parvis,  4-valvis,  ovalibus.  Ludw.,  Foss.  Pfl.  d.  rhein.-wetter. 
Terl.'Form.  (PaUBontogr.,  VIII,  p.  165,  tab.  LXVI,  f.  i-6,  22.) 
Dans  les  couches  inférieures  du  lertiaire  de  la  Wetterau,  près 
de  Dernbach  et  Horresseo. 
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SPEGIES  SIMILES. 

ITITiddringtonlte»  Endl. 

1.  Widdringtonites  Kurrianus  (Dunk.)  EndK,  ramulis  sub- 
oompressis,  foliis  spiraliter  dispositis,  approximatis,  imbricatis, 
sqnamifonnibiis,  ovato-acuminatis,  apice  patentibus  subreflexis, 
dorso  carinatis.  Endl.,  Syn.  Conif.,  p.  272. 

Tkaites  (Cupressites?)  Kurrianus  Dunk.,  Monogr.,  p.  20, 
lab.  VII,  f.  8. 

Widdringtonites  Haidingeri  Ettingsh.,  Beitr.  z.  FI.  d.  Weal- 
denform.  [Abhandl.  d.  k.  k.  geoLReichsanst.,  I,  â,  p.  25,  tab.  II, 
f.l.) 

Lycopodites  spec.  Dunk.,  Monogr.^  tab.  VIII,  f.  8. 

Schiste  argileux  bilumineux  du  terrain  crétacé  inférieur  à 
CIus  et  à  Duingen  (Allemagne  du  Nord)  • 

2.  Widdringtonites  Dunkeri  Ettingsh.,  ramulis  distiche  al  ter- 
nis, gracilibus,  erecto-patentibus  ;  foliis  brevibus,  ovato-subula- 
tis,  falcato-incurvis,  basi  dilatata  insertis,  dense  confertis,  squar- 
rosis  ;  strobilo  parvo ,  obovato ,  squamis  late  obovatis ,  e  medio 
margine  breviter  acumînatis.  Ettingsh.,  Beitr.  z.  FI.  d.  Weal- 
denfarm.,  p.  27,  tab.  II,  f.  2-iO. 

Mmcites  falcifolius  Rœm.,  Nachtr.,  p.  9. 
Musettes  Sternbergianus  Dunk.,  Monogr.,  p.  20,  lab.  VIII, 
f.iO. 

Schiste  argileux  du  wealdien  à  Duingen  et  au  Deisler  (Ha- 
iwvre),  à  Zœbing  (Autriche) . 

3.  Widdringtonites  curvifolius  Ettingsh.,  ramulis  distiche  al- 
temis,  erecto -patentibus;  foliis  lanceolato-subulatis,  falcato- 
incurvis,  bassi  dilatata  decurrentibus,  dorso  carinatis.  Ett.,  /.  c, 
p.  28,  tab.  II,  f.  11-21. 

Lycopodites  curvifolius  Dunker,  Monogr.^  p.  20,  tab.  VII,  f.  9. 
Dans  le  schiste  argileux  du  wealdien  à  l'Osterwald  et  au 
Deister. 
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Ces  deux  espèces  appartieDoeot  probablement  au  W.  Kur- 
rianus. 

/[.  Widdringtonites  gracilis  Béer,  ramis  erectis,  ramulis  Qlifor- 
mibus,  coDfertis;  foliis  adpressis,  alternis,  obtusiusculis.  Eeer, 
FI.  foss.  arct.,  p.  83,  tab.  XLIII,  f .  1  e,  3  c. 

Terrain  crétacé  à  Corne,  district  d'Omenak  au  Grœnland. 

5.  Widdnng&mitea  keuperianus  Heer,  ramis  et  ramulis  dente 
foliatis,  ramulis  distiche  altemantibus  ;  foliis  squamif3rmibus, 
lauceolatis,  acutis.  Heer,  Urw.  d.  Schweiz  p.  52,  tab.  XXXI. 
Schenk,  Beitr,  z.  fl.  d.  Keupers,  p.- 73. 

Dans  les  ailles  à  Myacites  d'Esteufeld,  de  Greinberg  et  du 
Faulenberg  près  de  Wûrzburg,  de  Riitibard  dans  le  canton  de 
BAIe. 

6.  Widâringtonites  Uasieus  (Kurr)  H.,  ramulis  gracilibus,  fo- 
liis minutis ,  ovato-acuminatis ,  laxe  imbricatis.  Heer,  Urto.  d. 
Schweiz,  p.  101,  tab.  V,  f.  4- 

Cupressites  Uasinus  Kurr,  Beitr.  z.  Flor.  d.  Juraform.  Wârt- 
temh.,  p.  10,  tab.  I,  f.  2. 

Dans  le  lias  supérieur  des  Scbambelen  (Suisse),  de  Boll  (Wur- 
temberg). 

EobinostrobiuB  ScH. 

Arihrotacis  et  AthrotiKÔt  Uno.,  Caulerpites  Stehnb. 

AUm,  p].LXXV. 

Rami  crassiusculi,  ngidi,  repetito-pinnatim  ramultei;  ramuli 
foliis  tecti  teretes  vel  subcompressi.  Folia  ramulina,  scîlicet  ju- 
niora,  squamiformia ,  crassiuscula,  plenunque  decussatim,  hic 
illic  spiraliter  disposita,  plus  minus  arcte  imbricata,  basi  decur- 
rentia,  parte  emersa  ovato-acuminata  vel  rhombea,  dorso  con- 
vexa;  folia  ramea,  scilicet  annosiora,  plus  minus  defonnata, 
multo  majora,  ovato-  vel  oblongo-hexagona,  peltiformia  mai^- 
aibusqne  contigua.  Strobili  in  ramulis  brevibus  solitarii,  globosi; 
squamarum  appendice  spiniformi. 

Type  équivoque,  à  affinité  douteuse,  qui,  d'une  part,  se  rat- 
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tadie  aux  Arthrotaxis  par  son  mode  de  feuillaison,  et  de  l'autre 
part  au^  Thuya  et  aux  Thuyopsis  par  sa  ramification  réguli^e- 
ment  pinnée,  par  ses  feuilles  plus  souvent  décussées  que  disposées 
en  spirale,  et  enfin  par  ses  strobiles  à  écailles  appendiculées  sur 
le  dos. 

M.  Unger  a  cru  voir,  dans  les  cônes  de  Tunique  échantillon 
fructifié  connu,  des  fruits  exactement  semblables  à  ceux  des 
Afikrotaxis.  Par  la  bienveillante  libéralité  du  professeur  Zittel, 
directeur  des  magnifiques  collections  paléontologiques  de  TUni- 
versité  de  Munich,  il  m'a  été  possible  d'examiner  dans  tous  ses 
détails  cet  intéressant  échantillon  et  d'en  faire  une  copie  exacte 
(roy.  la  planche  citée  plus  haut,  fig.  21).  On  voit  par  ce  dessin 
qae  les  écailles  des  cônes  portent  sur  le  dos  un  appendice  spini- 
forme  assez  prononcé,  caractère  qui  ne  se  voit  nullement  dans  les 
cÔDes  des  Arthrotaans,  mais  qui  est  plus  ou  moins  prononcé  dans 
les  Thuyées  et  surtout  dans  le  genre  Thuyopsis.  Les  écailles  de 
ces  cônes  sont,  du  reste,  trop  mal  conservées  pour  qu'il  soit  pos- 
sible d'en  entrevoir  la  forme  primitive  et  l'arrangement  phyllo- 
taxiqae. 

1.  Echinastrobus  Stembergii  Sch.,  ramis  strictis  validiusculis 
foliispenta-  et  hexagono-peltiforn^ibus  arcte  tectis,  bipinnatim 
ramulosis;  ramulis  patentibus,  crassiusculis,  subcompressis,  foliis 
imbricatis  omnino  tectis,  ramulis  secundi  ordinis  sœpius  irregu- 
lariter  ramulosis  ;  foliis  squamiformibus,  crassiusculis,  basi  de- 
currente-adnatis,  exacte  imbricatis,  decussatis  vel  spiraliter  se- 
condum  ordinem  2/5  dispositis,  parte  libéra  acuminato-ovatis 
vel  rhombeis,  angulo  inferiore  saepius  papilla  resinifera  instructis. 

Arthroiamtes  princeps  Ung.,  Palœontogr.^  II,  p.  25ft,  tab. 
XXXI,  XXXII. 

Caulerpites  princeps  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,  II,  p.  22,  tab.V, 
f.2. 

Caulerpites  laams  Stemb.,  /•  c,  f.  1. 
Caulerpites  colubrintis  Stemb*,  l.  c,  p.  21,  tab.  XVIII,  f.  4. 
Caulerpites  Sertularia  Sternb.,  /.  c,  p.  21,  tab.  VI,  f.  2. 
Caulerpites  elegans  Sternb.,  l.  c,  p.  21,  tab.  III,  f.  3. 
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Caulerpites  oereatus  Sternb.,  /.  c,  p.  104,  tab.  XXIX,  f.  3. 

Dans  le  calcaire  lithographique  (corallien  supérieur)  de  Solen- 
hofeD  en  Bavière,  de  Nuspliogen  daos  le  Wurtembei^. 

Comme  cette  espèce  réunit  les  six  espèces  de  Caulerpites  de 
Stemberg  que  nous  venons  de  citer,  il  n'y  a  pas  de  raison  de 
prendre  le  nom  d'une  d'elles  pour  désigner  une  plante  qui  n'a 
pas  le  moindre  rapport  avec  le  genre  auquel  elle  avait  été  réu- 
nie, et  cela  d'autant  moins  que  ce  nom  exprime  une  qualité 
qu'elle  n'a  pas.  Pour  éviter  toute  confusion ,  j'ai  remplacé  as 
six  dénominations  par  une  dénomination  nouvelle,  destinée  à 
rappeler  en  même  temps  la  mémoire  de  l'illustre  phytopaléon- 
lologue  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  ce  curieux  type  de  Co- 
nifère. 

2.  Eckinostrobus  Frischmanni  (Ung.)  Sch.,  ramulis  teretibus, 
foliis  ovalo-acuminatis,  dorso  couTexioribus. 

Arthrotaxites  Frischmanni  Ung.,  Palœontogr.,  IV,  p.  41, 
tab.  Vin. 

Même  formation  et  mêmes  localités  que  l'espèce  précédente. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Zîttel,  de  Munich',  j'ai 
pu  examiner  l'original  de  cette  espèce,  qui  ne  parait  représenter 
qu'un  état  de  pétri6cation  différent  de  l'état  ordinaire  dans  lequel 
se  trouvent  ces  fossiles,  et  dont  les  ramules  ont  conservé  leur  forme 
cylindrique  primitive  au  lieu  d'être  aplatis.  Les  feuilles  ont  exac- 
tement la  même  forme  et  la  même  disposition  que  dans  l'espèce 
précédente. 

V ArthrcAaantes  BaliosHchus  Ung.,  Palœontogr.,  IV,  p.  ftO, 
tab.  VIII  (Batiostiekus  ornatus  Sternb.,  l.  c,  tab.  XXV),  établi 
sur  un  échantillon  peu  distinct,  doit  également  être  rapporté  à 
VEck.  Stembergii. 

3.  Eckinostrobus  robustus  Sap.,  differt  ab  Ech.  Stembergii 
proximo,  ramulis  robustioribus,  ramulis  secundi  ordinis  sub  ao- 
gulo  acuto  arrectis,  longloribus,  simplicibus,  evidenter  subcom- 
planatis;  foliis  majoribus,  parte  exserta  ovato-rhombea ,  dorso 
saepius  in  ectypo  costula  cariniformi  notatis,  foliis  ramuli  primarii 
et  basilaribus  ramuli  secundarii,  ut  in  specie  supra  nominata,de- 


formatis,  majoribus,  ovato-  vel  oblODgo-hexagonis,  peltoideis. 
Sap.,  FL  foss.  jur.  mt. 

MoreauiaJaubertiVomelffÀmtl.  Ber.deutsch.  Naturf.y  18/i9, 

Dans  Toolithe  supérieur  (combrash)  d'Étrochey  près  de  Chà- 
tilloo-sur-Seine,  où  cette  Jbelle  plante  est  très-abondante. 

Par  la  libéralité  de  mon  savant  ami,  M.  le  comte  de  Saporta, 
je  possède  de  fort  beaux  échantillons  de  ce  magnifique  Conifere, 
qoe  j*ai  pu  comparer  à  des  échantillons  d'une  conservation  par- 
iiute  de  VEch.  Sternbergii  que  le  Musée  paléontologique  de  Mu- 
nich m'a  comiauniqués.  Cette  comparaison  m'a  permis  de  consta- 
ter la  diffâ'enoe  spécifique  entre  l'espèce  du  corallien  supérieur 
d'Allemagne  et  celle  de  l'oolithe  supérieur  de  la  France,  diffé- 
rence à  laquelle  M.  de  Saporta  m'avait  déjà  rendu  attentif  d'une 
manière  très-précise. 

k.  Eehinostrohus  lycopodioides  Ung.,  ramulis  teretibus;  foliis 
brevi-lanceolatis,  minus  arcte  imbricatis,  decussatim  vel  spirali- 
ter  dispositis.  Ung.  Bot.  Zeit.,  iSli9,  p.  3/i5,  tab.  Y. 

Schiste  lithographique  de  Solenhofen. 

M.  le  professeur  Zittel  a  bien  voulu  me  communiquer  l'échan- 
tillon original  de  cette  espèce,  qui  paraît  en  effet  se  distinguer 
de  YEch.  Sternbergii  par  des  feuilles  plus  petites  et  ovales-lan- 
céolées; mais  l'empreinte  est  trop  peu  nette  pour  qu'il  soit  pos- 
sible de  se  faire  une  idée  exacte  de  ces  organes.  Ce  qui  a  proba- 
blement engagé  mon  ami  Unger  à  désigner  ce  fossile  par  le  nom 
spécifique  de  lycopodioides,  ce  sont  les  petites  stries  d'oxyde  de 
fer  hydraté,  imitant  assez  bien  les  feuilles  aciculaires  d'un  Lyco- 
podium,  qui  couvrent  cette  empreinte  très-vague,  comme  je  viens 
de  le  dire. 

5.  Eehinostrohus  expansus  (Sternb.)  Sch.,  ramis  secundariis 
aogustioribus,  confertim  bi-  tripinnato-ramulosis,  ramulis  brevi- 
bos,  patentibus,  acuminatis,  ramulis  secundi  ordinis  brevissimis, 
loinus  regulariter  dispositis;  foliis  parvis,  decussatim  imbricatis, 
ectypo  lateralium  brevi-  lanceolato  leniter  incurvo ,  illo  foliorum 
facialium  acute  rhombeo,  sine  ulla  indicatione  nec  costae,  nec 
carin»,  nec  glandulae  resinosœ. 
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Thuites  expansus  Slernb.,  FI.  d.  Vôruj.,  I,  3,  p.  38,  tal>> 
XXXVIII.  Lindl.  et  Hutt.,  Fm.  FL,  III.  lab.  CLXVII  (icoo 
haud  bona!).  Phillips,  Geol.  of  Yorhh.y  tab.  X,  f.  11.  Gœpp., 
Monogr.  Conif.,  p.  182. 

Cauterpites  eaypansus  Stenib.,  /.  c;  II,  p.  22.  Uog.,  Gen.  et 
Spec,  p.  6. 

Caulerpites  thùceformù  Sternb.,  l.  c,  II,  p.  22. 

Caukrpites  Bucklandiantis  Ster^.,  /.  c,  II,  p.  22. 

Tkuites  articulatw  Stemb.,  /.  c,  I,  3,  tab.  XXXIII,  f.  3. 

Dans  le  grès  de  l'oolithe  de  Stooesfîeld  et  de  Scarborougb. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  eo  réunissaot  ce  fossile  aii  genre 
Eefànostrobtts,  malgré  sa  grande .  ressemblance  avec  certains 
Thuya.  Les  feuilles  ne  sont  pas  toujours  exactement  décussées, 
et  ressemblent,  quoique  plus  petites,  tout  à  fait  aux  feuilles  de 
VEch.  Sternbergii. 


GENUS  INCBBTf  8BDIS. 

BracbypbyUum  Brongt.  ex  p. 

MamilUma  Brongt.,  Moreauia  Pokel. 

ÂtlM,  pL  LXXr,  r.  lB-20. 

Plantse  frutescentes  vet  arborescentes.  Rami  irregulariter  pin- 
nato-ramulosi.  Foiia  brevissinoa,  spiraliter  disposita,  dense  con- 
ferta,  basi  dilatata  ctmtigua,  viva  probabiliter  camosa,  pyrami- 
data,  sursum  curvata,  Tel  e  basi  compressione  mutua  penta-  et 
hexagona  in  papiliam  brevem  vel  brevissimam  producta,  longe 
persistentia,  aelate,  ramo  incrassato,  dilatala  scutelliformia;  d- 
catrices  post  foliorum  lapsum  relictse  erecto-rbooibeae,  conliguae, 
in  medio  cicatricula  vasculari  notatae. 

Aucun  genre  de  Gonifère  du  monde  actuel  ne  saurait  être  com- 
paré à  ce  singuliffl*  type  fossile.  Les  Éauilles  sont  très-courtes, 
diarnues,  en  forme  de  mamelon  droit  ou  courbé  vers  le  haut, 
élai^es  et  contiguës  à  la  base;  avec  l'âge  et  à  la  suite  de  la  di- 
latation, ce  mamelon  disparaît  presque  tout  a  fait,  et  les  feuilles 
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ressemblent  à  des  écussoos  penta-  ou  hexagones  qui  entourent 
le  rameau  comme  une  cuirasse.  C'est  dans  cet  état  que  des  frag- 
ments de  rameaux  ont  été  pris  pour  des  strobiles  de  Gycadées  ou 
de  Conifères.  Après  la  chute  de  ces  singulières  feuilles,  les  ra- 
oûtcaux  restent  couverts  de  cicatrices  rhomboïdales  contiguës, 
semblables  aux  cicatrices  des  Lepidodendron.  Les  fruits  étant  in- 
connus, la  place  systématique  du  genre  doit  rester  indéter- 
minée* 

MM.  Brongniart,  Munster,  Schenk  ont  réuni  aux  Brachy-- 
phyUum  plusieurs  formes  de  Conifères  que  nous  avons  cru  de- 
Toir  en  éloigna.  Quant  à  la  distinction  des  espèces,  elle  ne  sera 
œrtaine  que  quand  on  aura  comparé  un  assez  grand  nombre 
d'échantillons  provenant  des  différentes  localités  connues.  Les 
figures  ne  sont  pas  toujours  assez  exactes  ni  assez  nombreuses 
pour  qu'dles  puissent  sulBSre.  Ce  genre  paraît  être  circonscrit 
au  terrain  jurassique  moyen. 

1.  Bracht/phyUum  mamiUare  Brongt.,  ramis  ramulisque  ri- 
gidis  crassiusculis  ;  foliis  plus  minus  difformibus,  mamillato- 
clypeatis,  basi  eontiguis,  5-6-gonis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  109, 
œc  Lindl.  et  Hutt-,  Foss.  FI. 

Mamillaria  Desnoyersii  Brongt.,  Ann.  se.  nat.y  i^  sér.,  vol.  IV, 
tab.  XIX,  f.  9.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  308  (Cycadeaceœ) . 

Dans  Toolitbe  (oxfordclay?)  de  Mamers  (Sarthe),  à  Étrodiey 
près  de  Châtillon-sur-Seine  (abondant),  au  lac  d'Ârmaille  (Ain), 
à  Morestel  et  Cirin  (Isère) ,  dans  les  argiles  oxfordiennes  de 
Christian  Malford  (Wiltshire),  dans  Toolithe  de  Saltwick  près  de 
Whitby(Yorkshire). 

Cette  espèce  a  été  confondue  par  les  auteurs  du  Fossil  Flora, 
par  Gœppert  et  autres,  avec  l'espèce  suivante,  dont  elle  dif- 
fère Cendant  considérablement.  Grâce  au  concours  amical  de 
M.  de  Saporta,  j*ai  sous  les  yeux  des  dessins  faits  sur  les  échan- 
tillons qui  ont  servi  de  types  à  l'établissement  du  genre  et  de 
l'espèce  que  je  viens  de  décrire,  et  qui  ne  me  laissent  aucun 
doute  sur  cette  différence.  M.  Carruthers  a  figuré  dans  son  mé- 
moire sur  les  British  Fossil  Coniferœ  {Geol.  3/agaz.,  VI,  n*  1), 
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avec  la  seule  indicatioD  de  «  remarkable  branches  from  the  Ox- 
ford Clay,  n  deux  fragmenis  de  rameaux  dooL  l'organlsatioD  ex- 
térieure correspond  exactement  aux  Bgures  que  M.  Brongniarta 
publiées  de  cette  plante  dans  le  mémoire  cité  plus  haut. 

2.  BrachyphyllumPhillipsii  Sch.,  ramiset  ramulis  tenuioribus, 
magis  numerosis;  foliis  e  basi  crassa  subcompressis,  obtuse  acu- 
nÛDatis,  suhimbricatis. 

Brackyphyllum  mamtUare  Liodl.  et  Hutt.,  Foss.  FI.,  lab. 
CLXXXVIII,  CCXIX. 

Dans  Toolithe  de  Haibum  Wycke  (Yorksbire). 

Les  auteurs  du  Fosstl  Flora  ont  figuré  te  même  échantillon  à 
deux  reprises  différentes.  La  seconde  copie  n'a  malheureusemeDt 
pas  mieux  réussi  que  ia  première  et  ne  donne  qu'une  idée  impar- 
faite de  cette  plante. 

3.  Brackyphyllum  Morœanum  Brongt.,  ramis  irregulariler 
bipinnalo-raraulosis,  ramulis  gracilibus  inaequalibus;  foliis  ra- 
mulinis  mioutis  crasse  squamiformihus  subquadratis,  rameis 
annosioribus  multo  majoribus,  obtuse  ovato-acuminatis.  Brongl. 
ms.  Saporta,  Plant,  foss.jur.  ms, 

Moreauia  thuioides  Pomel,  Mater,  (l.  foss.  terr.  jur.  {Atntl.  Ber. 
deutsch.  Naturf.,  1849,  p.  850.) 

Du  corallien  supérieur  blanc  de  Saint-Mihiel  (Meuse)  et  de 
Verdun  ;  assez  commun. 

Cette  espèce  offre  une  assez  grande  ressemblance  avec  la  pré- 
cédente, mais  je  ne  pense  pas  qu'elle  lui  soit  identique. 


ORDO  m. 

CDPRBaitACB^. 

CallItrlB  Vert. 

kûu,  pi.  Lxxvni. 


FoUa  opposita,  antica  et  postica  squamiformia,  adpressa,  la- 
teralia  compresso-naTÎcularia  apice  patentia.  Amenta  mascula  in 
ramulis  lateralibus  terminalia,  subcylindracea;aotherfe  Gvel  7. 
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quadriTalyes.  Amenta  feminea  in  ramulis  lateralibus  terminalia, 
ovata,  e  squamis  &  decussatis  composita.  Strobili  ovati,  e  squa- 
mis  &  ligûeis  sub  apice  spina  vel  tuberculis  instructis  efformati  ; 
semina  2  vel  i,  ovato-oblonga,  carinato-compressa,  utroque  la- 
tere  alata. 

La  seule  espèce  vivante  connue  de  ce  genre  est  arborescente, 
et  vit  dans  le  nord  de  TÂfrique,  en  Algérie  et  au  Maroc. 

1.  CalUtris  Brongniarti  Endl.,  ramulis  saepius  dichotome  di- 
▼isis;  foliis  lateralibus  oblongo-linearibus,  adpressis,  vix  apice 
obtuse  acuminato  vel  breviter  acuto  liberis  ;  strobili  squamis  li 
iiusqualibus ,  extus  rugulosis,  duabus  externis  late  obovato- 
bîangularibus,  duabus  internis  ^ngustioribus  latere  compressis  ; 
seminibus  utroque  latere  ala  magna  semilunari  superne  producta 
instructis;  amentis  masculis  ternatim  aggregatis.  Saporta,  Végét. 
fm.  du  S.  E.  delaFr.,  I,  p.  57,  tab.  II,  III;  II,  p.  67,  tab.  IV, 
f.  1.  Ung.,  Sylloge,  p.  66,  tab.  XX,  f.  8, 9. 

CalUirites  Brongniarti  Ëndl.,  Syn.  Conif.,  p.  274.  Ung., 
Gen.  etSpeC;  p.  345.  Gœpp.,  Monogr.  d.  foss.  Conif.,  p.  179; 
Teri.  FI.  v.  Schossnitz^  p.  5.  Ettingsh.,  Tert.  FL  v.  Hœring., 
p.  34,  tab.  V,  f.  7-35.  Watel.,  PL  foss.  du  bassin  de  PariSy  p.  108, 
tab.  XXXII,  f.  1-9. 

Thuya  nudicaulis  Brongt.,  Mém.  d.  Mus.  d'hist.  nat.,  VIII, 
p.  329,  tab.  XVI,  f.  3. 

Tkuyites  cailitrina  Ung.,  Chlar.  prot.j  p.  22,  tab.  VI,  f.  1-8, 
lab.  VII,  f.  1-10. 

Equisetum  brachyodon  Brongt.,  Transact.  Geol.  Soc,  VII, 
p.  372. 

Gùuania  protogœa  Ung.,  Gen.  et  Spec.j  p.  467  (semina!). 

Terrain  tertiaire  inférieur  et  moyen  :  au  Mont-Rouge  près  de 
Paris  (calcaire  grossier),  à  Armissan  près  de  Narbonne,  dans 
toutes  les  couches  du  gypse  d'Aix  en  Provence  et  de  celui  de 
Gargas,  très-rare  dans  les  schistes  à  poissons  à  Bonnieux  et  dans 
les  schistes  à  Fontienne;  dans  les  gypses  des  Camoins,  dans  les 
sdiistes  argileux-calcaires  à  Radoboj  et  dans  ceux  bitumineux 
de  Haering,  sur  la  colline  de  Turin,  dans  les  argiles  durcies,  dans 

Scniifit  —  Paléont.  tégéu  "  —  **^ 
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les  tufe  rfayolitiqaes  et  trachytiques  de  Tallya  et  d'Erdôbéoye 
(Hongrie)  ;  à  Schossuite  en  Silésie. 

Diffère  du  C.  quadrivcUvis  par  les  proportions  plus  grandes  âe 
ses  ramules  et  par  ses  cdnes  à  écailles  plus  grandes  et  marquées 
de  rugosités  plus  prononcées. 

D'après  M.  de  Saporta,  la  forme  d'Aix  différerait  notablement 
de  celle  de  la  Croatie  et  de  la  Hongrie. 

2.  CoiJtVm/feem  Sap.,  ramulisparvulis,  foliis  lateralibus  an- 
gustioribus,  tenuiter  acuminatis,  anticîs  et  posticis  angulo  obtuso 
terminatis;  strobili  minoris  Talvis  subsequalibus,  extus  leviter 
rugulosis;  seminis  alis  inaequalibus.  Sap.,  Eœam.  anal.,  p.  19; 
Végét.tert.duS.E.delaFr.,  I,  57,  p.  185,  lab.  III,  f.2;Il, 
p.65;tab.  I,  f.  3. 

Dans  tes  calcaires  bitumineux  et  marneux  littoraux  de  Sainl- 
Zacharie  près  d'Aix  en  Provence  (très-commun),  à  Saint-Jean- 
de~Gai^ier  et  dans  les  gypses  des  Gamoins  (bassin  de  Marseille). 

Se  distingue  du  C.  Brongniarti  par  ses  feuilles  plus  fines,  par 
ses  strobiles  plus  petits,  à  écailles  presque  égales,  finement  dia- 
grinées  et  munies  vers  le  milieu  d'un  appendice  peu  saillant, 
mais  nettement  prononcé;  les  ailes  des  semences  sont  en  outre 
inégales. 

M.  de  Saporta  disUngue  deux  variétés  : 

Var.  /3  ramulis  omnibus  vel  plerisque  oppositis,  /.  c.  II,  lab. I, 
f.3A. 

Var.  Y  foliis  abbreviatis,  apice  obtusatis,  intus  recurvis;  ibid., 
f.3B. 

Cette  variété  se  rapproche  plus  que  les  autres  formes  de  CaUi- 
tris  fossiles  du  C.  quadrivalvis  Vent. 

M.  Watelet  distingue  sous  le  nom  de  C.  symmetrica  u  foliis 
minimis  serratis,  »  une  espèce  ou  variété  provenant  du  calcaire 
tertiaire  d'Arcueil.  Le  petit  fragment  sur  lequel  elle  est  établie 
offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  C.  Brongniarti, 
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Species  incertœ  sedis. 

Frenela  Ludw.,  Frenelites?  Sap. 

S.  CaUitris  europœa  (Lùdw.)  Sch.,  strobilo  ovato-conico,  e 
squamis  k  ▼el  6  composito,  squamis  ipsis  post  maturitatem  ho- 
rizoQtaliter  patulis,  trigonis,  crassis,  ligoeis. 

Frenela  europœa  Ludw.,  Fo$s.  FI.  d.  miUL  rhein.  Tert.'-Farm. 
[Patamtogr.,  V,  p.  136,  tab.  XXVII,  L  14;  vol.  VIII ,  p.  67, 
lab.  XV,  f.  3  ;  tab.  XXIV,  f.  4.) 

Miocène  moyen  du  Mainhafen  à  Francfort;  commun  avec  le 
Séquoia  Langsdorffii  à  Rockenberg  et  à  Steinheim  dans  la  Wet- 
terau. 

&•  CaUitris  Ewaldaria  (Ludw.)  Sch.,  strobilo  e  squaipis  4  vel 
6 composite,  latins  plicatis,  transverse  striatis.  Ludw.,  PaUBon- 
togr.,  V,  p.  137,  tab.  XXVII,  f.  13. 

Avec  le  précédent  au  Mainhafen  à  Francfort. 

Pourrait  bien  appartenir  au  C  europœa. 

5.  CaUitris  eœul  (Sap.)  Sch.^  ramulis  gracilibus,  strictis,  ar- 
ticalatis;  foliis  minuUs  squamiformibus,  ternatim  vel  quatema- 
tim  verticillatis ,  adnato-decurrentibus,  apice  acuto  breviter  li- 
beris. 

FreneUtes  (?)  eœul  Sap.,  Éttd.  s.  L  pL  tert.,  I,  2,  p.  34» 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie  ;  très-rare. 


Lilboeedrus  Endl. 
AtU0,  pi.  Lxxvm. 


Folia  antica  et  postica  squamiformia,  lateralia  naviculiformia, 
decussatim  opposita,  adpresse  imbricata,  ramuli  plani,  biseriati. 
Flores  monoici  :  masculi  in  ramulis  lateralibus  amentaceis,  an- 
tberis  6  vel  7  filamento  perbrevi  connectivo  peltoideo  vel  rhom- 
beo;  feminei  ramulis  lateralibus  terminales,  squamis  4  per  paria 
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oppositis,  iofra  apicem  in  spiaam  moilem  productis.  Strobili  ovati 
squamis  ligneis  iofra  apicem  spioa  solida  iostructis,  seu  ibbe- 
rosis;  seminibus  binatis  vel  sîngulis,  ovalo-oblongis,  compressas, 
ÏDSequaliter  bialatis.  Patria  :  Nova-Seelacdia,  Gbile. 

Les  deux  espèces  vivantes  de  ce  genre,  à  peine  différent  du 
genre  CaUiiris,  se  rencontrent,  l'une  (L.  Donianus)  sur  les  hautes 
montagnes  de  la  NouTelle-ZéeUnde,  et  l'autre  (L.  chilenm  Gndl.) 
dans  les  Andes  méridionales  du  Chili  au  nord  de  Valdivia.  Ce  sont 
de  grands  et  beaux  arbres,  qui  atteignent  une  hauteur  de  10-25 
mèb^  et  qui  ne  supportent  pas  nos  hivers. 

1.  Libocedrus  salicomioides  (Ung.)  Heer,  ramorum  articulis 
latecuneatis,  foliis  lateralibus  apice  acuto  brevtssime  patentibus, 
anticis  et  posticis  oblusis.  Heer,  FL  tert.  Helv.,  p.  /t7,  tab.  XXl, 
f.  2.  Tab.  Dostra,  6g.  7-9. 

Lihocedrites  salicomioides  Endi.,  Synops.  Conif.,  p.  275. 
Gœpp.  Foss.  Conif.,  p.  179,  tab.  XVIII,  f.  1,  2;  Foss.  FL  v. 
Schossnitz,  p.  6,  tab.  II,  f.  1-3. 

-Thuyites  salicomioides  Ung.,  Chlor.  proiog.,  p.  11,  tab.  II, 
f.  1-4,  et  tab.  XX,  f.  8. 

Dans  le  schiste  argileux-calcaire  de  la  formation  miocène  de 
Radoboj  en  Croatie,  de  Monod  près  de  Rivas  (cantoa  de  Vaud); 
à  Sinigaglia  dans  le  Véronais;  à  Schossnitz  en  Silésie;  dans  le 
succin  en  Prusse,  à  Orsberg  et  Lissem  près  de  Bonn. 

Cette  espèce  fossile  ressemble  beaucoup  au  L.  chilentis; 
M.  Gœppert  dit  qu'un  échantillon  trouvé  dans  le  succin  ne  se  dis- 
tingue en  rien  de  cette  espèce  vivante. 

2.  Libocedrus  S(Uiiniana  Heer,  ramulis  gracillimis,  oppositis, 
compres^s,  foliis  quadrifariam  imbricatls,  lateralibus  hast  con- 
natis,  fàlcatis,  apice  longe  acuminatis,  margine  superiore  carina- 
tis,  facialibus  rhoœbeis,  apice  breviter  acuminatis,  dorso  auguste 
carinatis,  lateralia  longitudine  sequantibus  ;  seminum  ala  obliqua. 
Heer,  Fhr.  foss.  Spitzberg.,  tab.  Il,  f.  6-15. 

Au  Spitzberg,  78<*  I.  n. 

3.  Libocedrus  gracitis  Heer,. ramulis  compressis;  foliis  quadri- 
fariam imbricatis,  lateralibus  basi  connatis,  elliptîcis,  acuminatii», 
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maigine  superiore  carinatis,  facialibus  minutis,  apioe  acumioatis, 
dofso  carinalis.  Heer,  FL  foss.  Spitzb.^  tab.  II,  f.  20-2/i. 
Spitzbergy  avec  le  précédent. 


Xlmya  L.  ex  p. 

Plante  arborescentes.  Folia  opposita ,  tetrasticha,  imbricata, 
fiquamiformia,  lateralia  compressa.  Âmenta  mascula  ovata,  con- 
nectiYO  antherarum  peltoldeo,  circulari.  Âmenta  feminea  termi- 
nalia  oonferta^  squamis  per  paria  k  vel  6  oppositis.  Strobili  ob- 
ovati^  oemui,  e  squamis  ovatis  obtusis  maturitate  patentibus 
ligneis  compositi.  Semina  in  quavis  squama  binata,  lenticula- 
ria,  toto  drcuitu  anguste  alata. 

Les  quatre  espèces  vivantes  connues  habitent  Touest  de  TÂmé- 
riqae  du  Nord,  et  deux  d'entre  elles  se  rencontrent  jusqu'en  Si* 
bérie. 

Le  premier  représentant  de  ce  type  paraît  avoir  fait  son  appa* 
rition  vers  la  fin  de  Fépoque  houillère  ;  d'autres  ont  été  rencon- 
trés dans  les  terrains  jurassiques  et  wealdiens  ;  les  espèces  ^i 
ne  paraissent  présenter  aucun  doute,  quant  à  l'identité  générique, 
se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  moyen. 

1.  Thuya  Saviana  Gaud.,  ramulis  pinnatim  dispositis,  alter- 
nis,  deplanatis,  articulatis,  articulis  brevibus;  foliis  oppositis, 
sabverticillatis,  parvulis,  arcte  imbricatis,  dorsali  et  ventrali  ex 
apioe  rotundato-truncato  minute  apiculatis,  lateralibus  compli- 
catis,  ovato-lanceolatis,  apice  acuto  incurvis;  strobilo  ovali,  qua- 
drivalvi,  valvis  extemis  intemis  latioribus.  Gaud.  et  Strozzi, 
CorUrib.  à  la  FL  foss.  ital.^  3^  mém.,  Massa  Marittimaj  p.  12, 
tab.  I,  f.  4-20;  tab.  II,  f.  6,  7. 

A  Massa  Marittima. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Callitris  Brongniarti  ;  mais 
par  son  fruit  elle  appartient,  d'après  M.  Gaudin,  au  genre  Thuya; 
ce  firuit  pflre,  en  effet,  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui 
du  Thuya  oecidentalis,  quoiqu'il  soit  d'un  tiers  plus  grand  ;  il  ne 
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parait  avoir  en  génànl  que  trois  verticîlles  d'écaîlles,  tandis  que 
l'espèce  vivante  en  a  ordiDairement  k  ou  5. 

2.  Thuya  Kleiniana  Gœpp.,  ramulis  quadrangulis,  milliin.  8 
crassis,  foliis  quadrifaiiam  irabricatis,  ovatis,  obtusis,  convexis, 
subincurvis,  amento  masculo  parvulo>  laxo,  stamÎDUm  paribus 
sex  decussatis,  infimis  patenLïbus,  cooDecLivis  laie  ovatis,  obtu- 
sis, convexis. 

Tkuites  Kleinianus  Gcepp.  et  Ber.,  BemsL,  p.  102,  tab.  IV, 
f.  25  et  26.  Gœpp-,  Sy$t.  Conif.  fm.,  p.  181,  tab.  XVIII, 
f.  10,  11  (ramuli). 

Thuites  KUnsmannieaius  Gœpp. etBer.,  t.  c,  p.  101,  tab.  IV, 
f.  21,  22  (amenta  mascula).  Gœpp.,  Syst.  /U.  fois.,  p.  181, 
tab.  XVIII,  f.  8,  9. 

Thuya  occidentatis  Gœpp.,  Ueb.  die  Bemsteinflora  (MotuUsher. 
d.  k.Akad.  d.  Wits.  %u  Berlin,  1853,  p,  12). 

Dans  le  succin  en  Prusse. 

H.  Gœppert  dit  qu'il  n'y  a  aucune  différence  entre  ces  restes 
renfermés  dans  le  succin  et  le  Thuya  occidentaUs.  Je  crois  qu'il  est 
difficile  d'émettre  ua  jugement  définitif  à  ce  sujet  sans  avoir  vu 
\ee  fruits. 

3.  Thuya  Breyniana  (Gœpp.)  Sch.,  ramulis  millim.  6  drca 
crassis  ;  foliis  late  ovatis  acuminatis,  tatwalibus  laxe  imbricatis, 
leniter  incurvis,  anticis  et  posticis  exacte  imbricatis,  convexius- 
culis,  dorso  obtuse  subcarinatis. 

Tbtâtes  Breynianus  Gœpp.  et  Ber,,  Bernst.,  tab.  V,  f.  4,  5 
(grossi).  Gœpp.,  Syst.  fïl.  foss.,  p.  181. 

Dans  le  succin  de  ta  Prusse. 

Ce  fossile  parait  représenter  des  ramules  plus  forts  de  l'espèce 
précédente. 

à.  Thuya  Ungeriana  (Gœpp.)  Sch.,  ramulis  millim;  3  circa 
latis,  compressis;  foliis  lateralibus  laxe  imbricatis,  anticis  et  pos- 
ticis adpressis,  late  ovatis,  breviter  et  obtusiuscule  acuminatis, 
vix  carinatis. 

Tkuites  Vngerianus  Gœpp.  et  Ber.,  /.  e.,  p.  101,  tab.  IV, 
f.  27,  28;  Syst.  Conif.  foss.,  p.  182. 
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Dans  le  saccin  du  Samland. 

Je  ne  yois  pas  trop  en  quoi  cette  espèce  di£fère  des  deux  pré- 
cédentes. 

5.  Thuya  Mengeana  (Gœpp.)  Sch.,  ramulis  gracilibus,  te- 
tragonis;  foliis  ovato-lauceolatis,  carinatis,  pW  minus  arcte  im- 
bricatis. 

Thmtes  Mengeanus  Gœpp.  et  Ber.,  Bernst.,  p.  102,  tab.  XXV, 
f.  25,  26. 

Dans  le  succin. 

M.  Gœppert  cite  encore,  sans  les  décrire,  trois  espèces  de 
Tkuyites  dusuccin:  les  7%.  gihboms  M.  et  6.,  rhomboïdes  M.  et 
G.,  et  heterophyllus^ 


Species  Thuyœ  strhiles. 

TliuyiteA  Brongt. 

• 

1.  Tkuyites  Parryanus  Heer,  ramulis  gracilibus;  foliis  oppo- 
sitis,  quadrifariam  imbricatis,  squamiformibus,  valde  adpressis, 
iltombeis,  ecarinatis.  Heer,  FL  foss.  arctica,  p.  133,  tab.  XX, 
f.  13. 

Terrain  houiller  de  Yillagê-Point  (île  Melville). 
Ressemble  beaucoup,  d'après  M.  Heer,  au  Thuyites  Germari 
Donk.,  duwealdien. 

2.  Thuyites  strobilifer  Sap.,  strobilus  quadrivalvis,  squamis 
GTostaceis  apioe  haud  incrassatis  nec  appendiculatis ,  basi  valva- 
tim  oonniventibus,  ramulo  foliis  decussatis  arcte  adpressis  tecto 
tarminalis.  Sap.,  PL  jurass.  ms. 

Dans  Foolithe  supérieur  à  Orbagnoux  (Âin) . 

M.  de  Saporta  croit  que  le  Brachyphyllum  gracile  Brongt. 
{TabL  d.  gen.,  p.  106)  pourrait  constituer  les  rameaux  de  cette 
eq)èce. 

3.  Thuyites  elegans  Sap.,  ramis  multipartitis,  gracilibus,  dis- 
tkfae  r^^ulariterque  ramulosis.  Sap.,  PL  jurass.  ms. 

Dans  Foolithe  supérieur  au  lac  d'Ârmaille  (Ain) . 
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^.  Tkuyites  imbricaius  Dunk.,  ramulis  subcompressis,  foUis 
quadrifariam  imbricatis,  adpressis,  ovatis,  apicuiatis,  dorso  sub- 
carioatis.  Dunk.,  Monogr.  d.  n.  d.  Weald.,  p.  19. 

Muicites  imbricatus  Roem.,  D.  nord^îeut.  Ool.,  Nachtr.,  p.  9, 
tab.  XVH,  f.  1. 

Daos  le  schiste  argileux  wealdien  au  Deister  et  à  l'Osterwald 
(Allemagne  du  Nord). 

5.  Thuyiles  Germari  Dunk.,  ramulis  subcompressis,  foliifi  qua- 
drifariam imbricatis,  arcte  adpressis,  ovatis,  acutiuscuUs,  dorso 
subcarinatia.  Dunk.,  l.  c,  p.  19,  tab.  IX,  f.  iO. 

Dans  le  wealdien  du  Deister. 

Il  est  difficile  de  savoir  en  quoi  cette  espèce  diffère  de  la  pré- 
cédente. La  plante  de  Steierdorff,  publiée  sous  ce  nom  par  Ab- 
drœ,  n'appartient  ni  à  cette  espèce  ni  même  à  ce  genre,  car  elle 
a  des  feuilles  alternantes. 

6.  Thuyites  Hoheneggeri  Ëttingsh.,  ramis  pinnatim  ramulosis, 
inlernodiis  ramorum  itiis  ramulorum  brevioribus;  foliis  decussa- 
th,  brevissimrs,  la(e  ovato-squamifonnibus,  dorso  carinatis, 
margine  carinaque  adnato-decurrentibus.  Ëttingsh.,  Beitr.  z.  Ft. 
d.  Wealdenf.,  p.  26,  tab;  I,  f.  6,  7. 

Dans  ie  grès  ferrugineux  du  wealdien  à  Mûrie  près  de  Neu- 
titschein  (Silésie  autrichienne). 

Ressemble  plutôt  à  un  Callitris  ou  à  un  Frenela  qu'à  un  Tkuya 
tel  que  ce  genre  se  trouve  établi  actuellement. 

7.  Thuyites  (Chamœcy paris?)  Ehrettswardi  Heer,  ramulis  al- 
temis,  compressis;  foULs  quadrifariam  imbricatis,  iateralibus 
ovato-ellipticis,  obtusiusculis,  facialibus  dorsq  breviter  carinatis. 
Heer,  FI.  foss.  Spitzb.,  tab.  II,  f.  25,  26. 

Dans  la  Kings-Bayau  Spitzbei^,  79"  1.  N. 
C'est  probablement  un  Chamœcyparis,  semblable  au  Ck.  nut- 
kaensis  Sp.  de  l'tle  de  Sitka.  - 

8.  Tkuyites  Q)  ScAtenftocAi  Schenk,  foliis  squamiformibus, 
quadrifariam  imbricatis,  decussalim  oppositis,  adpreBsis,  cras- 
siuscule  coriaceis,  integris,  uninerviis,  nervo  extremitate  supe- 
riore  glandula  resinifera  instructo,  basi  decurrenle  adnala,  la- 
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teralibos  ovatis,  acutis,  navicularibus ,  carinatis,  facialibus 
spathulatis,  obtusis.  Schenk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  J9i, 
lab.  XLII,  f.  14-17. 

Dans  les  grès  de  la  formation  rhétique  de  Seinstedt  (Franconie). 

H.  Schenk  compare  cette  espèce  au  Tkuyopsis  dokUfrata  Sieb. 
et  Zncc.,  dont  elle  partage  tout  à  fait  le  mode  de  ramification  et 
la  fcNrme  des  feuilles. 


GliaiiiaeeyparlB  Spach. 

Coniferae  arborescentes,  rarius  frutescentes.  Rami  distichi  corn* 
planato-ramulosi.  Folia  decussata,  rarissime  ternata,  plus  minus 
complanatâ,  raro  patentia,  longe  adnata,  nunc  difformia  faciali- 
bus squamiformibus  adpressis»  lateralibus  naviculiformibus  sub- 
patentibus,  nunc  subconformia  et  conformia,  rarissime  acerosa 
et  patenti-squarrosa.  Strobilus  parvus,  squamis  decussatis,  4-8, 
tenuibus  vel  lignescentibus  aut  lignosis,  suborbicularibus  vel  an- 
golatis,  peltatis,  dorso  supra  médium  apice  bracteae  plus  minus 
muoronatis,  s8Bpe  rugosis,  œtate  hiantibus.  Nuculae  3,  coUatera- 
loB,  erectae ,  compressai ,  utrinque  in  alam  membranaceam  plus 
minus  latam  productae. 

Les  Chamœcyparis  forment  deux  groupes  distincts  par  la  folià- 
tioD  ;  le  premier  groupe,  ou  les  Chamœcyparis  proprement  dits 
(fueAanuBiï^pamEndl.),  comprend  les  espèces  à  feuilles  squami- 
formes,  imbriquées  et  plus  ou  moins  comprimées  ;  le  second  groupe, 
ârigé  en  genre  par  Siebold  et  Zuccarini ,  sous  le  nom  de  Ae^tni- 
tpora^  réunit  les  espèces  à  feuilles  acéreuses  et  squarreuses,  quel- 
quefois temées. 

Des  cinq  espèces  connues  d'EwhamœcypariSj  trois  habitent 
l'Amérique^  savoir  :  deux  l'Amérique  du  Nord,  où  l'une  d'elles, 
le  ChanuBcyp.  sphceroidea  (White  Cedar  des  Américains),  forme 
des  forêts  étendues  impénétrables  dans  les  régions  marécageuses 
da  New-Yersey,  du  Maryland  et  de  la  Virginie,  et  dont  l'autre 
eat  circonscrite  sur  la  côte  nord-ouest  et  à  l'île  de  Sttka;  la  troi- 
sième espèce  se  rencontre  dans  les  forêts  du  Mexique  à  une  alti- 
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tude  de  SSOiy.  Deux  espèces  sont  indigènes  au  Japon.  Les  dem 
Retinispora  forment  des  buissons,  rarement  de  petits  arbres,  et 
ne  se  rencontrent  qu'au  Japon. 

1.  Chamœcyparis  europœa  Sap.,  ramulis  altérais,  compressis, 
subarticulatis;  foliis  quadrifariam  imbricatis,  facialibus  squami- 
formibus,  adpreesis,  minute  apiculatis,  lat^alibus  compressis, 
acutis,  apice  patenti-incurvis,  inferoe  facialium  margines  tegen- 
tibus;  strobili  gquamis  6  lignosis,  decussatim  oppositis,  clavalis, 
dorso  planis,  medio  apiculo  transverse  dilatato  obtuso  instructiB, 
dehinc  levissime  radiatim  striatis;  seminibus  planis,  compresàs, 
utrinque  alatis,  ala  apice  basique  emargmata. 

Tkuiopm  europcea  Sap.,  Étud^  s.  l.  vég.  teri.,  II,  p.  ISA, 
tab.  I,  f.  5.  Heer,  FI.  arct.,  p.  90»  tab.  L,  f.  11. 

Dans  le  miocène  d'Ârmissan  (assez  rare)  ;  à  Atanekerdluk  au 
Groenland. 

Cette  espèce  se  rap^nvche  assez  du  Ch.  sphœroidea  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

M.  Heer  croit  que  les  Thuyites  Kleinianits  et  Breynianus  Ber. 
et  Gœpp.  pourraient  bien  appartenir  à  cette  espèce. 

2.  Chamœcyparis  massiliensis  Sap.,  ramulis  altemis  et  oppo- 
sitis; foliis  facialibus  adpressis,  squamiformibus,  obovato-spa- 
tholatis,  subito  et  breviler  apiculatis,  carinatis,  lateratibus  la- 
teraliler  compressis  indeque  lanceoIato-naTlcularibus,  leiàtët 
incurvis,  decurrentibus,  facialia  partim  t^;entibus,  infira  apicem 
glanduliferis;?  nucula  tota  ala  lata  superne  inciso-emaiginata 
circumducta. 

Tkuyiopsis  massiliensis  Sa'p.yl.  c,  p.  68,  tab.  I,  f.  6;  IV,  f.  3? 
(semen). 

Dépôts  miocènes  de  Fénestretle  et  gypse  de  Gamoins  (basan  de 
Marseille). 

Très-voisin  de  l'espèce  précédente. 

M.  de  Saporta  avait  d'abord  réuni  ces  deux  espèces  au  genre 
Thuyopsis,  plus  tard  il  a  adopté  la  manière  de  voir  de  M.  Heer, 
qui  les  attribue  actuellement  au  genre  Chamœcyparis,  et  Je  crois 
avec  raison. 
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CupresBltes  Gœpp.  ex  p. 

• 

Folia  decassatim  opposita  »  quadrifariam  imbricata.  Amenta 
staminigera  terminalia,  sessilia.  Strobili  e  squamis  compositi  de- 
cussatis  lignesœntibus,  angulato-orbiculatis,  exoentrice  peltatis, 
dorso  prope  médium  mucronatis,  saepe  umbonatis,  œtate  dehis- 
centibus.  Naculœ  plurimâB,  ovoideœ  vel  oblongae,  subcompressae 
aut  aDgulatae.  • 

1.  Cupressites  Linkianus  Gœpp.,  amentis  masculis  oblongis, 
mïïlim.  &  longis,  3  crassis,  staminmn  paribus  6,  connectivis  pa* 
toiiSy  OTatis,  subemarginatis,  convexiusculis,  subtus  ad  margi- 
nem  ioferiorem  locolos  ^subglobosos  gereotibus.  G.  et  B.,  Bemst., 
p.99,tab.  IV,.f.l3,i4- 

Dans  le  succin  de  la  Prusse. 

2.  Cupressites  BrongniartiGœpip.  9  ramis  subquadrangularibus, 
dense  quadrifariam  imbricatis»  ovato-lanceolatis,  subacutis,  cari- 
nalis;  amentis  staminigeris  oblougis;  pollinis  granulis  rotundius*- 
colis,  poris  tdbus  aequidistantibus  margiualibus  distinctis;  stro- 
bilQ  ovato-globoso.  Gœpp.,  Nov.  Act.  N.  C,  XYIII,  i,  p.  368, 
tab.  XLII,  f.  27-29. 

ligoites  de  Salzhausen  dans  la  Wetterau. 
Offre  une  assez  grande  ressemblance  avec  le  Cupressus  lusiton 
nka  WiHd. 

3.  Cupressites  (?)  pycnaphylloides  Massai.,  ramis  gracilibus,  fo- 
liis  ovatis  vel  ovatoellipticis  vel  subrhomboidalibus,  vix  uniner- 
viis,imbricatis,  arcteadpressis.  Mass.,  Syn.  fl.foss.  SenogcUL,  p.  15. 

A  Sinigaglia  (Yéronais). 

Espèce  trè&-douteuse. 

k.  Cupressites  Mac  Henrii  Bail.,  ramis  regulariter  pinnatim 
ramulosis,  angustis,  foliis  minutis  minuteque  apiculatis  tectis. 
Bafly,  Plant^emainSf  Basait  ofAnlrim  {Quart.  Joum.  GeoL  Soc. , 
vol.  XXV  [Aug.  1869],  p.  361,  tab.  XV,  f.  5). 

Dans  un  dépôt  de  minerai  de  fer  subordonné  au  basalte  dans 
le  oomté  d'Antnm  (Irlande)  • 
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CupreselnlteB  Bowerb. 

Strobîli  ovato-gldtiosi  vel  globoEÏ,  trivalves  rel  sexTalves. 

Je  réunis  soug  ce  nom  les  genres  ActinostroUtes  et  Freneiites 
Endl.  fondés  sur  uoe  partie  du  genre  Cupressinites  Bov/erh.  Les 
deux  noms  proposés  par  Endlicher  doivent  être  supprimés  parœ 
qu'ils  établisseut  un  rapprochement  qui  n'existe  pas  dans  la 
nature. 

Ce  que  cet  auteur  a  pris  pour  un  eupula  baaiiaris  dans  son  Ac- 
tinostri^ms  n'est  évidemment  autre  chose  qu'un  premier  cycle  de 
trois  écailles,  moins  développé  que  celui  qui  suit. 

1.  Cupressinites  globosus  Bow.,  strobilus subglohosus,  ad  mé- 
dium trivalvis,  valvis  basilaribus  3  brevioribus  in  cupulam  con- 
juDCtis,  columna  triquetra.  Bow.,  Hist.  foss.  fr.  and  seeds,  I, 
p.  59,  tab.  X,  f.  12-lâ,  32,  33. 

AcUnostrûbites  globosus  Endl.,  Syn.  Conif.,  p.  273.  Uog., 
Gen.  et  Spec,  p.  3/ifi.  Gœpp.,  Monogr.  d.  foss.  Conif.,  p.  17Q. 
Dans  l'argile  de  Londres  à  l'Ile  de  Sheppey. 

2.  Cupressinites  elongatus  (Bow.)  Sch.,  strolHlug  ovato-oblon- 
gus,  valvis  3  inferioribm  superae  liberis,  ohtusis,  superioribus 
majoribus,  inû-a  médium  Uberis,  obtusis,  columella  ovata  nigosa. 
Bowerb.,  /.  c,  f.  15-18. 

Actinostrobus  ehngalus  Endl.,  /.  e.  Uog.,  l.  c.  Gœpp.,  t.  e. 
Avec  le  précédent. 

3.  Cupressinites  recurvalus  Bow.,  sbtibilus  subglc^iosus,  ad 
basin  usque  trivalvis,  valvis  sequalibus,  sursum  angustatis,  apice 
recurvo-patulis,  muticis;  columna  triquetra.  Bowerb.,  L  c, 
p.  55,  tab.  X,  f.  19. 

Freneiites  recurvatus  Endl,,  /.  c.  Ung.,  /.  c.  Gœpp.,  l.  c. 
Avec  les  précéd^its. 

h-  Cupressinites  subfutiformis  Bow.,  strobilus  ad  médium 
usque  trivalvis,  valvis  sequalibus,  acutis,  conoiventibus,  basi 
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transversim  rugosis.  Bowerb.,  /•  c,  f.  35,  36  (Cupressinites) . 
FrenelUes  subfusifarrnis  Endl.»  /•  c.  Ung.,  /.  c.  Gœpp.,  /•  c. 
Mêmes  localités. 

Junlperas  L. 

• 

PlaDtœ  frutescentes  vel  arborescentes.  Folia  ternatim  verticil- 
iata  Tel  decussata,  subulata,  patentia  vel  squamiformia,  imbri- 
cata,  haud  raro  biformia.  Flores  dioici,  raro  monoici.  Âmenta 
mascola  globosa  vel  ovalia,  parvula.  Anthère  complures,  con- 
nectivo  squamiformi,  pluriloculares,  longitudinaliter  déhiscentes. 
Amenta  feminea  subglobosa,  squamis  3  vel  6  basi  connatis.  Stro- 
hili  dnipiforaies ,  globosi ,  omnino  clausi ,  squamarum  rudimen- 
tis  ooronati;  semina  dura,  ovata,  haud  alata. 

■ 

L'existence  de  ce  genre  à  l'état  fossile  n'est  prouvée  que  par 
qudques  rares  fragments  trouvés  dans  le  terrain  tertiaire  moyen. 
Comme  les  organes  de  végétation  d'un  certain  nombre  d'espèces 
De  diffèreat  pas  de  ceux  du  genre  Cupressus,  Tattribution  de  ces 
organes  reste  douteuse. 

On  connaît  aujourd'hui  environ  trente  espèces  vivantes,  dont 
8q)t  sont  indigènes  en  Europe. 

1.  Juniperus  ambigua  (Sap.)  Sch.,  foliis  tematis  et  oppositis, 
imbricatis,  adpressis,  squamatis,  acutis*  Saporta,  FU  tert.  du  S. 
E.dela  Fr.,  I,  p.  58,  tab.  II,  f.  8. 

Var.  a  virginiana^  foliis  laxius  imbricatis,  lanceolatis,  acutis. 

Var.  fi  minima,  ramulis  minutis,  gracilibus,  foliis  arcte  im- 
bricatis. 

Dans  toutes  les  couches  du  gypse  d'Âix  (assez  rare) ,  à  Saint- 
iean-de-Garguier. 

La  var.  fi  dans  les  calcaires  de  la  partie  inférieure  ;  dans  les 
calcaires  marneux  de  Saint-Zacharie. 

3.  Juniperus  Hartmanniana  (Gœpp.)  Sch.,  amentum  mascu- 
lum  oblongum,  squamulis  (connectivis)  cordiformibus  mutice 
^fîculatis,  anthens  pluribus  globosis.  Gœpp.,  Bçrnstein.,  p.  102, 
lab.  IV,  f.  17,  18;  tab.  V,  f.  11  (Juniperites). 
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Dans  le  succio. 

Le  chatoD  m&le,  décrit  et  âguré  par  M.  Gœpp^,  ressemble  à 
celui  du  J.  communis,  mais  les  écailles  sont  à  peine  acuminées 
et  obtuses,  au  lieu  d'être  produites  en  une  pointe  comme  dans 
cette  dernière  espèce.  Son  attribution  générique  ne  saurait,  du 
reste,  être  douteuse.  Il  est  cependant  impossible  de  dire  si  cette 
inflorescence  appartient  à  une  espèce  du  sous-genre  Oxycedrus 
ou  du  sous-genre  Sabxna. 

3.  Juniperus  eoceniea  Ett.,  foliis  tematim  verUdltatis,  patenti- 
bas,  subulatis,  in  mucronem  pungentem  acuminatis.  Ettingsh., 
Teri,  FI.  v.  Hœring,  p.  53,  tab.  Y,  f.  6  (fossile  fort  fragmen- 
taire!). 

Dans  le  schiste  calcaire  tertiaire  bitumineux  de  Hœring  au 
Tirol. 

M.  d'Eltingsbausen  compare  ce  fossile  au  /.  Ocnycedrvs. 

k'  Juniperus  rigida  H.,  foliis  ternis,  palentibus,  dorso  carina- 
tis,  apice  obtusiusculis.  Heer,  FI.  foss.  SpUzberg,  tab.  XXVII. 

Kings-Bay  au  Spitzberg. 


Taxas  TuRH. 


Âibores  Tel  fhitices  sempervlrentes.  Folia  subdistidia,  coria- 
cea,  linearia  vel  ovali-oblonga,  ssepe  falcata,  plana»  breviter 
mucronulata,  medio  costata,  utroque  latere  costœ  seriatim  slo- 
matigera,  breri-pedicellata,  pedicello  semitorto.  Flores  dioici, 
axillares.  Fractus  subdrupaceus,  ex  uroeolo  cupulam  camosam 
efibrmante,  et  nucula  erecta,  apice  perria  composites.  Pericar- 
pium  osseum. 

M.  Ludwig  rapporte  à  ce  genre  plusieurs  firuits  des  lignites  de 
la  Wetterau ,  qui  ont  certainement  une  assez  grande  ressem- 
blance avec  les  nucules  des  Ifs ,  mais  sur  la  véritable  nature 
desquels  il  est  permis  de  conserver  encore  quelques  doutes. 
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1.  Taams  margarifera  Ludw.,  seminibus  subglobosis,  basi 
dq)laDatîs,  apice  mucronatis,  laevibus,  nitidis,  nigris,  millim.  6 
loDgis,  5crassis.  Ludw»,  Palœontogr.,  YIII,  p.  73,  tab.  LX, 
f.  19. 

Lignites  inférieurs  de  Salzhausen,  dans  le  charbon  à  mousses 
et  à  fruits. 

M.  Ludwig  dit  que  ces  graines  ont  une  grande  ressemblance 
avec  les  fruits  du  Tacous  baccata.  A  en  juger  d'après  les  figures, 
leur  attribution  paraît  au  moins  douteuse. 

â.  Taxits  tricicatricosa  Ludw.,  fiructu  ovali,  centim.  1  longo, 
0,7  crasso,  perduro,  e  squamis  tribus  mediocostatis  connatis 
composito.  R.  Ludw.,  Foss.  Pfl.  a.  d.  jiingsten  Wetteratier  Stein- 
toAfe  {PaUBontogr.,  V,  p.  90,  tab.  XX,  f.  1). 

Lignites  de  Dorheim  dans  la  Wetterau. 

Ce  firuit  ressemble  beaucoup  au  fruit  du  Taams  baccata. 

3.  Taxus  niti(2a Ludw.,  fructu  nitidissimo,  tevi,  ovato,  oblique 
truncato,  cent.  0,6  longo,  0,&  crasso,  basi  opaca,  costulis  3  in 
pepillam  convergentibus  notato.  Ludw.,  /.  c,  p.  91,  tab.  XX, 
f-S. 

Lignites  supérieurs  de  Weckesheim  dans  la  Wetterau. 

M.  Ludwig  a  trouvé  dans  la  même  formation  un  ramule  de 
Toamz  dont  Tattribution  spécifique  reste  incertaine. 

TAxiteis  Brongt.  emend. 

Folia  linearia,  stricta  Tel  subfàlcata,  medio-costata,  obtusa, 
minute  mucronulata,  plana,  pedicello  semitorto  brevi  decurrente 
iustructa,  crassiuscule  coriacea. 

1.  Taantes  validus  Heer,  foliis  distichis,  rigidis,  sessilibus,  lan- 
œcdatisj  acuminatis,  uninerviis.  Heer,  Mioc.  boit.  FI.,  p.  26 , 
tab.  III,  f.  12. 

Kraxtepellen  dans  le  Samland. 
Espèce  douteuse. 

2.  TaoïUes  Olriki  Heer,  ramulis  gracilibus,  foliis  distichis,  li- 
œaribus,  obtusiusculis,  basi  angustatis  sessilibus.  EeeVjFLfoss. 
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arct.,  p.  95,  tab.  I,  f.  21-24,  XLV,  f.  a,  6,  c;  FI.  foss.  alaskana, 
p.23,  lab.  I,f.8;II,f.5i. 

Assez  commun  dans  les  dépôts  miocèoes  d'Ataoekerdluk  (Grœn- 
land) ,  dans  la  baie  des  Anglais  près  de  l'ile  de  Sitka  (côtes  oord- 
ouesl  de  l'Américfue  septeotrionale). 

Les  feuilles  ressemblent  à  celles  des  Cephalotaxtis  Forlunei 
Ilook.  et  pedunculata  Steb.  et  Zucc.  de  la  Chine  et  du  Japon.  Un 
fruit  qui  rappelle  beaucoup  celui  des  CepfuUotaxits  a  été  trouvé 
dans  [a  même  localité. 

?>.  TojHtes  micr(^hyUtis  Heer,  foliis  miautis,  disticbis,  ap- 
proximatis,  dorso  argute  oostatis,  basi  noo  decurrentibus.  H., 
FI.  foss.  jlaskam,  p.  24,  tab.  I,  f.  9. 

Baie  deB  Anglais  dans  la  presqu'île  d'Alaska  (côtes  nord-ouest 
de  l'Amérique  septentrionale). 

Diffère  du  T.  validtts  par  ses  feuilles  plus  petites,  brusquement 
acumiiiées  au  sommet,  et  du  Seqxtota  brevifolia  par  ses  feuilles 
non  décureentes  et  pointues. 

4.  Taadtes  Eumenidum  Massai.,  foliis  linearibus  et  elongato- 
ellîgiticis,  subsessilibus,  apice  obtusissimis,  coriaceis,  costa  tenui, 
loQgitudiDaliter-striatis.  Mass.,  Syn^  FI.  foss.  Senogall.,  p.  21. 

A  Sinigaglia. 

5.  ?  Toadtes  Masscdongi  Zigno,  foliis  spiraliter  dispositis,  linea- 
ribus, carinatis,  apice  obtusis,  5-10  miilim.  longts,  1-2  millim. 
circiter  latis,  in  pulvinis  adnato-decurreutibus  insertis.  Zigno, 
Sutlc  pL  foss.  del  Trias  di  Recoaro  {Mem.  deW  IstiU  renet., 
vol.  XI,  p. 26,  lab.  III,  f.  5;IV,  f.  4-6;  X,  f.  8,  9). 

PafiMya  itfoMatonjrt  Schauroth,  i'ebers.  d.  geogn,  Verhi^n.v. 
Hecoaro,  p.  20,  tab.  I,  f.  1  a,  b. 
Taxites  Schaurotfn  Mass.  ms. 
Dans  le  grès  inférieur  des  marnes  irisées  de  Recoaro  (Viceotio). 

6.  l' Taxites  viceniinus  Massai.,  foliis  spiraliter  dispositis,  dis^ 
che  depUnatis,  elongato-ellipticis,  7-18  millim.  longis,  1-â  latis, 
enerviis,  medio  carina  (nerro?!)  longitudinali  vix  notatis,  sub- 
sessilibus, pulvinulis  decurrentibus,  adnatis.  Zigno,  t.  c,  lab. 
IX,  f.  3-6;  X,  f.  1-7. 


GONIFÈRBS.  353 

Avec  le  précédent. 

Je  n'ose  émettre  aucune  opinion  au  sujet  de  ces  deux  plantes, 
qui  pourraient  bien  constituer  un  genre  à  part.  A  en  juger  d'a- 
près les  figures,  les  feuilles  auraient  été  épaisses  et  non  plates 
coDime  dans  les  Taams. 

Podocarpue  L'Hérit. 

Folia  alternantia  rarius  opposita,  linealia,  subovata,  uniner- 
Tia.  Flores  dioici,  rarius  monoici.  Ameuta  mascula  cylindrica  vel 
filiformia,  solitariavel  aggregata;  feminea  spiciformia,  plerum- 
que  abbreviata,  squamis  subnavicularibus,  ovulum  singulum  sub 
apice  ferentibus.  Strobili  drupiformes;  semina  nuculiformia, 
dura. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  au  delà  de  soixante  espèces  vivantes, 
habite  les  régions  tropicales  et  subtropicales  de  l'ancien  et  du 
nouveau  monde,  les  îles  de  la  Sonde,  la  Nouvelle-Hollande,  la 
Tasmanie  et  la  Nouvelle-Zéelande.  Plusieurs  de  ces  espèces  ont 
été  introduites  en  Europe,  où  elles  prospèrent  assez  bien,  surtout 
dans  les  régions  méridionales.  Quelques-unes  d'entre  elles  ne 
dépassent  pas  les  dimensions  d'un  arbrisseau,  tandis  que  d  autres 
s'élèvent  à  des  hauteurs  de  20  à  50  mètres  et  davantage  et  for- 
ment des  forêts  étendues. 

1.  Podocarpus  eocenica  Ung.,  foliis  linearibus  vel  lanceolato- 
linearibus,  subfalcatis,  in  petiolum  brevem  angustatis,  apice  acu- 
minatis,  coriaceis,  nervo  medio  solo  conspicuo.  Ung.,  Foss.  FI. 
v.Sotzka,  p.  28,  tab.  II,  f.  il-l6  ;  Sylloge^  p.  10,  tab.  III, 
f.  4-8.  Ettingsb.,  Foss.  FI.  v.  Hœring^  p.  37,  tab.  IX.  Heer,  FI. 
tert.  Uelv.^  I,  p.  53,  tab.  XX,  f.  3.  Saporta,  Étud.  s.  la  végét. 
tert.,  II,  p.  75. 

Var.  fi  foliis  longioribus,  angustioribus ,  nervo  medio  vali- 
diore. 

Podocarpus  Hœringiana  Ettingsb.,  /.  c,  tab.  IX,  f.  1. 

Var.  y  foliis  latioribus  brevioribus. 

Podocarpus  Taxiles  Ung.,  Sotzka,  tab.XXIII,  f.  17.  Ettingsb., 

Scnmi.  »  Ptléont.  Tégét.  H  —  23 
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Hœring.,  tab.  IX,  f.  2.  Saporta,  Étud.  s,  la  vég.  du  S.  E.  de  la 
France,  II,  p.'227.  Uog.,  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p.  22,.  lab.  II, 
f.  24,  25. 

Daos  les  dépôts  éocènes  de  Sotzka,  de  Monte  Bolca,  dans  les 
formations  miocènes  de  Radoboj,  de  Hœring,  de  RoIlingeD  en 
Suisse,  dans  les  iignites  de  la  Wetterau,  où  cette  plante  est  as- 
sez répandue;  à  Armissan,  peut-être  aussi  à  Saint-Jean-de-Gar- 
guier,  à  Kumi  dans  l'fle  d'Ëubée.  Massalongo  le  cite  à  Sinigaglia. 

M.  Uoger  a  observé  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  nont- 
breux  stomates  disposés  des  deux  côtés  de  la  nervure. 

2.  Podocarpus  peyriacemis  Sap.,  foliis  iinearibus,  elongatis, 
breviter  subacutis,  basi  in  petiolum  gracilem  tortumque  sensim 
angustatis.  Saporta,  Études,  II,  p.  227,  tab.  IV,  f.  7. 

Terrain  miocène  à  Peyriac  au  bord  de  l'étang  du  Doule  près 
de  Narbonne. 

Diffère  du  P.  eocentca  par  une  moindre  largeur  du  limbe  et  par 
le  sommet  obtus,  non  mucroné,  ainsi  que  par  une  consistance 
plutôt  ferme  que  coriace.  Cette  espèce  reproduit,  d'après  M.  de 
Saporta,  le  Podocarpus  chilena  Rich. 

3.  Podocarpus  taxiformis  Sap.,  ramutis  alternis,  rigidis,  folio- 
rum  lapsonim  pulvinulis  decurrentibus,  longitudinaliter  sulcatis; 
foliis  coriaceis,  parvulis,  lineari-lanceolatis,  subralcatis,  acute 
mucronulatis,  basi  obtuse  attenuatis,  breviter  petiolatis,  uniner- 
viis.  Saporta,  Études,  II,  p.  228  (84),  tab.  IV,  f.  6. 

A  Armissan;  assez  rare. 

On  pourrait  confondre,  au  premier  coup  d'œil,  cette  empreinte 
avec  celles  du  Séquoia  Tmirnaln,  mais  il  est  facile  de  s'aperce- 
voir que  les  feuilles  ont  une  forme  un  peu  différente,  qu'elles 
sont  subfalquées,  plus  roides,  plus  inégales  à  leur  surface,  qui 
est  pointillée,  et  munies  à  la  base  d'uo  pétiole  court  et  ^le, 
œais  bien  distinct.  L'espèce  ressemble  d'une  manière  frappante 
à  plusieurs  espèces  de  la  Nouvelle- Hollande,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  les  Podocarpus  lœla  Hombr.  et  spinulosa  R.  Br., 
mais  particulièrement  le  premier  (Saporta) . 

4.  Podocarpus  gypsorum  Sap.,  foliis  elongatis,  strictis,  linea- 
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libus ,  subfalcatis ,  basi  in  petiolum  brevem  longe  angustatis. 
Sap.,  Éludes  I,  p.  63,  tab.  III,  f.  9. 

Schistes  marneux  feuilletés  de  la  partie  inférieure  des  dépôts 
tertiaires  d'Aix. 

Analogue  au  P.  ensifolia  R.  Br.  et  chilena  Rich. 

5.  Padocarpus proaima  Sap.,  foliis  linearibus,  elongatis,  basi 
apiceque  tenuiter  mucronato  sensim  angustatis.  Sap.,  /.  c,  f.  8. 

Partie  moyenne  des  couches  d'Aix. 

6.  Podocarpus  Lindleyana  Sap.,  foliis  tenuibus  lanceolato- 
linearibus,  latiusculis,  basi  in  petiolum  gracilem  sensim  angus- 
tatis; nervo  stricto,  longitudinaliter  sulcato.  Sap.,  /.c,  f.  7;id., 
tWa.,  II,  p.  75,  tab.  I,  f.  7. 

Podocarpus  macrophylla  Lindl.,  Murch.  et  Lyell,  Edinb.  new 
philos.  Joum.,  n**  14,  i829.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  392. 

Pod.  eocenica  var.  c.  Heer,  FL  tert.  Helv.,  I,  p.  54. 

Dans  les  gypses  de  la  partie  supérieure  des  dépôts  d'Aix  ;  très- 
rare. 

Les  espèces  vivantes  les  plus  voisines  sont  les  P.  macrophyllç^ 
Don,  neriifolia  R.  Br.  et  Endlicheriana  Carr.  ;  ces  dernières  ori- 
ginaires du  Népaul  (Sap.)  • 

1.  Podocarpus  gracilis  Sap.,  foliis  linearibus  longissimis,  basi 
in  petiolum  mediocrem  sensim  angustatis  ;  nervo  medio  lenui. 
Sap.,  /.  c,  f.  iO. 

Schistes  marneux  supérieurs  d'Aix. 

Analogue  au  P.  acicularis  Hort. 

8.  Podocarpus  linearts  Sap.,  foliis  parvulis,'  linearibus,  sub- 
falcatis, sessilibus.  Sap.,  /.  c,  f.  11. 

Avec  le  précédent;  très-rare. 

Analogue  au  P.  spicata  R.  Br.  de  la  Nouvelle-Hollande. 

9.  7 Podocarpus  medoacensis  Massai.,  foliis  coriaceis,  hypho- 
dromis,  crassis,  obverse  lanceolatis,  vel  lanceolato-ellipticis  basi  in 
petiolum  brevem  latum  attenuatis.  Mass.,  FLfoss.SenogalL^^.22. 

A  Sinigaglia. 

C'est  avec  doute  que  j'intercale  ici  cette  espèce,  que  je  ne  con- 
nais du  reste  que  par  la  diagnose. 
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Saliteburla  Sh. 


Arborescens.  Folia  e  pedicello  lereti  dilatata,  rhomboidea  vel 
subflabelliformia,  margiDe  superiore  erosa,  subbiloba,  coriacea. 
Flores  dioici.  Ameuta  mascula  filifonoia,  laxa,  pedicellala,  basi 
Duda,  antherarum  conneclivo  brevi,  squamato,  lacero.  Amenta 
femioea  longe  pedicellala,  pedicello  supenie  in  cupulam  ovulire- 
ram  dilatato.  Strobilus  drupiformis,  sphaericus,  camosus,  semioe 
siagulo  cenlrali  magDO,  subtriquetro,  putamine  ligneo. 

Le  seul  repr^otant  viraot  de  ce  genre,  c'est  le  Giukgo  d^ 
Chinois  (Ginkgo  biloba  L.,  Salisburia  adiantifolia  Sm.),  arbre 
qui,  en  Chine  et  au  Japon,  atteint  des  dimensions  gigantesques, 
et  qui  supporte  parfaitement  bien  le  climat  de  l'Europe  centrale 
et  méridionale.  Des  trois  représentants  fossiles,  l'un  a  été  trouvé 
dans  les  dépôts  tertiaires  du  Véronais  et  du  Groenland,  l'autre 
dans  le  Groenland  seulement  et  le  troisième  dans  l'Amérique  du 
Nord. 

1.  Salisburia  adiantoides  Ung.,  foliis  late  rhomboideo-subre'  ' 
nifonnibus,  in  petiolum  longum  angustatis,  margine  undulatis, 
nervis  flabellato-divei^gentibus  plurïesdicbotomis.  UDg.,Si/no;u., 
p.  211  ;  Gen.  et  Spec,  p.  392.  Massai,  et  Scarab.,  FI.  Senogall, 
p.  163,  tab.  I,  f.  1;  lab.  VI,  f.  18;  lab.  VU,  f.  2.  Heer,  Fi. 
foss.  arct.,  p.  183,  tab.  XLVII,  f.  Ift. 

?  Sal.  Procaccinii  Massai.,  i.  c,  tab.  XXXIX,  f.  1. 

Terrain  miocène  de  Sinigaglia  dans  le  Véronais  et  d'Atanekerd- 
luk  au  Grœnland. 

M.  Heer  dit  que  ses  feuilles  ressemblent  tellement  à  celles  de 
l'espèce  vivante  qu'on  est  tenté  de  la  lui  croire  identique. 

Le  même  auteur  croit  que  le  Sal.  Procacânii  Mass.  ne  diffère 
pas  du  5.  adiantoides. 

Des  fragments  de  feuilles  trouvés  dans  les  argiles  grises  du 
Samiand  sont  rapportés  par  M.  Heer  à  cette  même  espèce. 

2.  Salisburia  borealis  Heer,  foliis  cuneiformibus,  apicem  ver* 
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sussensimdilatatis.  Heer,  FL  foss.  arcl.,  p.  95,  tab.  Il,  f.  1; 
lab.  XLVII,  f.  A  a. 

Dans  les  dépôts  miocèDes  de  l'Ile  de  Disko  et  d'Alaoekerdluk 
(GrœolaDd). 

Les  Teuilles  s'élargissent  moins  rapideaieat  que  daos  le  S. 
adiantifotia  Sm. 

3.  Salisburia  binervata  Lesq.,  foltis  subquadratis ,  polymor- 
[dÛE,  e  basi  rotundata  abrupte  a&gustatis,  supeme  dilatatis,  tniu- 
catis,  lobatis  vel  lacerato-divisis,  margine  uodulatis;  nervis 
primariis  biais,  angulo  vario  e  basi  divergentibus,  secundariis  e 
primariis  angulo  acutoegredieotibus,  lateralibus  arcuatis,  pluries 
dichotomis.  Lesquer.,  Foss.  PL  fr.  the  Tertiary  of  Ihs  Stale  of 
Mississippi  {Rep.  on  the  Geol.  a.  Agric.  oftke  S.  of  Miss.,  1860, 
p.  412,  tab.  XV,  f.  S-6). 

Dans  le  schiste  rouge  miocène  de  l'Etat  du  Mississippi. 


GEXERA   INCERT*    AKFINITATIS. 

Schûtzia  Gein. 
Anthodiopsit  et  Dktyothitiamut  Gœpp. 

Scapus  fructifor  racemosus  validus,  longe  pedicellatus,  nudus, 
pedicello  et  rachi  longitudinaliter  striatis.  Fructus  (strobiii?)  bi- 
seriati,  altérai,  crassiuscule  ovato-acuminati  vel  (seminibus  des- 
tituti?)  calathiformes,  e  squamis  late  liaearibus  basi  connexis 
Dumerosissimis  compositi.  Semina  in  squamanim  axillis  oblonga, 
Dtrinque  subtruncata  elevato-striata.  loflorescentia  mascula  fe- 
mioeœ  similis,  racemosa  ;  ameuta  subglobosa,  alveolis  stamiaife- 
ris  (?)  numerosissimis,  celiuliformibus  minutis,  dense  conferlis, 
staminibus  (?)  in  quoque  loculo  solitariis,  oblongis,  dense  ag- 
gregatis,  imbricatis,  exsertis. 

Je  réunis  sous  ce  nom  le  Schûtzia  Geïnitz  et  le  Dictyotha- 
/amtuGœpp.,  le  premier  comme  représentant  l'état  de  fructifica- 
tion et  le  second,  celui  de  l'inflorescence  mâle  d'un  type  de  Co- 
oirère  tout  à  fait  paradoxal  qui  n'a  d'analogue  ni  dans  la  dore 
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fossile  ni  dans  la  flore  vivante.  Les  fragmente  de  rameaux  qiii 
accompagnent  ces  singuliers  fossiles  appartiennent  au  genre 
Walchia.  M.  Gœppert  voit  dans  les  corpuscules  renfermés  daos 
les  locules  cetluliformes  qui  couvrent  tes  disques  idu  Dictyothaior- 
mus  des  semences;  j'y  vois  des  anthères. 

1.  Schiitzia  anomala  Gain.,  racemis  masculisetfertilibussub- 
pedalibus  et  forsan  longioribus,  pedicello  rachique  centim.  1 
circa  crassis,  distincte  longitudinaliter  striatis,  strobilis  capitu- 
lifonnibus  e  pedicello  semiunciali  nudo  patente  arrectis,  se- 
mîDibus  instructis  ovato-acuminatis,  hisce  destitutis  capitulum 
discoideum  bracteis  erectis  multiradiatum  gagentibus;  amenlis 
femioeis  pedicellatis,  subglobosis,  stamiDibusnumerosissimisim- 
bricatis.  G.,  Foss.  Fi.  d.  perm.  Form.,  p.  161-165,  tab.  XXIII- 
XXV  (Anthodiopsîs  Beinertiana  et  Dictyothaiamus  SchroUianus). 

Assez  commun  dans  les  schistes  permiens  à  Braunau  eu  Bo- 
hème et  à  Neupode  en  Silésie  avec  le  Walchia  piniformis. 

>l .  Geinitz  a  publié  sous  le  nom  de  Trigonocarpus  Bcessleri  une 
fructification  analogue,  mais  dont  chaque  pétiole  secondaire 
porte  plusieurs  disques,  deux  ou  trois,  de  5  à  6  millimètres  de 
diamètre,  composés  de  dix.  à  douze  bractées  cunéiformes,  conti- 
gues,  ioQéchies  au  sommet  (voj.  JaM.  f.  Minerai.,  1867, 
p.  288,  tab.  ni). 


Solenoatrobue  Endl. 

Slrobilus  basi  nudus,  quinquevalvis,  valvîs  dorso  carina  toa- 
giliidioati  instructis.  Endl.,  Synops.,  p.  272. 

Genre  douteux  dont  les  strobiles  quinquélobés  n'ont  pas  d'a- 
nalogues dans  les  Conifères  actuels. 

1.  Solenosirobus  subangularis  (Bow.)  Endl.,  valvis  obtusis, 
dorso  acute  carinatis.  Endl.,  t.  c,  p.  272,  Gœpp.,  HÊonogr.  d. 
foss.  Conif.,  p.  177.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  3û3. 

Cupressiniles  subangulatus  Bowerb.,  Foss.  Fruits  and  Seedi, 
p.  60,  tab.  X,  f.  24. 

Dans  l'argile  de  Londres  à  l'Ile  de  Sheppey. 
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2.  Solenostrobm  corrugatus  (Bow.)  Endl.,  valvis  acutis,  dorso 
carinato-coDcavis,  transversim  rugosis.  Endl.,  /.  c.^  Ung.,  Gen. 
ei  Spec,  p.  â/iâ.  Gœpp.,  /•  c. 

Cupressinites  corrugatiÂS  Bowerb.,  /.  c,  tab.  X,  f.  28, 29. 
Avec  le  précédent. 

3.  Soknostrobus  sulcatus  (Bow.)  Endl.,  ovoideus,  valvis  ob- 
(usis,  dorso  sulcatis,  infra  apicem  gibbere  conico,  intus  verruco- 
sis.  Ëndl.,  /.  c.  Ung.,  /.  c.  Gœpp.,  /.  c. 

Cupressinites  sulcatus  Bowerh» y  L  c,  tab.  IX,  f.  22. 

Avec  les  précédents. 

&.  Solenostrobus  semiplotus  (Bow.)  Endl.,  sphdBricus,  ultra 
mediuDi  quinqueval vis ,  valvis  obtusis,  longitudinaliter  sulcatis. 
Endl.,  U  c.  Ung.,  /.  c.  Gœpp.,  /.  c. 

Cupressinites  semiplotus  Bowerb.,  /•  c,  tab.  X,  f.  2,  3. 

Même  gisement  que  les  précédents. 

Stacbyopltye  Schenk. 

Atlas,  pi.  LXXV,  f.  14-16. 

Inflorescentia  mascula  laxe  spicata  vel  amentacea;  stamina 
multa,  filamento  patentissimo  axi  flexuoso  inserta,  antheris  iO- 
12-locularibus,  loculis  stellatim  expansis,  rima  longitudinali  de- 
hisœntibus.  Inflorescentia  feminea  racemosa;  strobili  minuti, 
acuminato-ovati,  breviter  pedicellati,  quadrivalves,  valvis  ovato- 
lanceolatis  dorso  carinatis. 

M.  Schenk  comprend  sous  ce  nom ,  qui  signifie  :  Gonifère  à 
fractification  en  grappe,  une  inflorescence  amentacée  mâle,  qui 
se  trouve  souvent  en  très-grande  quantité  dans  les  argiles  schis- 
teuses avec  VOtozamites  brevifolius  et  le  Schizolepis^  aux  en- 
virons de  Bayreuth  et  de  Bamberg,  et  des  grappes  portant  de 
petits  fruits  coniformes,  dispersées  dans  les  mêmes  couches.  Fr. 
Braun  a  vu  dans  la  première  une  inflorescence  de  Cycadée ,  et 
Presl,  dans  les  derniers,  la  fructification  d'un  Conifèrè  au- 
quel il  a  imposé  le  nom  de  Pinites  microstachys.  Il  est  tout  à 
fait  évident  que  cette  inflorescence  est  une  inflorescence  mâle  ; 


360  PHÂNÉBOGAHBS. 

M.  Scheok  croit  qu'elle  pourrait  apparteoir  au  ScfUzolepis;  quant 
aux  grappes  fertiles,  il  est  plus  difficile  d'en  reconnaître  la  véri- 
table nature.  Les  strobiles  paraissent  être  quadrivalvës  et  res- 
sembler sous  ce  rapport  aux  strobiles  de  certaines  Cupressacées; 
mais  leur  petitesse,  —  ils  ont  àpeineSmillim.  de  long  et  3 1/2  de 
large,  —  et  leur  disposition  en  grappe,  et  même  à  ce  qu'il  parait 
en  racème,  les  éloignent  de  (ouïe  fructification  de  Gooifère  connu. 
Aussi  longtemps  qu'on  n'aura  pas  trouvé  ces  deux  fossiles  atta- 
chés à  des  rameaux  feuilles,  la  place  qu'ils  doivent  occuper  ne 
saurait  être  que  très-incertaine. 

1.  Stachyopitys PresUiScheuk,  Foss.  FI.  d.  Grenzsch.,  p.  185, 
tab.  XLIV,  f.  9-12. 

Antholithes  Zamitis  amenlaceus  çt  filiformis  (araeota  mascuta) 
Fr.  Braua,  Flora,  1847,  p.  86. 

Antholithes  Zamitis  strobiliformts  et  thyrsoideus  (fructificatio) 
Fr.  Braun,  ibid. 

Daos  les  argiles  schisteuses  des  couches  rhétiques  à  Strulleo- 
dorf  près  de  Bamberg,  à  Oberwaiz  près  de  Bayreuth,  à  Veitlahm 
près  de  Kulmbach,  à  Jsegersburg  près  de  Forcbheim. 


Frenelopsis  Schenk. 

Raroi  et  ramuli  cyliudrici,  articulati,  stricti ,  distichi ,  erecto- 
pateates,  tuberculis  minulis  seriatim  disposilis  dense  obsiti.  Fo- 
lia  squaniiformia ,  minuta,  triaugularia ,  acuta,  adpressa,  per 
paria  opposita,  decussala,  remola,  basi  counata. 

Le  port  géuéral  de  ce  curieux  type,  les  rameavx  articulés,  les 
feuilles  presque  microscopiques  placées  aux  articulations  rap- 
pellent les  genres  Ephedra  et  Casuarina  ;  la  disposition  distique 
et  alternante  des  rameaux  et  ramules  paraît  assigner  à  celte 
plante  éteinte  une  place  parmi  les  Gonirères. 

1.  Frenelopsis  Hoheneggeri  (Ett.)  Sch-,  Foss,  Pfl.  d.  Wems- 
dorf.  Schickten  [Palœonlogr.,  vol.  XIX),  p.  13,  tab.  IV,  f.  5-7; 
V,  f.  1,  2;  VI,  f.  1-6;  VII,  f.  1. 
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Thuyites  Hoheneggeri  Ettingsh.,  Beitr.  z.  Wealdenfl.y  p.  25, 
lab.  I,  f.  6,  7, 

Culmites  priscus  Ettingsh.,  ibid.^  p.  2/i,  tab.  I,  f.  5. 

Dans  les  schistes  marneux  de  Leipnik,  Lippowetz;  dans  les 
sphérosidérites  de  Murk,  Wernsdorf,  dans  les  couches  supérieure 
et  inférieure  de  Grodischt  (Carpathes  septentr.) . 

Les  feuilles  ne  se  remarquent  plus  que  sur  les  jeunes  rameaux, 
qui  ont  à  peine  1  millimètre  d'épaisseur.  Aux  rameaux  de  4  à  8 
millimètres,  les  entre-nœuds  mesurent  iO  à  15  millimètres, 
dans  les  ramules  â  à  5.  L'épiderme  est  assez  épais,  persistant, 
el  garni  de  petits  tubercules  disposés  en  séries  longitudinales, 
œmme  cela  se  voit  dans  quelques  Ephedra^  sauf  que  dans  ces 
plantes  ces  séries  sont  moins  nombreuses. 

Je  dois  encore  faire  mention  parmi  les  Conifères  à  place  sys- 
tématique douteuse ,  d'une  plante  rapportée  par  Massalongo  au 
genre  Haidingera  Endl.  {Albertia  Sch.)  et  publiée  par  M.  deZigno 
dans  ses  Piante  fossili  del  trias  di  Recoaro  sous  le  nom  de 

Haidingera  Schaurothiana  Massai.,  ramis  cylindricis,  pinna- 
tis,  ramulis  oppositis;  foliis  confertis,  spiraliter  dispositis,  ellip- 
licis  arcuatis,  concavis,  enerviis,  plicatis,  apice  obtusis  basi 
attenuatis,  in  petiolum  decurrentibus,  petiolo  basi  dilatata  am- 
plexicaule.  Zigno,  Le,  p.  24,  tab.  VIII,  f.  1-5;  IX,  f.  7. 

Dans  le  grès  triasique  inférieur  de  la  vallée  de  Prak  près  de 
Recoaro  (Véronais) . 

Les  figures  publiées  par  M.  de  Zigno  ne  sauraient  en  aucun 
cas  être  rapportées  au  genre  Albertia.  On  se  demande  même  si 
œs  fossiles  appartiennent  aux  Conifères. 


ORDO  V. 


La  petite  famille  des  Gnétacées  n'est  représentée  à  l'état  fos- 
sile que  par  le  genre 
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Epbedra  L. 


Arbusculae  ramosi^imae,  ratnis  gracilibus  erectis  vel  peadulis, 
subfaBciculatis,  articulatis.  Folia  squamiformia,  minima,  ad 
articulos  opposita ,  basi  in  vagpoam  connata.  Ameota  mascula 
ovoidea,  e  bracteis  quadrifariam  imbricatis  composita.  Flores  fe- 
minei  in  pedicellis  axillaribus  terminales,  intra  iavolucrum  di- 
pbyllum ,  bracteis  decussatim  oppositis  cioctum  gemini.  Ovaria 
duo,  coDtigua,  libéra,  apice  aperla.  Ovulum  solitarium  erectum. 
Strobilus  (galbulus)  parvulus,  subglobosus,  basi  squamosus,  in- 
volucri  squamis  caroosis  iûcrassatis,  et  carpidiis  duobus  coria- 
ceis,  dorso  coovexis,  facie  complanatis.  Semina  intra  carpidia 
solilaria  e  basi  erecla;  testa  tenuiter  membranacea.  Habitatio 
praeprimis  in  arenosis  maritimie  climatis  temperati. 

1.  Ephedra  Johniana  (Gœpp.)  Scb.,  parvula,  aoientulis  femi- 
neis  qualernatim  verticillatis ,  obovalo-ciavatis,*obconico-pedi- 
cellatis.  Gœpp.  et  Ber.,  Bemst.,  p.  105,  tab.  IV,  f.  8-10;  V, 
f.  1  (Ephedrites).  Uog.,  Gen.  et  Spec.  p.  393. 

Dans  le  succin  du  Samland. 

Ressemble  plus  à  YEphedra  americana  Humb.  qu'à  VEph. 
vulgaris  d'Europe. 

2.  Ephedra  sotzkiana  (Ung.)  Scb.,  caule  articulato,  a[4iyUo, 
articulis  cyliodricis  striatis,  ramis  opposiUs;  vaginis  articulonim 
obsoletis.  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Solska,  p.  29,  tab.  V,  f.  1-11. 
Heer,  FL  tert.  Belv.,  \,  p.  60,  tab.  XXII,  f.  2;  III,  p.  161, 
tab.  CXVI,  f.  15.  E.  Sismooda ,  Jlfém.  p.  serv.  à  la  Pat.  {Mém. 
Acad.  d.  se.  de  Turin,  sér.  II,  vol.  XXII,  p.  21,  tab.  VI,  f.  9; 
VIII,  f.  4,5;  XI,  f.  5.) 

Dans  les  marnes  du  terrain  mlocèDe  à  Sotzka  (Styrie) ,  dans 
le  schiste  calcaire  bitumineux,  de  la  même  formation  près  de 
Thalbeim  (Transylvanie);  àCEningen  (Bade),  au  Hohe  RhoDen, 
à  Eriz,  à  Monod-Rivaz,  au  Locle  (Suisse)  ;  à  Turin  dans  une  ar- 
gile très-fine. 

Voisin  des  Eph.  altissima  et  fragtlis  du  midi  de  l'Europe. 
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BOIS   FOSSILES   DE   CONIFÈRES*. 
AtUs,  pi.  LXXJX. 

La  première  question  qui  se  préseate,  lorsqu'on  eutreprend 
l'élude  des  bois  fossiles  de  Conifères,  est  de  savoir  si  l'examen 
microscopique  des  bois  de  cette  famille,  tant  vivunis  que  Toâ- 
siies,  peut  nous  fournir  réellement  des  données  certaines  pour 
leur  classification. 

L'étude  des  espèces  vivantes  a.  résolu  la  question  dans  le  sens 
négatif,  en  démontrant  qu'en  général  on  ne  peut  pas  reconnaître 
cesespèces,  et  même  les  genres,  au  moyen  de  l'organisation  de 
leur  bois.  Il  doit  en  être  de  même  pour  les  espèces  et  genres 
fossiles.  Ce  qai  nous  le  prouve,  c'est  que  Gœppert,  qui  a  fait 
une  étude  spéciale  du  bois  des  Conifères,  s'est  vu  obligé,  dans 
EOD  ouvrage  De  Coniferarum  structura  anatomica,  1841,  de 
former  quatre  grands  groupes  généraux,  qui  réunissent  les  bois 
des  diverses  familles  et  des  nombreux  genres,  tant  vivants  que 
folles,  connus  jusqu'alors.  Cet  auteur  a  conservé  le  même 
nombre  de  divisions  dans  sa  Monographie  des  Conifères  fossiles, 
fpùz  paru  dix  années  plus  tard^. 

D^irant  savoir  par  lui-même  jusqu'à  quel  point  il  est  pos- 
sible de  distinguer  par  la  structure  du  bois  les  genres  variés  de 
Coailêres,  M.  Kraus  a  entrepris  des  recherches  microscopiques 
sur  un  grand  nombre  de  bois  appartenant  à  cette  classe  de  vé- 
gétaux*. Ces  recherches  lui ontdémontré  qu'en  effet  la  distinc- 
lioD  spécifique  et  générique  est  presque  toujours  impossible, 
H  que,  pour  les  bois  de  Conifères,  il  faut  se  borner  aux  cinq 
types  suivants  : 

I.  Type  des  Cupressacées  (Cupressoxylon) ,  comprenant  toutes 
ks  Cupressacées ,  les  Podocarpées  et  une  partie  des  Taxacées. 

'JsdoïitgDt  ce  chtpib'e  biu  Iob  boiafoMileadeCoiiifëreBàmon  savant  cdtëguo, 
It  D' Emu,  profesBenr  de  botanique  k  rUniversit^  d'Erlaugun,  cunnu  par  des 
>[>Tau  importants  but  cette  matière. 

* idmçffniphie  der  fotnlen  Cotàferea,  Ton  H.  B.  OccpperL  Leiden  18Q0  (ouvrags 
MUDunë  par  la  Socïëtd  d'histoire  natorells  de  Harlem). 

'Kiana,  Udi.  fou.  EôUer,  Akob  WUribargeT  naturmit.  ZàUdir.,'^  el\l. 
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II.  Type  des  Abiétées  (Cedroxylon),  avec  les  genres  Abies, 
Picea,  Larico  et  Cedrus. 

III.  Type  des  Pinées  (Pilyoxylon) ,  avec  le  genre  Pinus  et  ses 


IV.  Type  des  Araucariées  (Araucarioceylon) ,  avec  les  Armica- 
ria,  Dammara  et  quelques  formes  éteintes. 

V.  Type  des  Taxacées  (  Taxoxyhn) ,  comprenant  tous  les  genres 
de  cette  famille  qui  ne  rentrent  pas  dans  le  type  Cupressoxybm. 

De  tous  ces  types,  un  seul,  celui  des  Pilyoxylon,  offre  des 
formes  d'organisation  assez  distinctes  pour  qu'on  y  puisse  re- 
connaître Qon-seulement  tes  principaux  groupes  du  genre  Pinus, 
mais  encore  un  certain  nombre  d'espèces. 

Gomme  il  n'est  pas  probable  que  les  bois  des  Conifères  fossiles 
fassent  exception  à  la  règle,  on  peut  admettre  pour  eux  le  même 
mode  de  classification  que  pour  les  bois  vivants  et  se  servir  des 


Les  distinctions  génériques  et  spécifiques  devront  donc  dispa- 
raître ,  car  ces  bois  ne  peuvent  plus  être  réunis  aux  genres  éta- 
blis sur  des  caractères  morphologiques,  à  l'exception  de  œu\  du 
genre  Pinus.  Ce  qui  le  prouve ,  c'est  que ,  par  exemple ,  les  bois 
désignés  jusqu'à  présent  sous  le  nom  d'Araucarites  ne  sont  pas 
nécessairement  des  bois  d^Âraucaria  ni  même  d'une  Araucariée 
dans  le  sens  propre  du  mot;  ils  peuvent  même  appartenir  à  un 
type  de  Conifère  n'ayant  qu'une  analogie  lointaine  avec  les  Arau- 
cariées de  l'époque  actuelle:  aux  Walchioy  aux  Vollzta,  aux 
Packyphyllum  et  d'autres  types  éteints.  Un  bois  qui  offre  la 
structure  du  bois  des  Cyprès  n'appartient  pas  pour  cela  au  geore 
Cupressites,  cette  structure  étant  la  même  que  celle  des  Thuya, 
dmJuniperus,  des  Taxus. 

Ainsi  les  dénominations  de  CupressoxyUm ,  de  Cedroxylon  etc. 
ne  sont  pas  des  dénominations  génériques,  mais  des  désignaiioos 
collectives  qui  embrassent  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
genres  et  quelquefois  aussi  plusieurs  familles.  On  voit  même  une 
seule  famille  naturelle  partagée  dans  deux  types  de  bois  dif- 
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M.  Gœpperl  réunit  encore  les  bois  fossiles  aux  genres  établis 
sur  des  caractères  morphologiques,  de  sorte  que  nous  trouvons 
chez  lui  les  bols  ayant  les  caractères  de  ceux  des  Pinus  et 
des  Abies  compris  dans  sod  genre  Pinites,  les  Armicariùxylon 
avec  les  Araucarites;  ses  Cypressoxyhn  ne  se  rapportent  qu'aux 
Cupressacées;  chaque  forme  un  peu  différente  porte  un  nom 
^ifique  particulier.  Endiicher  et  Unger  détachent  les  bois 
des  genres  morphologiques  par  les  dénominations  spéciales  de 
Thiyavylon,  Peuce,  Dadoxylon  (ÀTaucaroxylon) ,  Taxoxylon, 
Pour  ces  auteurs,  ces  doids  ont  la  valeur  de  noms  généri- 
ques>;  ils  distinguent,  comme  Gœpperl,  de  nombreuses  es- 
pèces. 

Les  caractères  qui  ont  servi  à  l'établissement  de  ces  espèces 
scHit  les  suivants  : 

1*  Netteté,  largeur  et  mode  de  composition  des  couches  an- 
nuelles. 

2*  Largeur,  épaisseur  des  parois  cellulaires,  nombre  des  séries 
el  arrangement  de  leurs  pores. 

i'  Hauteur  et  nombre  des  rayons  médullaires,  ponctuation 
des  parois  de  leurs  cellules. 

h.'  Nombre  et  disposition  des  cellules  et  tubes  résineux  dans 
une  couche  annuelle. 

les  strata  tigni  cùncenirica  distincta,  minus  distincta,-  obso- 
lela,  nulla  jouent  un  grand  rôle  dans  les  diagnoses  des  espèces 
de  bois  fossiles.  Nous  savons  qu'il  n'existe  dans  la  Flore  actuelle 
aucun  Gonifère  dont  le  tronc  soit  sans  coucha  ligneuses  dis- 
linctes.  Si  ces  couches  n'ont  pas  été  constatées  sur  quelques 
^bantillons  de  bois  fossiles  anciens  (Peuce  }Vilhami),  cela  De 
'prouve  pas  qu'elles  manquent  généralement^;  le  plus  ou  moins 
de  netteté  dans  leur  limitation  ne  peut  pas  être  considéré  comme 


'Voy.  iiiigi  à  ce  eojet  les  judiciengei  obserrations  de  M.  Brongmart  dans  le 
TaUtau  da  genres  de  végétaux  fotiiiei ,  p.  65  et  06. 

'Voy.  KranB,  (.  c,  p.  145.  H,  MoU,  Botan.  ZeU.,  1862,  p.  22S-. 

■Tm  coiittat^  lor  de  nombreux  troncs  da  terrain  houiller  le  plus  ancien,  qae 
M  couche»  iont  tantôt  visibleB  à  l'œil  nu,  tantôt  tellement  e^c^es  qu'on  a  d« 
1>  peine  k  lei  dietîngner  b  la  loupe  (Sclt.)- 
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un  caractère  important,  car  il  n'est  pas  rare  de  voir,  dans  une 
seule  et  marne  plante,  une  grande  variation  à  cet  égard. 

De  même  qu'on  a  établi  des  genres  et  des  espèces  sur  l'alisHice 
apparente  des  aaaeaux,  on  en  a  aussi  fondé  sur  leur  épaisseur 
relative  :  ligni  straia  latOf  latissima;  angusta,  angustissima. 
Certains  groupes  de  Conifères  offrent  bien  en  général  des  couches 
annuelles  plus  étroites  que  d'autres,  telles  sont  les  Cupressacées 
comparées  aux  Abiétacées;  mais  ces  différences  ne  s'étendent 
pas  aux  genres  et  aux  espèces.  Toutes  les  recherches  entreprises 
dans  ce  sens  ont  prouvé  que  la  variation  de  l'épaisseur  de  ces 
couches  n'a  absolument  rien  de  constant,  mais  qu'elle  dépend 
de  la  nature  de  l'organe,  de  son  âge,  souvent  d'influences  ex- 
térieures. Les  branches  et  les  rameaux  ont  des  anneaux  moins 
épais  que  le  tronc,  et  le  bois  de  celui-ci  sera  d'autant  plus  serré 
que  les  conditions  de  végétation  sont  moins  favorables  ;  le  Sapin 
des  hautes  montagnes  et  du  nord  dépose  des  couches  annuelles 
moins  épaisses  que  le  Sapin  de  la  plaine  ou  d'un  pays  plus  mé- 
ridional. 

Quant  à  la  composition  de  ces  anneaux,  on  sait  que  la  partie 
extérieure  de  la  couche  annuelle  est  formée  de  cellules  prosen- 
chymateuses  pointues,  à  parois  épaisses,  à  coupe  transversale 
rectangulaire,  et  garnies  de  pores  sur  les  parois  latérales  paral- 
lèles aux  rayons  médullaires ,  tandis  que  là  partie  intérieure  est 
composée  de  fibres  cunéiformes  aux  deux  extrémités,  à  parois 
plus  minces  et  formant  un  carré  sur  la  coupe  transversale.  En- 
tre ces  deux  parties,  dont  la  dernière  correspond  à  la  végétation 
printanière,  il  existe  un  tissu  intermédiaire  plus  ou  moins  dis- 
tinct. 

M.  Mohl  a  monU^  (Bot.  Zeit.,  1862,  p.  228)  que  l'une  on 
.  l'autre  des  deux  couches  intérieures  peut  manquer;  et,  chose 
singulière,  la  couche  manquante  n'est  pas  la  même  dans  le  tronc 
et  la  racine;  dans  celui-là,  c'est  la  partie  intérieure  qui  fait  dé- 
faut; dans  celle-ci,  au  contraire,  c'est  la  partie  moyenne.  Il  y 
aurait  donc  là ,  dans  certains  cas,  un  moyen  de  distinguer  le  bois 
du  tronc  de  celui  de  la  racine ,  tandis  qu'on  avait  vu  jusqu'à  pré- 
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sent,  dans  ces  anomalies,  des  caractères  constants  capables  de 
former  des  caractères  spécifiques  {cellulœ  subito,  sensim  angustio- 
res  etc.). 

Ce  D'est  pas  seulement  sur  1  épaisseur  des  couches  annuelles  et 
leur  organisation  générale  qu'on  a  fondé  des  espèces,  mais  aussi 
sur  la  nature  même  des  cellules  ligneuses,  sur  l'épaisseur  plus  ou 
naoins  grande  de  leurs  parois  (Pinites  ponderosus ,  Tdxites  pon- 
deroms  G.,  Cupressoxylon  pachyderma  et  leptotichum) .  Dans  les 
Conifères  vivants,  ces  distinctions  n'existent  ni  pour  les  genres 
ni  pour  les  espèces ,  et  dans  les  fossiles  elles  reposent  uniquement 
sur  le  mode  de  fossilisation  et  l'état  dans  lequel  se  trouvait  le  bois 
au  moment  où  celle-ci  a  eu  lieu.  On  sait  que  les  parois  cellulaires 
se  gonflent  sous  l'influence  de  certains  acides  (l'acide  sulfurique 
entre  autres,  qui  se  forme  à  la  suite  de  la  décomposition  des 
pyrites) ,  et  qu'elles  s'amincissent  au  contraire  par  la  macéra- 
tion; la  pénétration  de  la  silice  dans  l'épaisseur  des  parois  cel- 
lulaires doit  y  avoir  provoqué  un  épaississement  plus  ou  moins 
considérable,  suivant  l'intensité  de  cette  pénétration^. 

Les  recherches  de  M.  H.  Mohl  ont  aussi  prouvé  que  la  lar- 
geur des  cellules  ligneuses  varie  dans  ses  différentes  parties  de 
Tarbre.  Les  fibres  des  rameaux  sont  plus  étroites  que  celles  du 
tronc,  et  celles-ci  sont  plus  étroites  que  les  fibres  de  la  racine. 
Aucune  différence  notable  et  caractéristique  n'a  encore  été  ob- 
servée dans  la  largeur  des  cellules  entre  les  diverses  espèces  d'un 
seul  et  même  type.  Les  expressions  de  vasa  ampla  et  vasa  angusta 
ue  sauraient  donc  avoir  une  signification  pour  la  distinction  spé* 
cifique. 

n  en  est  de  même  du  nombre  des  pores  et  de  leur  mode  de 
disposition ,  qui  sont  autres  dans  le  bois  du  tronc  et  autres  dans 
cdui  de  la  racine.  Les  pori  sparsi  et  les  port  seriati  ne  sauraient 
donc  non  plus  être  pris  pour  des  caractères  distinclifs. 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  bois  fossiles  ont  beaucoup  in- 
^  sur  la  hauteur  et  l'épaisseur  des  rayons  médullaires.  Nous 


iVoy.  KraoB,  KeuperTuUser^  l.  c,  p.  65. 
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savoDs  que,  sous  ce  rapport,  les  rayons  médullaires  varient  beau- 
coup suivant  l'âge  du  bois.  La  pooctuation  des  cellules  qui  les 
composent  est  la  même  dans  tous  les  bois  à  rayons  simples  ;  elle 
ne  varie  que  dans  les  rayons  composés  du  genre  Ptnus  et  oflre 
quelquefois,  fwur  ce  genre,  des  caractères  spécifiques  assez  ceN 
tains  (voy.  Kraus,  /.  c,  p.  170). 

La  présence  ou  l'abseDce  des  cellules  résineuses  (parenchyme 
ligneux)  constitue  un  caractère  important  pour  la  distinction  des 
principaux  types;  mais  ces  cellules  elles-mêmes  ne  présentent,  ni 
par  leur  forme  ni  par  leur  nombre,  aucun  appui  pour  la  dis- 
tinction des  espèces.  Il  en  est  de  même  des  conduits  résineux, 
qui  seuls  caractérisent  le  Pityoxylon ,  mais  qui  ont  souvent  été 
confondus  avec  les  lacunes  formées  à  la  suite  de  la  macéra- 
tion*. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les  caractères  sur 
lesquels  sont  établies  les  nombreuses  espèces  de  bois  de  Conifères 
décrites  par  les  différents  auteurs  n'ont  pas  la  valeur  de  carac- 
tères spécifiques.  Le  seul  type  Pinus  (Pityoxylon),  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  fait  exception  à  la  règle,  en  ce  que  certaines 
parties  de  son  tissu  ligneux  montrent  des  modifications  assez 
constantes  pour  distinguer  les  groupes  et  un  certain  nombre  d'es- 


A  défaut  des  différences  anatomiques  qui  manquent,  on  peut 
invoquer,  pour  établir  les  espèces  des  bois  fossiles,  les  diffé- 
rences de  formations  géologiques,  car  il  est  fort  rare  qu'une 
même  espèce  se  rencontre  dans  des  formations  différentes.  De 
plus,  en  dehors  des  bois,  on  trouve  presque  toujoure,  dans  ces 
mêmes  dépôts,  des  restes  d'organes  qui  se  prêtent  mieux  à  une 
détermination  rigoureuse  :  ces  organes  peuvent  souvent  aussi 
nous  servir  de  guide  pour  arriver  à  la  détermination  des  parties 
ligneuses  à  proximité  desquelles  ils  se  trouvent  ou  avec  les- 
quelles ils  sont  mélangés.  Mais  comme  aucune  trace  de  branches 
feuillées  ou  de  fruit  appartenant  à  un  Conifère  n'a  été  rencon- 

1V07.  ErauB,  JK«  BUzer  des  SoÛdie$tn\dett,  l.  c,  p.  71,  et  Die  &apeii&b^> 

p.  61 
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frée jusqu'à  présent  dans  le  lerrain  honiller  inférieur  et  moyen, 
les  bois  qui  s'y  trouvent  ne  sont  par  conséquent  susceptibles 
d'aucune  attribution  générique  et  spécifique  rigoureuse.  ■ 

DÉnumON  DES  TYPES  (GENRES  DES  AUTEURS)  ET  ÉNDMÉRATION  DES 
FORMES  PRISES  POUR  DES  ESPÈCES. 

Trunà  Coniferarum. 

Lignum  slratis  concentricis  distinclis,  rarissime  obsolelis,  cel- 
lulis  prosenchymalosis  porosis ,  in  strati  zooa  înteriore  leploti- 
diis,  in  exteriore  pachytichis  formatum,  intermixtis  interdum 
œllulis  parenchymalosis  (resioiferis)  duclibusque  resiniferis;  va- 
sisnullis.  Celiulis  prosenchymatosis  porosis,  aut  poroso-spirali- 
bus.  poris  magnis,  rotundis,  uni-  vel  piuriseriaiibus,  oppositJs 
spiraliterve  dispositis,  pœne  nonnisi  tn  sectione  radiali  obviis. 
Celiulis  parcDcbymalosis  mox  oullis,  mox  crebris  vel  creberri- 
mis.  Duclibus  resiniferis  in  Abietaceis  haud  raris.  Badiis  me- 
dullaribus  mox  simplicibus  (uniserialibus) ,  mox  compositis  (piu- 
riseriaiibus}, semper  tenuisslmis. 

Le  bois  des  Conifères  se  distingue  de  tous  tes  autres  bois  et 
surtout  de  œluî  des  Augiospermes,  par  l'absence  totale  des  vais- 
^aux  et  par  sa  composition  de  cellules  prosencfaymateuses  larges, 
IH^utant  sur  leurs  côtés  parallèles  aux  rayons  médullaires, 
Uès-rarement  aux  autres,  des  ponctuations  offrant  un  pore  cen- 
tral et  une  aréole  discoïde  qui  l'entoure;  dans  un  petit  nombre 
de  genres  seulement  ce  tissu  est  interrompu  par  un  parenchyme 
ligneux  (résinifere)  plus  ou  moins  abondant  et  par  des  canaux 
résineux.  Les  rayons  médullaires  sont  tantôt  simples,  tantôt 
composés,  toujours  minces, 

Conspectus  generuin. 

A.  Cellulae  prosenchymatosee  aporœ .     .     .    Aporoxylon  Ung. 

B.  Cellulse  prosenchymatosx  porosœ, 

1.  .Port  umseriales  distantes  vel  opposili. 
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a.  Gellulœ  proseachymatosae  porosœ  sine  spiralibvs. 

1.  Cellulis  parenchy)natosis  (resinireris)  uuUis. 

a.  Radii  medullariâ  cellulaB  îd  sectione 

Iransversa  rotundœ 

.     .     .     .    Physematopitys  Gœpp. 

^ obldngœ.     .     Cedrocoylon  Kraus. 

(Pinttes  Gcepp.,  Pence  Ung.  ex  p.) 

2.  Cellulis  parenckymatosis  (resiniferis)   cre- 

beirimis ....    Cupressoxyhn  Kr. 

(CupreitinoxyUm  G.,  Thuioxylon  Ung.) 

3.  Cellulis  parenchymatosis  crebris  duclibusque 

resiniferis    ....    PilyoxyUm  Kr. 
{Pinites  G.,  PeuceUng.  ex  p.) 

b.  Cellulae  proseachymatosae  poroso-spirales. 

1.  Radiismedullaribus porosis.   TaxoxylonKt. 

{Taxites  G.,  Taxoxylon  Uug.  es  p.) 

2.  Radiis  weda\iar\b\isporoso~spiratibtis?  .    . 

SpiropitysG. 

II.  Pori  uniseriales  coniigui  vel  spiraliter  dispositi  pluri- 
seriales. 

a.  Pori  rotundi,  vel  contiguitate  polygoni. 

1.  Radiis  medullaribus  simplicibus  (uDtseriâ- 

libus)    ....     Araucaroxylon  Kr. 
(Araucaritea  G.,  Dadoxylon  En<U.) 

2.  Radiis  medullaribus  compositis    .... 

Pissadendron  Endl. 

{Palœoxylon  Brongt.î) 

b.  Pori  compressit  oblongi  .     .     Protopitys  Gœpp. 

Cedbroxylon  Kraus. 

Pinites  Gœpp.  es  p.,  Peuce  Unq.  ex  p.  Ensl. 

Lignum  stratis  concentricis  distioctis,  rarius  obsoletis,  latiori- 
bus;  cellulis  prosenchymalosis  porosis,  poris  magnls,  rotimdis, 
uûi-  Tel  pluriserialibus  oppositis  ;  cellulis  duclibusque  resiniferis 
QuUis;  radiis  medullaribus  simplicibus. 
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Ce  type  comprend  les  bois  dont  la  structure  coïncide  avec  celle 
des  bois  d'Abies  et  de  Cedrus,  et  exclut  tous  ceux  qui  par  leurs 
conduits  résineux  se  rattachent  au  genre  Pinus  proprement  dit. 
Il  représente  l'organisation  la  plus  simple  de  tous  les  Conifères, 
parce  que  son  tissu  ligneux  ne  se  compose  que  d'une  seule  es- 
pèce de  cellules  et  de  rayons  médullaires  simples  et  très-minces. 
Nous  y  réunissons  les  espèces  suivantes  : 

Du  terrain  houiller. 

1.  CedroxylonWithami  Kr.,  Pinites  Withami  Gœpp.,  Monogr. 
d.  fm.  Conif.,  p.  211.  Peuce  Withami  Undl.  et  Hutt.,  Foss.  FI. 
I,  tab.  XXIII,  XXIV. 

Dans  le  terrain  houiller  en  Angleterre. 

Des  marnes  irisées. 

2.  Cedrocoylm  Braunianum  Kr.,  Pinites  Braunianus  Gœpp 
'.c.,p.  211. 

Marnes  irisées  supérieures  (couches  rhétiques?)  de  Kulmbach 
près  de  Bamberg. 

Du  lias. 

3.  Cedraxylon  Huttonianum  Kr.,  Peuce  Huttoniana  With., 
Internai  Struct.  Foss.  Veget.,  p.  70,  tab.  XIV,  f.  9;  XV,  f.  4,  5. 

Dans  le  lias  à  Whitby  en  Angleterre. 

4.  Cedroaylon  Lindleyanum  Kr.,  Peuce  Lindleyana  With  / 
c.  p.  70,  tab.  IX,  f.  1-5  ;  XIV,  f.  1«5, 10,  12  ;  XV,  f.  1-3.  '    * 

Même  localité  que  le  précédent. 

Du  jurassique. 

5.  Cedraxylon  pertinax  Kr.' Pinites  pertinax  Gœpp.,  /.  c. 
p. 213.  '    '.   '' 

Terrain  jurassique  moyen  en  Silésie. 

6.  Cedraxylon  jurense  Kr.,  Pinites  jurensis  Rouill.  et  Fah- 
r^k.  in  Jubil.  semis.  /)'"  Fischer  de  Waldheim.  Mosq.  1847. 

Dans  la  formation  oolithique  de  Moscou. 
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Du  terrain  crétacé  (?). 

7.  Cedroseylon  cretaceum  Kr.,  Tœooxylon  crelaceum  Ung., 
Sitzgb.  d.  Wien.  Acad.,  1858,  p.  299,  f.  12-14. 

Les  fibres  spiralaires  (f.  14)  ne  sont  que  des  stries  spiralées 
de  la  membrane  cellulaire;  ce  bois  doit  appartenir  à  ce  geare, 
car  il  n'a  ni  cellules  ni  conduits  résineux. 

Terrains  tertiaires. 

8.  Cedroxylon  Zeuschnerianum  Kr.,  Ptniles  Zeuschn.  Gœpp., 
/.  c,  p.  216,  tab.  XXXII,  f.  1-3. 

Dans  le  sel  gemme  de  Wieliczka. 

9.  Cedroxylon  lesbium  Kr.,  Peuce  lesbia  Uog.,  Chlor.  prol., 
p.  37.  Piniles  lesbius  Gœpp.,  l.  c,  p.  219. 

Formation  tertiaire  de  l'ile  de  Lesbos. 

10.  Cedroxylon  gypsaceum  Kr.,  Ptnites  gyps.,  G.,l.  c,  p.  216 
et  in  A',  act.  Acad.  îuU.  cur.,  XIX,  tab.  LXVI,  LXVII. 

Formation  indéterminée. 

11.  Cedroxylon  Mddendorfianum  Kr.,  Ptniles  Jlfidd.  G.,  l.c, 
p.  213. 

Sur  la  rivière  Bogarida  en  Sibérie. 

12.  Cedroxylon  americanum  Kr.,  Pinites  amer.  Gœpp.,  l-c, 
p.  217. 

Dans  t'Ohio  et  dans  l'IUinois  aux  États-Unis. 

13.  Cedroxylon  minus  Kr.,  Pinites  minor  G.,  /.  c,  p.  220. 
Dans  les  dépôts  diluviens  à  Bachmanning  (Haute-Autriche). 
là.  Cedroxylon  regulareKr.,  finîtes regularis G.,  f.c.,p.220. 


Espèces  douteuses. 

15.  Pinites  Bœrianus  Gœpp.  Middendorf,  Reise,  I,  tab.  I,  f.  1. 
Dans  une  formation  indétermioée  sur  les  bords  du  Xaymur  en 
Sibérie. 
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16.  Pinites  aquisgranensis  G.,  Nov.  act.  n.  c,  XIX,  2,  p,  151, 
lab.  LIV,  f.  1-5. 

DâDS  le  sable  ferrugineux  du  terrain  crétacé  à  Aix-la-Cha- 
pelle. 

17.  Piniies  Eickwaldianus  Gœpp.  in  Erm.  Arck.,  1841,  3, 
lab.  II. 

Dans  une  formation  tertiaire  en  Russie. 

18.  Amies  wieliczcensis  G.,  Monogr.,  p.  215,  tab.  XXXI, 
f.  7,  8. 

Dans  le  sel  gemme  à  Wieliczka. 

19.  Pinites  jurassiens  G.,  Arb.  d.  schles.  Gesellsck.,  1845, 
p.  147,  tab.  II,  f.  1-5. 

Dans  une  argile  ferrugineuse  de  l'oolithe  de  Kaminika  Polska 
01  Pologne. 

20.  Pinites  cretaceus  Gr.,  Pinus  cretacea  Corda  in  Reuss, 
Bôhm.  Kreide^  p.  91,  tab.  XLVII,  f.  1-6. 

21.  Pinites.  cavemosus  Cramer  in  Heer,  FI.  foss.  arcl.,  lab. 
XXII,  f.  3,  4;  XLII,  f.1-10. 

Formation  miocène  de  Bell-Sound  (Spitzberg).  , 

22.  Peuee  Sagoriana  Uog.,  Gen.  et  Spec,  p.  374. 
Dans  le  terrain  tertiaire  à  Sagor  en  Carniole. 

M.  Unger  indique  pour  cette  espèce  des  ducttts  resiniferi 
tparsi. 

23.  Peuce pauperrima  Schieid.,  D.Nat.  d.  KieselhôlzeTfp.Si, 
tab.  II,  f.  4  ;  Iir,  f.  5-7.  C'est  un  bois  de  racine. 

2I||.  Petice  Zipseriana  Schleid.,  /.  c,  p.  32. 

M.  Schleiden  dit  que  la  structure  du  fragment  qu'il  a  examiné 
paraît  avoir  été  détruite  en  partie  par  de  l'acide  sulfurique,  sous 
ImHiience  duqpel  les  cellules  conservées  se  sont  considérable- 
MDl  gonflées. 

25.  Peuce  Schmidiana  Schleid.,  /.  c,  p.  36. 

La  provenance  de  ces  trois  dernières  espèces  n'est  pas  in- 
diquée. 


l 
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Cuppessoxylon  Kn. 

Cupressinoxylon  GŒPP.ei  p.,  ThuÙKcylon  Ung.  Endl.,  PhysematopiiyiG<En. 

LigDum  stratis  coDceDtricis  distinctis,  angusUs;  cellulis  pros- 
encbymatosis  porosis,  poris  magois,  rotundis,  uai-vel  pluris&- 
rialibus,  oppositis;  cellutis  resiniferis  creberrimis,  ductibus  res'i- 
niferis  nullis  ;  radiis  medullaribus  simplicibus. 

Ce  groupe  est  représenté  parmi  les  Coaifères  vivants  par  les 
Cupressacées  et  les  Podocarpées  ;  il  se  distingue  du  précëdeDt 
par  UQ  pareacbyme  ligneux  (cellules  résineuses,  u  conduits  rési- 
neux simples  »)  abondant  et  par  le  manque  de  véritables  conduits 
résineux  («conduits composés»). 

Terrain  crétacé. 

1.  Cupressoxylon  ucranicum  Gcepp.,  Monogr.  d,  foss.  Comf., 
p.  201,  tab.  XXVI,  f.  1-4. 

A  Gbarchow  dans  l'Ucraine. 

Formations  («rtiaires. 

2.  Cupressoxylon  peudnum  G.,  l.  c.  p.  200.  Thuioxylon peu- 
cinum  Ung.,  Cklor.,  p.  32. 

3.  Cupressoxylon  Klinckianum  Kr.,  Tkuioxyhn  Kliiick.  Vog; 
Gen.  et  Spec,  p.  355. 

Dans  le  calcaire  d'eau  douce  à  HlJnnik  en  Hongrie. 

4.  Cupsessoxylon  resiniferutn  Kr.,  Tkuioxyl,  resinif.,  Ung., 
/.  €.,  p.  355, 

En  Camiole. 

5.  Cupressoxylon  opacum  G.,  t.  c,  p.  199,  tab.  XXtV,  f.  6, 
7.  Betinodendron pityoides  Zeok.  Endl,,  Syn.  Canif,  p.  282. 

Dans  les  ligniles  à  Laasan  en  Silésie. 

6.  Cupressoxylon  pachyderma  G.,  L  c,  p.  199,  lab.  XXV, 
f.  1,  2. 
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Bois  de  Cyprès  gooflé  sous  l'influence  de  l'acide  sulfurique. 
Même  localité  que  le  précédent. 

7.  Cupressoxylon  /issum  G.,  l.  c,  p.  200,  Uii).  XXV,  f.  3-5. 
Dans  les  Ugnites  à  Griinberg  eo  Silésie. 

8.  Cupressoxylon  muUiradialum  G„  l.  c,  p.  200,  tab.  XXV, 
f.  6,  7. 

Ugnites  de  Laasan  en  Silésie. 

9.  Cupressoxylon  cequaleG.,  /.c,  p.  201,  tali.  XXVI,  f.  5-7. 
[Bois  de  rameau?) 

Avec  le  précédent. 

10.  Cupressoxylon  leptotickum  G.,  /.  c,  p.  202,  tab.  XXVI, 
f.  8.  (Bois  macéré.) 

A  Laasan  et  Griinberg  en  Siiésie. 

IL  Cupressoxylon  subœqtiale  G.,  Le,  p.  202,  tab.  XXVII, 
f.  1-5. 

A  Laasan. 

11  Cupressoxylon  nodosum  G.,  l.  c,  p.  203,  tab.  XXVIII, 
f.1-4.  (Bois  de  racine.) 

Aïec  \è  précédent. 

13.  Cupressoxylon  Hartigii  G.,  L  c,  p.  203.  Calloxylon  flar- 
li'Siï  Andr.,  Botan.  Zeit.,  184.8. 

Dans  les  dépôts  à  Ugnites  près  de  Bruckdorf  en  Saxe. 

Ik.  Cupressoxylon  uniradiatumG.,  l.  c,  p.  203,  tab.  XXVII, 
f.  W. 

Ugnites  près  de  Bonn. 

15.  Cupressoxybn  sanguinum  MerkI. ,  Palœodvndr.  ross., 
p.  57. 

Terrain  tertiaire  en  Russie,  ainsi  que  les  espèces  suivantes. 

16.  Cupressoxylon  sylvestre  Merkl.,  L  c,  p.  58. 

17.  Cupressoxylon  Severzovi  Merkl.,  /.  c,  p.  59. 

18.  Cupressoxylon  erraticum  Merkl.,  /.  c.  p.  60.  (Bois  de 
racine.) 

19.  Cupressoxytm  wolgicum  Merkl.,  /.  c,  p.  63.  (Bois  de  ra- 
ciM?) 

20.  Cupressoxylon  distichum  Merkl.,  /.  c,  p.  64. 
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21.  CupressQxyUm  sequoianum  Merkl.,  t.  c,  p.  65.  (Bois  de 
racine.) 

22.  Cupressoxylon  Frilschianum  Merid.,  /.  c,  p.  67.  (Bois  de 
racine?) 

23.  Cupressoxylon  Kiprianovi  Merkl.,  l.  c,  p.  69. 

24.  Cupressoxylon  Brevemi  Merkl.,  l.  c,  p.  7i. 

25.  Cupressoxylon  pulckrum  Crameria  Heer,  FI.  arct.,  p.  Iâ5, 
i73,  tah.  XXXIV,  f.  1;  XXXVI,  f.  6-8.  (Bois  de  racine?) 

Banksiand  au  Grœnland. 

26.  Cupressoxylon  polyommatum  Cram.,  /.  c,  p.  172,  tab. 
XXXIV,  f.  2;  XXXV,  f.  2,  3;  XXXVIII.  (Bois  de  racine  ma- 
céré.) 

Banksiand  au  Grœnland. 

27.  Cupressoxylon  Gœppertianum  Kr. ,  Pinites  GœpperU 
Schleid.  io  Schmid  et  Schleid.,  Geogn.  Verh.  d.  Saallh.  b.  lena, 
p.  70,  tab.  V,  f.  3-8. 

Lignites;  localité  inconnue. 

28.  Cupressoxylon  acerosum  Kr.,  Pinites  ac.  G.,  /.  c,  p.  217. 
Peuce  acerosa  Ung.,  Chl.  prol.,  p.  36. 

Formation  miocène  à  Voitsberg  en  Styrie. 

29.  Cupressoxylon  Protolanx  Kr.,  Pinites  Protol.  G.,  /.  c, 
p.  218,  tab.  LVII,  LVIII. 

Dans  les  lignites  de  la  Hongrie,  de  la  Transylvanie,  de  la 
Carniole;  dans  les  couches  à  succin  en  Prusse. 

30.  Cupressoxylon  HœldlianumKT.,  Peuce  Uœld.  Ung.,  Chior. 
prot.,  p.  37.  Pinites  Hœld.  G.,  l.  c,  p.  219. 

Lignites  de  la  Bohème,  delà  Hongrie,  de  l'Autriche. 

31.  Cupressoxylon  Pritchardi  Kr.,  Pinites  Prilch.  G.,  /.  c, 
p.  220. 

A  Lough-Neagh  en  Angleterre. 

32.  Cupressoxylon  australe  Kr.,  Peuce  austr.,  Ung.,  Chior. 
prot.,  p.  38.  Pinites  austr.  G.,  l.  c,  p.  220. 


33.  Cupressoxylon  tirolense  Kr..  Peuce  tirol.,  Ung.,  Chior. 
prot.,  p.  38.  Pinites  tirol.  G.,  /.  c,  p.  220. 
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Au  château  d'Itter  au  Tîrol. 

34.  Cuprmoxylon  (?)  alp.ne  Kr.,  Peuceaffîms  Ung.,  Chlor. 
prot.j,  p.  218. 

Haute-Autriche,  dans  le  diluvium  à  Bachmanniog. 

35.  CupressŒûylon  (?)  basalticum  Kr.,  Gœpp.  in  Karst.  Arch., 
XIX,  p.  183,  tab.  XI,  f.  7-9. 

Tuff  basaltique  au  Seelbachkopf  près  de  Siegen. 

Species  incertœ. 

36.  Cupressoxylon  juniperinum  Gœpp.,   Thuioxylon  junip., 
Ung.,  Chlor.  prot.j  p.  31. 

Dans  le  leithakalk  en  Styrie,  dans  la  Haute-Autriche. 

37.  Cupressoxylon arceuthicum G. y  Thuioxyl.arceuth.  Ung.,  Le. 
Localité  inconnue. 

38.  Cupressoxylon  amhiguum  G.,  Monogr.,  p.  198. 
A  Gleichenberg  en  Styrie. 

39.  Cupressoxylon  arctannulatum  G.,  Thuiox.  arc^ann.  Ung., 
Chlor.  prot.y  p.  32. 

En  Bohème. 

40.  Cupressoxylon  dubium  Cram.  in  Heer,  FL  arct.^  p.  173, 
tab.  XXXIV,  f.  3;  XXXVIII,  f.  1-6.  (Bois  de  racine  décomposé.) 

Banksland  au  Groenland. 

41-  Cupressoxylon  salisburioides  ILv.^  Physematopitys  Salisb. 
G.,  Monogr.,  p.  242,  tab.  XLIX,  f,  1-3. 

Dans  le  terrain  à  lignites  à  Schwerta  (Lusace  supérieure). 

Le  genre  Physematopitys  a  été  fondé  par  M.  Gœppert  sur  les 
cellules  presque  globuleuses  ou  vésiculeuses  des  rayons  médul- 
laireSy  caractère  qui  ne  se  rencontre  que  dans  le  genre  Salis^ 
huria. 

Pityo^Lylon  Kr. 

Piniies  Gœpp.  p.  p.,  Peuoe  Ung.  p.  p.  Endl.  p.  p. 

Lignum  stratis  concentricis  angustis,  latioribus ve  ;  cellulis 
prosenchymatosis  porosis;  poris  magnis,  rotundis,  uni-  vel  plu- 
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riserialibos,  oppositis;  cellulis  ductibusqueresiniferishaud  raris; 
radiis  meduUaribus  compositis  ductumque  resiaiferum  includen- 
Cibus  vel  simplicibus,  cellulx  eorum  haud  raro  biformes. 

Le  genre  Pityoxylon  est  le  seul  dans  lequel  il  soit  possibled'é- 
tablir  des  sous-^ivisions  et  des  espèces  sur  les  différences  de 
structure  qui  se  rencontrent  dans  le  tissu.  Les  caractères  distinc- 
tifs  se  trouvent  en  partie  dans  la  disposition  des  canaux  rui- 
neux, en  partie  et  surtout  dans  l'organisation  des  cellules- qui 
composent  les  séries  inférieures  et  supérieures  des  rayons  mé- 
dullaires^. 

Marnes  irisées. 

1.  Pityoxylon  Sandbergeri  Kr.,  Pinites  Sandbergeri  Kr.,  Ver- 
kies.  Stàmme  d.  frânk.  Keupers{Wurzb.  nul.  Zet(scA.,VI,p.68). 

Dans  les  grès  des  marnes  irisées  à  Kitzingen. 

Les  couclies  annuelles  sont  larges  de  J-2  millimètre;  les  con- 
duits résineux  sont  très-nombreux  dans  la  partie  antérieure  de 
ces  couches,  composées  elles-mêmes  de  cellules  étroites  à  parois 


Terrain  oolithique.^ 

2.  Pityoxylon  eggense  Kr.,  Peuce  eggensis  Wilh.,  Internai 
Struct.,  p.  71,  tab.  XIV,  f.  13,  14;  XV,  f.  6-9. 

Dans  les  couches  oolithiqu^  supérieures  de  l'ile  d'Ëgg  (Hé- 
brides). 

Terrain  tertiaire. 

3.  Pityoxylon  Schenkii  Kr.,    Wurzb.  naturh.   Zeîtschr.,  V, 
p.  196,  tab.  V,  f.  8-U. 

4.  Pityoxylon  succiniferum  Kr.,  Pinites  succinifer  G.  et  Ber., 
Bernst.,  p.  60,  Ub.  I,  f.  1-19;  II,  f.  1-8. 

Dans  les  couches  à  succin  en  Prusse. 

5.  Pityoxylon  ponderosum  Kr.,  Pinites  pond.  Goepp.,  ^tfof-i 
p.  216,  tab.  XXXIII,  p.  1-4. 

iVo;.  KrauB,  Wanb.  Ttatura.  ZeiUdir.,  TI,  p.  1TT-IT9. 
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Commua  dans  les  ligDÎtes  en  Silésie. 

6.  PityoxylonresinosumKr.,  Peuce  resinosaVag.,  Le,  p.  38, 
Pinitesresin.  G.,  /.  c,  p.  221. 

Provenance  inconnue. 

7.  PUyoxylon  silesiacum  Kr.,  Piniles  sites..  G;,  l.  c,  p.  22] , 
tab.  XXXIII,  f.  5,  6;  XXXIV,  f.  1,  2. 

Silésie. 

8.  Pityoxy Ion  PachUmum  Merkl.,  Palœodendr.  ross..  p.  50. 
Russie. 

9.  PilytKDyUm  nwsquense  Merkl.,  /.  c,  p.  51. 
Moscou. 

10.  PUyoxyhn  caulopleroides  Kr.,  Pinites  caul..  G.,  l.  c, 
p.  213,  tab.  XXXI,  f.  2-6. 

ProyeDaaœ  inconnue. 

12.  PityoxyUm  ap/ense (Sap.)  Sch.,  Peuceaptensis  Sap.,  Élud. 
s,lafl.tert.,l,p.  164. 

Gignac  près  de  Rustrel,  environs  d'Apt;  assez  commun. 
12.  Pityoxyhn  Mac  Clurii  Kr.,  Pinus  Mac  Clurii  Oamer  lu 
Heer,  FI. arcL,  p.  170,  lab.  XXXV,  f.  1  ;  XXXV,f.  1-5. 
Ballast-Bay,  Banksland  (Grœntand). 


Xaxosylon  Ung. 

Taxitee  Gœpp.,  Spiropitya  G. 

Lignum  stratis  concentricis  distioctis  ;  cellulis  prosonchymato- 
sis  poroso-spiralibus;  poris  magnis,  rotundis;  âlis  sinialibus  si- 
nistrorsis,  rare  pluribus;  cellulis  ductibusque  resiniloris  nullis; 
radiis  medullaribus  simplicibus. 

Ce  groupe  se  distingue  du  type  Cedroxylon,  auquel  il  ressem- 
ble par  l'absence  des  cellules  et  conduits  résinifères,  par  les  cel- 
lules ligneuses  garnies  de  fibres  spiralaires. 

Il  est  souvent  difficile  de  reconnaitre  les  bois  fossiles^  apparte- 
nant à  ce  groupe,  parce  que  les  fibres  spiralaires  peuvent  facile- 
ment être  confondues  avec  les  stries  spiralaires,  surtout  quand  !e 
bois  était  en  voie  de  décomposition  avant  sa  fossilisation. 


V 


Terraia  tertiaire. 

1.  TaxoxyUm  Ayckei  G.  et  Ber.,  Bemst.,  p.  103,  tab.  II, 
f.  14-17.  G.,  JUmogr.,  p.  244. 

Dépôts  à  succin  dans  le  SainlaDd,  Ugniles  de  la  Silésie,  de  la 
Saxe  et  de  la  Wetlerau. 

2.  Taxoxylon  Gœpperli  ïlng.,  Ctdor.prot.,  p.  33. 

Dans  le  trachyte  à  Schemnitz  cd  Hongrie,  daos  le  sel  gemme  à 
Wieliczka. 

3.  TaaxKoylon  tenerum  Ung.,  Taarites  iener  G.,  l.  c,  p.  244. 
Dépôts  tertiaires  du  Loch-Lomoad  en  Ecosse. 

4.  TaxoxyUm  priscum  Ung.,  Chlor.  prot.,  p.  34.  Taxiiespris- 
cus  G.,  /.  c,  p.  244. 

En  Sicile,  à  l'ile  de  Lesbos  et  en  Hongrie. 

5.  Taxoxyton  ponderosum  Kr.,  Taxites  ponderosus  G.,  l.  c, 
p.  245,  tab.  L,  f.  11;  LI,  f.  1-3.  Probablement  un  bois  gonflé 
par  l'acide  sulfurique. 

Commun  dans  les  lignites  de  la  Silésie. 

6.  Taxoxylon  Zobelianum  Kr.,  Spiropitys  Zobeliana  G.,  l,  c, 
p.  246,  tab.  LI,  f.  4-6. 

Dans  les  couches  à  ligaites  de  Laasan,  Waldenburg  et  Tarno- 
witz  en  Silésie. 

Le  genre  Spiropitys  Gœpp.  paraît  fondé  sur  une  erreur  d'ob- 
servation, parce  qu'il  n'existe  aucun  bois  de  Conifère  dont  les 
cellules  des  rayons  médullaires  soient  garnies  de  fibres  spira- 
laires. 

i\.rauoaroxyloii  Kh. 

AraucarîfesGŒPP.,  DadoxyîotiEnBL.  Uno.,  ProtopitysG.,PùsadendronEta>ÏA. 
Gœpp.,  Palœoxylon  Bbokgt.,  Tabl. 

Atlas,  pL  LXXIX. 

Lignum  sû-atis  conceotricis  distinctis  vel  obsoietis;  cellulis 
prosenchymatosis  porosis;  poris  magnis  rotundïs,  rarius  unise- 
rialibus  contiguis ,  creberrirae  pluriserialibus  spiraliter  dispositis 
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compressiODe  mutua  hexagoais;  cellulis  ductibusque  resiniferis 
nullis;  radiis  medullaribus  uni-  rarius  plurj  séria  lis. 

Les  bois  des  Araucariées  sont  dépourvus  de  cellules  et  de  ca- 
naux résineux,  et  diffèrent  de  tous  les  autres  bois  de  Conifères 
par  l'arrangement  des  pores  sur  les  cellules  prosenchy  mate  uses. 
Ces  pores,  quand  ils  sont  unisértés,  se  touchent  et  forment  une 
ligne  droite  au  point  de  contact;  quand  ils  t^^ont  pluriséricg,  ils 
suivent  une  ligne  spiralée  et  leurs  auréoles  se  pressent  les  unes 
coDbï  les  autres  de  manière  a  prendre  une  forme  hexagonale 
r^lière. 

Dans  tous  les  Araitcaria  et  Dammara  vivants,  les  rayons  mé- 
dullaires sont  simples;  dans  les  Araucaroxylm ,  ils  sont  quelque- 
fois composés.  Les  espèces  qui  offrent  ce  caractère  forment  le 
genre  Pissadendron  Endl. 


A.  Radii  meduUares  uniseriati  {Dadoxi/tm  Endi.). 
Terrain  houiller. 

1.  ÂraucarioxyUm  carfronaceum  Kr.,  Araucarites  carbon..  G., 
i'c,  p.  234,  tab.  XLIU,  f.  5.  Pinites  carbon.  Witb.,  Inteni. 
Simct.,^  73,  tab.  XI,  f.  6-9. 

Terrain  houiller  de  l'Angleterre,  de  la  Silésie,  de  la  Bohème. 

2.  Araucarioœyhn  Beinertianum  Kr.,  Araucarites  lieinerl.  G., 
le,  p.  233,  tab.  XLII,  f.  1-3;  XLIII,  f.  1. 

Dans  le  calcaire  carbonifère  de  Falkenberg  en  Silésie. 

3.  Ârattcarioxylon  Tchihatchef^numKr.,  Araucarites  Tchih. 
G.,  /.  c,  p.  235. 

Terrain  de  transition  {houiller  inférieur!?);  Russie. 

4.  AraucarioxyUm  Buchianum  Kr.,  ProtOj'ihjs  /iuchiaim  G., 
i.c.,  p.  229,  tab.  XXXVII,  f.  i-7;  XXXVIII.  1*.  1,  2. 

Dans  le  calcaire  carbonifère  de  Frankenberg  en  Silésie. 

Aenjugerd'après  les  figures  de  M.  Gœpperi.  les  cellules  pros- 
enchymateuses  auraient  des  pores  linéaires- transversales  unisé- 
riées;  cet  auteur  appelle  ces  cellules  subscalari formes. 

5.  Araucarioxylon  vogesiacum  Kr.,  Dadoxi/bn  vog.,  Ung.  in 
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< 


382  PHANÉROGAMES. 

Kôchlin-Schlumb.  et  Schimp.,  Terr.  de  trans.  des  Vosges,  p.  342, 
tab.  XXX,  f.  A,  1-4. 

Dans  le  terrain  houiller  inférieur,  correspondant  au  calcaire 
carbonifère,  de  Niederburbach  (Vosges  supérieures). 

7.  Araucarioxylon  ambiguum  Kr.,  Pinites  ambiguus  With., 
Int.  Struct.,  p.  73,  tab.  IX,  f.  J,  8  ;  X,  f.  7-9.  Dadoxylon  ambi- 
guum  Ëndl.,  Kôchl.  et  Schimp.,  /.  c,  p.  343,  tab.  XXX, 
f.  B,  1-4. 

Houiller  inférieur  à  Hewarth  dans  le  Durham  ;  dans  les  Vosges 
supérieures  à  Niederburbach. 

7.  Araucarioxylon  Brandlingi  Kr.^  Pinites  Brandi.  Witham, 
Intem.  Struct.,  p.  73,  tab.  IX,  f.  i-6;  X,  f.  i-6;  XVI,  f.  3. 
AraucaritesG.j  l.  c,  p.  232. 

A  Newcastle,  à  Waldenburg  en  Silésie,  à  Saarbriicken. 

Grès  rouge. 

8.  Araucarioxylon  Schrollianum  Kr.,  Araucarites  Schroll.  G., 
Foss.  FI.  d.  perm.  Form.,  p.  248. 

En  Bohème,  Silésie,  près  de  Chemnitz  en  Saxe^  en  Thuringe, 
près  de  Saarbriicken. 

9.  Araucarioxylon  Stigmolithos  G.,  Perm.  Form.j  p.  249. 
Pinites  Stigm.  Ung.,  Chlor.  prot.^  p.  31. 

Dans  la  formation  permienne  en  Bohème. 

10.  Araucarioxylon  stellare  Kr.,  Dadoxylon  stellare  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  380.  Araucarites  stell.  G.,  /.  c,  p.  250. 

Grès  rouge  à  Chemnitz. 

11.  Araucarioxylon  valdajolense  Kr.,  Araucarites  valdaj.  Ant. 
Moug.,  JVouv.  grèsrouge,  p.  27,  tab.  III,  f.  1-7. 

Grès  rouge  du  val  d'Ajol  (Vosges). 

Ces  trois  espèces  n'en  font  probablement  qu'une. 

12.  Arau^arioooylonRolleiKr.y  Dadoxylon  RolleiVng.ySitzgsb. 
d.  k.  k.  Acad.  d.  Wissensch.  zu  Wien,  vol.  XXXIII,  p.  270, 
tab.  II,  f.  6-8. 

Grès  rouge  d'Erbstadt  dans  la  Wetterau. 

Les  rayons  médullaires  sont  ordinairement  doubles. 
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!3.  Araucarioxylon  Rickteri  Kr.,  JJadoxylon  RiclU.  Ung.,  /.  c, 
f.  9-H. 
A  Saaifeld  ea  Thurioge. 

14.  AraucarioxybnsaxonicumKr.,  Araucarites  sa,icoii.  Gein., 
in'(p//.,  p.  25.  Megadmdron  saxon.  Reichenb.,  Calamitea  con- 
cenlrica  Colta,  DendroL,  p.  72,  tai».  XVI,  f.  2,  5. 

Très-commun  dans  la  formalion  pcrniieane  de  la  Saxe. 

15.  Araucarioxylon pachytichum  G.,  I.  c,  p.  257,  lab.  LVII, 
/.6-9. 

En  Saxe. 

i&.  Araxtcarioxylon  Rhodeanum  G,.Moiio<jr.,  p. 235,  tab.XLV, 
U,7. 
En  Silésie. 

17.  Araucarioxylon  FleurotiKr.,  Piniles  Fleuroli  A.  Moug., 
A'oKu.  grès  rouge,  p.  26,  tab.  III,  f.  2-5.  Araucariles  G.,  t.  c, 
p.  257. 

Val  d'Ajol  (Vosges). 

18.  Arauçarioaylon  permicum  Merkl-,  Palœodmdr.  ross. , 
p.  53. 

Russie. 

19.  Araucarioxylon  cupreum(r.,  Munwjr.,  p.  233,  tab.XLIlI, 
f.  2-4.  Perm.  Form.,  p.  258. 

Ural. 

20.  Araucarioxylon KiUorgœ  Merkl-,  Palœodendr.  ross.,ç.  304. 
Grès  cuivreux  de  Perm;  commun. 

21.  Araucarioxylon  œgyptiacumG.,  Dadoxylon  legypt.  Ung., 
Verstein.  Wald  v.  Kalro  (Sitzgsb.  d.  k.  k.  Ac.  d.  Wiss.  zu  Wien^ 


Grès  rouge  ou  grès  bigarré?,  en  Nubie. 

22.  Araucarioxylon  medulUysutn  G.,  Perm.  Form.,  p.  259^ 
tab.  LX,  f.  3-8.  Calamitea  lineata  GoUa ,  DendroL,  p.  72,  lab. 
ÎVI,f.  1. 

Grès  rouge  de  Chemnitz*. 


•Toy.  Bur   la  valenr   de  ( 

^l»dtr.,'Vl,  p.  70  ot  BiÙT. 


g  espaces   du  grue  rouge  :  Krau 
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Mames  irisées. 

23.  Araucarioxylon  keuperianum  Kr.,  Pinites  keuper.,  Ung., 
Chtor.  prol.,  p.  31.  Araucarites keup.  G.,  L  c,  p.  234. 

Dans  les  grès  des  marnes  irisées  en  Franconie  et  dans  le  Wur^ 
temberg. 

Les  Peuce  dubia  et  sibîrica  Schleid.  appartiennent  probable- 
ment à  cette  espèce. 

24.  Âraucarioicylon  thuringicum  Bornemann,  Org.  Reste  d. 
Lettenk.  Thuring.,  p.  61.  Kraus,  Wurzb,  nat.  Zeitschr,,y\,  p.  67. 

Keuper  inférieur  de  la  Thuringe. 

.  Formations  jurassiques. 

25.  ATaucarioxylon  wurtembergicum  Kr.,  Pinites  tourtemb. 
Gœpp.,  Monogr,  -p.  212.  Peuce  tourtemb.,  Ung.,  Chlor.  prot., 
p.  34. 

Lias  supérieur  du  Wurtemberg,  de  la  Haute-Autriche  près  de 
Waidhofeo. 

C'est  peut-être  le  bois  du  Pachyphyllum  Kurrii. 

Formation  incertaine, 

26.  AraucarioxyUm  latiporosum  Kr.,  Pinites  latipor.  Cram.  ÏQ 
Heer,  FI.  arct.,  p.  176,  tab.  XL,  f.  1-8. 

Spitzberg;  probablement  formation  jurassique  inférieure. 

27.  Araucarioxylon  Hugelianum  Kr.,  Peuce  Hiigel.  Ung., 
Chlor.  prot.,  p.  36.  Pinites  Hiigel.  Gœpp.,  3fonogr.,  p.  244. 

Tasmanie;  probablement  formation  oolithique. 

28.  Araucarioxylon  subtile  Merkiin,  Palœondendr.,  p.  54. 


B.  Radii  medutlares  composili  {Palœoxylon  Brongt.,  Pissadendron 

Endl.). 

Terrain  houîUer  inférieur. 

29.  Araucarioxylon  Withami  Kr.,  Pinites  Wtthami  Lindi.  et 

Hutt.,  Foss.  Flor.,i,tah.  II. Wilh., /ni.  5(rMC(., p.72,  lab. IV,  i 


CONIFÈRES.  885 

f.  8-12;  V;  VI,  f.  1-4;  VII,  f.  1-6.  Araucaritfis  With.  G.,  l.  c, 
p.  231,  Palœoxyhn  Brongt.,  TabL,  p.  77. 

Dans  le  grès  houiller  à  (iraigleilh  près  d'Ediobourg. 

30.  AraticarioxyUm  medttllare  Kr.,  Pinites  meditllaris  With., 
Intem.  StrucL,  p.  72,  tab.  VI,  f.  5-8;  VU,  f.  7.  8.  Palœoxylon 
Brongt.,  TabL,  p.  77. 

Daos  la  même  formation  que  le  précédent. 

Si.  Araucarioxylon  primœvum  Kr.,  Pitus primœva  WiLh.,  /«- 
km.  Struct.^  p.  71,  lab.  III,  f.  3;  IV,  f.  1-7;  VII,  T.  9-12; 
VIII,  f.  1-3;  XVI,  f.9,10.  Pissadendrmprimœoum  Ung.,  C/itor. 
prof.,  p.  29.  Endl.,  Syn.,  p.  298. 

Terrain  houiller  de  Tweed  Mill  dans  le  Berwickshii'e  (Angle- 
tere). 

32.  Araucarioxylon  antiquumKr.,  Pitus  antiqua  With.,  /.  c, 
Pittadendron  antiquum  Ung.  Gœpp.,  Monogr.,  p.  230,  tab. 
SXX,  f.  3-6. 

Atcc  le  précédent. 

Genus  incertœ  sedis. 
Aporoxylon  Vm, 

Lignum  stratisconcentricis  nullis,  medulla  iarga;  cellulis  pras- 
eochytaatosis  aporis;  radiis  meduUaribus  uni-  vel  biserialibus, 
sel  copiosis. 

Ce  type  n'a  plus  de  représentant  dans  le  monde  actuel. 

1.  ApoTOxyton  primigentum  Uog.,  SchiefeT~  u.  Sandsleinjlora 
d.  Thuring.  Waldes  (in  Beîtr.  z.  PalcBontol.  von  R.  liichter  u. 
Uoger,  p.  95,  tab.  XIII,  f.  3-11). 

Dans  le  schiste  à  Cypridines  près  de  Saalfeld  en  Thuriuge. 


iu.f-PaltoDt  i<((t. 


SECOND  SOUS-EMBRÂNCHEMENT. 

HONOCOTYLÉDONÉES. 


L'époque  de  la  première  apparitioD  des  plantes  moQOcotylédo- 
nées  n'est  pas  encore  bien  fixée.  Les  débris  végétaux  des  terrains 
houilUer  et  permien  rapportés  à  ce  sous-embranchement  offrent 
des  caractères  trop  peu  précis  pour  qu'on  en  puisse  tirer  une  con- 
clusion définitive.  Nous  savons  déjà  à  ce  sujet  que  les  empreintes 
attribuées  à  des  Graminées  proviennent  de  Cryptogames  vascu- 
laires  et  que  les  feuilles  prises  pour  des  feuilles  de  Palmiers  sem- 
blent se  rapprocher  davantage  de  celtes  des  Gycadées.  Quoique 
l'on  trouve  dans  le  terrain  houillier  supérieur  des  empreintes 
d'organes  foliaires  dont  la  fonne  géuérale  rappelle  un  peu  celle 
des  spathes  des  Palmiers,  ainsi  que  des  fruits  qui  ressemblent  aux 
leurs,  sans  eu  avoir  toutefois  les  caractères  essentiels,  ces  quel- 
ques découvertes  ne  suffisent  pas  pour  affirmer,  comme  l'a  fait 
M.  Gœppert,  que  ces  plantes  ont  existé  en  même  temps  que  tes 
Sigitlaria  et  les  Lepidodendron.  Mais  si  l'existence  de  Mono- 
cotylédonées  pendant  l'époque  paléozoïque  rae  paraît  douteuse,  je 
n'entends  pas  la  nier  d'une  façon  absolue.  Elles  peuvent  avoir 
eu  leurs  représentants  même  dans  ces  temps  reculés  ;  seulement 
les  preuves  qui  rétabliraient  incontestablement  ne  sont  pas  en- 
core trouvées. 

Il  n'en  est  plus  de  même  pour  l'époque  triasique  :  les  jElho- 
phyllum,  les  Ytu:cites,  et  des  empreintes  isolées  de  feuilles  ren- 
contrées dans  le  grès  bigarré  ne  paraissent  laisser  aucun  doute 
sur  la  présence  de  Monocotylédonées  d'un  ordre  déjà  très-élevé 
dès  le  commencement  de  cette  époque.  Les  deux  autres  forma- 
tions du  trias,  le  muscheikalk  et  les  marnes  irisées,  n'ont  encore 
fourni  aucune  donnée  pour  l'histoire  primitive  de  ce  type  ;  il  y  a 
là  une  lacune  qui  s'étend  jusque  vers  le  milieu  de  l'époque  juras- 
sique. On  a  bien  rencontré  dans  un  dépôt  d'eau  douce  du  lias  in- 
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fâieur  des  traces  de  végétaux  qui  paraissent  se  rattacher  aux 
Nayadées  ou  aux  Hydrocharidées,  mais  elles  n'étaient  accompa- 
gnées d'aucun  vestige  des  formes  supérieures  que  nous  avons  vues 
dans  le  grès  bigarré.  Du  moment  où  celles-ci  furent  réellement  les 
analogues  de  formes  vivant  encore  aujourd'hui,  on  ne  peut  pas 
admettre  qu'elles  aient  disparu  pendant  une  époque  pour  renaître 
un  peu  plus  tard,  car  une  des  lois  paléontologiques  les  plus  cer- 
taines est  celle  qui  proscrit  tout  retour  aux  types  éteints.  Ainsi 
la  lacune  que  nous  signalons  dans  l'histoire  des  Monocotylédo- 
nées  ne  peut  venir  que  des  accidents  naturels  qui  nous  privent 
des  documents  complets. 

Avec  les  dépôts  jurassiques  moyens,  un  second  fragment  de 
l'histoire  des  Monocotylédonées  supérieures  se  révèle  à  nous,  sous 
la  forme  de  fruits  qui  ressemblent  assez  à  ceux  des  Pandaoées 
pour  qu'on  puisse  les  attribuer  à  cette  famille  ou  à  une  autre 
très-voisine  éteinte  depuis  lors.  A  dater  de  ce  terrain,  une  nou- 
velle lacune  interrompt  l'enchaînement  de  ces  plantes  ;  elle  ne 
cesse  que  vers  la  fin  de  l'époque  crétacée,  où  nous  pouvons  res- 
saisir définitivement  le  fil  de  l'histoire  des  Monocotylédonées. 

A  l'exception  de  ces  Nayadées  problématiques  du  lias  citées 
pins  haut,  nous  n'avons  vu  jusqu'à  présent  que  des  formes  ap- 
partenant aux  familles  les  plus  élevées  de  cet  embranchement, 
telles  que  des  Yuccées,  des  Pandanées,  des  Palmiers,  et  avant 
les  couches  tertiaires  nous  ne  pouvons  signaler  aucune  trace  sen- 
sible de  types  inférieurs,  comme  les  Graminées,  les  Cypéra- 
cées*.  Faut-il  en  conclure  que  ces  plantes  n'avaient  pas  de  re- 
présentants dans  les  temps  antérieurs?  Nous  nous  garderons 
d'autant  plus  de  former  un  jugement  aussi  absolu  quand  nous 
ra[^rocheroDS  ce  fait  de  la  grande  rareté  des  végétaux  phanéro- 
games fossiles  qui  domine  toute  l'immense  série  des  formations 
jurassiques,  à  l'exception  de  quelques  dépôts  d'eau  douce  fort 
rares  et  très-circonscrits. 


I  'Le  DrDebey  a  recueilli  dans  les  d^pfite  crdtao^H  stip^riettrs  d'Aix-la-Chapelle 

M  à  30  «spÈccs  do  MonocotylëdoQ^osi  aucuns  dtStoiU  n'ayant  éti  publies  sur  ce» 
I        ^MUTertes,  jo  riuh  oblige  de  les  pasBer  aeus  silence. 


r 
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L'ensemble  de  la  physioDomie  végétale  de  l'époque  tertiaire 
nous  autorise  à  admettre  que  sa  flore  présentait  un  fort  grand 
nombre  de  Graminées,  de  Cypéracées,  de  Liliacées,  d'Hydro- 
charidées,  diridées  sic.,  et  que  les  premières  de  ces  familles 
éminemment  sociales  se  reproduisaient  en  une  immense  quantité 
d'individus.  Oe  toute  cette  grande  végétation,  dont  les  espèces, 
pendant  les  trois  périodes  (ju'elle  occupe,  s'élevaient  sans  aucun 
doute  à  plusieurs  milliers,  et  les  individus  à  un  nombre  incal- 
culable, il  ne  nous  est  parvenu  que  trois  cents  espèces,  repré- 
sentées par  quelques  milliers  de  fragments  de  feuilles  et  un  petit 
nombre  d'organes  de  fructification. 

On  ne  peut  donc  pas  s'étonner  que  des  époques  moins  favora- 
bles à  la  conservation  des  végétaux  que  la  période  tertiaire, 
riche  en  formations  d'eau  douce,  et  pendant  lesquelles  les  végé- 
taux monocotylédonés  n'étaient  qu'au  début  de  leur  évolution, 
ne  nous  aient  transmis  que  des  fragments  épars  de  l'histoire  du 
type  végétal  qui  nous  occupe  en  ce  moment. 

En  atteignant  la  flore  monocotylédonée  de  l'époque  tertiaire, 
nous  sommes  pour  ainsi  dire  en  pays  de  connaissance,  car  elle 
réunit  en  Europe,  comme  pour  les  Dicotylédonées, -presque  tous 
les  grands  types  dispersés  aujourd'hui  sur  la  surface  de  la  terre. 
.  Dans  les  premiers  temps,  ce  sont  surtout  les  formes  tropicale  et 
subtropicales  qui  en  déterminent  la  physionomie.  Les  Aloïnées, 
les  Broméliacées,  les  Amomées,  les  Pandanées,  les  Palmiers  en 
occupent  le  premier  plan;  plus  tard  ces  grands  types  deviennent 
plus  rares  et  peu  à  peu  ils  cèdent  le  terrain  à  des  formes  plus 
modestes  qui  demandent  une  température  moins  élevée  :  ce  sont 
des  Graminées,  de  grandes  et  petites  dimensions,  des  Cypéracées 
qui  rappellent  le  Cyperus  Papyrus  et  d'autres  qui  ne  s'âèvent 
pas  au-dessus  de  nos  Carex  ordinaires,  des  Âlismacées,  des  Bu- 
tomacées,  des  Joncées,  un  assez  grand  nombre  de  Smilacées, 
des  Hydrocharidées,  des  Valisnériées  à  dimensions  inusitées,  des 
Stratiotées,  quelques  Iridées  et  Broméliacées,  des  Nayadées,  des 
Typhacées,  les  derniers  Palmiers  et  Pandanées. 

La  physionomie  viégétale  de  l'Europe  pendant  la  période  plio- 


MONOCOTYLÉDONÉES.  389 

cène  qui  termiDe  l'époque  tertiaire  est  peu  connue  ;  mais,  d'après 
ce  que  l'on  eo  sait,  elle  devait  peu  dififérer  de  celle  de  l'époque 
actuelle. 

Les  matériaux  à  notre  disposition  pour  reconstruire  la  dore 
moDocotylédonée  fossile  se  réduisent  généralement  à  des  em- 
jffeinles  de  feuilles  plus  ou  moins  tronquées,  à  des  portions  de 
riiizomes  et  de  tiges,  à  des  fragments  de  troncs  de  Palmiers  pétri- 
fiés, à  quelques  débris  de  fleurs  et  à  un  certain  nombre  d'or- 
ganes de  fiructifîcatioQ.  Les  plus  nombreux  et  les  plus  importants 
de  ces  matériaux  sont  ici,  comme  dans  les  Dicolyiëdonées,  les 
orgues  foliaires,  qui  se  classent  tantôt  d'après  leui-  forme,  tantôt 
d'après  leur  nervation.  La  détermination  d'après  la  forme  pré- 
sente un  haut  degré  de  certitude  pour  les  diverses  familles  des 
Palmiers,  pour  certains  groupes  de  Smilacées,  pour  les  Giuma- 
cées  en  général;  celle  d'âpre  la  nervation  est  quelquefois  très- 
sûre  aussi)  mais  presque  toujours  elle  présente  les  plus  grandes 
difficultés  et  demande  les  études  les  plus  minutieuses.  Les  limites 
tracées  à  ce  livre  m'empêchent  d'entrer  ici  dans  tous  les  détails 
de  cette  détermination  :  je  les  indique  autant  que  possible  dans 
es  diagnoses  génériques  et  spécifiques  *. 

Je  suis  convaincu  qu'une  réduction  notable  des  espèces  serait 
nécessaire  dans  quelques-uns  des  genres  et  des  groupes  fossiles, 
et  que  certaines  attributions  devraient  être  cbangées;  mais  j'ai 
cru  devoir  m'abstenir  de  trop  grandes  innovations,  d'autant  plus 
que  je  n'avais  pas  tous  les  échantillons  nécessaires  a  les  établir 
et  à  les  justifier.  Je  laisse  aux  différents  auteurs  la  responsabilité 
de  leurs  attributions  et  de  leurs  déterminations,  et  je  remets  au 
temps,  qui  fournira  des  naalériaux  de  plus  en  plus  complets,  le 
soin  de  corriger  les  erreurs  inévitables  aujourd'hui. 


'Lei  deux  pnbUcatione  les  plus  importuiteB  h  coiiBnlter  but  dc  iinjut  aont: 
D''  CoDit.  Ton  EttingBlikaBen  u.  D'  Al.  Pokomy  :  Die  teisêentchaflliche  Antcenduiy 
éa  KalUTtdhtldmdce»,  1  vol.  in-foL,  avec  besuconp  de  planches.  Wien  185C. 

EtttDfah&tiaeti ,  Beitrag  sur  hennimu  der  Ifervation  der  Oramiueen  [Siligtb,  d. 
i-Mad-der  Wit*.  Wien  1866,  p.  405},  avec  6  planches. 
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CLASSE  1. 
GLUUACÉES. 

Les  Glumacées  sont  des  plantes  annuelles  ou  vivaces,  herba- 
cées, quelquefois  suffrutescentes,  à  tiges  simples  ou  ramiSées,  à 
feuilles  alternaotes,  ordinairement  lioéairesou  linéaires-lancéolées, 
rarement  oblongues  ou  ovalaires,  toujours  simples,  sessiles  ou 
brièvement  pédicellëes,  engainantes  à  la  base,  parcourues  de  ner^ 
vures  parallèles  égales  ou  inégales  entre  elles,  réunies  assez  sou- 
vent par  des  nervilles  transversales  qui  naissent  sous  un  angle 
droit.  Les  fleurs  sont  disposées  eo  épillets  {spiculœ)  qui  sont  le 
plus  souvent  réunies  en  épis  ou  en  panicules. 

La  première  apparition  de  ces  plantes  date  probablement  de  la 
dernière  période  de  l'époque  crétacée;  les  dépôts  tertiaires  en  rea- 
ferment  de  nombreux  débris,  dont  le  classement  systématique 
n'est  en  partie  que  provisoire.  Il  paraît  qu'il  n'y  a  parmi  les  es- 
pèces fossiles  que  peu  de  formes  qui  n'aient  leurs  analogues  dans 
la  flore  actuelle. 


'  Herbae  plerumque  humiles  csspitosœ,  rare  sublignosa^  et  suf- 
frutescentes. Caulis  (culmus)  fistulosus,  articulatus,  nodis  tumi- 
dis.  Folia  e  nodis  oriunda,  alterna,  petiolo  complanato  caul^n 
vaginatim  ambieote;  nervis  rectis,  vel  secundum  folii  formam 
arcuatis,  basi  apiceque  conniventibus,  medio  plerumque  fortiori. 
Spiculœ  e  bracteis  {glu7nis)  2,  eque  floribus  singulis  vel  pluribus 
alternantibus  formata;,  floris  involucrum  extemum  e  squamis  '2 
(glumellis,  palets),  exteriori  saepius  bicarinata  hic  illic  abortiva, 
et  e  squamulis  hypogynis  (corolla,  glumeltulis)  2  vel  3.  Fructus 
jaryopsis  libéra  vel  adnata. 
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FAM.  I. 
ORYZEiE. 

Oryza  L. 

Paniculde  ramosœ.  Spiculae  uniflorae.  GlumaB  2,  parvae.  Paleae 
2,  carinatdB,  subaequilongae  ;  inferior  latior,  plerumque  aristata. 
Folia  plana,  multinervia,  nervis  asperis,  interstitialibus  pluribus, 
tenuibus^  mediano  validiore.  Plantae  tropicae  et  subtropical,  pa- 
ludosa  habitantes. 

1.  Oryza  exasperata  (M.  Br.)  Heer,  spiculis  ovatis,  valvula 
inferiore  profonde  carinata;  foliis  multinerviis ,  nervis  asperis, 
interstitialibus  3  vel  4  tenuioribus.  Heer,  FL  tert.  Helv.y  I,  p.  68, 
tab.  XXV,  f.  5.     . 

Poacites  exasperatus  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verz.^  p.  74. 

A  OËningen  au  Eesselstein,  au  Hohe  Rhonen. 

Les  spicules  ressemblent  exactement  à  celles  de  V  Oryza  sativa; 
dles  sont  cependant  plus  petites  et  proportionnellement  plus 
courtes;  les  nervures  des  feuilles  sont  plus  nombreuses. 


•  FAM.  n. 

PÂNIGEiG. 

Pcmicum  L. 

Gramina  gracilia.  Culmi  nodoso-articulati.  Folia  linealia,  oblon- 
go-lanceolata ,  elongato-elliptica,  plana,  multinervia,  nervo  me- 
dio  validiore,  nervis  lateralibus  marginem  versus  sensim  te- 
nuioribus, interstitialibus  pluribus.  Flores  spicati  vel  paniculati. 
Spiculae  biflorae,  glumae  2,  inaequales,  concavae,  muticae*  Paleae 
2,  subaequales,  concavae,  superiore  parinervi. 

Graminées  très-riches  en  espèces,  rares  dans  les  régions  tem- 
pérées, nombreuses  dans  les  régions  intertropicales. 

1.  Panicum  Hartungi  Heer,  foliis  linearibus,  nervis  parallelis 
20-22,  nervis  interstitialibus  4  vel  5  ;  panicula  diffusa,  pedicellis 
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spicutis   minutis ,    rotundalis.   Heer,  I .   p.    66 , 
tab.  XXV,  f.  1. 
(^DiDgeo  au  Kesselsteio. 
L'inflorescence  rappelle  assez  celle  du  Panicum  capiUare  L. 

2.  Panicum  Trogloditarum  Heer,  seminibus  ovalibus  obtusis. 
E.,l.c.,  p.  66,  p.  XXV,  f.  2. 

A  ŒnÎDgen  dans  les  schistes  à  insectes. 
Les  graines  ont  la  forme  et  la  grandeur  de  celles  du  Panicum 
miliaceum  L. 

3.  Panicum  (Digitaria)  macellum  Heer,  foliis  anguste  lineari- 
bus,  nervis  parallelis  7,  medio  paulo  fortiori ,  nervis  insterstitialibus 
âvel  k;  racbi  digitata(?),  setacea,  spiculis  rotundis,  sessitibus, 
valvula  inferiore  minuta  acuta,  superiore  ovata  acute  acuminata. 
H.,  /.  c,  p.  67,  tab.  XXV,  f.  3. 

A  C^ningeo,  dans  la  carrière  inférieure;  dans  le  schiste  bitu- 
mineux de  Sobrussan  en  Bohème  (d'après  Ettingshausen). 

k-  Panicum  (EchinoclUoa)  rostratum  Heer,  gluma  inferiore 
minuta,  lanceolata,  superiore  oblongo-ovati,  artstata,  arista  in- 
curva. H.,  /.  c,  p.  67,  tab.  XXV,  f.  ft. 

.A  CDoingen,  couches  à  insectes  de  la  carrière  inférieure. 

5.  Panicum  minutîflorum  Sap.,  floribus  miuutulis,  solitariis, 
pedicellatis ,  breviter  ovatis;  valvulis  brevissime  mucronulatis. 
Sap.,  Vég.  d.  S.-E.de  la  Fr.  à  l'ép,  tert.,  I,p.  219  (65),  tab.  HI, 
f.  18. 

Dans  les  gypses  de  la  partie  supérieure  à  Aix  en  Provence 
(très-rare). 

M.  de  Saporla  compare  ce  Panicum  aux  P.  ramulosum  Mîchx 
et  fragile  Kunth  de  l'Amérique  septentrionale. 

6.  Panicum  pedicetlatum  Sap.,  spiculis  laxe  paniculatis,  ovalo- 
globosis,  pedicellatis,  pedicellis  capiUaribus,  solitariis;  glumellis 
introrsum  laevibus,  concavis,  extus  dorso  bispido-scaberulis,  ia- 
aequalibus,  aplcemucronulatis,  inferioribus  paulo  minoribus.  Sap., 
Exam.  anal.,  p.  Uk;  Etud.  S.-E.  de  la  Fr.,  III,  p.  53,  tab.  III, 
f.  12,  13. 

Schiste  marneux  miocène  de  la  vallée  de  la  Mort-d'Imberl  ; 
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vallée  du  Largue,  près  de  Dauphin;  euTirous  de  Forcalquier; 
vallée  de  Sault  (Vaucluse).  Fréquent  à  un  niveau  déterminé. 
Excessivement  commun  dans  quelques-unes  de  œs  localités  ;  des 
couches  entières  en  sont  remplies. 

Parmi  les  espèces  actuelles,  M.  de  Saporta  cite  le  Panicum 
miliaeeum  comme  celle  qui  aurait  le  plus  de  rapport  avec  l'es- 
pèce fossile.  Plusieurs  espèces  de  TAn^érique  du  Sud  offrent  éga- 
lemaoit  de  la  ressemblance  avec  elle. 

7.  Panicum  miocenicum  Ettingsh.,  foliis  late  linçaribus,  25- 
30  millim.  latis,  multinerviis,  nervo  medio  prominente,  valido, 
nervis  lateralibus  pluribus,  nervos  interstitiales  7  includentibus. 
Etlingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  22,  tab.  V,  f.  1. 

Dans  le  schiste  bitumineux  de  Sobrussan  près  de  Bilin  en 
Bohème. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  espèce  aux  P.  clandesti-- 
num  L.,  UUifoUum  L. 

FAM.  in 

ARUNDINAGEiE. 

^riindo  L. 

Bhizoma  solidum,  lignosum,  valde  incrassatum,  nodis  ap- 
proximatis.  Radiées  nodo  et  internodio  affixae.  Culmus  magnus, 
plus  minus  incrassatus.  Folia  plana,  linealia,  basi  angustata,  ner- 
vis longitudinalibus  parallelis,  valde  approximatis,  subaequali- 
bas,  mediano  distinctiore,  apicem  versus  attenuato. 

Plantes  palustres  ou  subaquatiques,  habitant  les  zones  chaudes 
et  tempérées. 

1.  Arundo  (Donax)  Gœpperti  (Mûnst.)  Heer,  rhizomate  so- 
Mo,  centim.  5  1/2  et  ultra  crasso,  ramoso,  ramis  basi  angusta- 
«s,  loterdum  elliptids  ;  culmis  validis,  centim.  3  circa  crassis  ; 
foliis  latis,  multinerviis;  spiculis  illis  i4 .  Donacis  similibus.  Heer, 
FI.  tert.  Helvet.,  I,  p.  62,  tab.  XXIII  et  XXII,  f.  3,  et  III,  p.  161. 
Ludw.  Rhein-Wetter.  Tert.-Form.  (Palœontogr.,  VIII,  p.  80, 
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tab.  XVII,  f.  1-6.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  19,  tab.  IV, 
f.  1-û.) 

Palmacites  annulatus  Schloth.,  Verstein.,  p.  396,  tab.  XVI. 

CulmittiS  oblongus  Al,  Br.  io  Stizenb.,  Verzeichn.,  p.  75  (ra- 
musrhizomatis). 

Culmites  Gcspperti  Mûnst.,  Beitr.,  V,  p.  103,  tab.  III,  f.  1-3. 
Ung.  Iconogr.  pi.  foss.,  p,  13,  tab.  V,  f.  1. 

Caulinites  radobojensis  Ung.,  Chiorisprotog.y  p.  52,  tab.  XVII, 
f.  1,  2?  Iconogr.,  p.  15,  tab.  VI,  f.  3. 

Bambusium  sepuUum  Utiger,  Chlaris  prot.,  p.  128,  tab.  XL, 
FI.  V.  Soiska,  tab.  II,  f.  5,  6. . 

Bambusium  ceoeenicum  Fisdi.-Oost.  Heer,  Uebers.  d.  Tert.- 
Flora,  p.  50. 

Bambusium  Heerii  Massai.,  Syn.  fl.  senog.,  p.  7. 

Bambusium  Palmacites  Mass.,  /.  c. 

Typhœloipum  hœringianum  Etlingsh.,  Foss.  Fl.  v.  Hœring, 
p.  30,  tab.  IV,  f.  20  (fragments  de  feuilles). 

Dans  les  dépôts  miocèoes  d'CËQiDgeD,  dans  les  maraes  ma- 
rioes  de  Saoct-Georgeo  près  de  Sainl-Gal^au  Hohe  RhoDeD,à  la 
..Solitude,  à  Paudex  et  au  Calvaire  près  de  Lausanne,  et  autres 
localités  en  Suisse;  à  Sinigaglia  dans  le  Véronais;  dans  les  cou- 
ches inférieures  des  sphérosidérites  du  Milnzenberg,  et  dans  les 
charbons  feuilletés  de  Salzhausen  (Wetterau)  ;  dans  l'argile  plas- 
tique de  Priesen,  dans  le  tripoli  à  Kutschtin  et  dans  tes  opales 
ménilitiques  de  la  vallée  de  Schichow  aux  environs  de  BilÏD. 

2.  Arundo  anomala  (Broagt.)  Heer,  rhizomate  ovali,  nodif 
approximatis,  crenulatis;  foliis  angustioribus,  tenuisame  etdes- 
sissime  striatis.  Heer,  Fl.  leri.  Helvet.,  I,  p.  63,.  tab.  XXII, 
f.  a.  Wat.,  PL  foss.  d.  bass.  d.  Paris,  p.  62,  tab.  XVI, 
f.  7. 

Culmites  anomalus  Brongt.,  Géol.  d.  env.  d.  Paris,  tab.  XI, 
f.  2  ;  Ann.  d.  Mus.,  XV,  p.  382,  tab.  XXIII,  f.  15. 

Dans  les  dépôts  tertiaires  (calcîùre  siliceux)  de  Lonjumeati 
et  Ghambrey  près  de  Paris;  àCËningen,  au  Kess^stein. 

Se  distingue  par  son  rhizome,  par  les  crénelures  régulières  aus 
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articulations  et  par  ses  feuilles  étroites  à  stries  très-fines  et 
très-serrées. 

3.  Ârundo  groâtis  (Sap.)  Sch.,  culmis  leviter  striatis,  fistulo- 
sis,  Dodoso-articulatis.  Saporta,  Études,  II,  p.  229  {Arundinites) . 

Terrain  tertiaire  d'Ârmissan. 

&.  Arundo  HeeriiEttmg&h. ,  rhizomate  plerumque  valde  incras- 
sato,  internodiis  sublaevibus  vel  tenuiter  striatis  ;  cicatricibus  ra- 
dicum  verticiilatis,  magnis,  orbicularibus.  Ëttingsh.,  Foss.  FI.  v. 
BiKn,  p.  20,  tab.  IV,  f.  5. 

Dans  le  tripoli  à  Eutschlin  près  de  Bilin  (Bohème). 

M.  d'Ettingshausen  réunit  à  celte  espèce  le  rhizome  figuré  par 
M.  Heer  à  la  planche  XXII,  f.  5,  6  de  son  Fhra  tertiaria  Hel- 
reftcp,  sous  le  nom  de  Pkragmites  œningensis.  Il  fait  (Aserver 
que  son  Ar.  Heerii  se  distingue  constamment  de  cette  dernière 
espèce,  par  ses  racines  adventives  beaucoup  plus  grosses  et  par 
ses  cicatrices  raméales  discoïdes  plus  grandes  qu'elles  ne  se  voient 
sur  le  rhizome  des  Phragmites. 

5.  'f  Arundo  Papilloni  (Wat.)  Sch,,  culmo  valido,  in  ectypo 
œntim.  3  1/2  lato,  longitudinaliter  stria to;  cicatricibus  foliorum 
toberculosis,  profunde  striatis. 

BambtAsium  (?)  Papilloni  Wat.,  PL  foss.  d.  bass.  d.  Paris, 
p.63,  tab.  XVI,  f.  1. 

A  Vervins  (Aisne)  dans  le  grès  intercalé  au  sable  de  Bracheux. 


arundinites  Sap. 

Les  espèces  réunies  dans  ce  genre  ne  sont  pas  encore  assez 
bien  connues  pour  pouvoir  être  rapportées  avec  quelque  certitude 
à  un  genre  vivant. 

^*  Arundinites  confusus  Sap.,  culmis  crassis,  fistulosis,  foliis 
iate  linearibus,  multinerviis  ;  nervis  longitudinalibus,  tenuibus, 
approximatis ,  aequidistantibus ,  interstitialibus  transversisque 
nullis;  Costa  média  inconspicua.  Sap.,  Études,  I,  p.  191  (37), 
p.  190. 
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Calcaires  siliceux,  bitumineux  (feuilles),  calcaires  marneux  lit- 
toraux, (rragment  de  tige)  à  Saint-Zacharie  (Var). 

Diiïère  de  VÀrundo  Gœpperti  Heer  par  ses  feuilles  fubanées 
plus  étroites. 

2.  Arundinites  ambigutts  (Ëttingsli.)  Sch.,  foliis  liQearibus, 
subrigidis,  intcgerrimis,  circa  10-20  millim.  latis,  paralleliner- 
viis;  nervis  ^qualibus,  2-:3  millim.  remotis,  plicatis,  iuterstitîa- 
libus  2-/1,  transversis  uuUis. 

Culmiies  ainbiguus  Ettingsh.  Beitr.  z.  foss.  FI.  v.  Wildshuth, 
p.  5.  Tert.  Fi.  d.  OEsterr,  Mmarch.,  p.  10,  lab.  I,  f.  4,  5. 

Dans  les  marnes  calcaires  de  la  formation  miocène  à  Inzers- 
(lorf  près  de  Vienne,  et  dans  l'argile  plastique  de  Neufeld  et  de 
Wildshuth  (Atilriche). 

La  feuille,  large  de  2  centimètres,  parait  avoir  été  parcourue 
de  8  ou  9  plis  parallèles  carénés. 

3.  Arundinites  deperditus  (Heer)  Sch.,  foliis  latis,  nervo  me- 
dio  valide,  laleralîbus  utrinque  circiter  10,  interstitialibus  subti- 
lissimis  circiter  5,  transversalibus  nuUis. 

Bambusium  deperditum  Heer,  Sttchs.-thuring.  Braunk.-FL, 
p.  U,  tab.  VI,  f.  10,  12. 

Dans  les  dépôts  éocènes  de  Skopau  en  IburJuge. 

Diffère  du  Phragmites  œningensis  par  sa  nervure  médiane  plus 
forte. 

4.  Arundinites  dubius  (Wat.)  Sch.,  culmo  cenlim.  1  lato, 
costis  Dotato  numerosis ,  planiusculis ,  striis  iaterpositis  tenui* 
bus  profundis. 

Poacili's  dubius  Watelet,  PL  foss.  d.  bass.  d.  Paris,  p.  67, 
lab.  XVIIK  f.  5. 

A  Bellevuo  près  de  Paris ,  dans  les  grès  supérieurs  aux  li- 
guites. 

Pbra^mlteB  Trin. 

Rhizoma  rcpens,  articulatum,  nodis  remotis,  hinc  iode  appro- 
\imatis.  Radiées  e  nodis  egredteates.  Folia  majuscula,  Unealia. 
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plana,  nervis  iSrmioribus  nervis  multo  tenuioribus  2-7  interposi- 
tis  separatis,  medio,  caeteris  paulo  crassiore. 

Les  Pkragmites  sont  des  Graminées  de  dimensions  considé- 
rables ;  ils  habitent  les  bords  inondés  des  rivières  et  des  lacs  dans 
les  régions  tempérées. 

1.  Pkragmites  œningensis  AL  Br.,  rhizomate  ramoso,  inter- 
Qodiis  plerumque  elongatis,  tubulesis;  culmis  elongatis;  foliis 
latis,  multinerviis  nec  medio  costatis.  Heer,  FI.  tert.  Helv-.j  I, 
p.  64,  tab.  XXII,  f.  5;  XXIV;  XXVII,  f.  2  6;  XXIX,  f.  3  e. 
Ludw,,  Palœontogr.,  VIII,  p.  30,  tab.  XVI,  f.  1  ;  XVIII,  f.  2; 
ÏXIV,  f.  7.  Stur,  Jakrh.  d.  k.  k.  geoL  Beichsanst.,  1867,  vol. 
nil,  p.  138,  tab.  III,  f.  9-21.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin, 
p.  21,  tab.  IV,  f.  6-10. 

Phragmites  (?)  ceningensis  Al.  Braun  in  Stizenb.,  Verz.^ 
p.  75. 

^Phragmites  Zannonii  MassaL,  Syn.  fl.  foss.  SenogalLj  p.  8. 

Culmites  arundinaceus  Ung.,  Ettingsh.,  Foss.  Fl.  v.  Wien^ 
p.  9,  tab.  I,  f.  1.  (?)  Foss.  Fl.  v.  Wildshuth,  p.  5. 

Bambusium  sepuUum  Andrae,  Fl.  Siebenb.  u.  d.  Banales,  tab. 
lU.  1-3  (sec.  Stur.). 

Bamb.  trachyticum  Kovats.  FL  v.  Erdôbériye,  p.  16,  tab.  II, 
f.  10  (sec.  Stur) . 

Commun  à  OEningen,  dans  les  blocs  erratiques  de  Saint-Gall  ; 
au  Hohe  Rhonen,  à  la  Paudèze  et  à  Rochette  (canton  de  Vaud) , 
à  Eriz  (canton  de  Berne)  ;  à  Vienne  (Autriche) ,  à  Parschlug  et 
Fohnsdorf  (Styrie) ,  dans  Targile  plastique  à  Wildshuth  (Haute- 
Autriche)  ;  dans  le  terrain  à  lignites  de  la  Wetterau. 

M.  Stur  cite  cette  espèce  dans  les  concrétions  arénacées  aux 
environs  de  Vienne,  et  dans  les  lignites  de  Zillingsdorf  et  Neufeld 
en  Autriche,  dans  les  tufs  trachytiques  de  nombreuses  localités  en 
Hongrie;  M.  Ludwig  {Jungste  Wetter.  Braunkohle,  p.  139)  la 
cite  dans  les  dépôts  miocènes  supérieurs  au  Winterhafen  près  de 
Francfort;  elle  se  rencontre  aussi  dans  Targile  plastique  de 
Bilio,  dans  l'opale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow  (Bo- 
hème), à  Castro  au  val  d'Amo  d'après  Gandin  et  Strozzi. 
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M.  d'EttÎDgshausen  croit  que  le  Sphœrococciteà  tenuis  Udj. 
(Reise  in  Griechenl.  u.  d.  ion.  Ins.,  p.  153,  f.  1)  el  le  Confervitet 
bilinicus  Uog.  (Cklor.  jrrot.,  tab.  XXXIX,  f.  5,  6)  ne  sont  que 
les  longues  fibrilles  des  racioes  adventives  de  ce  Phragmites. 

Très-voisin  du  Phragmites  communis  Trin.,  mais  plus  fort; 
les  feuilles  ont  une  largeur  d'environ  li  centimètres.  Il  diffère  de 
VArundo  Gœpperti  par  les  entre-nœuds  moins  épais,  plus  longs 
et  creux,  munis  au]L  articulations  d'un  verticille  de  racines  fixé 
à  la  base  de  chaque  entre-nœud. 

2.  Phragmites Ungen^\»XT,  rbizomale ramoso,  millim.  lOcirca 
lato,  intemodiis  plerumque  abbreviatis  elongatisve,  tubutosis; 
culmis  loQgis,  miHim.  6  drca  latis;  vaginis  follorum  Isevibus. 
Stur,  FI.  d,  Siisswass.  Quars.  [Jahrb.  d.-  k.  k.  geol.  Reichsanst., 
1867,  vol.  XVII,  p.  137,  tab.  III,  f.  4-8.) 

Culmites  anomalus  Ung.  (ex  p.),  Iconogr.  pi.  foss.,  p.  là, 
tab.  V,  f,  k  a,  b,  c. 

Arundo  Gœpperti  Ung.,  FI.  d.  Siissw.~Quarz.  (Denksckr.  d. 
k.  k.  Akad.  d.  Wiss.,  XIV,  1858,  tab.  II,  f.  1,  2.) 

Dans  le  quarz  d'eau  douce  à  Ilia,  Hlinik,  Lutilla  (Hongrie). 

M.  Stur  dit  que  ce  Phragmites  ressemble  exactement  au  Phr. 
communis  quant  aux  dimensions  des  diverses  parties ,  et  que  la 
seule  différence  consiste  dans  l'absence  des  stries  aux  gaines 
foliaires  de  l'espèce  fossile. 

3.  Phragmites  alaskana  Heer,  foliis  12-13  millim.  latis,  nervis 
longitudinalibuS'  fortioribus  12  vet  13,  interstitialibus  6.  H.,  FI, 
foss.  alask..  p.  24,  tab.  I,  f.  12. 

Alaska,  baie  des  Anglais  (côte  N.-O.  de  l'Amérique  du  Nord). 
Très-voisin  du  Phr.  œningensts. 


FAH.  IV. 

festucea:  et  smiles. 

Poacltes  Brohgt. 


Folia  linearia,  parallelinerria,  nervis  inj 
nullis.  Culmi  et  spiculse  Graminum. 


)us,  transvo^ 
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Ce  genre  renferme  toutes  les  Graminées  fossiles  ^  en  dehors 
des  Ânindinées,  dont  les  restes  sont  trop  imparfaitement  conser- 
vés pour  être  susceptibles  d'une  attribution  plus  restreinte.  Dans 
les  feuilles  de  Graminées,  les  espaces  qui  se  trouvent  entre  les 
nervures  principales  sont  en  général  occupés  par  des  nervures 
secondaires  plus  fines  et  dont  le  nombre  varie  suivant  les  espèces, 
souvent  dans  la  même  plante  et  sur  la  même  feuille. 

A.  Folia  et  culmi. 

1.  Poacites  lœms  Âl.  Br.,  culmo  6-7  millim.  lato,  internodiis 
longis,  striatis;  foliis  millim.  /i-6  latis,  iO-12-striatis,  IsBvibus. 
Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verjs.,  p.  74.  Heer,  FL  tert.  HelveL,  I,  p.  69. 
Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  82,  tab.  XVI,  f.  2  (?).  Ettingsh., 
F(m.  FI.  V.  Bilin,  p.  23,  tab.  VI,  f.  4. 

OSningen,  Kesselstein;  Mûnzenberg  et  Rockenberg  (Wette- 
rau),  suivant  Ludwig,  dans  l'argile  plastique  de  Priesen  près  de 
Bilin  (Bohème)  • 

Appartient  peut-être  au  genre  Phalaris  et  "pourrait  être  com- 
paré au  Ph.  arundinacea  L.  Les  feuilles  sont  entièrement  lisses, 
et  se  distinguent  ainsi  facilement  des  feuilles  de  VOryza  (Heer). 

2.  Poacites  firmus  Heer,  folio  millim.  8  lato,  firmo,  nervis 
12  aequalibus  solo  nervo  marginali  fortiore.  H.,  /.  c,  p.  70, 
tab.  XX,  f.  11. 

Au  Petit-Mont  près  de  Lausanne. 

Cette  feuille  se  fait  remarquer  par  la  nervure  du  bord  gauche 
plusforte  que  les  autres,  et  par  l'absence  de  nervilles  interposées 
aux  nervures  principales.  M.  Heer  exprime  des  doutes  au  sujet  de 
sa  place  parmi  les  Graminées. 

3.  Poacites  ccsspitosus  Heer,  cœspitosus,  foliis  2-3  millim.  la- 
tis, linearibus,  10  vel  12-nervosis.  H.,  /.  c,  p.  70,  tab.  XXVI, 
f.  1.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  23,  tab.  VI,  f.  1, 

A  OEningen  ;  dans  le  schiste  bitumineux  de  Sobrussan  (Bo- 
hkne). 
A.  Poacites  tortus  Âl.  Br.,  foliis  millim.  li  latis,  dextram 
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versus  pluries  tortis,  nervis  paratielis  9  vel  10,  &  vel  5  tenuio- 
ribus  interpositis.  Heer,  l.  c,  p.  70,  tab.  XXV,  f.  13;  III, 
p.  162. 

Œningen,  Kesselsteio;  au  Locle,  couvert  du  Sphœria  Kunk- 
leri. 

M.  Braun  dit  que  la  torsion  dextrorse  de  ces  feuilles  rappelle 
celle  des  feuilles  du  Triticum  repens. 

5.  Poacites  r^ens  Heer,  rhizomate  repente,  stolouifero;  cul- 
mis  erectis,  nodis  tumidis.  H.,  /.  c,  p.  70,  tab.  XXV,  f.  12. 

ŒQÏDgeD,  Eesselsteiu.  " 

Les  cbaumes  sont  plus  épais  que  dans  le  Triticum  repens. 

6.  Poacites  stricltis  A.  Br.,  folio  firmo,  nervis  iosequalibus. 
Stizenb.  Verz.,  p.  74;  Heer,  t.  c,  p.  71,  tab.  XXVI,  f.  4. 

CËningeu. 

Ressemble  aux  feuilles  du  Glyceria  distans. 

7.  Poacites  angustus  A.  Br.,  foliis  tortis,  perangustis,  nerns 
primariis  6  vel  7,  nervis  tenuissimis  interpositis.  Stizenb.  Verz., 
p.  74.  H.,  l.  c,  p.  71,  tab.  XXVI,  f.  2,  7  b;  III,  p.  162,  tab. 
CXLVI,  f.  28. 


Al.  Braun  compare  ces  feuilles  à  celles  du  Poa  angustifolia, 
espèce  qui  croît  entre  les  Joncs  dans  les  lieux  marécageux. 

8.  Poacites  pseud-ovinus  A..  Br.,  foliis  setaceis,  angustissimis. 
Stizenb.  Verz.,  p.  74.  H.,  l.  c,  p.  71,  tab.  XXVI,  f.  3; 
XXIX,  f.  6.  B,  a. 

CEningen. 

Al.  Braun  compare  ces  feuilles  aux  feuilles  fines  des  Fe^uca 
Tubra  et  m>ina. 

9.  Poacites  subtilis  Heer,  foliis  angustis,  1 1/2  mitl.  latis,  te- 
nuissime  sed  evidenter  striatis,  striis  confertissimis.  H.,  l.  c, 
p.  71.  tab.  XXVI,  f.  6. 

Près  de  Munsingen ,  à  Monod  au-dessus  de  Rivaz  (Suisse). 

10.  Poacites  rigidus  Heer,  foliis  miltim.  2  1/2  lalis,  rigidis, 
nervis  12-14  obsoletis.  H.,  l.  c,  p.  71,  Wb.  XXVI,  f.  5.  Et- 
tingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  25,  tab.  V,  f.  6,  7. 
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Ralligen  (cant.  de  Berne)  ;  dans  l'argile  plastique  et  le  schiste 
bitumineux  de  Bilin. 

11.  Poacites  lepidm  Heer,  foliis  millim.  5  latis,  linearibus, 
longe  attenuatis,  nervis  principalibus  /j.,  interstitialibus  6-iO 
sublilissimis.  H.,  /•  c,  111,  p.  162,  CXLVI,  f.  27.  Ettingsh., 
Fm.  FI.  V.  Bilin  j  p.  25,  tab.  VI,  f.  5. 

GEningen  au  Kesselstein  ;  dans  le  schiste  à  polir  de  Kutschlin 
en  Bohème. 

12.  Poacites  aiho4ineatus  Heer,  foliis  planis,  millim.  /i.-6  latis, 
lineis  pro  more  â  albis  notatis ,  nervulis  tenuissimis  dense  con- 
fertis  interpositis.  H.,  /.  c,  III,  p.  163,  tab.  CXLVI,  f.  25,  26. 

(Kningen. 

C'est,  en  tout  cas,  une  feuille  de  Monocotylédonée;  mais  il  est 
peu  probable  qu'elle  provienne  d'une  Graminées 

13.  Poacites  cenchroides  Ettingsh.,  foliis  linearibus,  3-5  millim. 
latis,  paucinerviis,  nervo  medio  subprominente.  Ett.,  Foss.  FL 
«.  Bilin,  p.  25,  tab.  V,  f.  10,  11. 

Schiste  bitumineux  de  Sobrussan. 

Rappelle  les  Cenchrus  ciliaris  L.,  eckinatus  L.,  macrostachyus 
Hochst. 

!&.  Poacites  chusqueoides  Ettingsh.,  foliis  linearibus,  versus 
apicem  seosim  attenuatis,  10  millim.  latis,  plurinerviis ,  nervo 
medio  prominente,  lateralibus  tenuissimis,  nervis  interstitialibus 
nuDis.  Ett.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  25,  tab.  V,  f.  14,  15. 

Schiste  bitumineux  de  Sobrussan. 

M.  d'Ettingshausen  compare  ces  feuilles  à  celles  du  Chusquea 
Kandens  Kunth  et  du  Paspalum  paniculatum  L.  de  l'Amérique 
tropicale. 

15.  Poacites  lœviuscultis  Heer,  foliis  8-9  millim.  latis,  multi- 
nerviis,  nervis  sequalibus.  H.,  Mioc.  balt.  FL,  p.  28,  tab.  III, 
f.21. 

Dans  les  couches  miocènes  moyennes  à  lignites ,  près  de  Rau- 
schen  (Samland)  • 

16.  Poacites  œqualis  Ettingsh.,  foliis  linearibus  vel  lanceo- 
lato-linearibus,  6-11  millim.  latis,  multinerviis ,  nervis  tenuissi- 

ScBwrat  —  PiléoDt.  TéféU  II  ^  t6 
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mis  subaequalibus,  valde  approximatis.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v. 
BiUn,p.'2li,  tab.  VI,  f.  8. 

Dans  le  schiste  bitumineux  de  Sobrussan  (Bohème). 

M.  d'Ettinshausen  compare  ces  feuilles  à  celles  des  AruntUna- 
ria  et  Arthrostylidium. 

17.  Poacites  biiinictts  (Ettingsh.)  Sch.,  foliis  linearibus,  acu- 
miuatis,  5-6  millim.  latis,  plurinerviis, , nervis  teDuissitnis. 
aequalibus. 

Arthrostylidium  bilinicwn  Ettingsh.,  Foss.  FI.  «.  Btlin,  p.  23, 
t.  V,  f.  12. 

Dans  le  schiste  bitumineux  de  Sobrussan  et  dans  le  tripoli  à 
Kutschlin  (Bohème). 

M.  d'Ettingsbausen  voit  une  grande  ressemblance  entre  ces 
feuilles  fossiles  et  celles  de  V Arthrostylidium  Trinii  Rapr.,  du 
Brésil,  faisant  partie  des  Bambusées. 

IS.  Poacites  arundinartus  Ettingsh.,  foliis  linearibus,  versus 
apicem  sensim  attenuatis,  10-12  millim.  latis,  multinerriis,  no^ 
medio  subprominente ,  lateralibus  lenuissimis,  B~5  nervis  inter- 
stitialibus  iaterpositts.  Ett.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  2&,  tab.  V, 
f.  3-5;  grossi  f.  16. 

Dans  le  schiste  à  Sobrussan. 

Les  espèces  analogue  dans  la  Flore  actuelle  sont  VArundi- 
naria  glaucescens,  le  Merostachys  speciosa  Nées  ;  les  deux  du  Bré- 
sil (Ettingsh.). 

19.  Poacites  acuminatus  Ettingsh.,  foliis  linearibus,  longis- 
sime  acuminatis,  3  millim.  latis,  paucinerviis,  nervis  tenuissi- 
mis,  subœqualibus.  Ett.,  Foss.  FI.  v.  Btlin,  p.  2/|,  tab.  IV,  f.ll, 
12;  VI,  f.  6. 

Dans  le  schiste  bitumineux  à  Bilin  et  dans  le  tripoli  à  Kutschlin. 

Diffère  du  P.  angustus  AI.  Br.  par  les  feuilles  longuement  acu- 


20.  Poacites  longifolius  Ettingsh.,  foliis  aoguste  linearibus. 
longissimis,  versus  apicem  seosim  angustatis,  3  millim.  latis, 
paucinerriis,  nervis  tenuissiniis,  medio  paulo  distinctiore.  Et- 
tingsh.,  Foss.  FI.  v.  BiUn,  p.  24,  t.  VI,  f.  13, 14. 
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Dans  le  schiste  bitumineux  de  Sobrussan. 

21.  Poacites  nervosm  Sap.,  foliis  eloDgatig^  linearibus,  ner- 
Yosis ,  nervis  longitudinalibus  7  vel  8  approximatis ,  subaequa- 
libus,  interstitialibus  medioque  nuUis.  Sap.,  Étid.,  Ij  p.  68. 

Calcaires  et  schistes  marneux  de  la  partie  inférieure  des  gypses 
d'Aix. 

22.  Poacites  canci/b/im  Sap.,  foliis  elongato-linearibus,  stric- 
tis,  nervo  medio  tenuiter  carinatis,  nervulis  longitudinalibus 
Shinc  et  hinc  decurrentibus.  Sap*»  Étxid.^  I,  p.  68. 

Calcaires  de  la  partie  supérieure  des  gypses  d'Aix. 

23.  Poacites?  (Ârundinarîtes)  restiaceus  Sap.,  caulibus  e  rhi- 
zomate  breTi ,  squamoso,  fibrilloso  nascentibus,  plurimis,  ela- 
tis,  gracilibus,  striatulis,  nodulosis,  quandoquead  nodos  ramo- 
m\  vaginarum  reliquiis  laceris  indusiatis  vel  omnino  nudis.  Sap», 
Èiud.,  I,  p.  68. 

Restiacites  pleiocaulis  Sap.,  Ex.  anai.^  p.  28. 

Schistes  marneux  de  la  partie  supérieure  des  gypses  d*Âix. 

M.  de  Saporta  dit  que  Cette  plante  rappelle  à  la  fois^  par  son 
bci^,  certaines  Restiacées  de  petite  taille  et  les  Graminées  du 
genre  Arundinaria. 

24.  Poacites  protogœusWaU,  foliis  angustis,  linearibus,  abs* 
que  nervo  medio  conspicuo  ;  nervis  tenulbus ,  pluribus  interpo- 
âtis  tenuissimis.  Watelet,  PL  foss.  d*  bass.  de  Paris ^  p.  66, 
tab.  XVIlf,  f.  8. 

Dans  les  grès  inférieurs  aux  lignites  à  Yervins  (bassin  ter- 
tiaire de  Paris) . 

25.  Poacites  obsoletus  Wat.,  foliis  linearibus  satis  latis;  nervo 
iDedio  parum  expresso,  angusto,  nervis  lateralibus  parallelis 
intear  se  fere  aequalibus^  numerosissimis ,  approximatis,  nervulis 
tawsversalibus  tenuissimis  leniter  obliquis  conjunctis.  Wat.,  PI. 
foss.  d.  bass.  de  Paris  ^  p.  66>  tab.  XVIII,  f.  10. 

Avec  le  précédent. 

C'est  plutôt  un  Cyperacites  qu'un  Poacites,  ou  un  Glyceria. 

26.  Poacites  deletus  Wat.,  foliis  centim.  1  circiter  latis,  nervo 
ffledio  perangusto  carinato ,  nervis  lateralibus  validiusculis ,  te- 
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retibus,  sat  approxiinatis.  Watelet,  /.  c,  p.  66,  tab.  XVIII, 
f.  9. 
A  Vervins,  dans  les  couches  inférieures  aux  lignites. 

27.  Poaciles  paucinervîs  Wal.,  foliis  angustissimis ,  lineari- 
bus,  nervo  medio  lato  et  leviter  exp-esso,  nervis  lateralibus 
raris,  tenuibiis.  Wat.,  /.  c,  p.  67,  tab.  XVIII ,  f.  7. 

Avec  les  précédents. 

28.  Poacites  tenuistriatus  Heer,  foliis  linearibns  21/2miiUDi. 
iatis,  planis,  nervis  longitudiaalibus,  aequalihus,  subtilissimis. 
H.,  Ft.  foss.  alask.,  p.  2/i,  tab.  I,  f.  14- 

Dansuae  roche  marneuse  grisâtre  de  la  presqu'tleAla6ka(N.-0. 
de  l'Amérique  sept.). 


B.  Spiculœ. 

Les  spiculeï^  de  Graminées  fossiles  sont  rares ,  et,  quand  ell 
rencontrent,  elles  sont  presque  toujours  isolées,  ce  qui  rend 
attribution  ç;éaérique  difficile  et  le  plus  souvent  impossible. 

29.  Poacik's  acutus  Heer,  spicula  uoiflora;  glumis  flore 
vioribus;  vatvulis  laoceolatis,  acumiaatis.  H.,  l.  c,  p.  68, 
XXV,  f.  9. 

Œningen ,  dans  les  couches  à  insectes. 

.SO.  Poacites  duras  Heer,  spicula  biflora;  glumis  magnis 
culam  1ère  cingentibus;  valvulis  apice  acuminatis.  H.,  /. 
p.  69,  tab.  XXV,  f.  6. 

(Uniogen.  Kesselstein. 

Celte  spiciile  rappelle  le  genre  Melica. 

31.  Paadtes  rabdinus  Hea*,  spiculis  pedicellatis,  ovatis, 
lim.  !i  longis.  multiOoris,  valvulis  acuminatis  acutis 
oblongis,  acuminatis,  interne  sulco  iostructis.  H.,  /.  c,  p. 
tab.  XXV,  r.  8. 

32.  Poacites  œqualis  Heer,  spicula  pedicellata,  uniflora; 
mis  magnitiiiliDa  sequalibus,  flore  brevioribos,  ellipticïs.  H.,  i 
III,  p.  162,  tab.CXLVI,f.  20. 

CDningen,  Kesselstein. 


bre- 
tab. 
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Diffère  du  P.  acutus  par  les  glumes  d'égale  grandeur,  plus 
courtes  et  plus  larges. 

33.  Podcites  aristatus  Heer,  spicula  ovata,  glumis  iDd&quali- 
bus;  valvula  dorso  aristata,  arista  curvata.  H.,  /.  c,  III,  p.  162, 
tab.CLXVI,f.  21. 

OËningen,  Kesselstein. 

3&.  Poacites  Schimperi  Heer,  spiculis  5-floris;  glumis  ellip- 
ticis,  floribus  paulo  brevioribus;  valvulis  lanceolatis,  apice  acu- 
minatis,  inferioribus  5-nerviis.  H.,  /.  c,  p.  69,  tab.  XXV, 
f.  7. 

Dans  le  gypse  d'Âix. 

35.  Poacites  glumaceus  Sap.,  glumae  valvulis  vix  iosequalibus, 
scariosis,  navicularibus ,  pedicello  gracili  apice  iocrassato  dona- 
tis.  Sap.,  Ex.^anaL,  p.  28;  Étud.,  ép.  teri.,  I,  p.  219  (66), 
tab.  III,  f.  13*. 

'  Schistes  marneux  feuilletés  de  la  partie  supérieure  des  gypses 
d'Aix  en  Provence. 

M.  de  Saporta  compare  cette  espèce  à  YAvena  setacea  des  Alpes 
du  Dauphiné. 

36.  Poacites  distichus  Sap.,  spiculis  sessilibus  vel  brevissime 
pedicellatis,  secus  racbin  dentatam  distiche  affixis;  glumis  ner- 

Tosis,  carinatis,  scaberulis,  apice  truncato  emarginalis.  Sap., 

* 

Eocam.  anaLy  p.  28;  Etud.,  I,  p.  66,  tab.  III,  f.  15. 
Avec  le  précédent. 
Analogue  à  quelques  Triticum  et  aussi  au  Poa  dura  (Sap.) . 

37.  Poacites  triticeus  Sap.,  spiculis  tenellis,  paucifloris,  secus 
rachin  dentatam  sessilibus,  altemis,  distiche  insertis,  glumellis 
striatis,  acutis.  Sap.,  Exam.  anal.j  p.  28;  Etud.,  ép.  tert.^  I, 
p.  67,  tab.  III,  f.  14. 

Schistes  marneux  feuilletés  de  la  partie  supérieure  des  dépôts 
miocènes  d'Aix. 

Fragment  d'épi  analogue  à  ceux  des  genres  Triticum,  Festuca, 
UAium. 

38.  Poacites  ovatus  Sap.,  spiculis  elliptico-ovatis,  6-floris,  . 
glumeUae  valvulis  lanceolatis,  tenuiter  nervosis ,  acuminatis,  apice 
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leviter  recurvo  subappendiculatis.  Sap.,  Exam.  anal.,  p.  28; 
Étud.,  ép.  tert.,  p.  57,  tab.  III ,  f.  12. 

Voisin  du  P.  ScMmperi  par  sa  forme ,  distinct  par  les  glumelles 
faiblement  mucroDulées,  analogue  à  certains  Fesluca  (Sap.). 

39.  Poociies  re/CT-(«s  Sap.,  spiculisquinquefloris,  floribusdis- 
tiche  confertis,  gtumellis  lanceolalis,  acutis  vel  muticis.  Sap., 
Élud.,1,  p.  67. 

Avec  les  préc^eots. 

kOi  Poacites  Roginei  Wat.,  spica  longa,  gracili;  spiculisses- 
silibus,  ex  parte  in  racbis  cavis  abditis;  gluoois  Unearibus,  acu- 
tis, spiculis  longioribus;  fructu  elongato,  sulco  notato  ;  foliis  la- 
tiusculis  basi  coarctatts  5-nervîis,  secundum  nervos  plicatis,  ner- 
vis validis,  parallelis,  interstitialibus  numerosiSj  tenuibus;  culœo 
valido,  longitudinaliter striato.  Wat.,  Pt.  foss.  dubass.de  Paris, 
p.  64,  tab.  XVI,  f.  2,  3. 

Poacites  Heeri  Wat.,  /.  c,  p.  65,  lab.  XVI ,  f.  4-6. 

Courcelles  (Aisne) ,  dans  le  grès  supérieur  aux  lignites;  à  Ver- 
vins  dans  les  grès  de  Bracbeux. 

Ces  épis,  dont  les  fragments  ont  une  longueur  de  7-iO  centi- 
mètres ,  mériteraient  une  étude  plus  détaillée  que  celle  qui  en  a 
été  faite  par  l'auteur  de  la  Flore  fossile  du  bassin  de  Paris;  les 
%ures  n'offrent  pas  assez  de  précision  pour  qu'il  soit  possible 
d'établir  une  comparaison  entre  ces  intéressants  fossiles  et  les 
types  analogues  vivants.  M.  Watelet  les  rapprocbe  des  Rottbœl- 
liacées;  je  ne  sais  pas  jusqu'à  quel  point  ce  rapprochement  est 
fondé. 

Je  ne  vois  aucune  différence  entre  le  P.  Heeri  et  le  P.  Hoginei. 


Gramina  herbacea,  foliis  latiusculis,  ptanis,  elongato-^ineali- 
bus,  basi  angustatis,  nervis  parallelis  sat  numerosis,  mediano 
praecipue  basÎQ  versus  validiore,  interstitialibus  pluribus  tenui- 
bus. Spiculse  mulliflone,  floribus  disiichis. 

Ce  type  est  propre  à  l'Amérique  du  Nord. 
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1.  Uniola  bohemica  Etiingsh.  ^  foliis  centim.  2  circa  latis,  ner- 
vis lateralibus  4  9  interpositis  li  vel  5  teDuissimis.  Ëttingsh., 
SUzgsb.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wiss.,  1866,  p.  424.  Foss.  FI.  v.  Bi-- 
lin,  p.  22,  tab.  V,  f.  8. 

Dans  le  schiste  bitumineux  de  Sobrussan  près  de  Bilin  en 
fiohème. 

M.  d'Ëttingshausen  compare  cette  espèce  à  V Uniola  latifolia 
Michx. 

Il  y  a  dans  les  Poacites  des  formes  tout  à  fait  analogues. 


FAM.  VI. 
BAMBUSEiS. 


SCHREB. 


Gramina  frutescentia  vel  subarborescentia  ;  culmis  caespitan- 
tibus,  nodosis.  Folia  elongata  vel  oblonga,  apice  longe  et  acute 
acaminato,  basi  subito  angustata,  brevi-pedicellata,  nervis  pa- 
rallelis,  tenuissimis  pluribus  interpositis,  medio  fortiore  apicem 
versus  diminuente,  nervulis  transversalibus  praesentibus  vel 
iiiillis. 

Les  Bambous  habitent  en  nombreuse  société  les  lieux  humides 
de  la  région  tropicale  de  l'Amérique,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 
Une  seule  espèce  a  été  rencontrée  en  Europe  à  Tétat  fossile.; 
d'autres  espèces  sont  peut-être  encore  confondues  avec  les  Arun- 
dinites. 

1.  Bambusalug^unensis  Sap.,  foliis  illis^.  arundinaceœ  L.  si- 
milibus,  dimidio  minoribus,  ad  illa  Arundinariœ  Metake  acceden- 
tibas.  Sap.,  Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France,  2*  sér.,  tome  XXVI, 
p.  760  (séance  du  5  avril  1869). 

Dans  les  couches  pliocènes  moyennes  à  Meximieux  (Ain)  • 

M.  de  Saporta  dit  que  les  feuilles  de  cette  plante  abondent  à 
Meximieux  ;  couchées  l'une  sur  l'autre  dans  le  plus  grand  désor- 
dre, elles  encombrent  certains  blocs.  Leur  caducité,  si  rare  parmi 
les  Monocotylédonées,  mais  caractéristique  chez  les  Bambusées, 


L 
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est  attestée  par  la  préseDce  d'un  pétiole  distiact  qui  devait  être 
articulé  sur  la  partie  vaginale  de  la  Teuille  (Sap.). 

Comme  les  Aruiidinaria  sont  à  peiao  distiocts  des  vrais  Bam- 
bous, il  est  impossible  de  savoir  si  l'espèce  faisait  partie  plutôt 
de  ceux-ci  que  des  première. 


Carex  MiCH. 

Plantae  graminoidese.  Spicae  didines  vel  audrogynse;  masculse 
simplices,  multiflorse,  floribus  imbricatis,  unipaleaceis;  femines 
simplices  vel  cooQpositœ,  floribus  imbricatis.  Glumae  2,  aDtica 
plana,  postica  bicariaata,  maigioibus  a  basi  ad  apicem  in  utrïcu- 
lum  apice  bideatatum,  cum  fructu  persistentem  coalescens.  Sty- 
lus bi-  tri-fldus.  Caryopsis  a  latere  compressa  vel  trigooa.  Cul- 
mus  foliatus,  sœpissiœe  triqueter.  Folia  linealia,  carinata,  Iod- 
gitudinaliter  nervosa. 

Ce  genre  se  compose  de  plusieurs  centaines  d'espèces  vivaQles, 
pour  la  plupart  propres  à  l'hémisphère  du  Nord,  où  elles  ha- 
bitent de  préférence  tes  lieux  marécageux  des  zones  tempérées  et 
froides. 

1.  Carex  tertiaria  (Ung.)  Heer,  foliis  4-5  millim.  latis,  me- 
dio  cariaatis,  utrinque  nervis  9  vel  JO;  fructibus  ovatis,  apice 
rostratis  H.,  FI.  terl.  Helvet.,  I,  p.  74,  tab.  XXVI,  f.  11, 13a. 
Stur,  FI.  d,Susswasserq.,  p.  142.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Wien, 
p.  10,  tab.  I,  f.  2;  Foss.  FI.  v-  Bilim  p.  26,  tab.  VI,  f.  7. 

Cyperites  terliarius  Ung.,  /c«i.  pi.  foss.,  tab.  V,  f.  5? 

Cyperiles  Uuior  Al.  Br.  Stizenb.,  Verzeickn.,  p.  75? 

Abondant  dans  les  marnes  du  Hohe  Rhonen  (Suisse) ,  à  Par^ 
schlug  en  Styrie,  dans  le  tegel  de  Vienne,  dans  le  tuf  tracbytiqoe 
d'Erdôbénye  (Hongrie),  à  Sobrussan  (Bobème),  dans  les  cal- 
caires marneux  littoraux  de  Saint-Zacbarie? 
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M.  Unger  compare  cette  espèce  au  C.  ameuta  L.;  les  feuilles 
ont  en  effet  la  même  largeur,  mais  au  lieu  d'avoir  16  à  18  ner- 
Yures  de  chaque  côté  de  la  carène  comme  l'espèce  vivante,  elles 
n'en  montrent  que  9  ou  10. 

2.  Carex  Scheuchzeri  Heer,  foliis  millim.  â-5  latis,  tenue  ca- 
rÎDatis,  utrinque  nervis  7  vel  8.  H.,  /.  (?.,  tab.XXVI,  f.  9  a,  10; 
XXX,  f.  5. 

Au  Hohe  Rhonen  et  à  Monod  près  de  Rivaz.  ' 

3.  Carex  recognita  Heer,  fructibus  subglobosis,  apice  rostra- 
lis,  millim.  3  longis,  2  1/2  latis.  H.,  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  163, 
tab.CXLVII,  f.  1. 

OEningen. 

Ce  fruit  ressemble  à  celui  du  C.  ampullacea  Good. 

&.  Carex  effossa  Heer,  fructibus  ovato-lanceolatis,  apic€  acu- 
minatis,  compressis,  millink  k  longis,  2  circa  latis.  H.,  /.  c, 
m,  p.  164,  tab.CXLVII,  f.  6,  7. 

CEoingen. 

M.  Heer  compare  ce  fruit  à  celui  du  C  limosa  L. 

5.  Care:v  amissa  Heer,  fructibus  ovato-lanceolatis,  apice  acu- 
minato-rostratis,  â  millim.  circa  longis.  H.,  /.  c.^  III,  p.  164, 
tab.  CXLVII,  f.  2. 

CEningen. 

6.  Carex  rochettiana  Heer,  fructibus  ovatis,  apice  obtusiuscu- 
lis,  lenticulari-compressis,  millim.  4  longis,  2  latis.  H.,  Le, 
m,  p.  164,  tab.  CXLVII,  f.  4,  5. 

Rochette  (canton  de  Vaud) . 
Ressemble  au  fruit  du  C.  liraosa  L. 

7.  Carex  mucronata  Heer,  fructibus  ovalibus,  longe  rostratis, 
rostro  costato,  una  cum  rostro  millim.  3  1/2  longis,  1 1/2  latis. 
H.,  /.  c,  III,  p.  164,  tab.  CXLVII,  f.  3. 

A  Monod  près  de  Lausanne. 

Ce  fruit  a  la  même  grandeur  que  le  fruit  du  C.  Heleonastes 
Ehrh.,  son  rostre  est  indivis  comme  dans  celui-ci,  mais  beaucoup 
pins  long  (H.). 

8.  Carex  servata  Heer,  foliis  4-5  millim.  latis,  tenuiter  cari- 
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Datis,  nerviâ9Tel  10,  allemis  fortioribus;  fructibus  ovato-taD- 
ceolatis,  striatis.  H.,  FI.  fois,  alask.,  p.  2&,  tab.  I,  f.  13. 

Presqu'île  d'Alaska,  côte  N.  0.  de  l'Amérique  du  Nord. 

M.  Heer  dit  que  cette  espèce  parait  être  très^votsiae  de  soi 
C.  Scheuchzeri. 

9.  Carex  antiqua  Heer,  fructibus  ia  spicam  deosam  coofertis 
breviter  ovalibus,  apiculatis,  Smillim.  loogis,  1  l/21atis,  Heer, 
Miocène  baU.  FU  p.  28,  tab.  III,  f.  l»-20. 

Dans  la  formatioD  à  lignites  moyenne  de  Rauschea  (SaiU' 
land,  Prusse). 

10.  Carex  eximia  Gœpp.  et  Meng.,  seminibus  quoad  formao 
illis  C.  Œderi  simitibus,  quoad  Dumerum  et  disposîtioDismodun 
illis  C.  ampullaeeœ.  Gœpp.,  Ueb.  die  Bernslein-Flora,  p.  H 
{MonaUb.  d.  k.  Ak.d.  Wissensch.  zu  BerUn,  1853). 

Dans  le  succiu  des  provinces  baltiques  de  la  Prusse;  un  é; 
avec  des  graines  mûres. 

11.  Carex  palœocarpa  Sap.,  fructibus  minutis,  ovatis,  coni 
pressis,  Isevibus,  striatulis,  apice  breviter  rostrato,  bifido.  Sap. 
El.  s.  t.  végét.  lerL,  II,  p.  81  (77),  tab.  IV,  f.  6. 

Dans  le  gypse  des  Camoins,  bassin  tertiaire  de  Marseille;  très 
rare. 

Ce  fruit  se  rapproche  de  celui  du  C.  vulpina  L.,  qui  est  ce 
pendant  plus  grand  et  a  le  bec  moins  profondément  divisé. 

VM.U. 

CYPERE^. 

CypeniB  L. 

Spiculse  heruiaphroditie  muUifloree,  rarius  uni-  biflorse,  pi 
tels  distiche  imbricatïs,  omnibus  conformibus.  Perigonium  nu 
lum.  Caryopsis  crustacea,  trigona  vel  compressa,  obtusa  Tel  mi 
cronulata.  Caulis  simplex,  nudus,  triqueter,  sola  basi  foUosu 
Inllorescentia  terminalis,  umbellata,  basi  foliis  involucralibi 
subverticillatis  cincta,  Folia  longa  et  longissima.  liuealia,  med 
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carinata,  multinervia,  nervis  ioterstitialibus  paucis,  sœpius  ner-r 
Tulis  transversis  conjuDCtis. 

Plantes  marécageuses  et  subaquatiques  habitant  les  pays 
chauds  et  tempérés. 

1.  Cyperus  vettisti^  Heer,  spiculis  minutis,  ovalibus;  pedun-* 
colis  elongatis,  filiformibus^^  penultimis  2-  vel  â-radiatis.  H,, 
FI  tert.  Helv.,  I,  p,  72,  tab.  XXVI,  f.  12. 

GEningen. 

M.  Heer  dit  que  les  nombreux  pédicelles  filiformes,  dispersés 
sans  ordre  sur  une  plaque  calcaire,  dont  quelques-uns  sont  divi- 
ses  à  leur  extrémité  supérieure  en  deux  ou  trois  rayons,  rap- 
pelleiit  assez  les  rayons  d'une  ombelle  de  Cyperus  Papyrus. 

2.  Cyperus  Braunianus  Heer,  foliis  millim.  8  latis,  multiner- 
viis,  uervulis  transversis  conjunctis  ;  rhizomate  tuberifero,  tube- 
ribus  subglobosis.  H.,  FI.  tert.  Helv.,  I,  p.  72,  tab.  XXII,  f.  6; 
XXVII,  f.  4-7;  CXLVII,f.  8,  9. 

Culmites  tuberosus  W.  Br.  Stizenb.,  Verz.,  p.  75. 

OEningen. 

Ce  rhizome  porte  tous  les  caractères  d'un  rhizome  de  Cyperus; 
des  tubercules  tout  à  fait  semblables  se  rencontrent  dans  les 
C.  tuberosus  Rottb.  et  rotundus  L.  Les  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  Sparganium  stygium.  Le  Physagenia  Parlatorii  Ludw. 
[PalœarUogr.j  VIII,  p.  83,  tab.  XVIII),  évidemment  différent 
des  tubercules  auxquels  Heer  a  imposé  ce  nom ,  pourrait  bien 
provenir  d'une  Cypéracée  à  tubercules. 

3.  Cyperus  Chavannesi  Heer,  foliis  longissimis,  millim.  12-30 
latis,  medio  carinatis,  multinerviis,  nervis  interstitialibus  1-3, 
oenrulis  transversalibus  conjunctis;  cuimo  triangulari  (?),  apice 
umbdlifero.  H.,  FI.  tert.  Helv.,  I,  p.  72,  tab.  XXII,  f.  7; 
XÏVIII,  f.  1;  CXLVI,  f.  22.  E.  Sismonda,  Mater.,  p.  23,  tab. 
VII,  f.  5,  6.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  26,  tab.  VI, 
f.3. 

Dans  les  marnes  miocènes  de  Monod  (canton  de  Vaud) ,  très- 
eoounun;  à  Bagnasco  au  Piémont;  dans  le  schiste  bitumineux  à 
BiliQ  et  dans  le  tripoli  a  Kutscblin. 
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Les  feuilles  étaient  plus  loogues  et  plus  lai^s  que  dans  aucun 
des  espèces  de  Cyperus  connues. 

4.  Cyperus  Sirenum  Heer,  cuimo  acule  triquetro,  foiiis  lati 
(10-12  millim.),  medio  carinatis,  utrinque  nervis  17  vel  l\ 
Eequalibus,  nervis  interstitialibus  duobus  obsolelis.  H.,  FI,  teri 
ffelv.,  I,  p.  73,  tab.  XXVII,  f.  1,  2. 

Dans  les  marnes  du  Uohe  Rhoneo,  de  Paudex  et  Rochelle,  d 
Monod  (Suisse). 

5.  Cyperus  Morloli  Heer,  rhizomate  repente,  annulato,  culmi 
trigono;  H.,  FL  tert.  Hetv.,  1,  p.  73,  tab.  XXVII,  f.  3. 

Dans  les  marnes  grises  du  tunnel  de  Lausanne. 

6.  Cyperus  lepidus  Heer,  culmo  tenui  flliformi;  peduiic^ 
subracemoso-umbellalis,  setaceis,  spiculis  parvulis,  bracteis  apic 
acutis.  H.,  /.  c,  III,  p.  163,  tab.  CLV,  f.  22. 


7.  Cyperus  stigmostts  Ludw.,  radicibus  tuberculiferis,  tuber 
culis  subsphaericis,  slriolatis,  villosis.  LuAw.,  PalŒOntogr.,\U\ 
p.  82,  tab.  XVIII,  f.  {ia,b,c  {Cyperites). 

Munzenberg  (Wetterau). 

8.  Cyperits  reliculatus  Heer,  foiiis  latitudine  variabilibus,  u 
que  ad  millim.  13  latis,  argute  carinalis,  nervis  utrinque  12-lE 
interstitialibus  j  -4,  cum  nervulis  transversis  reticulum  rectangu 
luni  efiicieutibus;  spiculis  multiQoris,  millim.  5  longis,  2  latif 
valvulis  obtongo-ovatis.  H.,  /.  c,  I,  p.  80,  tab.  XXX,  f.  h 
XXIX,  f.  2  A;  III,  p.  165,  tab.  CXLVII,  f.  10  b,  f.  10  a. 

Au  Uohe  Rhonen,  au  Griisiberg  (canton  de  Berne) ,  à  Mooc 
et  Rivas  ;  assez  commun  ;  dans  une  argile  durcie  qui  accompagi 
le  lignite  de  Bagnasco  (Piémont) .  L'inflorescence  de  celte  plan 
est  tout  à  fait  celle  d'un  Cyperus. 

Cyperaeltea  Sch. 

Cyperites  Heer  nec  Lindl.  et  Hutt. 

Folia  linearia,  rigida,  carinata,  nervis  parallelis  (jerumqi 
sequalibus. 
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Ce  genre  comprend  tous  les  restes  fossiles  de  Cypéracées ,  tels 
que  fragments  de  rhizomes,  de  chaumes  et  de  feuilles,  3ont  l'at- 
tribution reste  encore  incertaine.  Gomme  il  n*est  pas  question  ici 
du  genre  Cyperus  en  particulier,  mais  de  la  famille  des  Cypéracées 
en  général,  j'ai  changé  en  Cyperacites  le  nom  de  CyperiteSy  créé 
du  reste  par  Lindley  et  Hutton  pour  des  feuilles  du  terrain  houil- 
1er  appartenant  au  genre  Sigillaria.  Ce  changement  pourra  faire 
éviter  des  erreurs  au  sujet  de  l'affinité  des  différentes  espèces 
dont  se  compose  ce  groupe  essentiellement  provisoire. 

Â.  Rhizoma  et  culmus. 

1.  Cyperacites  dubius  Heer,  culmo  crassiusculo,  basi  tûberoso- 
incrassato,  fibroso-radiculato.  H.,  FI.  tert.  Helv.,  I,  p.  75,  tab. 
ÎXVII,  f.  8  (Cyperites). 

Culmites  (Scirpus)  dubius  Al.  Br.  Stizenb.,  Verz.j  p.  75. 
Â  OEningen. 

M.  Âl.  Braun  compare  ce  rhizome,  muni  encore  d'une  partie 
du  chaume,  au  Scirpus  maritimv^. 

B.  Culmus  et  folia. 

a.  Folia  nervis  iransnersalibus  nullis. 

2.  Cyperacites  graminifolius  Sch.,  culmis  gracilibus,  erectis, 
nudis,  triquetris,  tenuissime  striatis;  foliis  gramineis,  nervosis. 

Cyperites gramineusSdi^.,  Étud.,  I,  p.  191  (37);  II,  p.  80(76). 

Calcaires  marneux  bitumineux  de  Saint-Zacharie  près  d'Âix  en 
Provence,  à  Saint-Jean-de  Garguier;  à  Manosque? 

Le  nom  spécifique  de  gramineus  étant  déjà  employé  par  M.  De 
la  Harpe  pour  une  autre  espèce,  j'ai  dû  changer  celui  du  fossile 
doDt  il  est  question  ici. 

3.  Cyperacites  bolcensis  Massai.,  culmo  longo,  foliis  in  apicem 
colmi  coadunato-congestis  (in  ectypo) ,  flabellato-expansis,  linea- 
ribus,  carinatis»  nervoso-striatis ,  basi  ssepe  coalitis.  Massai., 
Paiaophyt.  tert.  a^r.  veneti,  p.  22. 


[ 
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Flabellaria  bolcensis  Mass.,  Syn.  Palm,  foss,,  d"  17.  Sopi 
Pianl.  foss.  viceni.,  p.  47. 

Dépôts  éocènes  du  Monte  Bolca. 

Massaloogo  compare  ce  fossile  au\  Cyperus  tortilis  et  aitenu 
foHus. 

k.  Cyperacites  paucinervis  Heer,  toliis  milltm.  2  latis,  medi 
argute  carinatis,  utrinque  nervis  3  vel  k.  H.,  /.  c,  p.  79,  tai 
XXIX,  f.  a.  Mioc.  baU.  FL,  p.  29,  tab.  III,  f.  2â. 

Cyperites  angustissimus  E.,  Uebers.  d.  Terliitrfl.y  p.  5<. 

Au  Hohe  Rhoneo,  dans  le  grès  d'Utznach,  à  Monod. 

M.  Heer  croit  que  ce  fossile  appartient  à  un  Carex. 

5.  Cyperacites  senarius  Heer,  fotiis  millim.  2  latis,~niedio  c<i 
riuatis,  utrinque  nervis  firmis  6.  H.,  /.  c,  f.  5  a,  b,  c. 

Au  Hobe  RhoneQ  et  à  Monod. 
Probablement  la  feuille  d'un  Carex. 

6.  Cyperacites  angustior  Al.  Br.,  foliis  vix  mitlim.  3  latif 
nervo  medio  valido.  H.,  l.  c,  f.  7. 

A  (£ningen. 

7.  Cyperacites  sulcatuiiis  Heer,  foliis  millim.  1  latis,  n«^- 
medio  valido,  lateralîbus  utrinque  duobus.  H.,  /.  c,  f.  5  d,  e. 

Hohe  Rhonen. 

8.  Cyperacites  angustissimus  Al.  Br.,  foliis  setaceis  millim 
1/2-1  latis,  margine  revolutis.  H.,  l.  c,  p.  80,  tab.  XXIX 
f.  6  A,  B,  b. 


9.  Cyperacites  unarius  De  la  Harpe,  foliis  setaceis,  vix  1/ 
millim.  latis,  medio  carinatis,  utrinque  uninerviis  nec  margio 
revolutis.  H.,  FI.  foss.  Helv.,  III,  p.  165,  tab.  XLVII,  f.  12. 

Monod  près  de  Lausanne. 

10.  Cyperacites  serruUUus  De  la  Harpe,  foliis  miliim.  k  latii 
medio  argute  carinatis,  nervis  lateralibus  8,  mai^ine  acute  sei 
rulatis.  H.,  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  165,  tab.  CXLVII,  f.  13. 

A  Monod  avec  le  Careos  tertiaria. 

Les  feuilles  finement  dentelées  rappellent  les  feuilles  du  Cla 
dium  Mariscus. 
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11.  Ci/peracUes  Guthnickii  Heer,  culiuo  cylindrico,  stricto, 
foliinervo  medio  firmo,  nervis  utrioque  7-8.  H.,  F/,  tert.  Helv.^ 
I,  p.  77,  tab.  XXVIU,  f.  8. 

Grûsiberg  près  de  Berne. 

12.  Cyperacites  canaliculdtus  Heer,  caule  cylindrico^  canali- 
culato,  canaliculiç  numerosis,  inlerstitiis  convexis.  H.,  /.  c,  f.  5. 

Â  Briz  (canton  de  Berne),  à  Œningen. 

13.  Cyperacites  aUemans  Heer,  foliis  latis,  nervo  medio  acut- 
angolo,  nervis  utrinque  circiter  30,  alternatim  fortioribus.  H., 

Dans  les  marnes  miocènes  près  de  Paudex  (canton  de  Yaud) . 

C'est  peut-être  une  Graminëe. 

1&.  Cyperacites  Deucalionis  Heer,  culmo  cylindrico,  foliis  mil- 
lim.  7-8  latis,  medio  acute  carinatis,  utrinque  nervis  10-12.  H., 
ftor.  tert.  Helv.,  I,  78,  tab.  XXIX,  f.  1;  XXVI,  f.  13;  XXX, 
f.  h  h.  Mioc.  balt.  FI.,  p.  28,  tab.  III,  f.  22. 

Sparganium  œningense  Al.  Br. ,  Bruckmann's  Verzeichn., 
p.  227. 

^Sparganium  acheronticum  Stizenb.,  Verz.j  p.  75. 

Assez  commun  dans  les  marnes  du  Hohe  Rhonen,  du  Ruppen, 
de  Mônzlen  près  de  Saint-Gall ,  à  Œningen,  Rochette,  Monod; 
à  Rausdben  daûs  le  Samland. 

15.  Cyperacites plicatm  Fisch.-Oost.,  folio  millim.  lO-l/j.  lato, 
plica  média  profunda^  nervis  utrinque  circiter  12  fortioribus, 
inlcrstitialibusl-3.  H.,  FI.  tert.  Helv.,  I,  p.  75,  tab.  XXVIII,  f.  2. 

A  Grûsiberg  (canton  de  Berne). 

16.  Cyperacites  Custeri  Heer,  culmo  trigono,  folio  millim.  12- 
16  lato,  medio  carinato,  nervis  utrinque  7  vel  8,  interstitialibus 
5?el  4.  H.,  /.  c,  p.  76,  tab.  XXVIII,  f.  9  B,  G,  D. 

Au  Ruppen  (canton  de  Sainl^Gall)  • 

16.  Cyperacites  Zollikoferi  Heer,  foliis  circiter  8  millim.  latis, 
i&edio  acute  carinatis,  utrinque  nervis  8,  interstitialibus  nuUis. 
H.,  /.  c,  p.  76,  tab.  XXVIII,  f.  4.  Sap.,  Et.  s.  la  vég.  tert.,  I, 
p.  165  (11)? 

Avec  le  précédent;  dans  le  gypse  de  Gargas  (Vaucluse)? 
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18.  Cyperacites  muUinervosus  Heer,  folio  J6-18  millim.  lato, 
plicis  lateralibus  sat  profundis;. nervis  utrinque  2&  vel  25.  H.,  /• 
c,  p.  76,  f.  6, 

Â  Paudex  (caotoo  de  Yaud) . 

19.  Cyperacites  tenuistricUus  Heer,  folio  millim.  12  lato,  nervo 
medio  valido,  nervis  utrinque  28-30,  valde  approximatis.  H.^ 
/.  c,  p.  76,  tab.  XXVIII,  f.  7. 

Dans  les  marnes  du  tunnel  de  Lausanne. 

20.  Cyperacites  Rehsteineri  Heer,  folio  lanoeolato-lineali,  basi 
16  millim.  bto,  nervis  longitudinalibus  utrinque  12,  nervis  in- 
terstitialibus  â-A.  H.  /.  ^•,  f.  9  Ë. 

Au  Ruppen  au-dessus  d'Altstetten  (Suisse). 

21.  Cyperacites  confertus  Heer,  folio  millim.  k  lato,  medio 
tenuiter  carinato,  utrinque  nervis  20  confertissimis.  H.,  /.  c,  I, 
p.  79,  tab.  XXIX,  f.  3. 

Dans  les  marnes  du  tunnel  de  Lausanne. 

22.  Cyperacites  Blancheti  Heer,  foliis  millim.  16  circa  latis, 
nervo  medio  valido  acutangulo,  nervis  utrinque  Ii0-li5  valde  ap- 
proximatis. H.,  /.  c,  III,  p.  16/i,  tab.  CXLYII,  f.  1/i. 

Dans. les  marnes  rouges  de  Richevue  près  de  Yevey  (Suisse). 

23.  Cyperacites  gramineus  De  la  Harpe,  foliis  millim.  6  latis, 
medio  carinatis,  nervis  primariis  utrinque  3,  intôrstitialibus  3  vel 
4.  H.,  /.  c,  III,  p.  165,  tab.  CXLVII,  f.  15. 

Monod  près  de  Lausanne. 

2/i.  Cyperacites  gracillimus  Ed.  Sism.,  foliis  linearibus,  mar- 
gine  recurvis,  carina  valde  prominente  dimidiatis,  nervis  utrinque 
7  vel  8,  dense  confertis.  Ed.  Sismonda,  Mater.,  p.  25,  tab.  VIII, 
f.  9,  10. 

Dans  le  terrain  miocène  moyen  de  Turin. 

Se  distingue  du  C.  paucinervisy  auquel  il  ressemble  le  plus, 
par  les  nervures  plus  nombreuses,  la  carène  plus  saillante  et  les 
bords  plus  recourbés. 

25.  Cyperacites  macrophylltis  E.  Sism.,  foliis  maximis,  ultra 
millim.  26  latis,  nervo  medio  in  carinam  mediocrem  producto, 
nervis  lateralibus  numerosissimis,  tenuibus,  versus  apicem  fdii 


convergeotibus,  nervis  transversis  nuUis,  utraque  ala  plicis  8  rec- 
tis  haud  convergentibus  percursa.  Ë.  Sismonda,  Mater.  ^  p.  25, 
tab.  VII,  f.  7.  8, 

Dans  le  terrain  miocène  supérieur  à  la  Morra  près  de  Turin. 

Se  distingue  du  C.  Chavannesi  par  l'égalité  des  nervures,  par 
Tabseoce  des  nervures  transversales  et  la  présence  de  plis  longi- 
tudinaux. 

26.  Cyperadtes  anconianus  Gaud.,  folio  centim.  15  circiter 
lato,  sulco  longitudinali  exarato,  utrinque  nervis  6  longitudina- 
libus  distinctis,  nervis  interstitialibus  mox  3,  mox  6  tenuissimis, 
Tel  prîmariis  fere  aequalibus;  caule?  crasso,  triquetro.  Gandin  et 
Strozzi,  McLssa  marittima^  p.  il,  tab.  III,  f.  8,  9. 

Dépôts  pliocènes  de  Massa  marittima. 

27.  Cyperacites  alterninervis  Heer,  foliis  2-3  i/2  millim.  latis, 
medio  carinatis,  nervis  utrinque  12-16,  altemis  fortioribus.  H., 
Mioc.  baU.  Fl.y  p.  28,  tab.  III,  f.  15  6,  17;  XII,  f.  17. 

Dépôts  à  lignites  moyens  de  Rauschen  près  de  Kônigsberg. 

28.  Cyperacites  Sezannensis  Sap.,  foliis  linearibus,  elongatis, 
int^rrimis,  costato-carinatis,  nervis  longitudinalibus  utrinque 
3ye]  k  fortioribus,  interstitialibus  subtilissimis,  fere  imperspicuis. 
Saporta,  FL  foss.  rf.  travert.  anc.  de  Sézanne,  p.  50,  tab.  IV, 
f.2. 

Dans  les  tufs  calcaires ,  appartenant  probablement  à  l'éocène 
inférieur,  à  Sézanne  près  d'Épemay. 

M.  de  Saporta  fait  remarquer  que  les  empreintes  pouvant  être 
rapportées  à  des  feuilles  de  Gypéracées  sont  très-rares  à  Sé- 
zanne. 

p.  Folia  nervis  iransversalibiis, 

29.  Cyperacites  elegans  Gaud.,  foliis  millim.  2  1/2  latis,  ner- 
vis primariis  iO  interstitiali  singulo  separatis,  transversalibus 
^tis,  areolas  subquadratas  efformantibus.  Gaud.  et  Strozzi, 
yd  d'Arno,  p.  37,  tab.  II,  f.  3. 

Argiles  brûlées  du  val  d'Amo. 
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C'est  probablement  uo  Cyperus,  qui  diffère  du  C.  relicvAalia 
par  les  nervures  principales  plus  distantes. 

30.  Cyperadtes  margarum  Heer,  culmo  subtrigono,  foliis  mil- 
lim.  /l-6  lalis,  medio  carinatis,  utrinque  nervis  12-1/i,  inlersti- 
tiis  exterioribus  latioribus  nervo  interstitiali  obsitis,  nervulis 
transversalibus  hic  illic  obsoletis.  H.,  l.  c,  tab.  XXIX,  f.  2. 

Dans  les  marnes  au  Hohe  Rhonen,  à  Monod. 


âl.  Cyperadtes  palœastachyus  Sap.,  inflorescentia  illi  C.  jîa- 
vescentis  L.  simili.  Saporta,  Eludes,  I,  p.  222  (69). 
Dans  les  schistes  marneux  supérieurs  du  gypse  d'Aix. 

32.  Cyperadtes  Schcenmdes  Sap.,  inflorescentia  illi  Schœni  m- 
gricantis  L.  simili.  Sap.,  Éludes,  I,  p.  222  (69),  tab.  III,  1.17. 

Avec  le  précédent. 

Le  manque  de  netteté  de  ces  deux  empreintes  ne  permet  pas 
d'en  donner  des  desuriptions  plus  détaillées. 

D.  Fructus. 

33.  Cyperadtes  Forbesii  Ueer,  fructu  millim.  2  longo,  1  1/2 
lato,  ovali,  apiculo  minuto  instructo  H.,  Hemstead  Plants  (Qmrt. 
Joum.  GeoLSoc.»  1862,  p.  373,  tab.  XVIII,  f.  20,  21). 

Formation  miocène  de  Hemstead,  île  de  Wight. 
Ressemble  au  fruit  du  Cyperus  Monti  L. 

Familia  sedis  incertœ. 

BBIZOCAULE^  SU>. 

Plants  palustres,  caulescentes,  ToUatae.  Gaules  nodulosi,  lo- 
tus lacunosi,  radicolis  adventitiis  secus  intemodia  prodeuntibus 
sparsim  praediti.  Folia  plana,  lato-linearia ,  subtiliter  nervosa, 
nervis  longitudinalibus  numerosis,  œqualibus,  medio  nxiilo.  Flo- 
res, ut  videtur,  in  spicam  conjuncti.  Sap.,  Étw'es,  I,  p.lQS^tO). 
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Les  Monocotylédonées  d'affinité  incertaiDe,  qui  composent  ce 
groupe,  sont  encore  imparfaitement  connues.  Leur  structure,  mais 
surtout  les  caractères  comparés  de  leurs  tiges,  de  leurs  feuilles 
et  même  de  leur  inflorescepce  observée  dans  un  seul  étage,  in- 
diquent des  plantes  intermédiaires  entre  les  Cypéracées,  les  Res- 
tiac^  et  les  Ériocaulées  de  nos  jours.  Leur  anatomie  intérieure 
présente  une  organisation  voisine  de  certaines  Cypéracées  inter- 
tropicales, comme  les  Lamprocarya  {Lamp.  exaltata  Brongt.). 
Sap.,  /.  c. 

Ce  qui  distingue  particulièrement  ces  plantes,  ce  sont  les  nom- 
breuses cicatrices  radiculaires  irrégulièrement  dispersées  dans 
les  entre-nœuds  des  tiges  et  qui  proviennent,  sans  aucun  doute, 
de  racines  adventives.  La  tige  elle-même,  de  forme  cylindrique, 
montre,  par  la  dijfférence  d'intensité  de  coloration,  plusieurs  zones 
concentriques,  dont  la  plus  extérieure,  très-foncée,  correspond  à 
la  couche  corticale;  on  remarque  ensuite  une  seconde  zone,  oii 
les  fibres  pressées  forment  un  tissu  d'une  densité  comparative 
très-forte.  Les  faisceaux  vasculaires  deviennent  alors  plus  dis- 
tincts; ils  se  replient  et  s'engagent  à  travers  le  cylindre  extérieur 
pour  se  faire  jour  au  dehors  et  donner  lieu  à  une  radicule.  Les 
faisceaux  vasculaires  de  la  partie  intérieure  de  la  tige,  plus  nom- 
breux et  plus  confus  vers  la  circonférence ,  sont  plus  clairsemés 
vers  le  centre,  qui  est  principalement  formé  d'un  parenchyme 
mêlé  de  lacunes,  dont  les  cellules  ovales,  fort  petites,  non  com- 
primées sur  les  parois,  deviennent  visibles  sous  un  grossissement 
de  vingt  à  trente  fois  le  diamètre  (Sap.). 

Les  radicules,  dont  la  structure  ne  diffère  pas  sensiblement  de 
celle  de  beaucoup  de  Monocotylédonées ,  étaient  probablement 
garnies  d'un  chevelu  serré. 

Les  rhizomes  ressemblent  à  ceux  des  Cypéracées,  mais  ils  pa- 
raissent avoir  été  plutôt  obliques  que  rampants;  leur  forme  les 
rapproche  de  ceux  des  Arundo,  dont  ils  diffèrent  par  une  con- 
sistance évidemment  compressible.  Les  racines,  très-nombreuses, 
sont  fasciculées  en  grand  nombre  sur  les  nœuds  et  dans  les  in- 
tervalles qui  les  séparent.  Les  nœuds,  faiblement  marqués  quoi^ 
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que  bieD  distiDcts,  soDt  minces,  et  d'autant  plus  éloignés  qu'on 
s'écarte  de  la  partie  inférieure.  Les  racines  sont  fibreuses  et  mu- 
nies d'un  chevelu  très-fin. 

La  tige  était  lisse,  finement  striée,  munie  de  distance  en  dis- 
tance, non  pas  de  véritables  nœuds  avec  diaphragme,  mais  d'an- 
neaux marquant  la  place  insertionnelle  des  feuilles. 

Celles-ci,  assez  larg^,  rabanées,  amplexicaules,  mais  non  pa- 
ginantes, toujours  dépourvues  de  nervure  médiane,  diffèrent  peu 
d'une  espèce  à  l'autre.  Leur  consistance  était  assez  ferme,  leur 
surface  lisse,  et  leur  nervation  devait  être  beaucoup  moins  dis- 
tincte à  l'état  vivant  qu'à  l'état  fossile. 

Les  inflorescences  consistaient  en  épillets  paniculés,  à  pail- 
lettes apprimées,  scarieuses,  imbriquées  de  toutes  parts,  et  sem- 
blables par  leur  forme  à  celles  des  Restiacées. 

J'ai  rapporté,  en  grande  partie  textuellement,  la  défioltion 
pleine  de  détails  intéressants  que  M.  de  Saporta  a  donnée  de 
cette  curieuse  petite  famille,  qui  ne  se  compose  jusqu'à  présant 
que  du  genre 

RlUzocaulon  Sap.,  Exam.  anal.,  p.  17-19. 

Même  diagnose  que  celle  de  la  famille. 

1.  RhizQcaulon  macrophyllum  Sap.,  caule  robuslo,  extus  striis 
longitudinaHbus  sub  epidermide  lœvissima  delineatis,  cicatrici- 
bus  radicalibus  parvulis  sparsim  obsito.  Foliis  laie  linearibus, 
3  J/2  centim.  latis,  apice  breviter  attenuatis,  subtiliter  nervosis, 
nervis  longitudioalibus  26-fi0  in  latitud.  centimetri,  nervulis 
transversalibus  multis  conjunctis.  Sap.,  Éiud.  s.  l.  vig.  terl.,  I, 
p.  /r5,  tab.  1,  f.  II. 

Répandu  dans  tout  l'étage  des  lignites  inférieurs  au  système 
des  gypses  d'Aix;  environs  deRelcodême,  près  d'Auriol. 

Les  tiges  de  cette  espèce  varient;  quelques-unes  atteignent  à 
des  dimensions  considérables;  elles  sont  lisses  et  très-finemeut 
striées,  lorsqu'elles  ont  conservé  leurépiderme;  sillonnées  longi- 
tudinalement,  lorsqu'elles  en  ont  été  dépouillées.  Les  nœuds  soDt 
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à  peine  indiqués.  Les  cicatrices  des  racines  adventives  sont  très- 
petites,  souvent  à  peine  visibles.  La  nervation  est  celle  des  Erio- 
caubn. 

2.  RUzocaulon  subtilinervium  Sap.,  caule  snbtiliter  stria to- 
roguloso,  radicellarum  cicatricibus  plurimis,  parvulis,  rotundis 
sparsim  notato;  foliis  laevissimis,  longitudinaliter  subtilissime 
nervosis ,  nervis  circiter  80  in  latitudine  centrimetri ,  nervulis 
transversis  multiplicibus  conjunctis.  Sap.,  Etud.  s.  l.  végét.  tert., 
Ij  p.  &6,  tab.  I,  f.  5. 

Environs  de  Ventabren,  Moulin  du  Pont,  près  d'Aix. 

Diffère  du  précédent  par  les  tiges  plus  élancées,  finement  striées, 
très-l^èrement  scabres  ;  par  les  cicatrices  radiculaires  plus  nettes, 
plus  nombreuses  et  plus  arrondies  ;  enfin  surtout  par  l'excessive 
finesse  des  nervures  foliaires. 

3.  Rhizocaulon  Brongniarti  Sap.,  caulibus  fasciculatis,  graci- 
libus,  elatis,  5-6  millim.  circiter  latis,  radiculis  advenis  plurimis, 
secus  intemodia  prodeuntibus;  foliis  lato-linearibus,  tenuiter  ner- 
vosis, nervis  longitudinalibus  numerosis,  in  latit.  i  centim.  cir- 
citer 50,  nervulis  multis  transversim  interpositis.  Sap.,  Etudes^ 
I,  p.  164,  tab.  I,  f.  1. 

A  Gignac,  environs  d'Apt,  vallée  de  Sault. 

Les  tiges  silicifiées  de  cette  espèce  abondent  aux  environs  d'Apt, 
où  elles  constituent  par  leur  réunion  des  blocs  de  silice.  Leur 
grand  nombre  fait  supposer  à  M.  de  Saporta  que  cette  plante 
couvrait  de  ses  touffes  pressées  les  bords  de  Tancien  lac  d'Apt, 
partout  où  les  eaux  étaient  assez  peu  profondes  pour  donner 

accès. 

&.  Rhizocaulon  gypsorum  Sap.,  caule  tenuissime  striatulo,  ci- 
catricibus radicellarum  lapsarum  residuis  majoribus,  orbiculatis, 
sparsis;  foliis  subtiliter  nervosis.  Sap.,  Études^  I,  p.  69,  tab.IY, 
f.l. 

Dans  les  calcaires  de  la  partie  inférieure  du  gypse  d'Aix. 

5.  Rhizocaulon  recentius  Sap.,  foliis  latis,  firmis,  radicellarum 
advenarum  processu  saepe  perforatis,  subtilissime  multinerviis, 
nervis  longitudinalibus  oculo  armato  aegre  tantum  perspicuis 
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(cire.  10  ÎD  lat.  i  miUim.)  ;  radicellis  cylindricis,  probabiliter 
adventitiis,  ïd  aqua  vigentibus,  fibrilHs  multis,  elODgatis,  filifoi^ 
mibus  UDdique  instructis.  Sap.,  Étud.  s.  végét.  tert.,  III,  p.  ih, 
tab.  II,  f.  i-3. 

Assez  fréqueot  dans  les  lits  à  poissons,  miocène  supérieur,  de 
Bonnieux. 

M.  de  Saporta  dit  que  les  restes  de  cette  plante  sont  bvp 
frustes  pour  affirmer  qu'ils  proviennent  réellement  d'une  espèce 
différente  du  R.  gypsorum. 

CUSSEIV. 
H^LOBlâBS. 

"    OEDOI. 


FAH.-I. 

ALIBHEJI 


Alismacitea  Sap. 

Folia  petiolata,  ianceolata,  trinervia;  nervis  iateralibus  cur- 
vatis,  adapicem  vergentibus,  secundariis  transversim  ramosis. 

1.  AUsmacites  lancifolius  Saporta,  Etud.  s.  t.  végét,  tert.,  I, 
p,  75. 

Marnes  de  la  partie  supérieure  des  gypses  d'Aix. 

Feuille*  d'une  attribution  incertaine,  reproduisant  le  type  de 
plusieurs  Altsma  (Sap,). 


Folia  sagittata,  cordata,  oblonga  vel  linearia,  nervis  parallelis 
remotiusculis,  medio  cseteris  fortiore,  oervulis  transversis  remo- 
tis  obliquis  unitis. 

Les  Sagittaria ,  à  peine  distincts  des  AUsma,  sont  des  plantes 
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aqoatiques  qui  habitent  les  régions  tempérées,  surtout  de  TAmé- 
rique  du  Nord;  une  seule  espèce  est  indigène  en  Europe. 

1.  Sagittaria  pulchella  Reev,  foiiis  membranaceis ,  lineali- 
lanceolatis,  planis,  nervulis  transversalibus  sparsis  areolas  rhom- 
beas  eificientibus.  Heer,  FL  foss.  alaskana^  p.  25,  tab.  I,  f.  15. 

Dans  le  terrain  tertiaire  moyen  à  Neniltschik  dans  la  presqu'île 
d'Alaska. 

FAM.  II. 

JUNGAOINEiE. 

Lialiarpia  Heer. 

Flores  perianthio  tri-  vel  sex-partito,  persistente.  Carpella  2, 
distincta,  basi  modo  cohaerentia,  monosperma.  Inflorescentia 
umbellata,  pedunculis  patentibus,  bractea  vaginante  suffultis. 

i.'Laharpia  umbellata  Heer,  umbella  triradiata,  radiis  duo- 
bus  patentissimis,  singulo  erecto,  perianthio  externo  parvo,  tri- 
partito,  carpellis  ovatis  apiculatis.  H.,  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  171, 
tab.  CXLVII,  f.  28. 

OËningen,  au  Kesselstein;  très-rare. 

M.  Heer  croit  pouvoir  rapprocher  ce  type,  qui  ne  paraît  pas 
avoir  d'analogue  directe  dans  la  flore  actuelle,  du  genre  Scheuchr- 
zeria. 

a 

ORDOn. 
BirroMACSiS. 

FAM.  I. 

BUTOMBiE. 

Butomus  L. 

* 

Ovaria  6,  verticillata,  ventre  cohaerentia,  unilocularia.  Styli 
rostrales,  distinct!  ;  stigma  sulciforme,  ventrale.  Garpidia  6,  co- 
riacea,  rostrata,  basi  cohaerentia,  sutura  ventrali  aperta,  unilo- 
cularia, polysperma.  Flores  umbellati.  Folia  radicalia,  linealia, 
vaginantia. 
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Plantes  subaquatiquœ,  habitant  les  zones  tempérées  des  deuï 
hémisphères. 

1.  Bulomus  acheronticus  Heer,  fructu  itii  Butomi  umbellati  si- 
millimo,  stylo  longiore.  Heer,  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  105,  tab. 
XLVI,  f.  4. 

A  GËningen. 

On  ne  connaît  que  le  fruit  de  cette  plante;  mais  ce  fruit  est 
assez  caractéristique  pour  qu'on  puisse  en  ^er  la  place  systé- 
matique. 

Hydrocleia  RiCH. 

Plantîe  aquaticœ  a  Butomis  proximis  primo  visu  foliis  corda- 
tis  scapisque  unifloris  distinctse. 

Les  Hydrocleis  sont  des  habitants  de  l'Amérique  tropicale. 

1.  Wi/rfrocifiis? pen'anMioirfes  Massai.,  perigODiiscampanuIatis, 
breviter  peduoculatis,  sexpartitis,  3  exterioribus  calycinis  ovato- 
lanceolatis,  ioterioribus  petaloideis  elliptico-elongatis,  longio- 
ribus,  apice  contracte  cuspidato-appendiculatis.  Massa].,  Pa- 
lœoph.  rar.  form.  tert.  agri  veneti,  p.  22. 

Calycites periantkioides  Vassal.,  Piant.  foss.  vicent.,  p.  53. 

Dans  le  terrain  tertiaire  du  Vicentio. 


CLASSE  V. 

CORONARIÉBS. 
OBDO  I. 

Juncu«  L. 


Herbae  paludosae  vel  hygrophilse.  Caulis  foliosus  vel  scia  baà 
foliorum  vagina  limbo  destituta  instructus.  Folîa  glabra,  cylin- 
drica  intenlumque  nodosa  vel  carinata,  rarius  subplana,  hic  iilic 
radicalia  rudimentaria.  Paniculœ  seu  anthelse  latérales  vel  termi- 
nales, diffusœ  vel  contraclœ.  Flores  bibracteati,  perigonio  glu- 
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maceo  hexaphyllo,  foliolis  3  exterioribus  carinatis.  Capsulée  trilo- 
culares,  trivalvœ,  ovato-acuminatae.  Semina  plurima. 

Ces  plantes  aiment  ordinairement  les  lieux  marécageux  et 
vivent  dans  les  régions  tempérées  et  froides  ;  peu  d'espèces  s'a- 
vancent jusque  sous  les  tropiques. 

1.  Juncus  retractiLS  Heer,  culmis  millim.  2-3  latis,  evidenter 
slriatis;  anthela  diffusa,  capsulis  ellipticis,  apice  mucronatis.  H., 
FL  tert.  Helv.^  I,  p.  81,  tab.  XXX,  f,  3.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v. 
BiUn,  p.  27,tab.  VI,  f.  2. 

Hghe  Rhonen  avec  Cyperacites  Deucalwnis,  Garex  tertiaria  et 
Pkragmites;  dans  le  schiste  bitumineux  de  Bilin. 

M.  Heer  rapproche  cette  espèce  des  Juncus  glaucus  Ëhrh.  et 
/.  effusus  L. 

2.  Juncus  articularius  Heer,  culmo  erecto,  tenui,  1 1/2  mil- 
lim. lato  ;  foliis  linearibus,  septis  transversis  articulatis,  tenuiter 
striatis;  anthelas  terminales  decompositae ,  fasciculis  3-6-floris, 
sepalis  fructu  paulo  brevioribus,  fructu  ipso  ovato-lanceolato , 
acuto,  millim.  3  longo,  2  lato.  H.,  /•  c,  f.  1;  tab.  XXII, 
f-8. 

GEningen,  dans  la  couche  à  insectes  et  dans  la  carrière  supé- 
rieure du  Kesselstein. 

Édiantillon  fort  intéressant  qui  rappelle  vivement  le  /.  lam- 
/wwaîyiwEhrh.,  var.  affinis  Gaud.,  espèce  fort  répandue  dans  les 
marais  et  tourbières  de  toute  l'Europe  (E(.) . 

3.  Juncus  Scheuchzeri  Heer,  anthela  diffusa,  floribus  minutis, 
sepalis  apice  acuminatis,  capsulis  ovalibus,  apice  obtusis,  stylo 
caduco,  seminibus  minutis,  nitido-atris.  H»,  /.  c,  p.  81,  tab. 
XXVI,  f.  9;  XXX,  f.  2. . 

Dans  les  marnes  de  Monod  près  de  Lausanne. 
Diffère  du  y.  retractus  par  ses  fruits  plus  petits,  plus  arrondis  et 
obtus. 


&26 


FIN.  I. 

TULIPACEA. 

GlorlOBltes. 

Rhizoma  magnum,  valde  incrassatum,  incmmm,  apice  ros- 
tratum.  Heer. 

1.  Ghnosites  rostratus  Heer,  FI.  tert.  Heh.,  I,  p.  83,  tab. 
XXX,  f.  6. 

(KaiDgeo  au  Kesselstein. 

M.  Heer  compare  ce  fossile  au  rhizome  courbé  du  Glorioso 
superba  L.,  plante  des  Indes  orieutales. 


Alolte»  Vis. 

•  Folia  elongata,  Uneari-lanceolata ,  acuta,  caruosa,  imbrïcatt 
conferta,  e  basi  concava  amplexicauli  laevi  obsolète  striata,  mar- 
gioe  deûtato-spiQOsa.  Truocus  arboreus,  simples,  cylindricus, 
irregulariler  ramosus,  cicatricibus  foliorum  iodistiDctis. 

Les  folia  iineari-lanceolaia  et  le  Iruncus  arboreus  font  plutdi 
peaser  à  ud  Pandanus  qu'à  un  Ahe. 

1.  Aloites  italiens  Vis.,  Acad.  d.  scien.  d.  Padova.  Feb.  1869 
Dans  le  calcaire  tertiaire  à  Sostizza  près  du  torrent  Chiavoi 
(Viceotin). 

FAH.  III. 

YUCCE«. 

Yuccite»  ScH.  et  Moug. 

Folia  loricato-lanceolata,  basi  dilatata  amplexicaulia,  subvagi- 
nantia,  plana  vel  subcoacava,  margioe  integerrima,  subcoriacei 
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et  coriaœa,  nenris  longitudinalibus  crebris,  parallelis,  aequalibus, 
plus  minus  expressis.  Gaulis  cylindricus,  simplex  vel  parce  ra- 
mosos,  folioruiD  cicatricibus  notatus  linearibus,  amplexicaulibus, 
subobliquis,  aiternantibus,  cicatriculis  prominulis  fasciculorum 
Tascularium  notatis. 

Les  feuilles  et  les  troncs  que  nous  réunissons  sous  la  dénomi- 
nation collective  de  Yuccites  offrent  assez  de  ressemblance  avec 
les  organes  correspondants  des  Fuem  du  monde  actuel,  pour 
justifier  ce  nom.  Il  est  inutile  de  dire  que  ces  fossiles  peuvent 
provenir  de  types  fort  différents  entre  eux  et  peutr-étre  sans  ana- 
logie réelle  avec  le  type  vivant  auquel  nous  les  comparons. 

1.  Yuccites  vogesiacus  Sch.  et  Moug.,  foliis  erectis,  dense 
confertis,  centim.  2  1/2  circa  latis;  caule  decorticato  centim. 
3  i/2  crasso,  foliorum  cicatricibus  altemantibus,  cicatriculis  vas- 
cdaribus  elevato-fusiformibus ,  medio  fossula  notatis.  Schimp. 
etMoug.,  Monogr.  d.  pi.  foss.  du  grès  bigarré  des  Vosges j  p.  42 
et  43,  tab.  XXI  (feuilles),  XXIX,  f.  4  (tige). 

Dans  le  grès  bigarré  aux  environs  d'Épinal  (Vosges)  et  à 
Soultz-les-Bains  (Bas-Rhin). 

2.  Yuccites  hettangensis  Sap.,  folia  late  linealia,  crassa,  mar- 
ginibus  parallelis,  sessilia,  basi  amplexicauli.  Sap»,  PL  jur.  ms. 

Dans  le  grès  infraliasique  de  Hettange. 

3.  Yuccites  Schimperianus  Zigno  ms.,  folia  centim.  24-30 
centim.  et  ultra  longa,  2  i/2-4  lata,  liùeali-ianceolata,  supra  ba- 
às  insertionem  leniter  coarctata,  basi  ipsa  semiiunari,  excavata, 
semi-amplexicauli,  laevi,  lamina  supra  basm  nervis  longitudina- 
libus crebris,  parallelis,  distinctissimis  instructa,  rigidiuscula,  ut 
îidetur  coriacea. 

Dans  l'oôlithe  de  Roveré  di  Vélo  (Véronais),  où  cette  plante 
est  extrêmement  commune. 

La  description  est  faite  d'après  des  dessins  très-détaillés  com- 
muniqués par  M.  de  Zigno. 

4.  Yuccites  vittatus  Sap.,  folium  late  lineare,  apice  breviter 
acuminatum,  nervis  longitudinalibus  creberrimis,  interstitialibus 
nullis  vel  obsoletis.  Sap.,  PL  jur.  ms. 
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Dans  l'oolithe  supérieur  au  lac  d'Armaille  (Ain). 

5.  Yuccites  burgundianm  Sap.,  foiia  late  linearia,  fîrma,  pro- 
babililer  crassa,  nervis  toogitudinalibus  plane  immersis.  Sap., 
Pl.jur.  ms. 

Oolithe  supérieur  d'Étrochey  près  de  Châtillou. 

Le  Poacites  Yuccœfolia  Broagt.  de  l'oolithe  de  Mamers  appar- 
tient aussi  à  ce  groupe  de  végétaux  moDocotylédooés.  M.  de  Sa- 
porta  le  désigne  sous  le  nom  de  Yuccites  Brongniarti. 

6.  Yuccites  Cartieri  Heer,  trunco  cylindrico ,  hinc  inde  ra- 
moso,  cicatricibus  praelongis;  foliis  evidenter  striatis.  Heer,  Fï. 
tert.  Nelv.,  III,  p.  167,  tab.  CXLVIII,  f.  3-7. 

Dans  la  mollasse  à  Aarwangen  (Suisse) . 

Les  troncs  avaient  un  diamètre  d'environ  3  centimètres,  et  pa- 
raissent avoir  été  assez  longs  et  ramifiés;  les  feuilles  étaient  semi- 
amplexicaules  et  ordinairement  très-rapprochéœ. 


Eollrlon  Schene. 

TruDcus  arboreus.  FoIia  spiraliter  inserta,  dense  conferta 
longa,  lineali-laDceolata,  apice  oblusa,  plana,  integerrima,  dis- 
tincte et  parallèle  nervosa,  nervis  asqualibus,  medio  nuUo. 

M.  Schenk  compare  ce  curieux  type  fossile  aux  genres  Yucca 
Lomatophyllum,  Dracœna  et  Cordytine,  et  trouve  surtout  ub 
grande  ressemblance  entre  la  nervation  de  ses  feuilles  et  celii 
du  Lomatophyllum. 

1.  EoUrionprimigenium  Schk., foliis  in  trunci  apice  congestis 
centim.  50-60  longis,  2  circiler  latis,  integerrimis.  Scbenk,  D 
foss.  P{1.  d.  Wemsdorfer  Schicht.  in  d.  Nordkarp.,  p.  20,  tab.  VII 
f.  4. 

Dans  les  sphérosidérites  des  couches  urgoniennes  de  Grodiscl 
(Carpathes  du  Nord). 
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FAM.  IV. 
ASPARAOEiE. 


Sap.     • 

Truncus  validus,  cylindricus,  superne  ramosus,  ramis  cylin- 
dricis,  post  lapsum  foiiorum  cicatricibus  transversis  angustis  no- 
tatos.  Folia  longa,  eDsiformia  vel  lineali-lanceolata,  plana,  basi 
seDsim  dilatata  ampiexicaulia,  solidiuscula,  integerrima,  tenuiter 
nervosa. 

Les  Dracœna  du  monde  actuel  forment  souvent  des  arbres  gi- 
gantesques, qui  habitent  les  tropiques  des  Indes  orientales  et  les 
Canaries. 

i.  Dracœnites  sepuUus  Sap.,  trunco  foiiorum  basibus  residuis 
onusto,  tandem  nudo,  verrucoso;  insertionum  cicatricibus  te- 
nuissime  transversim  delineatis;  foliis  linealibus,  firmis,  nervo- 
sis,  glaberrimis,  basi  dilatata  semi-amplexicaulibus.  Saporta, 
Étud.s.  la  végéL  tert.j  I,  p.  73,  tab.  V,  f.  1. 

Dans  les  calcaires  et  schistes  marneux  de  la  partie  supérieure 
du  gypse  d'Aix. 

La  surface  extérieure  de  ce  tronc  montre  une  assez  grande 
ressemblance  avec  celle  du  Dracœna  Draco  L. 

2.  Draccenites  Brongniarti  Sap.,  trunco  crasso,  ramis  foliatis 
1  decim.  crassis;  foliis  ensiformibus,  firmis,  glaberrimis,  longi- 
tudinaliter  nervoso-striatis ,  basi  latissima  valde  dilatata  semi- 

« 

amplexicaulibus.  Sap.,  Le.,  p.  7&. 

Dans  la  même  formation  que  le  précédent. 

La  largeur  des  feuilles  à  la  base  mesure  10  à  12  centimètres, 
tandis  que  supérieurement  le  limbe  se  réduit  à  â  centimètres. 

M.  de  Saporta  dit  que  cette  espèce,  dans  des  proportions  pour 
ainsi  dire  gigantesques,  semble  taillée  sur  le  modèle  du  Dracœna 
Draco, 

3.  Dracœnites  narbonensis  (P.  Gervais)  Sap.,  trunco  arboreo, 
l'anus  foliatis,  1  decim.  circiter  crassis,  epidermide  leviter  ru*- 
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gosa  vestitis ,  folionim  delapsorum  cicatricibus  traDSTersim  le- 
Duissime  Dotatis.  Foliis  planis,  prœloDgis  (l^jdO  circiter),  lato- 
lÏDealibus,  k  ceatim.  latis,  subtiliter  nervosis,  basi  seasim  dila- 
tatis  semi-ample\icaulibus.  Sap.,  Étud.  s.  la  végét.  terl.,  Il, 
p.  230,  lab.  V,  f.  5. 

Dracœna  narbonensis  P.  Gervais,  Mém.  de  l'Acad.  de  MotUpet- 
■lier  (sect.  d.  scieDces),  t.  V,  p.  31&,  pi.  II,  f.  3. 

A  ArmissaD. 

La  surface  épidermique  de  cette  espèce  n'a  pas  l'aspect  rabo 
teux  et  mamelouoé  de  celle  du  D.  sepuUus  d'Aix  ;  elle  se  ra[> 
proche  sous  ce  rapport  davantage  du  Dracœna  Ùraco. 


TUà.  I. 

CONVALLARIEf. 

Smllax  TouRN. 

Plantée  suffrutescentes,  scandeutes,  sempervirentes,  caule  in- 
terdum  aculeato.  Folia  alterna,  petiolata,  cordatavel  hastatS,  i* 
rius  ovata  vel  oblooga  ;  nervis  pluribus,  lateralibus  medio  subœ- 
qualibus,  camptodromis,  nervulis  interpositis  rete  plus  minui 
laxum  plerumque  oblique  protractum  efiformantibus.  ïnflorescen- 
tia  globosa,  vel  umbellata.  Perigonium  coroIliDum,  hexaphyllum 
Fructus  baccseformis,  uni-  vel  trilocularis.  Semina  globosa. 

Plantes  grimpantes,  à  feuilles  alternantes,  cordées,  hastées  <H 
presque  sagittiformes,  à  nervures  impaires,  3-9,  les  latérales  plui 
ou  moins  fortement  arquées,  réunies  entre  elles  par  un  réseai 
lâche  de  nervilles  intermédiaire  plus  ou  moins  anastomosées  e 
formant  des  mailles  étirées  dans  le  sens  transversai.  Le  périantht 
est  corolliformë,  composé  de  six  feuilles  involucrales.  Ije  frui 
est  drupacé,  uni-  ou  triloculaire. 

Les  nombreuses  espèces  de  ce  genre  habitent  les  r^ons  tro- 
picales, dLaudes  et  tempérées  des  deux  hémisphères.  Très-répandu 
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en  Europe  pendant  Tépoque  tertiaire,  c'est  à  peine  si  ce  type  y 
est  encore  représenté  par  un  petit  nombre  de  formes  différentes, 
qui  toutes  se  trouvent  reléguées  aujourd'hui  dans  les  contrées 
méridionales  de  ce  continent. 

1.  Smilax  hastata  (Brongt.)  Sap.,  foliis  hastato-cordatis,  au- 
ricdis  patentissimis,  acuminatis,  integerrimis,  S-nerviis,  nervo 
medio  recto,  secundariis  basi  et  apice  curvatis  vix  validiore, 
nervis  tertiariis  in  reticulum  conjunctis.  Sap.,  Et.  FI.  tert.,  II, 
2,  p.  88. 

Smilaciles  hastata  Brongt.,  Prodr.,  p.  128,  214;  Ann.  Se. 
nal.,  1"  série,  XV,  p.  45,  tab.  III,  f.  8.  0.  Weber,  Tert.-Fl. 
i.  niederrhein.  Braunk.-Form.  (Palceontogr.,  II,  p.  156,  tab. 
ÏVIII,  f.  4). 

Dans  le  calcaire  miocène  d'Armissan  près  de  Narbonne,  dans 
les  lignites  à  Rott  près  de  Bonn. 

2.  Smilax  obtusangula  Heer,  foliis  hastato-sagittatis  vel  late 
oi)cordatis,  auriculis  valde  productis,  sinu  valde  obtuso  separatis, 
nervis  5-9,  medio  recto,  lateralibus  proximis  e  basi  arcuata  erec- 
tis,  apice  arcuato-conniventibus ,  secundis  e  basi  magis  arcuata 
prope  marginem  ascendentibus  apiceque  conniventibus,  caeteris 
in  lobos  basilares  descendentibus  cumque  eis  evanidis ,  reticulo 
interposito  transverse  elongato.  H.,  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  166, 
tab.  CXLVII,  f.  23-28. 

Dans  le  calcaire  tertiaire  miocène  moyen  du  Locle  et  dans  les 
marnes  grises  de  Gunzburg  (Suisse) . 

Ces  feuilles  varient  beaucoup  par  rapport  à  leurs  dimensions  et 
à  leur  forme ,  qui  passe  de  la  sag[ittée  à  la  cordée  et  même  à  la 
triangulaire  sans  sinus  basilaire. 

8.  Smilax  remifolia  Wess.,  praecedenti  proxima,  diversa  forma 
cordato-oblonga,  sinu  basilari  acuto  nec  rotundato;  nervis  utrin- 
(pie  5,  in  auriculas  descendentibus  4  ;  lobo  medio  paulum  ultra 
cent.  2  lato,  apice  abrupte  rotundato,  lobis  basilaribus  centim. 
2  !/2  longis  obtusîssimis,  divergentibus.  Wess.,  Foss.  Pfl.  d.  nie- 
derrhein. Braunk.  (Palœcmtogr.^  IV,  p.  128,  tab.  XXI,  f.  5). 

Dans  les  lignites  près  de  Bonn . 


i 
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&.  SmUaso  auriculata  Heer,  foliis  ovato-cordatis,  lobis  basila- 
ribus  magnis,  convergentibus  ;  nervis  7,  e  valde  arcuata  basi  ar- 
rectis.  H.,  /.  c,  III,  p.  167,  tab.  CXLVII,  f.  27. 

Dans  le  calcaire  blanc  au  Locle. 

Les  oreillettes  basilaires  de  ces  feuilles  sont  convergentes  et  se 
touchent  par  une  partie  de  leur  bord  iDleme;  le  contour  général 
de  la  feuille  est  plutôt  ovalaire  que  hastiforme. 

Massalongo  {Plant,  foss.  nov.  regn.  Veneti,  1853,  p.  22)  dé- 
crit sous  le  nom  de  Smilaàtes  macroloba  une  feuille  semblable, 
mais  d'une  grandeur  double. 

5.  Smilao!  orbicularis  Heer,  folium  orbiculatum,  centim.  2  1/2 
longum,  basi  late  rotuadatum,  apice  emarginatum  ;  nervis  5  vel  7, 
medio  cœteris  fortiore,  lateralibus  e  basi  folii  nascentibus  ar- 
cuato-conniventibus ,  nervuiis  interpositis  transverse  parallelis. 
H.,  /.  c,  m,  p.  167,  tab.  CXLVII,  f.  18,  19. 

Dans  le  calcaire  blanc  au  Locle  (Suisse) . 

Ressemble  au  S.  Weberi  Wess.,  mais  les  feuilles  sont  beau- 
coup plus  petites,  arrondies  à  la  base,  et  non  trooquées  comme 
dans  cette  espèce. 

6.  Smilax  appendiculata  Sap.,  foliis  auriculato-sagittatis,  lo- 
bis ioferioribus  longe  productis,  obtusatis,  diva^icatis,  superiore 
subspatbulato,  obtuso;  nervis  utrinque  2,  exterioribus  valde 
curvatis.  Saporta,  Et.  s.  l.  vég.  tert.,  II,  p.  232  (88). 

A  Armissan;  rare. 

Le  lobe  médian  de  la  feuille  est  légèrement  rétréci  inférieure- 
ment,  un  peu  élargi  en  spatule,  obtus  ou  même  arrondi  au 
sommet.  Les  nervures  extérieure,  qui  sont  très-fines,  descen- 
dent dans  les  lobes  inférieurs  et  longent  le  bord  en  montant. 
La  texture  était  coriace,  la  longueur  du  limbe  de  6  à  8  centi- 
mètres. 

7.  Smilaco  asperula  Sap.,  foliis  subcoriaceis,  ovato-lanceolatis 
vel  ovato-deltoideis,  acute  acuminatis,  basi  leniter  emare;inatis 
subcordalis,  margine  tenuiter  spinosis,  trioëWiis;  nervo  medio 
recto  validiusculo,  lateralibus  tenuioribus,  e  basi  arcuata  ascen- 
dentibus  foliique  margine  subparallelis,  reti  interposito  perte- 
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nui,  transyerse  irregulariter  rhomboideo.  Sap.,  Et.  s.  L  vég.  tert., 
II,  p.  233,  tab.  V,  f.  6. 

AArmissan;  très-rare. 

D'après  M.  de  Saporta,  l'espèce  vivante  la  plus  voisine  serait 
le  Sm.  rotundifolia  Michx.,  de  TAmérique  septentrionale. 

8.  Smilax  Garguieri  Sap.,  foliis  cordato-deltoideis,  basi  re- 
pando-emarginatis ,  leniter  in  petiolum  decurrentibus,  auriculis 
latis  obtusissimis,  longitudine  8  circa  centim.,  latit.  basilari  6  1/2; 
nervis  lateralibus  utrinque  3,  externis  duobus  in  lobos  curvato- 
arcuatos,  nervulis  interpositis  transversis.  Sap.,  Et.  s.  l.  vég. 
tert.,  II,  p.  85  (81),  tab.  III,  f.  4. 

Dans  les  dépôts  miocènes  de  Saint-Jean-de-Garguier  (bassin 
tertiaire  de  Marseille). 

Très-voisin  du  Sm.  grandi folia,  mais  distinct  par  le  sommet 
de  la  feuille  plus  étiré.  La  base  est  large  et  faiblement  échancrée 
en  cœur. 

M.  de  Saporta  compare  cette  espèce  au  Sm.  mmiritanica  Desf., 
dont  la  feuille  ne  diffère  que  par  un  prolongement  moindre  du 
sommet,  et  au  Sm.  penduhna  Lowe,  de  Madère. 

9.  Smilouv  ahsœndita  Sap.,  foliis  lanceolato-linealibus,  acumi- 
natis,  basin  versus  leviter  angustatis  ipsaque  basi  subcordatis, 
5-nerviis,  nervis  duobus  externis  tenuiesimis,  marginalibus. 
Sap.,  Et.  s.  l.  vég.  ter.,  II,  p.  86  (82),  tab.  III,  f.  5. 

A  Saintr-Jean -de-Garguier  ;  tapès-rare. 

La  feuille  est  lancéolée-linéaire,  longue  de  6  1/2  centimètres, 
large  à  peine  de  7  millimètres.  Les  bords  sont  fortement  marqués 
par  une  nervure  marginale  qui  pourrait  bien  avoir  été  hérissée 
de  petites  aspérités.  Le  Sm.  elegans  W.,  avec  des  feuilles  beau- 
coup plus  larges,  rappelle  un  peu  cette  espèce  (S.). 

10.  Smildx  rotundiloba  (Sap.)  Sch.,  Sm.  sagittiferœ  et  5m.  re- 
mfoliœ  similis. 

SmilcLcites  rotundilobus  Sap.,  Et.  s.  L  vég.  tert.,  I,  p.  2â8  (75). 
Fragment  de  feuille  ;  seul  vestige  de  ce  genre  dans  la  flore  ter- 
tiaire d'Aix» 

11.  Smilaa)  linearis  Sap.,  foliis  inermibus,  lanceolato-lineari- 
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bus,  basi  atteauata  cordatis,  lobis  coDtiguis;  nervis  utrinque  h 
basi  recurvatis,  exterioribus  in  lobos  basilares  pergeotibus,  p(s- 
tea  secus  marginem  evaniclis,  cœteris  ascendeotibus,  parallelis, 
tertiariis  sûbtiliter  reticulatis.  Sap.,  Etud.  s.  l.  végét.  tert.,  I, 
p.  i95,  tab.  IV,  f.  3. 

Dans  les  calcaires  bttiimineux.de  Saiot-Zacharie  (Var). 

Feuille  qui  s'éloigne  de  la  plupart  de  celles  des  Smilao}  actuels 
par  sa  forme  linéaire,  et  le  peu  de  divei^ence  des  lobes.  M.  de 
Saporta  la  compare  aux  feuilles  du  Sm.  mollis  Kth.,  de  la  Nou- 
velle Espagne,  et  du  Sm.  tripticinervis  Kth.,  de  l'Orénoque. 

12.  Smilax  sagittiformis  Sap.,  foliis  breviter  cordato-sagitta- 
tis,  lanceolatis,  subquinquenerviis,  nervis  exterioribus  mai^nan- 
tibus,  basi  e  latere  exteriore  ramulos  in  auriculas  emittentibus. 
Sap.,  £tud.,  l,  p.  195,  tab.  IV,  f.  4. 

Dans  le  calcaire  marneux  de  Saint-Zacharie. 

Analogue  au  Sm.  sagittiferaU.,  mais  plus  régulièrement  lan- 
céolé, et  plus  pointu  au  sommet.  Il  existe  un  rapport  frappant 
entre  cette  forme  et  certaines  feuilles  étroites  du  Sm.  aspera 
(Sap.). 

13.  Smilaco  ebngata  Sap.,  foliis  elongato-linearibus,  sensim 
attenuatis,  tenuiter  acuminatis,  basi  obtusata  brevissime  auricu- 
latis,  quinquenerviis,  nervis  exterioribus  debilibus,  extus  in  Idbu- 
los  ramosis.  Sap.,  l.  c,  I,  p.  196. 

Calcaires  marneux:  littoraux  de  Saint-Zacharie. 

Feuille  voisine  de  la  précédente,  mais  plus  étroite,  tout  à  Mt 
linéaire,  longuement  atténuée  en  une  pointe  fine  et  mucronée;  la 
base  est  élai^ie  latéralement  en  deux  lobes  in^aux,  arrondis,  à 
peine  saillants. 

lu.  Smilax  Lyelli  Wat,,  foliis  maximis,  latissime  cordatis, 
basi  late  repando-emarginatis,  paulisper  îo  petiolum  productis, 
7-Qerviis,  nervis  duobus  mediano  fortiori  approximatis  e  basi 
hujusce  assurgentibus,  cœteris  valde  arcuatis,  exlemo  utriusque 
lateris  nervum  folii  marginem  petentem  emittente,  nervis  Irans- 
versaUbus  divisis  taxe  anastomosantibus.  Wat.,  PL  foss.  d.  basst 
d.  Paris,  p.  70,  tab.  XIX,  f.  1,  2,  3. 
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A  Bellevue ,  dans  le  grès  au-dessus  des  lignites  (bassia  ter- 
tiaire de  Paris). 

La  forme  générale  de  cette  feuille  parait  avoir  été  œlle  du  Sm. 
Garguierif  avec  des  dimensions  presque  doubles. 

15.  Smilax  grandi folia  Ung.,  foliis  quoad  magnitudinem  et 
fonnam  variabilibus,  nunc  centim.  ultra  10  latitudine  metienti- 
bus,  nunc  vix  4,  hastato-cordatis,  vel  ovato-cordatis,  plus  mi- 
nusve  acuminatis,  sinu  basilari  plus  minus  profundo,  rotundato, 
rarius  subnuUo;  nervis  7,  duobus  externis  ad  médium  folii 
marginem  evanidis,  cseteris  lateralibus  arcuatis  ad  apicem  me- 
diani  convergentibus,  reti  interposito  valde  laxo.  Heer,  FL  tert. 
Helv.^p.  82,  tab.  XXX,  f.  8(var.  fol.  vix  cordatis).,Ettingsh., 
Foss.  FI.  V.  Bilin,  p.  28,  tab.  VI,  f.  15,  16.  0.  Weber,  Tert. 
Fl.  d.  niederrhein.  Braunk.-Form.y  p.  156.  Ung.,  Syll.  pi. 
foss.f  p»  7,  tab.  II,  f.  5-8  (var.  fol.  majoribus  profunde  cor- 
datis). 

Smilacites  grandifolia  Ung.  Chlor.  protog.,  p.  129,  tab.  XL, 
f.  S. 

Dans  les  dépôts  miocènes  à  Radoboj  en  Croatie,  dans  l'argile 
plastique  de  Priesen  et  dans  les  opales  ménilitiques  à  Luschitz  en 
Bohème;  à  Groisette  en  Suisse  (canton  de  Yaud);  dans  les  li- 
gnites à  Rott  près  de  Bonn. 

La  forme  de  la  Bohème  constitue  le  passage  entre  celle  de  la 
Suisse,  à  feuilles  à  peine  cordées,  et  celle  de  la  Croatie  et  de  la 
Prusse  rhénane,  dont  les  feuilles  offrent  un  sinus  basilaire  très- 
profond. 

16.  SihikuD  Haidingeri  Ung.,  foliis  magnis;  centim.  10  latis, 
13  longis,  late  cordato-oblongis,  margine  undulatis»  obtusissimis 
apîceque  leniter  emarginatis,  nervis  5-7,  medio  validiore  stricto, 
lateralibus  arcuato-arrectis ,  duobus  externis  evanidis,  caeteris 
Talde  attenuatis,  apice  arcuato-conniventibus;  nervulorum  reti 
interposito  perlaxo,  transverso,  insequali.  Ung.,  Syll.  pL  foss., 
p.  7,  tab.  I,  f.  11. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Radoboj. 

Cette  feuille  diff^àre  de  la  précédente  par  son  sinus  basilaire  ^ 
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aigu  et  DOD  arrondi,  et  par  sa  forme  large  oblongue,  très-obtuse 
et  légèrement  émarginée  au  sommet. 

'  17.  Smilax  oblusifolia  Heer,  foliis  mÎDorîbus  hastatis,  basidi- 
latata  repando-truocatis,  apice  obtusissimis  leniterque  emar^oa- 
tis,  ceatim.  2  1/2  longis,  basi  totidem,  superne  solum  milliiD.  12 
latis;  nervis  7.  H.,  FI.  tert.  Helv.,  tab.  XXX,  f.  9. 

A  ŒQingea. 

La  feuille  est  à  peine  émarginée  à  la  base.  Les  sept  nervures 
sont  très-ûnes;  les  latérales  externes  sont  fortement  arquées.  Les 
espaces  entre  les  nervures  sont  occupés  par  des  mailles  6nes  éti- 
rées dans  le  sens  transverse. 

18.  Smilao}  sagitlifera  (Ung.)  Heer,  foliis  e  basi  longe  auri- 
culata  linealibus  obtuse  acuminalis  vel  lanceolatis,  nervis  5-7, 
duobus  exleniis  in  auriculas  obtusas  divergentes  descendentibus 
et  dehinc  arcuato-arrectis.  H.,  /.  c,  f.  7;  tab.  II,  f.  5;  III, 
p.  166,  tab.  CXLVII,  f.  20,  21. 

Smilacites  sagittata  Ung.,  Chlor.  prot.,  p.  129.  tab.  XL, 
f.  4. 

Smilax  sagittata  Al.  Br.,  Stizenb,,  Verzeichn.,  p.  75. 

Dans  le  schiste  calcaire  miocène  à  Parschlug  et  à  Œningen  ; 
dans  le  calcaire  blanc  au  Locle  (Jura  suisse). 

Le  nom  spécifique  imposé  à  cette  feuille  par  M.  Unger  a  dft 
être  changé,  parce  qu'il  existait  déjà  une  espèce  vivante  qui  porte 
le  nom  de  Sm.  sagittaia. 

Diffère  du  Sm.  hustata  Brongt.  par  les  feuillesplus  étroites,  à 
sinus  basilaire  plus  profond. 

19.  Smilax  Prasili  Ung.,  fulUs  linealibus  obtusis,*basi  ton- 
giuscule  auriculatiSj  auriculis  divergentibus  obtusis,  nervis  3, 
medio  lateralibus  ex  ejus  basi  directe  assurgentibus  mai^m  ap- 
proximatis  vix  crassiore.  Ung.,  Syll.  p.  foss.,  p.  8,  tab.  I, 
f.  12. 

Dans  le  grès  tertiaire  miocène  à  Gossendorf  près  de  Gleichen- 
berg  en  Styrie. 

Ressemble  beaucoup  au  S.  sagitlifera;  mais  les  nervures  ré- 
duites au  nombre  de  trois,  dont  les  deux  latérale  s'élèv«it  di- 
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rectement  de  la  base  de  la  nervure  médiane  pour  se  diriger  vers 
le  haut,  le  font  reconnaître  à  première  vue. 

20.  Smilax  Weberi  Wess.,  folium  majusculum,  ovato-oblon- 
gum,  centim.  9  longum,  5  circa  latum,  apice  apiculatum,  basi 
breviter  in  petiolum  brevem  decurrens,  margine  undulato,  te- 
nui-membranaceum ,  nervo  medio  apiœm  versus  tenuissimo, 
Dervis  lateralibus  utrinque  binis^  tenuissimis,  nervis  terliariis  sub 
aDgulo  fere  recto  egredientibus,  subparallelis^  nervulis  transver- 
sis  conjunctis.  Wessel,  Palœontogr.,  IV,  p.  127,  tab.  XXI, 
f.  1. 

Dans  le  schiste  papyracé  des  lignites  de  Rott  près  de  Bonn. 
Cette  feuille  rappelle  les  feuilles  du  Sm.  Pseudochina  L. 

21.  Smilax  ovata  Wess.^  foliis  longiuscule  petiolatis,  ovatis, 
acute  acuminatis,  integerrimis,  trinerviis  ;  nervo  mediano  recto, 
lateralibus  folii  alas  dimidiantibus  in  apice  convergentibus,  ner- 
vis tertiariis  tenuissimis  in  reticulum  conjunctis.  Wess.,  Pakeon- 
togr.,  IV,  p.  127,  tab.  XXI,  f.  2,  3. 

Dans  les  schistes  des  lignites  à  Orsberg  et  Rott  près  de  Bonn. 
C'est  là  peut-être  une  petite  forme  de  feuilles  de  l'espèce  pré- 
cédente dont  le  nombre  des  nervures  serait  réduit  à  trois. 

22.  Smilax  obtusifolia  Wess.,  folium  ovatum,  apice  rotunda- 
tom  medioque  leniter  emarginatum,  basi  truncatum  breviter  pe- 
dicellatum,  nervis  7,  duobus  extremis  margine  approximatis  de- 
mumque  cum  eo  confluentibus,  cœteris  lateralibus  pertenuibus 
miyrgini  subparallelis  apice  conniventibus,  reti  interposito  trans- 
versali,  laxiusculo,  tenuissimo.  Wess.,  Palœontogr.y  IV,  p.  128, 
tab.  XXI,  f.  3. 

Dans  les  lignites  de  Rott. 

Cette  feuille  pourrait  également  appartenir  au  Sm.  Weberi. 

On  sait  combien  les  feuilles  varient,  quant  à  la  forme  et  la 
grandeur,  sur  le  même  pied  dans  nos  espèces  vivantes  ;  la  même 
variation  doit  avoir  eu  lieu  dans  les  espèces  fossiles,  dont  le  nom- 
bre se  réduira  sans  doute  considérablement  à  mesure  qu'on  les 
connaîtra  mieux. 

23.  Smilax  cardiophylla  Heer,  foliis  late  ovato-cordatis,  cen- 
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tîm.  6  1/2  latis,  totidem  circiter  longis,  integerrimis,  nervis  7, 
medio  lateralibus  haud  fortiore,  4  extemis  valde  arcuatis  su- 
perne  cum  margine  œoflueDtibus,  oervo  externo  e  basi  ramu- 
!um  margini  basilari  fere  parallelum  emittente.  H.,  D.  Braun- 
kohl.-Pflmz.  V.  Bornstûdt,  p.  9,  tab,  I,  f.  4. 

Dans  les  ligules  (étage  ligurien)  de  Bornstàdt  près  d'Ët^eben 
en  Saxe. 

Espèce  voisine  du  Sm.  grandifolia  Ung. 

24.  SîtiHaof  parvifoUa  AI.  Br.,  foliis  parvulis,  late  cordatis,  su- 
hito  acuminatis.  Al.  Br.,  Stizenb.  Verzekbn.,  p.  75.  Heer,  Fi. 
lert.  Helv.,  I,  p.  83,  tab.  XXX,  f.  10. 

A  CEningen. 

25.  Smilcuc  cmgustifolia  Heer,  foliis  parrulis,  lanœolatis,  basi 
truncatis  vel  subcordatis.  H.,  l.  c-,  f.  11. 


27.  Smilax  Targionit  Gaud.,  folium  obloago-elongatum,  in- 
Wgnim,  margine  repando-sinuosum  ;  nervis  tribus,  medio  late- 
l'alibus  fortiore,  hisce  margini  parallelis  apice  conniventibus,  ner- 
vis secundariis  e  primariis  sub  angulo  sat  aperto  egredi^tibus, 
□ôrvis  tertii  ordinis  ia  rete  laxum  irregulare  coeuntibus.  âaud. 
et  Strozzi,  Contribut.  II.  Vald'Amo,  p.  37,  tab.  X,  f.  5. 

Dans  les  argiles  brûlées  du  val  d'Arno. 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  des  Smilax  à  feuilles  en- 
tières oblongues,  et  se  rapproche  sans  doute  du  Sm.  laurifoUa 
du  Brésil  et  du  Sm.  cordaio-ovala  Balb.  (S.populnea  EuDth)de 
Saint-Domingue.  Parmi  les  espèces  fossiles,  on  peut  la  comparer 
au  Smilacites  CoccMana  Massai,  de  Sinigaglia. 

28.  Smilaco  salzhausensis  Ludw. ,  folium  magnum ,  basio 
varsus  centim.  7  latum,  ovato-triângulare,  basi  late  rotundata, 
utraque  ala  in  angulum  leniter  inQexum  producta,  S-nervosum, 
nervo  medio  usque  ad  apicem  producto  omnium  validiore,  nervis 
duobus  lateralibus  e  basi  nervi  medii  egredientibus  arrectis.  ba- 
silaribus  basis  margine  approximatis  eique  subparallelis,  peliolo 
brevi.  Ludw.,/bss.  Pfl.  a.  d.  ait.  Abth.  d.  rhein.-toetter.  Tert.- 
Form.  (Palœontogr.,  VIU,  p.  83,  tab.  XXIII,  f.  1.) 


Lignites  de  Salzhausen  (Wetterau) . 

29.  Smilax  Lmgsdorfjii  Ludw.,  folium  praecedente  minus,  late 
OYato-lanceolatum,  margine  repando-sinuosum,  basi  subito 
coarctata  leniter  in  petiolum  decurrens;  nervis  5,  medio  for- 
tiore  nervos  secundarios  sut  angulo  acuto  emittente,  caeteris  ex 
hujusœ  basi  egredientibus  tenuioribus,  divergentibus.  Ludw., 
/.(?.,  p.  84,  tab.  XXIII,  f.  2. 

A  Salzhausen. 

âO.  §milax  convallium  Heer,  foliis  ovato-ellipticis,  basi  leni- 
ter in  petiolum  decurrentibus,  quinquenerviis ,  nervis  omnibus 
basilaribus,  medio  caeteris  fortiore.  H.,  Mioc.  balt.  Fl.y  p.  29, 
tab,  XII,  f.  2. 

Dépôts  miocènes  du  Samland, 

31.  Smilao)  Cocchiana  Massai.,  foliis  ovalibus  utrinque  subat- 
tenuatis ,  integerrimis ,  coriaceis ,  undulatis ,  5-nerviis ,  nervis 
subaequalibus  arcuatis,  usque  ad  apicem  attingentibus,  simplici- 
bus.  Massai.,  l.  c,  p.  10  (Smilacites) . 

Sinigaglia. 

32.  Smilaœ  Spadœana  Massai.,  foliis  ovato-ellipticis ,  sub- 
rhomboidali-panduraeformibus ,  medio  leviter  constrictis,  utrin- 
que subattenuato-truncatis,  5-nerviis,  reti  venoso  inconspicuo. 
Massai.,  FL  foss.  SenogalL,  p.  10  {Smilacites) . 

Sinigaglia. 

33.  Smilax  pulchella  Mass.,  foliis  coriaceis,  sagittato-corda- 
tis,  3-  vel  5-nerviis,  integerrimis,  acuminatis,  nervo  medio  con- 
spicuo,  nervis  lateratibus  tenuibus,  lobis  basilaribus  ellipticis, 
attenuatifi,  productis,  venis  obsoletis.  Mass.,  /.(?.,  p.  10  (5mi7a- 
citei). 

Sinigaglia. 

Paraît  être  très-voisin  du  Sm.  hastata  Brongt. 

3/i.  Smilaœ  proxima  Massai.;  foliis  hastato-subrhomboidali- 
bug,  basi  subcuneato-truncatis,  apice  obtusiusculis  emarginatis, 
lateralibus  subrectis,  7-nerviis,  venis  interpositis obsoletis.  Mass., 
i-  c,  p.  15  (Smilacites). 

Sinigaglia. 
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35.  Smilax  JVestiana  Massai.,  foHis  ovato-cordatis,  hastatis, 
5-Dervii5,  apice  obtusis,  nervis  obsoletis.  Mass,,  /.  c,  p.  11 
(Stnilaates). 

SÎDigaglia. 

36.  Smilax  Orsiniana  Massai.,  foliis  hastat(>-GOrdatis,  subova- 
lis,  acuminatis,  iotegerrimis,  tenuibus,  membraDaceis,  nenra- 
tiooe  acrodroma  instructis ,  quloquenerviis ,  nervis  primariis 
sequalibus  usque  ad  apicem  atlmgentibus,  secundariis  sub  aogulo 
50-70"  orienlibus,  in  rete  laxum  abeuntibus.  Mass.,  FI.  foss. 
Senogatl.,  p.  9  (Smilaciles) . 

Formation  miocène  de  Sinigaglia. 

Ces  diverses  espèces  établies  par  Massalongo  ont  besoin  d'une 
révision  exacte  et  d'une  comparaison  détaillée  avec  les  autres  es- 
pèces fossiles,  ce  qui  ne  pourra  se  faire  que  sur  les  origiDaux  ou 
sur  de  bonnes  figures. 


MxkJ^ntlieinoptiyUuiii  0.  Web. 

Folia  petiolata,  ovata  vel  ovato-oblonga,  integerrima,  5-ner- 
via,  nervis  lateralibus  e  basi  nervi  mediaai  egredientibus,  apice 
coDoiveatibus,  nervulis  transversal ibus  obliquis  conjunctis. 

Feuilles  de  Smilacées,  rappelant  les  feuilles  de  Majanthemum 
et  de  Smilacina.  Leur  attribution  reste  très-incertaine. 

1.  MajarUkemophyltum  petiotatum  Web.,  foliis  oblongo-ellip- 
ticis,  petiolatis,  centim.  2  1/2  latis,  nervis  5,  lateralibus  e  basi 
primarii  orientibus  eoque  tenuioribus,  folii  margine  parallelis 
cumque  eo  apice  couvergeotibus,  areolis  interpositis  transversis. 
0.  Weber,  Tert.  FI.  d.  nied.-rkein.  Braunkohl.-Form.,  p.  156, 
tab.  XVIII,  r.  g  (Palœontogr.,  vol.  II). 

Dans  le  grès  miocène  du  Quegsteiu  près  de  Bonn. 

2.  Jtlajanthemophytlum  alhesinum  Massai.,  foliis  petiolalis. 
ovato-ellipticis,  nervis  crassiusculis.  Massai.,  FI.  foss.  eocena  d. 
Monte  Pastelio,  p.  i,  tab.  VIII,  f.  2;  VI,  f.  3. 

Dans  les  dépôts  éocènes  (?)  du  Monte  Pastelio  (Véronais) . 
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Cette  espèce  est  établie  sur  un  fragment  de  feuille  qui  ne  laisse 
voir  aucune  trace  de  nervation  intermédiaire  aux  cinq  nervures 
principales. 

CLASSE  V. 

ENSATÉES. 

Cette  classe^  si  riche  en  genres  et  en  espèces  dans  le  monde 
actuel,  n'est  représentée  dans  la  flore  fossile  que  par  un  petit 
nombre  de  types,  dont  quelques-uns  n'habitent  aujourd'hui  que 
les  r%ions  chaudes  de  notre  globe. 


ORDO  L 


FAM.  I. 
HTDROCHARIDEiE. 

âtpatiotites  Heer. 

Perianthium  superum  infundibuliforme,  hexaphyllum,  sepalis 
tribus  interioribus  corollinis,  exterioribus  multo  longioribus. 

Le  genre  Stratiotes  n'est  représenté  dans  la  flore  actuelle  que 
par  une  seule  espèce,  le  St.  cdoides,  qui  vit  au  fond  des  eaux 
stagnantes  claires  du  centre  et  du  nord  de  l'Europe. 

1.  Stratiotites  Najadum  Heer,  FL  tert.  Helv.,  I,  p.  106,  tab. 
XLVI,  f.  9,  10,  11. 

A  OEningen  dans  la  couche  à  insectes  (la  fleur) ,  dans  le  Kes- 
selstein  (gahies  florales). 

Cette  fleur  a  une  très -grande  ressemblance  avec  celle  de 
Dotre  Stratiotes  aloides  L.  ;  dans  l'espèce  vivante  le  tube  floral 
est  œpendant  plus  court  et  moins  élargi  vers  le  haut,  et  les  trois 
feuilles  involucrales  extérieures  sont  plus  grandes.  Les  deux 
feuilles  engainantes  qui  ont  été  trouvées  dans  le  Kesselstein  rap- 
pellent assez  bien  la  gaîne  florale  du  Stratiotes  vivant. 


^  I 


/l&2 


Plaotœ  aqualicse.  Folia  e  cordalo  ovato-elongata,  longe  petiO' 
lata,  petiolo  basi  vagÏQaDte,  nervis  longitudinalibus  creberrimig 
□ervulis  traDsrersalibus  coDJUDClis.  Spatha  floralis  scapum  ter- 
minaos,  tubuloso-alata,  uDiflora;  ftoris  sessilis  tubus  cum  ovaric 
coDoalus,  limbo  sexpartito,  laciniis  exterioribus  oblongis,  inte 
rioribus  obovatis,  pelaloideis.  Fructus:  bacca  perigonio  coronata 
oblonga;  semina  ovala. 

Les  Ottelia  habitent  les  eaux  saumâtres  des  embouchures  di 
Nil,  du  Gange  et  de  quelques  fleuves  de  la  Nouvelle-Hollande 
deCeylan,  de  la  Sénégambie,  de  Madagascar. 

1.  Ottelia  parisiensis  Sap.,  foliis  peliolatis,  ex  ovalo  oblongis 
sensim  acuminatis,  obtusis,  longitudine  centini.  Ifi-l?  metienti 
bus,  latitudine  iofra  médium  circa  k  ;  nervis  longiludinalibus  na 
merosissimis,  nervulis  transversalibus  plus  minus  sinuosis.  Sap 
in  litteris. 

^Potomogelon  muUinervis  Brongt.,  TabL,  p.  115.  Wat.,  Pi 
foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  86,  tab.  XXIII,  f.  1. 

Calcaire  grossier  supérieur,  couches  du  Trocadéro  (Paris). 

M.  de  Saporta  dit  que  la  ressemblance  avec  VOtlelia  ulvœfo 
lia  PlanchOD,  de  Madagascar,  est  étonnante,  et  qu'on  serait  teiil 
d'y  reconnaître  la  même  espèce,  très-peu  modifiée. 


IIydi>ocliari«  L. 

Caulis  horizontalis  stolonifer.  Folia  longe  petiolata,  subort)ia 
lari- vel  oblongo-reniformia,  subcarnosa,  3-5-nerTia,  nervu 
lis  interpositis  in  rete  laxum  anastomosantibus,  pediceUo  ba 
vaginaote  stipulata.  Flores  dioici,  spatha  inclusi,  tandem  loni 
emersi;  perianlhio  6-partito,  divisionibus  interois  petaloideû 
exterais  parvulis  viridibus.  Fructus  bacciformis,  G-locularÎ! 
ovato-oblongns  ;  semina  parva  subglobosa^ 
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La  seule  espèce  vivante  de  ce  genre  habite  les  eaux  tran- 
quilles de  l'Europe  centrale. 

1.  Hydrocharis  orbicuhUa  Heer,  foliis  longe  et  tenuiter  petio- 
latis,  orbiculatis,  trinerviis.  H.,  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  172, 
tab.  CXLVII,  f.  âO,  31? 

OEningen  dans  le  Eesselstein. 

M.  Heer  croit  que  l'attribution  générique  de  ce  fossile  ne  sau- 
rait être  douteuse.  Il  se  distingue  de  V Hydrocharis  morms  Ranœ 
par  ses  feuilles  non  émarginées  à  la  base  et  par  le  nombre  des 
nervures  principales,  qui  n'est  que  de  trois. 

2.  Hydrocharis  obcordata  Web.,  foliis  longe  petiolatis,  rotun- 
dat(H)valibus,  centim.  li  fere  latis,  paulo  ultra  longis,  basi  apice- 
qne  inciso-cordatis,  crassiusculis  ;  nervo  medio  stricto,  4  latera- 
libus  margini  parallelis,  arcuatis,  nervis  transversis  scalatis. 
Web.,  lYîederrhein.  BraunkohL  {Pakeontogr.,  IV,  p.  129,  tab. 
IXX,  f.  2.) 

Dans  les  lignites  à  Rott  près  de  Bonn. 

S.  Hydrocharis  ovata  Ludw.,  foliis  magnis,  rotundato-ovàli- 
bus,  6  1/2  centim.  latis,  7  1/2  longis,  vel  ovato-oblongis,  cen- 
tim.  8  latis,  12  circiter  longis,  basi  apiceque  leniter  emarginatis  ; 
nervis  tribus  crassiusculis,  mediano  stricto,  lateralibus  arcuatis 
fdii  margine  parallelis ,  basi  et  apice  cum  mediano  conjunctis , 
OâTvis  transversis  sub  angulo  acuto  exeuntibus,  rete  laxum  effi- 
cieDtibus;?  perianthio  floris  tripartito,  petalis  ovato-oblongis,  in 
medio nervosis.  Ludw.,  Rhein.  Wetter.  Tert.Form.(Palœontogr.y 
VIII,  p.  84,  tab.  XXIV,  f.  5,  5  a  (folia),  6,  6  a  (flores). 

Dans  les  lignites  de  Salzhausen  et  dans  le  grès  tertiaire  de 
HuDzenberg  (Wetterau). 

FAM.  II. 

valYisnerie^. 
VaUisneria  Migh. 

Piantae  immersae^  acaules,  stoloniferae,  perennes.  Folia  linea- 
lia,  vel  loricata,  obtusa,  apicem  versus  serrata,  tenuia,  basi  va- 


i 
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ginaDtia,  oerris  imparibus,  parallelis,  apice  cooniTentibus,  n 
fenestrato  (eoui  interposilo  uoilis.  Flores  dioici  :  mascuK  spatl 
scapum  brevissimum  lerminans  florem  brevissime  pedicellatu 
ÏDcludeDS,  flos  ipse  taDdem  SQlutus  ad  florem  femineum  fœcui 
daûdum  aquœ  superficiem  peteos;  flos  Temineus  spatlia  inclus 
bifida  loQgissime  pedicellata,  pedicello  post  fecundationem  sf 
raliter  coavoluto,  miDutus,  perigoaio  tubuloso  apice  tripartit 
Fructus  :'  bacca  cyliadrica  perigoaii  limbo  coronata;  semioa  pti 
rima,  cylindrica. 

Les  Vallisneria  sont  des  plaates  herbacées  acaules,  stolonifère 
qui  vivent  au  fond  des  eaux  limpides  et  tranquilles,  en  Euro] 
(une  espèce,  dans  le  midi  de  la  France),  dans  l'Amérique  se] 
tentricoale,  aux  Indes  orieatates,  à  la  Nouvelle-HollaDde.  L 
espèces  sont  peu  nombreuses  et  presque  toujours  circonscriti 
dans  un  petit  nombre  de  localités. 

1.  Valtisneria  bromeliœformis  Sap.,  foliis  lingulatls,  3  1/2- 
centim.  latis,  apice  rotundato-obtusis,  marine  superiore  eilial' 
denticulatis ,  nervis  longitudinalibus  7  validioribus ,  tenuiorîbi 
ipterstitialtbus  plurimis,  nervulis  transversis  retique  venulo! 
inter  se  coQJunctis.  Saporta,  FI.  d.  gypses  d'Aix,  suppl.  ined. 

Dans  les  gypses  d'Aix  en  Provence. 

M.  de  Saporta,  qui  m'a  communiqué  la  description  et  d 
dessins  de  cette  curieuse  plante ,  dit  qu'elle  se  rapproche  d'i 
Vallisneria  de  la  Nouvelle- Hollande  collecté  par  Leichhard 
mais  que  les  proportions  de  l'espèce  fossile  sont  plus  grandes  < 
dépassent  toutes  celles  des  Vallisneria  actuels.  Il  ajoute  qi 
l'absence  d'épiderme,  qu'il  est  possible  de  constater,  montre  qi 
les  feuilles  de  cette  plante  étaient  submergées. 

OBDOI^ 


Rhizoma  tuberosum  vel  subcylindricum,  ramosum.  Folia  ba 
duplicata  equitantia,  ensiformia,  longitudinaliter  et  parallèle  ne: 
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Tosa,  nervo  medio  plus  minus  distincto  in  alas  duas  inaequilatas 
dimidiata.  Perigonium  corollinum,  sexpartitum,  tubo  suffultum, 
bracteis  duabus  spathaceis,  membranaceis;  spatha  communi  di-  ^ 
phylla. 

Plantes  aquatiques  et  terrestres,  habitant  presque  tous  les  cli-  - 
mats. 

1.  Iris  Escherœ  Heer,  uniflora,  rhizomate  cylindrico^  repente; 
foliis  lanceolato-linealibus,  longis,  millim.  9  circiter  latis,  equi- 
taotSbus,  spathis  amplexicaulibus  oyato-ellipticis.  H.,  FI.  tert. 
Helv.,  I,  p.  107,  tab.  L,  f.  3. 

A  (Kningen  dans  le  Kesselstein* 

C'était  probablement  un  Iris  palustre  assez  semblable  à  Vins 
iihrica. 

X  Iris  obsoleta  Heer,  foliis  firmis,  centim.  1  i/2-latis,  lineali- 
lanceolatis.  H.,  L  c,,  p.  107,  tab.  XLVI,  f.  8. 

Dans  les  dépôts  miocènes  du  Hohe  Rhonen  (Zug). 

Ces  feuilles  se  distinguent  facilement  des  feuilles  de  Cypéracées 
par  leur  consistance  plus  forte  et  par  Texcentricité  de  la  nervure 
médiane* 

3.  Iris  prisca  We&L  et  Web.,  foliis  firmis,  lanceolato-lineali- 
ks,  subito  fere  mutice  acuminatis,  infeme  mîUim.  18,  supeme 
i2  latis,  versus  basin  duplicatis,  nervo  medio  in  alas  duas  inae- 
quales  divisis,  nervis  parallelis  distinctis  singulo  interposito, 
Iransversis  unitis.  Web.,  Niederrhein.  Braunk.  (Palœontogr., 
nVp.  129,  tab.  XX,  f.  7.) 

lignites  de  Rott  près  de  Bonn. 

Cette  feuille  a  tous  les  caractères  d'une  feuille  dlris. 


Ijridium  Heer. 


Folia  monocotylacea,  latiuscula,  nervis  longitudinalibus  multis 
parallelis  quoad  crassitiem  triformibus  percursa. 

Ce  nom  fait  trop  penser  au  métal  Iridium,  il  serait  peut-être  à 
i^placer  par  celui  d'Irites. 

1*  Iridium  grœnlandicum  Heer,  foliis  latis,  plicatis,  nervis  pa- 
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rallelis  multis,  primariis  3  1/2  milLîm.  a  se  iaTÎcem  remotis,  e 
cuadariis  teauioribus  6  ioterpositis,  totidem  teDuissimis  cum  tùs 
alteroaDtibus.  H.^^.  foss.  arct.,  p.  97,  tab.  III,  f.  10, 11. 

Dans  les  dépôts  miocènes  d'Atanekerdluk  au  Grœnland. 

Il  n'existe  plus  aucune  plante  dans  1^  régions  polak-es  de 
les  feuilleS' puissent  être  comparées  à  ces  feuilles  fossiles. 

ORDO  m. 

F&U.  [. 
AGAVE*. 

iVgckvite»  Vis. 

Folia  eloDgata,  late  lanceolata,  crassa,  e  basi  excavata  ai 
ptexicauli  plana,  marglne  intégra,  apîce  attenuata  obtusiuscu 
undique  striis  longitudiualibus  tenuibus  parallelis  numerosis  co 
formibus  lineata. 

M.  de  Zigno  m'a  communiqué  des  dessins  de  feuilles  sei 
blables  à  des  feuilles  de  Yucca,  et  dont  la  forme  et  la  nerrati 
s'accordent  assez  avec  la  description  que  M.  de  Visianî  donne 
son  genre  Agavites.  Mais  n'ayant  pas  vu  les  échantitloas,  il  m' 
impossible  de  rien  préjuger  à  ce  sujet. 

1.  Agavites  prisais  Vis.,  Acad.  d.  sctm.  e  lett.  in  Padw 
Febr.  1869. 

D^s  le  calcaire  tertiaire  à  Sostizzo  sur  les  bords  du  Chiav 
(Vicentin). 


FAH.  1. 
BBOUELIGA. 

Bromelia  L. 


Plantae  herbaceœ  acaules  vel  caulescentes.  Folia  longa,  linea 
lanceolata,  solida,  concava,  margine  denlato-  vel  ci]iato-s{Hn 
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losa.  Inflorescentia  laxe  spicata  vel  corymbosa.  Perigonium  su- 
penim  sexpartitum.  Fructus  baccaeformis ,  trilocularis  ;  semina 
OYata,  testa  coriacea  tecta. 

Plantes  acaules  ou  caulesœntes,  quelquefois  grimpantes,  ha- 
bitant les  régions  intertropicales  de  rAmérique. 

1.  Bromelia  Gaudini  Heer,  trunco  elato,  lignoso,  folioso,  fo- 
liis  ebasî  latiori  vaginante  lanceolato-linealibus,  centim.  50  circa 
l(H)gis,  1-i  1/2  latis,  margine  argute  aculeatis,  reflexis.  H.,  FL 
tert.  Helv.^  Ij  p.  107,  tab.  XLIX,  L,  f.  1,  2. 

Dans  le  grès  dur  gris  bleu  du  tunnel  de  Lausanne. 

Les  feuilles  sont  planes-concaves  vers  la  base,  qui  elle-même 
est  engainante;  les  épines  marginales  de  la  lame  foliaire  sont 
fortes,  assez  irrégulières,  ordinairement  courbées  en  avant,  rare- 
ment en  arrière;  celles  qui  garnissent  la  base  engainante  sont 
petites  et  plus  rapprochées  que  les  autres. 

M.  Heer  compare  ce  beau  fossile,  dont  le  tronc,  garni  de  nom- 
breuses feuilles ,  a  une  longueur  d'environ  55  centimètres ,  au 
Bromelia Karatas.  M.  Béer  {Die  Famille  der  Bromeliaceen,  p.  144) 
croit  que  cette  plante  pourrait  bien  appartenir  au  genre  Puya^ 
dont  le  P.  chilensis  Mol.,  entre  autres,  a  une  tige  ligneuse  assez 
élevée,  peu  épaisse  et  grimpante. 


CLASSE  VI. 

SGITAMINJSES. 
ORDOI. 


Zlii^l>ei*lte«  Heer. 

Folia  simplicia ,  nervo  medio  valide ,  nervis  secundariis  obli- 
quis,  simplicibus,  parallelis,  nervis  interstitialibus  subtilissimis. 

Les  Zingibéracées  de  l'époque  actuelle  habitent  les  régions 
tropicales  de  l'Asie,  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique. 

1.  Zingiberites  multinervis  Heer,  foliis  magnis,  nervis  secun- 
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dariis  approximatis,  parallelis,  simplîcissimig,  nerris  interstitial 

bus  quinque.  Hcer,  Fl.iert.  Helv.,  III,  p.  172,  tab.  CLXVII 

f.  13-15. 

Dans  les  dépôts  miocèoes  au  Rossberg  près  de  Zug  en  Suiss 
Ces  feuilles  se  distinguent  des  Cannopkyllites  par  les  nervur 

interstitlaleiâ. 

i%.iuoDiopliylluin  Wat. 

Folia  minora  elongata,  lineali-lanceolata,  integerrima,  nen 
mediano  instructis,  nervis  secundariis  angulis  peracutis  egrediei 
tibus,  parallelis,  marginem  petentibus. 

Les  Amomum  sont  des  plantes  herbacées  vivaces ,  à  feuill 
distiques,  engainantes  à  la  base;  ils  habitent  les  régions  inlertn 
pîcales  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  Les  feuiHes  que  M.  Watelet  a 
simile  à  ce  genre  sont  pétiolées,  et  s'éloignent  sous  ce  rappo 
beaucoup  des  Amomum  vivants. 

VAmomoearpum  de  M.  Broogniart  est  un  fruit  dont  la  plai 
systématique  n'est  pas  encore  déterminée.  M.  fiowerbank  y  vc 
un  fruit  de  Sapindacée. 

D'après  tout  cela,  l'existence  à  l'état  fossile  du  type  Amomu 
est  plus  que  douteuse. 

1.  Amomophyltum  tenue  Wat.,  foiiis  lineari-lanceolalis ,  i 
médium  millim.  7  latis,  centim.  9  forsan  longis,  basi  sensim  a 
gustatis  brevi-petiolatis.  Wat.,  PL  foss.  du  bassin  de  Pari 
p.  73,  tab.  XVII,  f.  3,  ft. 

Dans  les  grès  inférieurs  aux  lignites  éocènes  à  Vervins  pF 
de  Paris. 

M.  Watelet  ne  dit  rien  du  pétiole  qui  termine,  à  ea  juger  d'i 
près  la  figure,  la  base  rétrécie  de  la  feuUle. 
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ORDO  n. 


Gannopliyllltes  Brongt.  emend. 

Folia  magaa,  simplicia,  iategerrima,  nervo  mediaoo  valido, 
nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredieotibus ,  parallelis^ 
omnibus  aequalibus,  interstitialibus  nullis. 

Ce  genre,  créé  par  M.  Broogniart  sur  une  feuille  du  terrain 
hoailler  (C  Virlettjf  que  l'auteur  a  rapportée  plus  tard  à  une 
Fougère  (voy.  Brongt.,  Tabl.^  p.  92),  œmprend  quelques  rares 
feuilles  des  terrains  crétacé  et  tertiaire,  qui  offrent  une  assez 
grande  ressemblance  avec  les  feuilles  des  Cannacées  pour  pouvoir 
être  réunies  avec  quelque  certitude  à  cette  famille ,  reléguée  au* 
jourd'huî  dans  les  régions  subtropicales  et  tropicales. 

1.  Cannophylliles  Nilssoni  Ung.,  foliis  lineari-lanceolatis,  ob- 
tusis,  integerrimis,  undulatisque,  nervo  mediano  minus  expresso. 
Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  317. 

CannophyUites ....  (?)  Nilsson,  Vet.  Acad.  HandL,  Stockh. 
1831,  p.  346,  tab.  I,  f.  9.  Hisinger,  Leth.  suec,  p.  111,  tab. 
XXIV,  f.  5. 

Dans  le  grès  vert  en  Scanie. 

2.  CannophyUites  Ungeri  Wat.,  foliis  ovato-lanceolatis,  nervis 
secundariis  subangulis  acutissimis  ascendentibus,  dense  confertis, 
tenuibus.  Wat.,  PL  foss.  dubass.  deParis^  p.  72,  tab.  XVII,  f.  5. 

Dans  les  grès  supérieurs  aux  ligniles  de  la  formation  éocène 
de  Belleu  près  de  Paris. 
M.  Watelet  compare  cette  feuille  au  Canna  indica. 

Seltaminopliytoii  Hassal. 

Folia  petiolata,  plana,  flabellato-spathulata,  integerrima,  ecos- 
tata,  simplicia,  lamina  coriacea  circa  rachin  e  petiolo  procedente 
eitensa,  tenuissime  plicato-  nervoso-striata,  petiolo  lato. 

Scnani.  —  PiMobU  vifét.  U  —  29 
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Massalongo  rapporte  ces  feuilles  à  un  type  qui  serait  intermé- 
diaire entre  les  Scitaminées  et  les  Palmiers;  j'y  vois  des  feuilles 
de  Palmiers  indivises. 

1.  Scitaminophyton  Meneghinianum  Mass.^  Pakeoph.  rar.^ 

p.  57. 
Formation  tertiaire  de  Ronca. 


ORDO  m: 


FAH.  I. 
MUSAGEiE. 


L'existence  en  Europe,  pendant  Tépoque  tertiaire,  de  ce  type 
propre  aujourd'hui  aux  pays  ehauds,  parait  être  prouvée  d'une 
manière  incontestable  par  la  provenance  de  feuilles  dont  la  forme, 
la  consistance  et  la  nervation  dénotent  une  grande  ressemblance 
avec  les  feuilles  des  Mma  vivants. 


Musopliylluin  Gœpp. 

Folia  maxima,  simplicia,  ovato-oblonga ,  integerrima,  peùo- 
lata,  nervo  mediano  valido  apicem  versus  sensim  attenuato, 
nervis  secundariis  obliquis,  paralielis  apice  late  arcuatis,  dense 
confertis,  nervulis  interstitialibus  tenuissimis* 

i.  Musophyllum  itcUicum  MassaL,  folium  pluripedale,  centim. 
18  latum,  sat  coriaceum.  Massai.,  Musac.,  p.  13,  tab.  XIV. 

Terrain  tertiaire  du  Monte  Vegroni  dans  le  Yéronais. 

Massalongo  figure  dans  la  même  monographie,  sous  le  nom 
de  Musacites  Anthracotherii ,  un  stipe  haut  d'un  mètre  et  large 
de  12  à  1/t  centimètres ,  enveloppé  en  partie  de  gaines  foliaires 
munies  de  côtes  longitudinales  assez  fortes  et  carénées,  alter- 
nantes avec  des  côtes  plus  minces  et  aplaties*  Cette  tige  res- 
semble assez  à  une  tige  de  Mma  surmontée  de  ses  gaînes  fo^ 
liaires.  Elle  a  été  rencontrée  dans  le  même  terrain  que  le 
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MusophyUum  itcUicum^  auquel  elle  pourrait  bien-^ppartenir  (voy. 
Massai.,  l.  c,  p.  15,  tab.  XV-XX). 

2.  MusophyUum  bohemicum  Ung.,  folii  nervo  mediano  crasso^ 
millim.  8  diametro  metieute,  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto 
^T^eutibus  tenuibus^  dense  confertis.  Ung»,  Sylloge^  p.  8, 
tab.  I,  f.  iâ. 

Dans  les  couches  miocènes  à  Putschim  en  Bohème. 

3.  MusophyUum  bilinicum  (Ett.)  Sch.,  nervo  primario  2-& 
millim.  crasso;  nervis  secundariis  simplicibus,  subrectis  vel  paul- 
latim  arcuato-convergentibus  ;  nervis  inlerstitialibus  tenuissimis, 
approximatis,  nervulis  transversalibus  numerosissimis  inter  se 
coDjunctis. 

Musa  biUnica  Ettingsh.,  Tert.  FL  v.  Bilin,  p.  28,  tab.  YI, 
f.  11;  VII,  f.4,  1/. 

Dans  le  schiste  à  polir  à  Kutschlin  en  Bohème. 

La  nervation  *de  cette  feuille  ressemble  beaucoup  à  celle  des 
feuille  du  Musa  paradisiaca. 

&.  MusophyUum  aœonense  Wat.,  folia  magna,  nervo  medio 
crassissimo,  nervis  secundariis  patentissimis,  tenuibus,  dense  con- 
vertis. Watelet,  Plantes  fossiles  du  bassin  de  Paris ,  p.  75,  tab. 
XVII,  f.  1,  2. 

Dans  une  couche  de  sable  fin  intercalé  dans  le  diluvien  gris 
à  Bazoches  près  de  Paris. 

La  nervation  de  ces  feuilles  n'étant  pas  bien  connue,  il'  est 
impossible  de  savoir  à  quel  type  végétal  elles  doivent  être  rap^ 
portées. 

5.  MusophyUum  speciosum  Sap.,  foliis  amplis,  Costa  média 
percursis;  nervis  secundariis  subtilissimis,  approximatis,  aequa- 
libus,  valde  obliquis,  dein  curvatis,  nervulis  multis  transversim 
conjunctis.  Sap.  Étud.  s.  /.  fl.  terL,  I,  p.  77,  tab.  V,  f.  2. 

Calcaires  de  la  partie  inférieure  des  gypses  d'ÂiXé 

La  ressemblance  avec  les  Musa  est  très-remarquable,  soit  à 
cause  de  la  formation  générale  du  limbe,  soit  par  les  moindres 
détails  de  la  nervation.  C'est  surtout  avec  certaines  formes  du 
Musa  paradisiaca  que  cette  espèce  présente  le  plus  de  rapport. 


l' 
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M.  de  Saporta  {Étidesy  II,  37)  cite  une  seconde  espèce  des 
environs  d'Aix,  sous  le  nom  de  M.  hmgœvum,  à  nervures  secon- 
daires extrêmement  fines,  rapprochées,  parallèles^  obliquement 
émiseîs,  puis  recourbées,  réunies  par  des  veinules  transverses, 
tout  à  fait  analogues  à  celles  de  Musa,  mais  sans  mélange  aucun 
de  nervures  de  divers  ordres.  Cette  espèce  doit  être  bien  voisine 
de  la  précédente. 

(XASSE  VU. 

POTAKÉES. 
OBDOI. 

CaiiUnltes  Brongt. 

# 
Rhizoma  (caulis  prostratus  radicans)  plus  minus  ramosum, 

foliorum  cicatricibus  tenuibus  circumcingentibus,  radicum  rotun- 

datis  notatum.  Gaules  ramosi,  foliorum  cicatricibus  approxi- 

matis  notati,  partim  foliorum  residuis  laceris  filiformibus  tecti. 

Folia  elongato-lanceolata  vel  loricata,  basi  amplexicaulia,  den- 

sissime  conferta. 

Ce  sont  sans  aucun  doute  des  tiges  de  Zostérées,  dont  quel- 
unes  rappellent  celles  du  genre  Caulinia  DG.  {Posidonia  Kœn.), 
qui  habitent  les  estuaires  de  la  Méditerrannée  et  de  la  mer  des 
Indes.  Le  nombre  des  espèces  établies  dépasse  probablement  le 
nombre  réel,  mais  la  distinction  générique  et  spécifique  de  ces  dé- 
bris, qui  ne  représentent  ordinairement  que  des  portions  de  tiges 
défeuillées,  offre  des  difficultés  insurmontables^. 

Les  Caulinia  Willd.,  auxquels  on  a  aussi  assimilé  ces  fos- 
siles, sont  des  plantes  d'eau  douce,  submergées,  vivant  dans  les 
étangs  en  Europe  et  dans  TÂmérique  du  Nord;  leurs  feuilles 
sont  opposées  et  non  alternantes  comme  dans  les  Posidonia.  C'est 

^n  est  fort  à  regretter  que  les  nombreux  et  beaux  matërianx  de  ce  groupe  de 
rëg^taux,  rencontres  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris,  niaient  encore  ët^  étudiés 
et  publies  que  d'une  manière  trës-insuffisante. 
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peut-être  à  ce  type  qu'il  faudrait  rapporter  les  espèces  propres 
aux  formations  d*edu  douce. 

i.  Caulinites  parisiensis  Brongt.,  rhizomate  elongato,  millim. 
8-iO  crasso,  foliorum  cicatricibus  trausversis  et  illis  radicum 
rotundatis  sparsis  notato,  caulibus  ramosis,  interrupte  strangu- 
latis,  ramulis  davatis,  crassiusculis,  utrisque  foliorum  cicatrici- 
bus amplexicaulibus  approximato-annulatis.  Brougt.,  Prodr.^ 
p.  115;  TabL,  p.  86,  115.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  320.  Wat., 
PL  foss^  du  bass.  de  Paris,  p.  78,  tab.  XX,  f.  1-3. 

Amphytoites  parisiensis  Desmar.,  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 
de  Paris,  p.  612,  tab,  XXVIII,  f.  10  (décrit  comme  Zoophyte). 

Caulinites  indeterminatus  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  322. 

C.  imbricatus  Wat.,  /.  c,  tab.  XIX,  f.  4  (portion  de  tige 
transformée  en  rhizome) . 

Calcaire  gro^ier  des  environs  de  Paris. 

2.  Caulinites  nodosus  (Brongt.)  Ung.,  caule  parce  ramoso, 
gracili,  nodoso-articulato,  articulis  caulis  centim.  1  longis,  ramo- 
rum  dimidio  brevioribus.  Ung.,  Chbr.  protog.,  p,  65;  Gen.  et 
Spec.,  p.  320.  Wat.,  L  c,  p.  79,  tab.  XX,  f.  4. 

Culmites  nodosus  Brongt.,  Prodr.,  p.  136. 

Calcaire  grossier  de  Paris. 

M.  Watelet  dit  que  les  impressions  laissées  par  les  feuilles 
(cicatrices  basilaires!)  sont  étroites  et  embrassent  au  moins  la 
moitié  de  la  tige.  Sur  la  figure  on  ne  voit  que  les  articulations 
renflées  qui  doivent  correspondre  à  Tinsertion  des  feuilles;  mais 
ces  articulations  paraissent  faire  le  tour  complet  de  la  tige. 

Le  C.  ambiguus  (Brongt.)  Ung.  appartient  probablement^  à 
cette  espèce,  de  même  que  le  C.  gibberosu^s  Wat.,  /.  c,  tab.  XX, 
f.5. 

â.  Caulinites  digitatus^fdX.j  caule  caespitante,  radicante,  valde 
ramoso,  ramis  assurgentibus,  e  basi  angusta  sensim  incrassatis 
apicemque  versus  iterum  angustatis;  foliorum  cicatricibus  pro- 
fondis  approximatis,  illis  radicum  numerosis  rotundatis,  radici- 
busipsis,  ut  videtur,  simplicibus,  crassiusculis.Wat.,  PLJoss.  du 
ioM.  de  Paris,  p.  81,  tab.  XIX. 
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Dans  les  grès  supérieurs  aux  liguites  à  Beleu  près  de  Soissons. 

Il  est  impossible  de  compreudre  la  fig.  5  de  la  pL  XIX  de 
Touvrage  de  M.  Watelet;  sur  cette  figure,  les  feuilles  ressemblent 
à  des  tiges  articulées  de  dimeusions  très-variables,  et  ne  corres- 
pondent en  aucune  manière  à  la  description  qui  en  est  donnée 
dans  le  texte* 

/t.  Caulinites  WcUeleti  Brongt.,  caule  perlongo,  ramosissimo, 
ramis  plus  minus  elongatis  cylindricis  vel  versus  médium  incras- 
satis  ;  foliis  elongato-lanceolatis,  longe  acuminatis,  foliorum  ci- 
catricibus  semiamplexicaulibus ,  confertis,  nervis  erecto-diver- 
gentibus.  Brongt.  in  Wat.,  /•  c,  p.  82^  tab.  XXI. 

Caulinites  formosus  Wat.,  l.  c,  tab.  XXII. 

Dans  le  calcaire  grossier  à  M arizy-Sainte-Geneviève  (Aisne) . 

M.  Pomel  a  publié  dans  le  temps ^  dans  VÉcho  du  mmde  sa- 
vant 9  les  diagnoses  d*un  certain  nombre  d'espdces  du  calcaire 
grossier  de  Paris.  Il  est  impossible  de  savoir  si  ces  diagnoses  se 
rapportent  aux  espèces  dont  il  vient  d*ètre  question  ou  à  des  es- 
pèces qui  en  sont  différentes. 

5.  Caulinites  dubius  Heer,  caulibus  cylindricis,  ramosis,  stria- 
tis,  foliorum  cicatricibus  annulatis  vel  subannulatis.  Heer,  FL 
tert.  Uelv.,  III,  p.  170,  tab.  CXLVIII,  f.  1,  2.  Sismonda,  Mor 
ter.,  p.  29,  tab.  VIII,  f.  12. 

Dans  un  calcaire  d'eau  douce  au  Locle;  dans  les  dépôts  ter- 
tiaires moyens  de  la  Superga  près  de  Turin. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  toutes  celles  provenant  de  formatioDS 
d*eau  douce ,  appartiennent  probablement  à  un  autre  type  que 
celles  dont  nous  venons  de  parler. 

6.  Caulinites  borealis  Heer,  caulibus  ramosis,  tenuiter  dense 
striatis,  bine  inde  punctatis  nec  non  cicatricibus  magnis  annu- 
latis notatis.  H.,  FL  foss.arct.^  p.  l/t5,  tab.  XXIII,  f.  13. 

Hredavatn?  en  Islande;  terrain  tertiaire  miocène. 

M.  Heer  dit  que  cette  espèce  ressemble  aux  C  dubius  et  tor 
dobqjensis  Ung.,  qui  tous  les  deux  ne  paraissent  pas  appartenir 
au  genre  Caulinites. 

7.  Caulinites  rhizomopsis  Massai.,  caule  (rhizomate)  r^nte, 
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articulato,  nodis  remotis  hinc  iûde  approximatis ,  cicatricibus 
variis  circularibus  notatis.  Mass.,  Syn.  fl.  foss.  Senog.,  p.  13. 
Dépôts  tertiaires  de  Sinigaglia. 

8.  Caulinites  rhizoma  Massai.,  caulibus  liûearibus,  subra- 
mosis,  articulatis,  glabris,  gracilibus,  articulis  valde  inaequali- 
bus,  approximatis  vel  remotis.  Mass.,  Fl.  foss.  eoc.  d.  M.  Paste-- 
Uoj  disp.  III,  t.  III,  sér.  III,  des  Âtt.  delV  Istit.  veneto,  p.  6, 
tab.  I,  f.2;  VIII,  f.  4.     . 

Terrain  tertiaire  (éocène)  du  Monte  Pastelio  dans  le  Yé- 
ronais. 

L'échantillon  sur  lequel  est  fondée  cette  espèce  est  tellement 
fragmentaire  qu'il  est  impossible  d'y  établir  un  caractère  spéci- 
fique d'une  certaine  valeur. 

9.  Caulinites  Catuli  Massai. ,  caule  humili  e  basi  ramoso,  ra- 
mis  dichotomis;  torulosis,  millim.  5  circiter  crassis;  foliorum  ci- 
catricibus amplexicaulibus  valde  confertis,  radicularum  adventi- 
tiaram  cicatricibus  verrucaeformibus  interpositis.  Massai,  Le. 
p.  7,  tab.  I,  f.  1;  VIII,  f.  J. 

Dans  le  même  terrain  que  le  précédent,  au  Monte  Gavolo  (Ga- 
tolus). 

L'Aularthraphytan  spec.,  Mass.,  /.  c,  tab.  V,  appartient  pro- 
bablement à  cette  espèce. 

10.  Caulinites  loipopitys  Massai.,  caule  simplici  (?),  cicatri- 
cibus semiiunaribus  arcuatis  prominentibus,  valde  approximatis, 
radicularum  adventitiarum  cicatricibus  raris  interpositis.  Massai., 
/.  c,  p.  8,  tab.  IV,  f.  3. 

Terrain  tertiaire  du  Monte  Pastelio. 

Pourrait  bien  n'être  qu'une  forme  de  l'espèce  précédente. 

11.  Caulinites  radobojensis  Ung.,  caulibus  simplicibus  vel  ra- 
mosis,  striatis,  crassis,  articulis  brevioribus  longioribusve,  punc- 
tis  verrucaeformibus  notatis,  foliis  late  linearibus.  Ung.,  Chloi\ 
prat.,  p.  50,  tab.  XVII,  f.  2. 

Dans  les  marnes  miocènes  de  Radoboj. 
M.  Pomel  cite  un  Caulinites  dans  l'oolithe  de  Ghâteauroux, 
sous  le  nom  de  C  Michelini, 
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(BpbsBnopliorft  Massal.,  PiatU.  foss.  vicenLy  1851. 

Gaulis  repens  vel  erectus,  DOQDunquam  cicatricibus  transver- 
sis  ut  in  Caulinite  notatus.  Folia  cuneata,  plana,  tenuissime  stria- 
lata.  ecostata,  dense  conferla  basique  imbricata,  decurrentia. 
Radiées  filiformes,  pluries  divisai. 

Il  est  impossible  de  décider,  suivant  les  figures  publiées  par 
Massalongo,  à  quel  type  végétal  il  faut  rapporter  les  empreintes 
réunies  dans  ce  genre;  Massalongo  les  place  à  la  suite  des  Cau- 
Imites. 

i.  Sphœnophora  crassa  Mass.,  caule  crassiusculo,  squamoso, 
foliis  cuneato-spathulatis,  apice  rotundatis.  Mass.,  FL  foss.  eoc. 
d.  M.  Pastelio,  p.  11,  tab.  III,  f.  2;  VU,  f.  1. 

Terain  tertiaire  éocène  du  Monte  Gavolo  (Yéronais). 

2.  Sphœnophora  gracilis  Mass.,  caule  gracili,  dichotome  ra- 
moso,  centim.  â  circa  alto;  foliis  minoribus,  spathulatis,  in  pe- 
tiolum  angustatis.  Mass.,  /.  er.,  p.  12,  tab.  II,  f.  1;  III,  f.  1; 
VII,  f.  2. 

Avec  le  précédent. 

â.  Sphœnophora  Ettingshauseni  Yisiani  in  litt.,  caule  simplid, 
gracili,  foliorum  delapsorum  basibus  residuis  obsito;  foliis  basi 
decurrentibus  imbricatis.  Mass.,  L  c,  p.  13,  tab.  lY,  f.  &;  VII, 
f.  3. 

Avec  les  précédents. 

4.  Sphœnophora  lacisioides  Mass.,  caule  repente,  radicânte; 
foliis  valde  confertis,  fasciculatis.  Mass.,  /•  c,  p.  !&.,  tab.  II,  f.  2; 
III,  f.  3,  4;  VII,  f.  ft. 

Mêmes  localités  que  tes  précédentes. 

Il  est  très-probable  que  ces  quatre  espèces  n*en  font  qu'une. 


Brongt. 

Folia  oblonga  vel  linearia,  nervis  paucis  aequalibus  parallelis, 
secundariis  nullis. 
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Les  plantes  réunies  dans  ce  genre  provisoire  se  distinguent 
parleurs  feuilles  oblongues,  allongées  ou  linéaires,  telles  que 
celles-ci  se  voient  dans  les  genres  Zostera^  Cymodocea,  Halophila^ 
Thalassia,  de  la  famille  des  Zostérées. 

1.  Zosierites  Brangniarti  Ung.,  foliis  lanceolatis,  oblongis  vel 
linearibus,  obtusis  vel  acutiusculis,  5-9-nerviis. 

Zasterites  Orbigniana,  BelUmsiana^  elongata,  lineata  Bvongi., 
Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  I,  p,  317,  tab.  XXI.  Ung., 
Gm.  et  Spec,  p.  319. 

Dans  les  lignites  inférieurs  à  la  craie  de  Tile  d'Aix  près  de  La 
Rochelle.  • 

M.  Unger  suppose,  et  je  crois  avec  raison,  que  les  différentes 
espèces  de  l'Ile  d'Aix  établies  par  M.  Brongniart  n'en  font  qu'une. 

2.  Zosterites  Agardhianus  Brongt.,  foliis  lingulatorlinearibus, 
nenrosis,  integerrimis.  Brongt.,  Prodr.,  p.  115. 

Ugnites  du  terrain  crétacé  de  Hôganès  en  Suède. 

3.  Zosterites  Lamberti  Wat.,  foliis  longis,  angustis,  nervis 
parallelis  paulum  conspicuis,  apice  rotundato.  Watelet,  PL  foss. 
du  bass.  de  Paris,  p.  77,  tab.  XVIII,  f.  1,  2. 

Dans  la  marne  du  calcaire  grossier  à  Brasle  près  de  Paris. 

k.  Zosterites  marinus  Ung. ,  caule  articulato,  striato,  articulis 
brevibus  vel  longioribus  ;  foliis  linearibus,  nervosis,  nervis  4  vel 
5  parallelis.  Ung.,  Chlor.  protog.,  p.  46,  tab.  XVI,  J.  1-3. 
Heer,  FI.  tert.  Helv.,  I,  p.  103,  tab.  XLVIII,  f.  1-6.  Sism., 
Mater.,  p.  29,  tab.  VIII,  f.  11. 

Dans  le  schiste  calcaire-argileux  de  Radobdj  en  Croatie;  à 
Oroa  (canton  de  Vaud  en  Suisse),  souvent  en  grande  quantité; 
à  Turin  dans  un  sable  fin  compacte. 

5.  Zosterites  tenuifolius  Ëttingsh.,  rhizomate  nodoso-^articu- 
lato,  squamoso,  articulis  superioribus  elongatis,  inferioribus  bre- 
^QS;  foliis  in  caulis  apice  confertis,  auguste  linearibus,  tenui- 
bas;radicibussimplicibusfibrosis.  Ettingsb.,  Tert.Fl.v.Hœring, 
P-  28,  tab.  IV,  f.  16. 

Dans  le  schiste  calcaire  bitumineux  de  Haering  au  Tirol. 

6.  Zosterites  a/finis  Ëttingsh.,  foliis  auguste  linearibus,  1-2 
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millim.  latis,  nervis  plunhus,  tenuissimis ,  vix  distinctis.  Et- 
tingsh.,  /.  c,  p.  29,  tab.  IV,  f.  21,  22. 

A  HaerJDg. 

Il  est  difficile  de  savoir  jusqu'à  quel  point  ces  deux  espèces 
dififèrent  du  Z»  marinus  Ung. 

7»  Zosterites  Kotschyi  Ung»,  foliis  late  linearibus,  obtusis,  te- 
nui-membranaceis,  nervis  7  aequidistantibus,  parallelis.  Ung», 
konogr.pl.  foss.,  p.  14,  tab.  VI,  f.  1. 

Dans  le  schiste  marneux  tertiaire  de  Thalheim  en  Transyl- 
vanie. 

Se  distingue  de  ses  congénères  par  la  largeur  de  ses  feuilles, 
qui  mesure  jusqu'à  13  millimètres. 

M.  Debey  cite  deux  espèces  des  dépôts  crétacés  supérieurs 
d'Âix-la-Ch'apelle,  sous  les  noms  de  Z.  muUinervis  et  Z.  viUatus. 

Le  Z.  tœniœformis  Brongt.^  du  terrain  miocène  de  Saloedo 
dans  le  Vicentin,  m'est  inconnu. 

Le  Thalassocharis  Miilleri  Deb.,  du  terrain  crétacé  supérieur 
d'Aix-la-Chapelle,  parait  être  une  Zostérée. 

Ruppiflà  L. 

Caulis  filiformis,  ramosus.  Folia  lineari-setacea,  basi  dilatato- 

fornicata  vaginantia.  Flores  in  spadice  axillari  foliivagina  incluse 

tandem  exserto  sessiles.  Drupae  4  vel  pauciores^  longiuscule  sti- 

pitatae,  compressiusculae,  gibbosae.  Semen  pendulum  uncinatum, 

cruribus  inaequalibus. 

Plantes  habitant  les  eaux  saumfttres,  surtout  des  estuaires  de 
l'Europe  et  de  l'Amérique  du  Nord.  La  seule  espèce  fossile  rap- 
portée à  ce  type  n'est  connue  que  par  ses  tiges  et  ses  feuilles.  • 

1.  Auppiapannonica  Ung.,  caule  filiformi,  ramoso ;  foliis  alter- 
nis,  lineari-setaceis,  basi  dilatato-fornicatis,  vaginantibus,  va- 
gina  haud  ligulata.  Ung.,  Chlor.  prot.,  p.  49,  tab.  XV,  f.  2.  /«>- 
nogr.f  p.  15,  tab.  VI,  f.  4. 

Formation  miocène  de  Radoboj  en  Croatie. 

Cette  plante  parait  avoir  eu  une  grande  ressemblance  avec 
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notre  Ruppia  maritima,  qui  se  rencoûtre  partout  sur  les  côtes  de 
TEurope  et  de  l'Amérique. 

Le  R.  sUriaca  Etliûgsh.  de  Fohusdorf  en  Styrie  et  le  R.  brevi- 
fotia  EttîDgsh.  de  Bruck  sur  la  Leitha  ne  sont  que  très-impar- 
faitefflent  connus. 


Halocliloris  Ung. 

Mariminna  Ung. 

Fructus  pedicellatus.  Nuculae  quinque  sessiles,  dorso  convexo 
marginatœ,  facie  planœ,  stylo  brevi  rostratœ,  gyratim  deflexae  (?). 
Caulis  graciiis,  ramosus^  dense  articulatus.  Folia  alterna,  soli- 
taria,  terminalia,  congesta,  linearia,  basi  late  vaginaptia,  obtusa. 

Massalongo,  qui  a  observé  de  nombreux  restes  de  ces  plantes 
dans  les  couches  du  Monte  Bolca,  s'est  convaincu  que  le  genre 
Mariminna  Ung.  né  repose  que  sur  un  état  imparfait  de  conser- 
vation d'une  espèce  de  ce  genre.  Les  empreintes  du  M.  Bolca 
que  j'ai  sous  les  yeux  dénotent  des  dimensions  et  une  consis- 
tance à  peine  plus  fortes  que  celles  de  certains  grands  Nitella. 

1.  Ualochhris  cymodoceoides  Ung.,  Chlor.  prot.,  p.  55,  tab. 
XVIII,  f.  1,  2,  3  (fructus  et  folia);  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  p.  26, 
tab.  II,  f.  3  (caulis)  ? 

Dans  le  terrain  tertiaire  éocène  du  Monte  Bolca  ;  à  Sotzka  en 
Styrie. 

D'après  Massalongo,  ce  genre  serait  représenté  au  Monte  Bolca 
par  plusieurs  espèces.  J'ignore  si  ces  espèces  ont  été  décrites 
quelque  part  (voy.  Mass.  Palœoph.  rar.^  p.  25),  et  si  le  Mari- 
minna Meneghinii  Ung.  Chhr.  prot.,  p.  58,  tab.  XYIII,  f.  5, 
diffère  du  H.  cymodoceoides. 


IVaJas  L. 

Flores  dioici,  in  axillis  foliorum  solitarii.  Fructus  axillares, 
nnculiformes ,  elliptici  vel  ovato-acuminati ,  stylo  longiusculo, 


460  PHANIÉROGAHES. 

apice  iû  stigmata  duo  bipartito  coronati.  Folia  alterna,  e  basi  di- 
latata  lioearia,  serrata,  camulosa. 

Petites  plantes  aquatiques,  submergées,  habitant  les  étangs,  les 
lacs  de  PEurope  centrale  et  de  T Amérique  du  Nord. 

1.  Najas  stylosa  Heer,  fructibus  axillaribus  ovato-lanceolatis, 
stylo  longiusculo,  stigmatibus  duobus  elongatis,  usque  ad  stig- 
matis  apicem  millim.  10  longis,  ad  divisionem  styli  8.  H.,  FI. 
tert.  Helvet.,  I,  p- 103,  tab.  XLVI,  f.  1,  2. 

A  Œningen  dans  la  couche  à  insectes  de  la  carrière  infé- 
rieure. 
Diffère  des  Najas  vivants  par  le  style  plus  long. 

2.  Najas  effugiata  Heer,  fructibus  minoribus,  stria tis,  stylo  bre- 
vissimo,  stigmatibus  duobus  elongatis.  H»,  /.  c.^  f.  3. 

A  Œningen  avec  le  précédent. 

Ressemble  au  fruit  du  Najas  minor^  qui  vit  dans  les  étangs,  les 
lacs,  les  rivières  lentes  en  Europe,  dans  l'Afrique  septentrionale 
et  m  Pennsylvanie. 


IVcJadlta  Buckm. 

Plantae  parvulae,  caule  flliformi,  simplici  vel  parce  ramoso. 
Folia  remotiuscula,  vel  remota,  alternantia,  sessilia,  semi-amplexi- 
caulia  vel  breviter  pedicellata,  lanceolata,  ovata  vel  ovali-ellip- 
tica,  nervis  longitudinalibus  numerosis  margini  parallelis  nervu- 
lis  transversis  rectangulo-fenestrata. 

Les  restes  de  ce  curieux  genre ,  qui  appartient  évidemment 
aux  Najadées,  se  trouvent  en  assez  grande  quantité,  mélangés  à 
des  carapaces  de  Cypris  et  des  valves  de  Cyclas,  dans  les  dépôts 
d'eau  douce  du  lias  inférieur  des  comtés  de  Gloucester,  Wor- 
cester  et  Warwick  en  Angleterre. 

1.  Najadita  lanceolata  Brodie,  foliis  sessilibus,  lanceolatis, 
millim.  8-9  longis,  1  circiter  latis.  Bvod.jHist.  of  the  foss.  Inseds 
in  the  secund.  Rocks  of  EngL  Lond.  1845.  Buckm.,  Quart.  Jaurn. 
GeoL  Soc,  VI,  p.  414,  f.  2. 
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Dans  les  couches  à  insectes  du  lias  inférieur  du  comté  de  GIou- 
cester. 

2.  ÎS'ajadita  obtiAsa  Buckm.,  foliis  sessilibus  ovatis  vel  oblougis, 
obtuse  acumioatis.  Buckm.,  /•  er.,  f.  â. 

Avec  le  précédent,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  forme. 

â.  Najadita  petiolcUa  Buckm»,  foliis  breviter  petiolatis,  ovatis 
vel  OYali-eliipticis,  millim.  2  circa  longis,  i  latis.  Buckm.,  /.  c, 
f.  5. 

Mêmes  localités  que  les  deux  espèces  précédentes. 


IVaJadopsis  Heer.  ^ 

M.  Heer  réunit  sous  ce  nom  des  Najadées  dont  l'attribution 
générique  est  encore  douteuse.  Ces  végétaux  appartiennent  à 
l'époque  tertiaire  moyenne. 

i.  yajadopsis  dichotoma  Heer,  caule  filiformi,  dichotomo,  pro 
more  geniculato,  valde  elongato;  foliis  linearibus  longitudinaliter 
striatis,  vaginantibus'.  H.,  F/,  tert.  Helv.^  I,  p.  104,  tab.  XLVIII, 
f.  1-6. 

A  OËningen  dans  la  couche  à  libellules,  et  aussi  dans  la  cou- 
che a  insectes  de  la  carrière  inférieure. 

M.  Heer  a  observé  à  l'extrémité  d'un  rameau  une  espèce  de 
chaton  assez  épais,  qui  pourrait  bien  être  une  inflorescence  ou  un 
chaton  fertile. 

2.  i\ajadopsis  major  Heer,  caule  latiore  dichotomo,  nervo  me- 
diaao  nolato,  ramis  linearibus.  H.,  /.  c,  f.  7. 

QBDingen  avec  le  précédent. 
Empreinte  fort  problématique. 

3.  Najadopsis  delicatula  Heer,  caule  simplici,  foliis  alternis 
oblongis  et  oblongo-linearibus.  H.,  /.  c,  f.  8,  9. 

Dans  le  grès  tertiaire  grossier  de  Rochette  (cant.  de  Yaud) . 

Cette  plante  appartient  évidemment  à  un  autre  type  végétal 
que  les  deux  espèces  que  nous  venons  de  décrire  ;  mais  avec  les 
données  que  nous  possédons  il  est  impossible  de  fixer  sa  place. 


1 


462  PHÀMBaOGAllES. 

4.  Najadapsis  nitelUna  Mass.,  caule  lineari,  gradllimo,  sca- 
brido,  sulcato,  dichotomo,  ramulis  extremis  bipartitis,  elongatis, 
anguloso-flexuosis.  M.,  Syn.  fl.  foss.  SenogaU^j  p.  13. 

Dans  les  dépôts  tertiaires  de  Sinigaglia. 


Potamogeton  L. 

Plantée  aquaticae,  immersae.  Folia  altemantia  vel  opposita» 
sessilia  vel  petiolata,  amplexicaulia,  membranacea  vel  subcona- 
cea,  intégra,  ovata,  oblonga^  linealia,  nervo  medio  lateralibas 
camptodromis  vel  parallelis  validiore,  hisce  inter  se  aequalibus  yA 
tenuioribus  fortioribus  interpositis;  nervulis  transversis  obliquis 
dichotomis,  hic  illic  anastomosantibus.  Infloresœntia  spicata, 
multiflora,  raro  pauciflora.  Perianthium  quadripartitum.  Fruo- 
tus  quadrivalvis,  pericarpio  crasso,  solido,  rarius  spongioso  ^ei 
tenui,  stylo  persistente  saepius  rostratus,  semine  singulo. 

Plantes  aquatiques  à  tiges  submergées  radicantes,  à  feuilles 
distiques,  alternantes,  rarement  opposées,  membraneuses  ou  co- 
riaces, toutes  submergées  ou  les  supérieures  nageantes,  munies 
d'une  nervure  médiane  assez  forte  et  de  plusieurs  nervures  laté- 
rales égales  ou  inégales  entre  elles,  réunies  par  des  nervures 
transverses  obliques^  dichotomes,  quelquefois  anastomosées*  Les 
Potamogetm  vivent  dans  les  eaux  douces  et  saumàtres  des  cli- 
mats chauds  et  tempérés  des  deux  hémisphères  ;  leurs  espèces 
sont  surtout  nombreuses  dans  les  derniers. 

ié  Potamogeton  geniculatus  Al.  Br.,  caule  gracili,  ramoso» 
geniculato-flexuoso  ;  foliis  sessilibus,  setaceo-linearibus,  acomi- 
natis,  fasciculatis;  fructibus  in  spicam  dispositis  densam,  ovali- 
bus,  circiter  2  millim.  longis.  H.,  FL  tert.  Helv.,  I,  p.  103, 
tab.  XLVII,  f.  1-6.  Stizenb.,  Verz.j  p.  75.  Ung.,  Gen.  et  Spec., 
p.  323.  Ettingsh.,  Foss.  Fl.  v.  Bilin,  p.  29,  tab.  VII,  f,  1,  2. 

A  Œningen,  très-commun  dans  les  différentes  carrières;  dans 
l'argile  plastique  à  Priesen,  et  dans  le  tripoli  à  Kutsdilin  (Bo- 
hème) • 
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Cette  espèce  se  distingue  du  Pot.  pusillus  L.,  dont  elle  se 
rapproche  le  plus,  par  sa  tige  anguleuse-flexueuse,  ses  feuilles 
plus  serrées  et  par  ses  fruits  un  peu  plus  grands.  Le  P.  pmillus 
n'est  pas  seulement  très-commun  dans  les  marais  et  les  tour- 
bières en  Europe,  mais  il  se  rencontre  aussi  aux  Canaries,  à  An- 
gola, au  Cap,  au  Brésil  et  au  Chili  (H.). 

2.  Potamogeton  Bruckmanni  AL  Br.,  ibliis  petiolatis,  ellipti- 
ds,  nervis  convergentibus^  yenis  transversis  conjuncUs.  H.,  /.  c, 
f.7. 

A  Œningen. 

M.  Al.  Braun  compare  ce  fossile,  qui  n'a  été  rencontré  que 
très-rarement,  au  P.  Hornemanni  Meyer  {plantagineus  Ducr.), 
qui  vit  dans  l'Europe  centrale  et  septentrionale. 

â.  Potamogeton  obsoktus  Heer,  fructibus  circiter  2  millim. 
loDgis^  ovalibus,  apice  roslratis.  Heer,  /.  c,  p.  102,  tab.  XLYII, 
f.lO. 

Dans  les  marnes  noires  de  Rochette  (cant.  de  Yaud)  ;  assez 
commun. 

&.  Potamogeton  Eseri  Heer,  fructibus  ovatis,  compressis,  mil-* 
lim.  3  circa  longis,  2  latis,  apice  acuminatis,  dorso  carinatis, 
putamine  osseo,  crassiusculo;  foliis  longiuscule  petiolatis^  lanceo-* 
latis  ;  nervis  quatuor,  parallelis,  interpositis  ^  vel  k  tenuissimis^ 
quibus  rete  subtilissimum  plerumque  rectangulum  interpositum 
microscopio  conspicitur.  H.,  /.  er.,  p.  102,  tab.  LXYII,  f.  8. 

Dans  le  calcaire  d'eau  douce  à  Kirchberg  sur  l'IUer  (Wur- 
teuberg). 

Les  feuilles  rappellent  celles  du  P.  gramineus  L.  Les  fruits 
sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du  P.  geniculatm. 

5.  Potamogeton  Morloti  Ung.,  foliis  lanceolatis,  in  petiolum  at- 
tenuatis,  apice  rotundato-obtusis,  tri-  vel  quinquenerviis,  tenuis- 
sime  membranaceis,  pellucidis,  integerrimis,  nervis  subsimplici- 
1>US9  convergentibus,  stomatibus  in  epidermide  e  cellulis  quo- 
<bmmodo  irregularibus  formatis,  crebris.  Ung.,  Gen.  et  Spec.pl. 
/iw«.,  p.  323.  Iconogr.  plant,  foss.,  p,  16,  tab.  VI,  f.  6-8. 

Dans  les  dépôts  miocènes  de  Kainberg  près  de  Gratz  (Styrie) . 
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Ce  fossile  ressemble  beaucoup,  suivant  Unger,  au  Pot.  ru- 
fescens  Schrad.,  plante  qui  se  rencontre  dans  les  marais,  les 
étangs ,  les  eaux  courantes  de  toute  TËurope  moyenne  et  sep- 
tentrionale, en  Asie  et  dans  TÂmérique  du  Nord. 

6.  Potamogeton  pannonicus  Ung.,  fructibus  minutis,  âmillim. 
longis,  2  latis,  suboblique  obovatis,  compressis,  stylo  suhapicali 
rectiusculo,  dorso  crassiore  bicarinato,  putamine  osseo,  ejusdem 
processu  distiùcto  testam  seminis  membranaceam  excipiente. 
Ung.,  Icon.pl.  foss.j  p.  17,  tab.  VI,  f.  9-15. 

Dans  les  dépôts  tertiaires  à  lignites  près  d'OEdenburg  en 
Hongrie. 

Ces  fruits  offrent  la  plus  grande  ressemblance  avec  ceux  du 
Pot.  perfoliatus. 

7.  Potamogeton  Castaliœ  Ung.,  spica  parva,  cylindrica,  pedun- 
culata^  pedunculo  pollicari,  â&quali,  filiformi,  stricto.  Ung., 
Icondgr.  pi.  foss.,  p.  17,  tab.  VII,  f.  1. 

A  Parschlug  en  Styrie. 

M.  Unger  trouve  une  grande  ressemblance  entre  cette  inflo- 
rescence et  celle  du  P.  pusillus  et  surtout  celles  da  P .  polygmus 
Cham.  du  Brésil  et  du  P.  ampkxicaulis  de  l'Amérique  du  Nord. 

8.  Potamogeton  acuminatm  Ëttingsh.,  foliis  acuminato-ova- 
tis,  integerrimis,  circa  4  centim.  longis,  1  1/2  latis,  membrana- 
ceis,  curvinerviis,  nervis  numerosis,  tenuibus,  convergentibus. 
Ett.,  Tert.FI.  v.  Hœring,  p.  29,  tab.  IV,  f.  17. 

Dans  le  schiste  calcaire  bitumineux  de  Hœring  (Tirol) . 

9.  Potamogeton  ovalifolius  Ëttingsh.,  foliis  ovalibus,  basi  api- 
ceque  acutis,  circa  2  1/2  centim.  longis,  1  latis,  membranaœis, 
curvinerviis,  nervis  primariis  9  interstitialibus  multis,  tenuissi- 
mis,  omnibus  convergentibus,  venulis  transversis  subtilissimis. 
Ëttingsh.,  /.  c,  f  18.  Heer,  FL  tert.  Helvet.,  III,  p.  179,  tab. 
CXLVII,  f.  32. 

Avec  le  précédent,  et  à  Monod'(cant.  de  Vaud). 
Se  distingue  du  P.  acuminatus  par  ses  feuilles  ovales-ellipti- 
ques pointues  aux  deux  extrémités. 

10.  Potamogeton  speciostLS  Ëttingsh.,  foliis  ovatis,  acutis^  basi 
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rotundatis,  integerrimis,  circa  6-7  centim.  longis,  4  latis,  subco- 
riaceis,  7-nerviis,  nervis  apicem  versus  convergentibus.  Ett,, 
/.  c,  p.  30,  tab,  IV,  f.  19. 

Dans  le  schiste  calcaire  bitumineux  de  Haering. 

Cette  espèce  me  paraît  bien  voisine  du  P.  acuminatus  ;  elle  ne 
s^en  distingue  en  effet  que  par  des  dimensions  plus  fortes. 

a.  Potamogeton  Ungeri  Ettingsh.,  foliis  linearibus,  in  petiô- 
lum  angustatis,  integerrimis,  tenuissime  membranaceis,  nervo 
mediaoo  distincto,  nervis  reliquis  parallelis,  confertis,  tenerri- 
mis.  Ettingsh.,  Tert.  FI.  v.  Wien,  p.  10,  tab.  I,  f.  8. 

Dans  le  schiste  marneux  près  de  Vienne  (Autriche) . 

M.  d'Ëttingshausen  compare  cette  feuille  à  celle  du  P.  rur- 
fescens. 

12.  Potamogeton  cuspidatus  Ettingsh.,  foliis  sessilibus,  lanceo- 
latis,  acuminatis,  cuspidatis,  integerrimis,  membranaceis,  nervo 
mediano  distincto,  nervis  reliquis  simplicibus  vix  convergentibus, 
approximatis,  tenerrimis.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Tokay,  p.  789, 
tab.  I,  f.  8. 

Dans  le  schiste  argileux  trachytique  d'Erdôbénye  près  de  Tokay 
(Hongrie) . 

Diffère  du  P.  Ungeri  par  ses  feuilles  terminées  en  une  pointe 
eflSlée  et  arrondies  à  la  base. 

M.  de  Kovats  décrit,  dans  sa  Flore  de  Tallya  en  Hongrie, 
trois  Potamogeton  y  les  Pot.  Wieserif  Fenzlii  et  inquirendus , 
comme  provenant  dans  les  tufs  rhyolitiques  de  cette  localité. 

13.?  Potamogeton  Tritonis  Ung.,  caule  simplici  (?);  foliis  al- 
temis,  conformibus,  sessilibus,  oblongo-linearibus,  obtusissimis, 
integerrimis,  membranaceis,  enerviis(?).  Ung.,  Chlor.  protog., 
p.  59,  tab.  XVIII,  f.  6. 

Dans  les  dépôts  éocènes  du  Monte  Bolca. 

M.  Unger  compare  cette  espèce  au  P.  crispus,  avec  lequel  il 
lui  trouve  une  grande  ressemblance.  Tant  qu'on  ne  connaîtra 
pas  la  nervation  des  feuilles  de  la  plante,  il  sera  impossible  de 
loi  assigner  une  place  définitive.  Il  y  a  des  Caulerpa  qui  rappel- 
lent tout  à  fait  ce  prétendu  Potamogeton. 
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1&.  PotamogeUm  JVajadum  Ung.,  foliis  sessilibus?  cordato- 
ovatis,  obtusisy  margine  subundalatis,  membraDaceis,  &-Derviis, 
nervis  primariis  margine  parallelis,  apice  oonvergeatibus,  secun- 
dariis  (panim  distinctis!)  transversis.'  Ung.,  CA/or.  proL^  p.  61, 
tab.  XVIII,  f-  7. 

Dans  les  dépôts  éocènes  du  Monte  Bolca. 

Cette  feuille  ressemble,  d'une  part^  à  œlles  du  Pot.  per- 
foliatusj  et,  de  l'autre  part,  à  certaines  feuilles  cordées-ovalaires 
de  SmUaœ. 

15.  Potamogeton  reticulatus  Heer,  foliis  oblongis,  apice  obtu- 
sis,  nervis  acrodromis  primariis  9»  aequalibus,  venis  transversis 
conjunctis,  nervis  interstitialibus  tribus.  H.,  FI.  ierl.  Helv.,  III, 
p.  170,  tab.  CXLVII,  f.  83. 

Dans  le  calcaire  miocène  du  Locte  (Jura  suisse). 

16.  Potamogeton  schrotzburgensis  Heer,  foliis  oblongis,  apice 
obtusis,  nervis  acrodromis  primariis  12,  interstitialibus  2  vel  3, 
nervulis  transversis  nuUis.  H.,  FI.  tert.  Uelv.,  III,  p.  170,  tab. 
CXLVII,  f.  34. 

A  Schrotzburg  (Suisse). 

Ces  feuilles  ressemblent,  quant  à  leur  forme,  aux  feuilles  de 
l'espèce  précédente,  mais  elles  en  diffèrent  par  le  plus  grand 
nombre  des  nervures  principales  et  par  l'absence  des  nervilles 
transversales. 

17.  Potamogeton  loelensis  Heer,  foliis  oblongis,  apice  obtusis, 
nervis  acrodromis  primariis  5,  medio  paulo  fortiore,  nervis  in- 
terstitialibus nullis.'H.,  l.  c,  f.  36. 

Au  Locle. 

18.  Potamogeton 'fiUformis  Sap.,  cauliculis  tenellis;  foliis  fili- 
formibus  vel  stricte  linearibus,  basi  vaginantibus,  longissimis, 
flexuosis,  nervo  medio  gracili,  caeteris  nullis.  Sap.,  Étud.  s.  L 
vég.  tert.j  I,  p.  76,  tab.  IV,  f.  3. 

Schistes  marneux  feuilletés  dé  la  partie  supérieure  du  gypse 
d'Aix. 

Espèce  analogue  au  groupe  des  Pot.  graminifoliij  et  spéciale- 
ment au  P.  pusillus. 
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19.  Potamogeton  cœspitans  Sap.»  caulibus  tenellis,  ilexuosis, 
ramosis;  foliis  gramineis,  alternis,  yagioaDlibus,  erectiusculis, 
nervo  medio  instructis.  Sap.,  Éttid.,  I,  p.  76,  tab,  IV,  f.  2. 

Schistes  marneux  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d*Aix. 

Diffère  du  précédent  par  des  feuilles  plus  courtes,  plus  dres- 
sées, et  par  des  tiges  plus  ramifiées.  Analogue  au  P.  gramineus  L. 
parmi  les  espèces  vivantes,  et^au  P.  geniculatus  Al.  Br.,  parmi 
les  fossiles. 

20.  Potamogeton  erectus  Sap.,  caulibus  nodosis;  foliis  erectis, 
rigidis,  filiformibus,  ima  basi  vaginantibus.  Sap.,  /.  c,  p.  77. 

Avec  le  précédent. 
Attribution  incertaine. 

21.  Potamogeton  enantophyllus  Sap.,  caule  debili,  compres- 
âusculo,  simplici,  leviter  stria to;  foliis  gramineis,  elongatis, 
caulinis  oppositis,  basi  equitantibus,  tenuissime  nervosis.  Sap.^ 
Étud.,  I,  p.  497. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie  près  de  Mar- 
seille. 

22.  Potamogeton  equisetiformis  Sap.,  caulibus  simpliciusculis, 
submersis  ;  foliis  confertis,  linearibus,  planis,  elongatis,  membra- 
Daceis,  trinerviis,  sessilibus,  alternis;  stipulis  connatis,  vagi- 
nantibus,  a  folio  distinctis.  Sap.,  Étiul.,  II,  p.  233,  tab.  lY, 
f.  13. 

Dans  le  terrain  tertiaire  d'Armissan. 
Les  feuilles  sont  rapprochées  comme  dans  le  P.  densusj  et  res- 
sonblent  à  celles  du  groupe  des  GraminifoUi. 

23.  Potamogeton  luddus  Sap.,  foliis  linearibus,  planis,  tenuis- 
ame  nervoso-striatis.  Sap.,  Étud.^  I,  p.  172. 

Gypse  de  Gargas  (Vaucluse). 

2ll.  Potamogeton  JVordenskioldi  Eeev 9  foliis  longe  petiolatis  (?), 
magnis,  ovalibus,  apice  obtusis  ;  nervis  longitudinalibus  curvatis 
17,  interstitiis  dense  reticulatis.  Heer,  FL  foss.  arct.^  p.  157, 
tab.  XXX,  f.  1  6,  5  c,  d,  6,  7,  8. 

C*est  la  feuille  la  plus  commune  dans  le  grès  miocène  de  Bell- 
sund  au  Spitzberg. 


l 
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Plante  très-voisine  ds  notre  P.  naians,  qui  vit  aujourd'hui  dans 
presque  toutes  les  parties  du  monde. 

35.  Potamogeton  muUinervis  Brongt,,  folio  late  ovali,  nervis 
numerosjssimis,  basin  apicemque  versus  œnvergentittus,  nervu- 
lis  transversis  conjunctis.  Brongt.,  Tabl.,  p.  115,  Walelet,  P'. 
foss.  du  bass,  de  Paris,  p.  86,  tab.  XXIII,  f.  1. 

Potamophyllites  multinervis  Brongt.,  Prodr.,  p.  lli.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  324. 

Dans  le  calcaire  grossier  de  Montrouge  près  de  Paris. 

Cette  feuille  a  quelque  ressemblance  avec  celles  des  formes  ma- 
crophylles  du  P.  natans  et  aussi  avec  YOUelia  paristensts  Sap. 

26.  Potamogeton  rarinervis  Wat.,  folio  ovato-oblongo,  acu- 
mioato,  petiolato,  nervis  parallelis  raris.  Wat.,  PI.  foss.  d.  ba$s. 
d.  Paris,  p.  87,  tab  XXIII,  f.  2. 

Calcaire  grossier  d'Ârcueil,  de  Vaugïrard  et  Montrouge  près 
de  Paris. 

27.  Potamogeton  eocenicus  Wat.,  foltis  ovato-obloogis,  acu- 
minatis,  infra  in  petiolum  attenuatis,  nervo  medio  satis  notato, 
cœteris  nervis  parum  conspicuis.  Wat.,  /.  c,  p.  87,  tab.  XXIII, 
f.  3. 

Grès  supérieurs  aux  lignites  à  Bellevue  près  de  Paris. 

28.  Potamogeton  eccstinctus  Wat.,  foliis  ovato-obloogis,  apice 
obtusis,  iofra  in  petiolum  angustatis,  nervis  contluentibus,  le- 
Duibus,  numerosis.  W.,  /.  c,  f.  &• 

Calcaire  grossier  de  Vaugirard.- 

29.  Potamogeton  crebrinervis  Wat.,  foliis  ovato-oblongis,  an- 
gustatis, infra  attenuatis;  nervis  parallelis,  numerosis,  nervo 
medio  praeprimis  distincte  notato.  W.,  Le,  p.  88,  f.  5-7. 

Calcaire  grossier  d'Arcueil. 

30.  Potamogeton  quadrilaterus  Wat.,  foliis  ovatîs  subquadri- 
lateris  (rhomboidalibus!),  leviter  acuminatis,  in  petiolum  atte- 
nuatis, nervis  parum  conspicuis.  Wat.,  l.  c,  f.  13,  14> 

Avec  le  précédent. 

31.  Potamogeton  micropkytlus  Wat.,  folio  parvo,  spathulatOg 
sessili,  nervis  maxime  conspicuis,  tenuibus.  W.,  l.  c,  f.  15. 
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A  Arcueil. 

32,  PotamogeUm  enervis  Wat.,  folio  ovalo-oblongo,  apice  ob- 
tusissimd^  leviter  in  petiolum  angustato  ;  nervo  medio  distincte 
notato,  caeteris  nervis  vix  conspicuis.  Wat.,  /•  c,  f.  8-12. 

A  Arcueil. 

38.  Potamogeton  thalictroides  Wat.,  fructu  ovato,  infra  leniter 
angustato,  apice  oblique  rostrato,  facie  longitudinaliter  et  pro- 
fimde  striato.  W.,  /.  c,  f.  19. 

CarpoUthes  thalictroides  Brongt.,  Descript»  géol.  d.  envir.  de 
Parisy  pi.  5,  f.  4,  5.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  324. 

Dans  les  meulières  supérieures  de  Lonjumeau  ;  île  de  Wight. 

C'est  probablement  le  fruit  d'une  Najadée  ;  mais  son  attribu- 
tion au  genre  PotamogeUm  reste  encore  douteuse. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  ce  fruit  et  le  CarpoUthes  Websteri 
Brongt.,  de  Paris,  dans  son  genre  Potamocarpites. 


(2LASSE  vm. 

SPADICIFLORES. 


Les  plantes  qui  composent  cette  classe  habitent,  pour  la  grande 
majorité,  les  pays  chauds  ou  intertropicaux;  leurs  représentants 
à  Tétat  fossile  sont  peu  nombreux. 


OBDO  L 
AROIDEiB. 


Cet  ordre  n'est  encore  représenté  dans  la  flore  fossile  que  par 
un  fragment  de  feuille,  dont  la  place  systématique  plus  spéciale 
ne  saurait  être  déterminée. 

Ajronites  Heer. 

Folia  crassinervia,  nervis  divergentibus,  nervo  primario  for- 
tiore,  secundariis  parallelis,  hinc  inde  divisis,  ad  marginem  ver- 
gentibus. 
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1.  Aronites  dubius  Heer,  Fï.  tert.  Hetv.,  I,  p.  98,  tab.  XLVI, 

f.  5. 

Dans  les  dépôts  miocèoes  à  Eriz  (cant.  de  Bwne).   * 

M.  Heer  n'a  vu  de  cette  plante  qu'im  fragment  de  feuille,  dont 

la  nervation  correspond  assez  à  celle  dés  feuilles  du  Rickardia 

œthiopica. 


PAH.  1. 

Xypha  L. 

Typhœloipum  Ung. 

Rhizoma,  stipes,  folia  quoad  formam  et  structuram  exacte  ut  in 
génère  vivo  Typka.  Folia  e  basi  vaginante  iinealia,  acumiData, 
plana,  crassiuscula,  margine  intégra,  nervis  longitudinaiibus  pa- 
rallelis  multis,  interstitialibus  tenuioribus  vel  aullis,  septis  trans- 
versalibus  rectangulis  conjuoctis;  epidermidis  cellulis  rectangulis, 
stomatibus  minimis ,  ductibus  pneumaticis  longitudinaiibus. 
Fructi6catio  fossilis  adbuc  ignota. 

Ltô  Typha  sont  des  plantes  aquatiques  ou  marécageuses  qui 
vivent  en  société  à  la  manière  des  Cypéracées  ;  le  nombre  des 
espèces  vivantes  connues  est  peu  considérable,  quelques-unes 
d'entre  elles  sont  cosmopolites.  Ce  type  se  montre  à  l'état  fossile 
à  partir  de  l'étage  tongrien. 

1.  Typha  latissima  Al.  Br.,  foliis  longissimis,  centim.  1-3  la- 
tis,  nervis  longitudinaiibus  fortioribus,  plerumque  14-18,  septis 
transversis  rectangulis  conjunctis,  nervis  interstitialibus  4-6  sub- 
tilibus  ;  stipite  cylindrico,  nervis  sequalibus,  valde  approximatis. 
H.,  fl.  ter.  Uelv.,  1,  p.  98,  (ab.  XLHI,  XLIV.  Stizenb.  Vers., 
p.  75.  Heer,  Mioc.  hait.  Fl.,  p.  29,  tab.  IV,  f.  1-6.  Euingsh., 
Foss.  Fl.  V.  Bilin,  p.  30,  tab.  VI,  f.  9.  Saporta,  Ètud.,  I, 
p.  198.  III,  p.  56. 
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Typha  stenophylla  AL  Br.  Stizenb.,  Verzeichn.^  p.  75. 

Typhœloipum  maritimum  Ung.,  Iconogr.  pi.  foss.^  p.  18, 
tab.  VIII,  f.  3-5. 

}Typh.  sagorianum  Ettingsh. 

AGSoiDgen  dans  la  carrière  supérieure,  assez  commun;  au 
Ruppen;  au  Hohe  Rhonen,  commun,  dans  le  Greith,  où  le  toit 
des  lignites  offre  des  places  qui  en  sont  recouvertes  ;  dans  les 
maiDes  de  Monod;  à  Bilin,  à  Rauschen  (Samland) ,  à  Waldsberg 
près  de  Gleichenberg  (Autriche) ,  à  Haering  au  Tirol ,  à  Rado- 
boj,  à  Sagor  en  Gamiole;  dans  les  calcaires  marneux  aux  envi- 
rons d'Aix  (Provence) . 

La  forme  et  la  nervation  des  feuilles,  Torganisation  extérieure 
de  la  tige,  de  même  que  celle  des  racines,  s'accordent  tout  à  fait 
avec  celles  des  parties  correspondantes  de  notre  Typha  latifolia; 
l'espèce  fossile  paraît  cependant  avoir  eu  des  dimensions  beau- 
coup plus  considérables  que  cette  espèce  vivante  qui,  comme  on 
sait,  re  rencontre  dans  presque  toutes  les  parties  du  monde. 

2.  Typha  fragilis  Ludw^.,  foliis  latissimis,  apicem  versus  sensim 
acuminatis,  tenuibus,  nervis  longitudinalibus  confertis,  omnibus 
aequalibus ,  nervulis  transversis ,  tenuibus ,  margine  subdenticu- 
lato  ;  radicibus  millim.  â  crassis,  fibrillis  dense  obsitis.  Ludw., 
Palœontogr.,  VIII,  p.  87,  tab.  XVIII,  f.  3. 

Dans  les  terrains  à  lignites  de  Salzhausen  et  Mûnzenbei^ 
(Wetterau). 
Plante  fort  problématique. 

3.  Typha  Ungeri  Heer,  ramis  rhizomatis  ascendentibus ,  ra- 
diées validas  borizontaliter  emiftentibus,  non  raro  foliorum  va- 
gims  amplectantibus  involutis,  aut  plerumque  vaginis  spoliatis, 
Dudis,  ovalibus,  basi  attenuatis  apice  rotundatis,  cicatricibus  va- 
ginarum  approximatis,  linearibus,  punctatis,  interpositis  radicum 
ramorumque  stigmatibus  ;  foliis  e  vaginis  validis  elongatis,  mil- 
lim.  10  circiter  latis,  nervis  validioribus  circa  15,  interstitia- 
libus  3,  medio  fortiori.  Heer,  FL  d.  SUssw.-Qarz.  (Jahrb.  rf. 
h  k.  Akad.  d.  Wissensch.,  Wien  1867,  p.  143,  tab.  III, 
f.22,  23). 
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Culmites  anomalus  Ung.,  Iconogr.,  p.  là,  lab.  V,  f.  2,  3  {ex 
parte,  tesle  Stur). 

Typhœloipum  lacustre  Ung.,  ex  p.  ibid.,  p.  18,  lab.  V,  f.  6,  7 
(tesle  Stur). 

Dans  le  quarz  d'eau  douce  d'Ilia  près  de  Schemnitz  ;  à  Hlinik,. 
Lutilla,  Sima,  entre  Erdôbénye  et  Basko,  à  Telkibanya  (Hon- 
grie). 

Celle  espèce,  dont  les  rhizomes  et  des  portions  de  tiges  sont 
silîcifiés  et  assez  bien  conserves  pour  permettre  un  examen  dé- 
taillé, se  rapproche  beaucoup,  d'après  M.  Stur,  de  notre  Typha 
angustifolia  L. 

k.  Typha  hœringiana  (Ettingsh.),  Scb.,  foliis  late  liaearibus, 
integerrimis,  longiludinaliter  nervosis,  nervis  approximatis,  pa- 
rallelis,  septis  transversis  vix  dislinctis. 

Typhœloipum  hœringianum  Ettingsh.,  Tert.  FI.  v.  Hœring, 
p.  30,  lab.  IV,  f.  20. 

Dans  les  schistes  calcaires  bitumineux  du  miocène  inférieur  de 
Hcering. 

5.  ?  Typha  Spadœ  (Massai.)  Sch.,  foliis  3-&  pedalibus,  12-15- 
20  centim.  latis,  longiludinaliter  parallèle  nervoso-strialis.  Mass., 
Palœophyta  agriveneti,  p.  26  [Typhœloipum). 
Monte  Bolca. 
Ce  sont  probablement  les  feuilles  d'une  Cypéracée. 


PAH.  11. 

SPARGANI&B. 

Sparganlum  L. 

Plantae  herbacesB  aquaticœ.  Flores  in  capitula  dense  congesti, 
monoici.  Fructus  ia  eodem  capitulo  numerosi,  drupacei.  Folia 
longa  et  longissima,  linealia  vel  loricata,  basî  dilatata  vaginantia, 
lenuia,  nervis  sequalibus,  interstitiis  nervulis  transversalibus  Îq 
reclaogulos  divisis. 

Les  Sparganium  sont  des  plantes  aquatiques  qui   habitent 
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foutes  les  régions  de  la  terre,  depuis  les  tropiques  jusque  dans  la 
zone  froide.  Les  espèces  européennes  sont  peu  nombreuses ,  et 
se  distinguent  peu  des  espèces  fossiles,  qui  toutes  sont  limitées 
aux  terrains  tertiaires  moyens. 

i.  Sparganium  Braunii  Heer,  foliis  longis  lanceolalo-lineari- 
bus,  millim.  5  latis,  nervis  apice  convergentibus,  nervis  instersti- 
tialibus  7  subtilissimis,  septis  transversis  reticulatis;  capitulis 
masculis  confertis,  globosis,  millim.  5  latis,  rachi  striatae  insiden- 
tibus.  H.,  FU  tert.  Uelv.,  I,  p.  100,  tab.  XLV,  f.  5-6. 

ÂŒningen;  rare. 

M.  Heer  croit  que  l'espèce  pourrait  appartenir  an  groupe  des 
Sparganium  ramosum  et  simplex. 

2.  Sparganium  valdense  Heer,  foliis  multo  latioribus,  millim. 
15-18  latit.  metientibus,  nervis  longitudinalibus  22-30,  intersti- 
tialibus  subtilissimis  â-6,  transversis  obsoletis;  spathis  latiusculis, 
basi  nervis  longitudinalibus  16,  interstitialibus  &,  septis  trans- 
versis reticulatis  ;  capitulo  femineo  ovali,  fructibus  oblongo-ova- 
libus,  stylo  elongato  subulato  coronatis  ;  capitulis  masculis  glo- 
bosis.  H.,  FL  tert.  Helv.,  p.  100,  tab.  XLV,  f.  6-8;  E.  Sis- 
monda.  Matériaux,  p.  28,  tab.  YIII,  f.  8.  Saporta,  Étud.y  III, 
p.  2S&. 

Formation  tertiaire  de  Monod  (près  de  Lausanne)  ;  dans  le 
miocène  inférieur  de  Stella  (Piémont)  ;  à  Armissan,  à  Saint-Za- 
cbarie  (Provence). 

Cette  plante  est  analogue  au  Sp.  ramosum^  mais  plus  grande. 
Les  capitules  mâles  ont  exactement  la  forme  et  la  grandeur  de 
ceux  de  cette  espèce; 

S.  Sparganium  stygium  Heer^  foliis  linearibus^  7  millim.  circi- 
ter  latis,  basi  vaginantibus,  confertis^  e  rhizomate  crasso  egre- 
dientibus,  nervis  longitudinalibus  12-1/i.,  septis  transversis  ton- 
junctis.  H.,  /.  c,  p.  101,  tab.  XLV,  f.  1.  Saporta,  Ètud.  s.  l. 
^.  tert.,  II,  p.  83;  III,  p.  55. 

A  Rochette  et  Paudex  près  de  Lausanne  ;  au  Hohe  Rbonen  ;  à 
Aix,  à  Saintr-Zachexie,  à  Armissan,  à  Saint-Jean-de-Garguier  et 
autres  localités  en  Provence. 
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C'est,  d'après  M.Heer,  le  représentant  fossile  de  notre Sp.na- 
tatis. 

4.  Sparganium  latum  Web.,  foliis  late  linearibus,  basi  vagi- 
nantibus,  longissîmis,  acumioatis,  planis,  striatis,  striis  (nervis!) 
septis  transversis  conjunctis,  nervo  primario  valde  dislincto. 
Web.,  Palmntogr.,  II,  p.  157,  lab.  XVIII,  f.  6. 

Dans  les  lignites  de  Rolt  et  d'Orsbei^  près  de  Bonn. 
M.  Heer  croit,  je  pense  avec  raison,  que  cette  plante  pourrait 
appartenir  à  son  Cyperacites  Chavannesi. 

5.  Sparganium  acheronticum  Ung.,  foliis  ampIexicauli-Tagi- 
nantibus,  late  linearibus,  e  rhizomate  crasso  nascentibus,  nervis 
longiludinalibus  septis  transversis  conjunctis.  Ung.,  Icon.pl.  fou., 
p.  17,  tab.  VII,  f.  2,  Ge>i.  et  Spec,  p.  327. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Parschlug.  Cette  espèce  parait  être 
voisine  du  $p.  shjgium  H. 

6.  Sparganium  exstinctum Ellingsb.,  foliis angustis,  linearibus, 
apicem  versus  sensim  atlenualis,  basi  vaginanlibus,  conrertis, 
nervis  longitudinalibus  5-7,  interstîtialibus  subtilissimis,  9-12, 
Talde  approxiuiatis,  transversis  vix  distinctis;  capitulis  femineis 
ovalibus.  Eltingsh.,  Foss.  Ft.  v.  Bilin,  p.  31,  tab.  VII,  f.  8. 

Dans  l'opale  ménilitique  de  la  vallée  de  Sicbow  près  de  Bilin 
(Bobème). 

7.  Sparganium  A'epluni  Ettingsh.,  foliis  millim.  13-15  latis, 
nervis  longitudinalibus  fortioribus,  plerumque  7-10,  septis  trans- 
versis approximalis  conjunctis,  nervis  interstitialibus  5-7  tenui- 
bus,  ina>qualibus  ;  capitulis*  femineis  subglobosis,  fnictibuî 
obloDgo-ovalibus ,  slylo  elongato  subulato  coronatis  ;  capitulif 
masculis  globosis.  Ettingsh.,  Foss.  Ft.  v.  Bilin,  p.  31,  tab.  Vli, 
f.  9-13,  17,  18. 

Dans  le  schiste  à  polir  de  Kutschlin  en  Bohème. 
Cette  espèce  me  paraît  fort  voisine  du  Sp.  valdeme. 

8.  Sparganium  striclumSap.,  foliis  linearibus,  strictis,  nerw 
medio  deslitulis,  longitudinalibus  9-10,  interslilialibus  siogulis^ 
transversisparumcODSpicuis.  Sap.,£fu(^.  s. /.v^^.  tert.,  I,  p.  76. 

Dans  le  calcaire  de  la  partie  inférieure  du  gypse  d'Aix. 
Espèce  douteuse. 


SPADiaFLORES.  475 


OKDOm. 


Plante  arborescentes,  caule  cylindrico  superne  diviso,  rarius 
decumbentes  vel  brevicaules.  Folia  terminalia  tristicha  vel  plu- 
riseriata,  plerumque  basi  tristiche  vaginando  imbricata,  elongata, 
imealia,  plus  minus  coriacea,  basi  semivaginantia,  simplicia,  raro 
pianatifida  seu  palmatifida,  margine  spinosa,  rarius  intégra,  ner- 
vis parallelis.  Fructus  baccatus  vel  fibroso-drupaceus,  saepius  ex 
ovariis  {durimis  compositus. 

Cet  ordre  qui,  dans  la  flore  actuelle,  est  composé  de  trois  fa- 
milles et  de  cinq  genres ,  n'a  plus  de  représentant  en  Europe , 
toutes  les  espèces  étant  confinées  aux  régions  tropicales  de  l'an- 
cien {PandanuSj  Freycinetia)  et  du  nouveau  monde  (Carludovica, 
CyclanthuSj  Weitinia).  Les  premières  traces  de  l'existence  de  ce 
type  en  Europe  se  rencontrent  dans  les  formations  jurassiques 
moyennes;  les  dernières  dans  les  couches  miocènes  inférieures. 


FAM.  I. 

PANDANEiE. 


Folia  intégra,  late  linearia,  acuminata,  rigida,  nervo  medio 
vaMo  instructa,  carinata,  nervis  longitudinalibus  parallelis, 
margine  spinoso-dentata,  raro  intégra,  basi  tristiche  et  spiraliter 
imbricata. 

Les  Pandanus  de  l'époque  actuelle  habitent  les  régions  les  plus 
chaudes  du'  globe  et  surtout  les  îles  inter tropicales  de  l'ancieu 
monde,  où  ils  recherchent  les  endroits  humides  à  proximité  de 
la  mer.  Les  genres  fossiles  ne  sont  connus  par  leurs  feuilles 
ou  par  leurs  fruits.  * 

Pandcànu»  L. 

Folia  intégra,  late  linearia,  acuminata,  rigida,  carinata,  nervo 
mediano  valido ,  nervis  longitudinalibus  parallelis ,  margine  spi- 
iM)6o-dentato ,  rarius  integro. 
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Les  espèces  de  la  flore  actuelle  sont  peu  Dombreuses. 

1.  PandanusaustriacusEtlio^h.,  foVusconaceis,  rigidis,  circi 
3-5  ceatim.  talis,  linealibus,  margine  spinoso-deutatis,  deotibu 
subremotls,  atqualibus;  nervo  mediaoo  valido,  cariaato,  nervi 
loDgitudinalibus  paraUelis,  creberrimis,  teaulssimis,  striis  latio 
ribus  circa  1/2  millim.  distantibus  iQterpositis.  ËttÏDgsh.,  Ueb 
foss.  Pandan.  (Sitzgsb.  d.  k.  k.  Ak.  d.  Wiss.  Wien  1852,  vol 
Vin,  p.  5,  tab.  I,  f.  1). 

Dans  le  schiste  manieux-calcaire  de  la  formatioa  crétacée  (foi 
matloD  de  Gosau)  de  Grilobach  et  de  Muthmanasdcrf  (Autrich 
inférieure) . 

M.  d'ËltiDgshauseo  dit  que  ces  feuilles  offrent  une  grand 
ressemblance  avec  celles  du  P.  fœtidus  Roxb.  et  du  P.  odoreUis 
simus  L. 

2.  Pandanus  pseudo-inermis  Ettmgsh.,  foliis  coriaceis,  rigi 
dis,  3-7  centim.  latis,  margine  ciliatoHJentatis,  dentibus  parvis 
approximatis  ;  aervo  médiane  valido,  carinato,  nervis  lateralibu 
ut  ia  praecedente.  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  7,  tab.  II,  f.  1,  2;  III 
f.l. 

Même  localité  que  l'espèce  précédente. 

Ces  feuilles  se  distinguent  de  celles  du  P.  austriacus  par  leui 
dents  marginales  plus  petites,  plus  rapprochée  et  garnies 
leur  pointe  de  petits  cils.  M.  d'Ëttingshausen  considère,  comm 
étant  les  analogues  les  plus  voisios,  les  P.  inertnis  elsylvestr 
Roxb. 

3.  Pandanus  trinervis  Ëttingsh.,  foliis  circa  3-&  ceatim.  latis 
trioerviis,  mai^ne  ciliato-dentatiâ,  dentibus  approximatis,  mi 
nutis;  aervo  médiane  debili,  nervis  duobus  lateralibus  validis 
paraUelis,  nervulis  tenuibus  circa  3/ft  millim.  distantibus.  El 
tingsh.,  L  c,  p.  7,  tab.  LV,  f.  1. 

Bans  le  crétacé  correspondant  aux  couches  de  Gosau  à  Drei 
statten  (Basse- Au  triche). 

Cette  espèce  n'a  pas  d'analogue  dans  la  flore  actuelle. 

/t.  Pandanus  sotzkianus  Ëttingsh.,  foliis  margine  inlegern 
mis,  nervo  médiane  carinato,  nervis  lateralibus  creberrimis,  It 
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nuissimis,  striis  latioribus  circa  1/2  millim.  distantibus  interposi- 
tis.  Ëttingsh.,  /.  c,  p.  8. 

Dans  les  dépôts  tertiaires  inférieurs  de  Sotzka  en  Styrie. 

Diffère  des  espèces  précédentes  par  l'absence  des  aiguillons  au 
bord  des  feuilles. 

5.  Pandaniis  carniolicus  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  rigidis, 
circa  centim.  1/2  latis,  auguste  linealibus,  vaginantibus,  margine 
spinoso-dentatis,  dentibus  remotis;  nervo  mediano  valido,  sub- 
carinato,  nervis  longitudinalibus  vix  distinctis.  Ett.,  /•  c,  p.  8. 

Dans  le  scbiste  marneux  du  miocène  inférieur  de  Sagor  en 
Camiole. 

PodocAirya  Bugrl. 

Fructus  aggregatus,  pomiformis,  superne  areolatus  vel  Stella- 
tus,  axi  crasso,  e  fructibus  singulis  longe  pedicellstis ,  loculis 
connatis  immersis  cylindrico-oblongis  compositus,  loculis,  ut  vi- 
detur,  e  squamis  6  efformatis. 

Ce  fruit,  qui  a  la  grosseur  d'une  orange  et  dont  la  surface 
est  aréolée ,  ofire  assez  de  ressemblance  avec  celui  des  Pandor- 
nus  pour  qu'il  soit  permis  de  le  ranger  dans  la  même  famille. 

1.  Podocarya  Bucklandi  Ung.,  fructu  aggregato  subgloboso, 
cent.  9  circa  crasso,  7  1/2  alto,  seminibus  oblongis,  angulatis, 
millim.  6  metientibus,  singulis  loculo  hexagono  immersis  super- 
ficie aperto.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  327.  Ëttingsh.,  Foss.  Pan-- 
dan.y  p.  ft. 

Podocarya^  Buckland,  GeoL  and  Mineralogy,  I,  p.  504;  II, 
p.  101,  tab.  LXIII.  Brong^.,  Tahl,  p.  87. 

Dans  l'oolithe  inférieur  à  Gharmouth  (Dorsetshire). 


LiUdoviopsis  Sap. 

H.  de  Saporta  réunit  sous  ce  nom  des  fragments  de  feuilles 
monocotylédonées  analogues  à  celles  des  Carludovica  R.  et  P. 
[Ludovia  Pers.)  actuels,  parce  qu'ils  laissent  entrevoir  leurs  prin- 
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cipaux  caractères.  Les  Carludovica  sont  des  Pandanées  grim 
paDtes  à  feuilles  bipartites,  rarement  subilabellées. 

1.  Ludoviopsis  disccrpta  Sap.,  foliorum  segmentis  longitudina 
titer  plicato-costatis,  coslulis  obliquissJrais  ioter  se  parallelis,  ai 
lineam  segmenti  mediam  longe  et  seasim  coavergeQtibus,  extimi 
ad  margiDem  sinuatim  terminatis,  nervulJs  iosequalibus  mioutis 
que  plurimis  majoribus  interpositis.  Sap.,  FI.  foss.  d.  traveri 
anc.  de  Sêsanne,  p.  50,  tab,  IV,  f.  â. 

Dans  les  travertins  anciens  de  Sézanne. 
La  nervation  et  la  plicature  de  la  feuille  sont  celles  du  Car(u 
dovica  plicala. 

2.  Ludoviopsis  geonomœfoHa  Sap.,  frondibus  mediocriter  ex. 
pansis,  ultra  médium  ut  videtur  furcato-bifidis,  lacinlis  oblongo 
lanceolatis,  nervis  loogitudinalibus  k  vel  5,  interstitialibus  10 
12,  medîo  majore,  omnibus  parallelis,  racbi  obliquissime  inser 
tis,  versus  apicem  segmenti  scnsim  convergentibus.  Sap.,  /.  c. 
p.  51,  tab.  IV,  f.  1. 

Dans  les  travertins  anciens  de  Sézanne;  très-rare. 

Cette  feuille  ressemble  assez  à  une  feuille  de  Geonoma ,  mai 
la  nervation  en  est  différente  et  co'ùicide  davantage  avec  cell 
des  Carludovica,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la  direction  de 
Dervures,  qui  est  plus  ascendante  que  dans  les  Geonoma. 


FJM.  u. 

MPÀCE£. 


Arbores  bumiles,  foliis  pinoalis,  pinnis  aceroso-dentatis.  Fnic 
tus  ex  ovariis  plurimis  dense  conferlis  compositus  ;  drupae  ovatœ 
angulosse,  âbrosse,  semine  singulo,  osseo. 

Le  seul  genre  vivant  connu  de  cette  famille  habile  les  région 
chaudes  de  l'Archipel  indien,  et  ne  se  compose  jusqu'à  présen 
que  d'une  seule  espèce. 

Les  Nipacées  et  les  Phytéléphasiées.  forment  le  passage  de 
Pandanées  aux  Palmiers. 


SPABIGIFLORES.  479 


HVipadltes  Bowerb. 

Cocos  et  Pandanocarpum  Brongt.,  Prodr.,  Burtinia  Endl. 

Drupae  ovato-conicœ,  tetra-  vel  hexagonae,  fibrosas,  basi  ob- 
hisa  Tel  truncata  laceraB,  unilocularès,  monospermae. 

M.  Bowerbank,  qui  a  établi  ce  genre  dans  son  History  of  the 
Foml  Fruits  and  Seeds  of  the  London-Clay^  distingue  treize  es- 
pèces différentes.  Quand  on  prend  en  considération  la  grande 
variété  qui  existe  entre  les  divers  fruits  d'un  seul  et  même  ré- 
gime du  Nipa  vivant  et  des  Pandanées,  on  peut,  sans  crainte 
de  commettre  une  erreur,  réunir  toutes  ces  espèces  en  deux  ou 
trois. 

1.  Nipadites  Burtini  Brongt.,  drupa  magna,  3-  vel  6-angu- 
lari,  centim.  15  circa  longa,  8-12  crassa,  obovata,  acuminata, 
basi  truncata,  mesocarpio  crasso,  fibroso,  putamine  ovali,  solido. 
Brongt.,  7a6/.,f).  88.  Lyell,  Belgian  Tert.  Form.  {Quart.  Journ. 
GeoL,  VIII,  p.  845,  tab.  XIX.) 

Coœs  Burtini  Brongt.:,  Prodr.^  p.  121. 

Burtinia  cocoides  Endl.,  Gen.  plant.,  p.  257. 

Nipadites  Bowerbankii  Ettingsh. ,  Abhandl.  d.  k.  k.  geol. 
Reichsanst.f  I,  3^  n'*  1,  p.  8,  et  Ueb.  foss.  Pand.  {Sitzgsb.  d.  k. 
k.Akad.  d.  Wiss.,  VIII,  p.  489.) 

Nipadites  umboncUus,  giganteus,  turgidus,  crassus,  cordiformis, 
eiavo^iw  Bowerbank,  /.  c,  p.  9,  tab.  I;  p.  22,  tab.  VI,  f.  1; 
p.  21,  tab.  V;  p.  12,  tab.  II,  f.  4,  5;  p.  13,  tab.  II,  f.  9, 10; 
p.  15,  tab.  III,  f.  4-6. 

Dans  le  terrain  tertiaire  inférieur  à  Schaerbeek  près  de  Bruxel- 
les, où  ces  fruits  ont  été  observés  pour  la  première  fois,  il  y  a 
très-longtemps,  par  Burtin  ;  dans  l'argile  de  Londres  à  Tîle  de 
Sheppey  en  Angleterre,  où  il  se  trouve  en  très-grande  quantité. 

Si  ces  fruits  étaient  réunis  en  régime  comme  les  fruits  du  Nipa,^ 
œ  qui  est  trè&-probable,  ce  régime  aurait  eu  des  dimensions  très- 
eonsidârables. 
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2.  Nipadites  Parkinsoni  BroDgt.,  praecedente  mullo  minor, 
centim.  7  longus,  5  crassus,  ovatus,  acuminatus,  basi  Iruocatus, 
mcsocarpio  parum  crasso.  putamine  obovato  breviter  et  obtuse 
acuminato.Brongl.,  Tahl.,  p.  88.  Bowerb.,  l.c,  [î.  16,  tab.  IV. 
Lyell,  l.c,  tab.  XIX. 

Cocos  PorAmsoni  Brongt.,  Prodr.,  p.  121. 

Mifadites  lanceokUus  Bowerb.,  /.  c,  p.  16,  tab.  III,  f.  7,  8. 
Lyell, /.c,  tab.  XIX. 

Xipadites  BowerbtmkiiEUiBgsb.,  ^  c.  Parkinson,  Organ.  Rem., 
I,  lab.  VII,  f.  1-5. 

Avec  le  précédent  à  Sdiœrbeek  et  à  l'Ile  de  Sheppey. 

Ce  fruit  n'a  que  la  moitié  de  la  graDdeur  de  celui  de  l'espèce 
proct^enle,  et  est  presque  ovale-pyrainidé. 

S.  Nipadiles  semiteres  Bowerb.,  drupa  lata,  brevi,  semicir- 
culiiri,  vel  subpyramidata,  tri-  vel  quadraogulari,  epicarpio  te- 
nuissime  striato.  Bowerb.,  l.  c,  p.  23,  tab.  VI,  f.  2-4.  Uog., 
Oeil.,  et  Spec.,  p.  329. 

Nipadiles  pyramidalis  Bowerb.,  /.  c,  p.  24,  tab.  VI,  f.  5,  6. 
Ung-,  l.  c,  p.  329. 

A  l'Ile  de  Sheppey. 

Zi.  Mpadites  provincialis  Sap.,  drupa  e  basi  angustata  oyata, 
siiliito  acumiData,  ceotim.  3  l/2-/i  louga,  mUlim.  22  ad  mé- 
dium lata,  epicarpio  filamealoso.  Sap.,  Etudes  s.  l.  (l.  tert., 
1.  p.  47,  tab.  I,  f.  6.  FI.  d.  travert.  d.  Sézanne»  p.  303. 
f.  2. 

Ligniles  de  Belcadéme  (Bouches  du  Rhôme),  de  Fuveau. 

Ces  fruits  ue  sont  pas  anguleux  par  la  pression  mutuelle, 
comme  c'est  généralement  le  cas  dans  les  Nipadiles,  et  offreni 
une  assez  grande  ressemblance  avec  ceux  du  Cocos  flexuosa  e- 
du  Si/agrus  Mikaniana  Mart. 

5.  Nipadiles  curlus  Sap.,  prsBcedente  brevior  magisque  n> 
lundatus.  Sap,,  l.  c,  p.  &8,  tab.  I,  f.  7  (Carpolithes). 

Avec  le  précédent, 

jinalogue  par  sa  forme  au  N.  pyramidalis  Bow. 

6.  Nipadiles  Heberli  Wat.,  drupa  majuscuta,  centim.  t  1/S 
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longa,  3  1/2  circiter  crassa,  tetragonoovala ,  sat  irregulari. 
Wat.,  PL  foss.  d.  bass.  d.  Paris,  p.  97,  tab.XXIX,  f.  2,  3. 
Dans  le  calcaire  grossier  à  Issy  près  de  Paris. 

GasteUIna  Massal. 

■ 

Fructus  drupacei,  solidi,  ovati  vel  compressi  et  irregulares, 
sulcati  vel  costati,  vel  grosse  striato-lineati,  imperforati,  unilo- 
culares,  basi  truncata  vel  subtruncata  integri,  pericarpio  crasso, 
nucleo  homogeneo  corneo  vel  lapideo  loculum  omnino  implente. 

Massalongo  considère  ces  fruits  comme  différents  des  A'tpa- 
dites.  Les  divers  échantillons  qu'on  en  connaît  ont  été  rencontrés 
dans  les  dépôts  éocènes  du  Monte  Bolca  et  se  trouvent  en  par- 
tie dans  la  collection  Gazola,  en  partie  dans  celle  de  Massalongo 
et  au  Musée  de  Padoue.  Leurs  dimensions  varient  de  14  à  24 
œntimètres  de  long  sur  10  à  22  centimètres  de  large. 

L  Castellina  macrocarpa  Mass.,  Synops.  Palm,  foss.,  1852, 
nM. 

2.  Castellina  compressa  Mass.,  Palœoph.  rar.,  vol.  III,  sér, 
III,  Âtti  deW  Istit.  veneto,  p.  26. 

3.  Castellina  elliptica  Mass.,  ibid.,  p.  26. 

4.  Castellina  ambigua  Mass.,  Syn.  Palm. 

5.  Castellina'^  incurva  Mass.^  /.  c.,et  C?  subrotunda M . ,  Le. 
Une  étude  plus  approfondie  de  ces  diverses  formes  aura  peut- 
être  pour  résultat  la  réunion  de  ces  cinq  espèces  en  une  seule. 


CLASSE  IX. 

PALMIERS. 

L'illustre  voyageur  et  savant,  Martius,  auteur  du  magni- 
fique ouvrage  Historia  naturalis  Palmarum^,  a  dépeint  en  artiste 
cette  noble  race  de  végétaux,  et  décrit  de  la  manière  suivante 

^JTwf.  nat,  Pahnarum.  Monachiï  1850,  8  roi.  gr.  in-foL,  avec  beaucoup  de 
planches. 

ScnavM .  —  Paléonf.  végéu  II  ~  Si 
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leur  distribution  géographique  et  leurs  statioos  préférées  :  «  Les 
Palmiers,  ces  spleudides  enfants  de  la  terre  et  du  soleil,  adoptent  gé- 
néralement comme  leur  patrie  les  régions  favorisées  des  tropiques. 
Dans  l'un  et  l'autre  hémisphère,  ils  ne  dépassent  guère  le  35'  S.  ou 
le  45"  N.  Les  espèces  particulières  s'écartent  rarement  de  quelque 
iocalité  favorite  et  limitée,  et  c'est  pour  cela  que,  dans  les  con- 
trées propices  aux  Palmiers,  il  y  en  a  peu  qui  n'aient  leurs  formes 
spéciales;  les  quelques  espèces  que  l'on  trouve  également  partout 
sont  le  Cocos  nucifera,  VAcromia  sclerocarpa  et  le  Borassus  flor 
belliformis.  Il  est  probable  que  le  nombre  des  espèces  répandues 
dans  les  régions  équatoriale  et  subéquatoriale  s'élève  à  plus  de 
mille.  Un  grand  nombre  recherchent  les  bords  humides  des  fleuves 
et  des  ruisseaux,  les  côtes  basses  ou  élevées  des  mers,  tandis 
que  les  autres  gravissent  les  hauteurs  alpines;  quelques-unes  se 
rassemblent  en  épaisses  forêts;  d'autres  croissent  isolées  ou  for- 
ment des  groupes  dispersées  dans  les  plaines*...  w  Cette  opinion 
de  Marlius,  sur  le  nombre  des  espèces,  est  appuyée  par  Hum- 
boldt,  qui  affirme  "que  dans  les  régions  équinoxiales  il  reste 
encore  une  légion  de  Palmiers  inconnus.  Lui  et  Bonpland  décou- 
vraient quelque  espèce  nouvelle  à  chaque  cinquantaine  dtf  milles 
de  leur  voyage,  tant  sont  resserrées  les  aires  de  dispersion  des 
divers  types  de  cette  famille. 

Le  célèbre  botaniste-géographe  Schouw  avait  des  opinions  dif- 
férentes sur  ce  sujet,  et  ses  vues  méritent  d'être  citées,  quoiqu'il 
n'ait  pas  pu  juger  les  choses  sur  les  lieux  comme  Martius  el 
Humboldt.  Il  croit  que  nous  connaissons  le  plus  grand  nombre 
des  Palmiers,  —  à  l'époque  où  il  écrit,  ce  nombre  était  de  190,  — 
car  il  dit  :  "  D'après  les  récits  des  voyageurs,  les  forêts  de  Pal- 
miers, comme  celles  de  l'Amérique  du  Sud,  sont  moins  fréquentes 
dans  les  autres  parties  du  monde;  l'Afrique,  la  NouveUe-Hol- 
lande  sont  moins  favorables  à  cette  famille,  car,  dans  le  GongO; 
Smith  n'a  trouvé  que  â  ou  A  Palmiers;  dans  la  Guinée,  noui 
arrivons  à  peine  à  ce  nombre,  et  6  des  Palmiers  africains  appar 

'Martial,  PaJntorum  fanûlia  ^jutgua  gênera  denua  iUuitraUt.    Progr.  Honaofafi 
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tiennent  aux  ties  de  la  Réunion  et  de  Maurice.  La  Nouvelle- 
Hollande,  dans  ses  contrées  tropicales,  en  possède  3,  et  le  Pro- 
drome de  la  Flore  des. îles  de  la  mer  du  Sud,  de  Forster,  n'en 
mentionne  que  â.  » 

Depuis  que  Schouw  a  écrit  ces  lignes,  des  découvertes  in- 
cessantes ont  plus  que  triplé  le  nombre  des  espèces  de  Pal- 
miers connues.  Déjà  en  1850,  époque  à  laquelle  Martius  a  ter- 
miné son  grand  ouvrage  sur  cette  famille ,  ce  savant  a  pu  en 
âiumérer  579,  dont  260  pour  l'Amérique  tropicale  et  subtro- 
picale (les  Antilles  comprises),  290  pour  la  terre  ferme  des  Indes 
et  les  lies  de  la  mer  du  Sud,  qui  sont  très-riches  en  Palmiers  ;  le 
reste  se  partage  entre  l'Afrique,  les  îles  Mascarèues  et  Madagas- 
car, qui  en  comptent  seules  au  moins  12  espèces,  la  Nouvelle- 
Hollande,  la  Nouvelle-Zéelande  â  ou  4  espèces,  et  les  îles  du 
Pacifique.  Depuis ,  de  nouvelles  découvertes  ont  été  faites,  et  il 
est  probable  que  dans  peu  d'années  nous  ne  serons  pas  loin  du 
nombre  1000  annoncé  par  Martius. 

La  limite  la  plus  septentrionale  des  Palmiers  est  celle  du 
Chamoerops  humilis  en  Europe,  près  de  Nice,  43°-44^  1.  N., 
celle  du  Chamœrops  Palmetta  dans  l'Amérique  du  Nord,  âi^'-SG^. 
Dans  l'hémisphère  Sud,  elle  s'étend  jusqu'au  38®  dans  la  Nou- 
yelle-Zéelande,  où  ils  sont  encore  représentés  par  une  espèce  ; 
l'île  de  Juan-Femandez,  à  30®,  en  compte  encore  3. 

La  première  apparition  des  Palmiers  ne  paraît  pas  remonter 
phis  haut  qu'à  l'époque  crétacée.  Le  premier  type,  rencontré 
dans  les  derniers  dépôts  de  cette  époque,  appartient  à  celui  des 
Pahniers  flabellés,  et  paraît  être  voisin  des  Sabal,  qui  habitent  au- 
jourd'hui les  parties  méridionales  de  l'Amérique  du  Nord. 

Le  point  culminant  de  leur  évolution  en  Europe  tombe  vers  le 
milieu  de  l'époque  tertiaire.  Dans  ce  temps ,  les  deux  formes 
pincipales,  savoir  les  Palmiers  à  feuilles  palmées  et  ceux  à 
feuilles  pinnées,  étaient  représentés  en  Europe,  les  premiers  par 
une  trentaine  d'espèces,  les  seconds  par  un  nombre  beaucoup 
inoindre.  L'absence  des  organes  floraux  et  des  fruits  laisse 
beaucoup  de  doute  dans  l'attribution  générique  des  Palmiers 
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fossiles  ;  aussi  les  feuilles  flabellées  se  trouveDlr-ell^  réunies  en- 
core en  grande  partie  sous  le  nom  œllectif  de  Flahellaria,  e 
celles  qui  sont  pinDatiSdes,  sous  celui  de  Phœniciles,  groupe  don 
le  Dattier  (Pliœnix  dactylifera)  représente  le  type  le  plus  connu 
La  structure  générale  du  tronc  des  Palmiers  offre  des  carac- 
tères faciles  à  saisir,  et  qui  te  distinguent  à  première  vue  de  ce- 
lui des  Dicotylédonées  et  des  autres  MoDocotylédonées,  dont  la 
formes  arborescentes  sont  du  reste  peu  nombreuses. 

Le  tronc  des  espèces  arborescentes  atteint  sa  grosseur  nor- 
male avant  de  s'élever;  i)  reste  simple,  et  ne  se  ramifie  que  dam 
le  Cucifera  thebaica  Del.;  il  est  cylindrique,  et  quoique  sa 
hauteur  varie  considérablement,  —  de  1  à  30  ou  kO  mètres,  — 
il  n'atteint  jamais  une  grande  épaisseur;  sa  surface  est  mar- 
quée de  cicatrices  foliaires  transversales,  et  souvent  chargée, 
surtout  vers  le  haut,  des  résidus  des  pétioles.  Quelquefois  il 
est  épineux,  et  dans  les  espèces  où  il  ne  s'enfonce  pas  en 
terre  et  se  détruit  à  la  base ,  il  est  garni  de  racines  adventives 
qui  forment  au  pied  de  l'arbre  un  piédestal  d'autant  plus  élevé 
que  le  tronc  atteint  une  hauteur  plus  considérable.  Les  tiges 
grimpantes  des  Rotangs  et  des  Dœmonorops  atteignent  une  lon- 
gueur de  plusieurs  centaines  de  mètres.  L'écorce  est  peu  épaisse, 
mais  persistante  et  d'ua  très-grande  ténacité;  dans  certaines  es- 
pèces elle  ofTre  une  consistance  cornée.  La  couche  ligneuse,  im- 
médiatement au-dessous,  se  compose  de  fibres  fines  formées  par 
l'extrémité  inférieure  considérablement  amincie  des  faisceaux 
vascolaires.  Le  bois  proprement  dit  est  formé  d'un  tissu  paren- 
chymateux  assez  lâche,  dans  lequel  s'élèvent  des  faisceaux  fibro- 
vasculaires  plus  ou  moins  filiformes  et  dont  le  nombre  augmente 
à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  la  périphérie  du  tronc;  là  ils 
sont  souvent  si  serrés  que  le  parenchyme  disparaît  presque  en- 
tièrement, alors  le  bois  devient  d'une  extrême  dureté;  le  paren- 
chyme centrai,  par  contre,  presque  entièrement  privé  de  fais- 
ceaux vasculaires  ou  parcouru  par  des  faisceaux  peu  consistants, 
reste  mou  et  finit  par  se  gercer  et  par  tomber  en  poussière. 
Les  faisceaux  fibro-vascutaires  ne  sont  pas  disposés  parallèle- 
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ment  entre  eux,  comme  on  Ta  cru  avant  les  belles  recherches  de 
Hugo  Mohl  sur  l'organisation  interne  du  tronc  des  Palmiers,  mais 
chacun  suit  une  marche' sinueuse,  comme  on  peut  s'en  assurer  fa- 
cilement en  faisant  macérer  un  jeune  tronc  :  une  coupe  longitudi- 
nale ne  montre  donc  jamais  un  faisceau  dans  toute  sa  longueur. 
De  même  que  dans  les  plantes  dicotylédonées,  les  faisceaux  ligneux 
se  suivent  du  dedans  vers  le  dehors  dans  Tordre  de  succession  de 
leur  genèse,  de  sorte  que  les  plus  jeunes  sont  toujours  placés 
immédiatement  sous  Técorce  et  à  la  surface  du  cylindre  ligneux 
précédemment  formé.  La  dénomination  d'Endogènes,  proposée 
par  M.  de  Candolie  pour  les  végétaux  monocotylédonés ,  repose 
donc  sur  une  erreur  et  doit  être  rejetée,  ainsi  que  le  nom  d'En- 
dogenitesj  employé  pour  les  bois  fossiles  de  Monocotylédonées. 

Chaque  faisceau  fibro-vasculaire  du  tronc  des  Palmiers  oflFre 
une  coupe  transversale  plus  ou  moins  arrondie  et  présente  trois 
éléments  :  1^  à  la  face  tournée  en  dehors,  un  groupe  de  cellules 
prosenchymateuses  à  parois  'lépaisses,  qui  représente  le  liber; 
2°  une  masse  de  trachées  et  de  vaisseaux  annelés,  auxquels  vien- 
nent se  joindre,  vers  la  surface  qui  regarde  l'axe  du  tronc,  un  ou 
plusieurs  gros  vaisseaux  ponctués  ou  rayés,  tous  entremêlés  et 
entourés  de  cellules  ligneuses  à  membrane  mince  ou  épaissie; 
S*  un  faisceau  de  cellules  larges,  superposées  en  ligne  droite  et 
rempUes  d'un  liquide  hyalin  {vasa  prapria^  suivant  Mohl),  der- 
nier reste  du  cambium,  aux  dépens  duquel  s'est  formée  la  par- 
tie ligneuse  du  faisceau  (suivant  Schacht).  Les  différents  fais- 
ceaux vasculaires  sont  reliés  entre  eux  par  un  tissu  parenchyma- 
teux  semblable  à  celui  de  l'axe  du  tronc. 

Les  feuilles  des  Palmiers  sont  toutes  simples  :  quand  elles  sont 
jeunes,  les  limbes  en  sont  profondément  plissés,  et  ces  plis  s'ap- 
pliquent les  uns  sur  les  autres  le  long  de  la  côte  médiane,  comme 
<^ux  d'un  éventail  fermé;  en  se  déployant  par  la  croissance,  ces 
feuilles  se  déchirent  plus  ou  moins  profondément;  quand  la  côte 
médiane  est  courte,  elles  forment  ce  qu'on  appelle  des  folia  fia- 
beUatim  divisa,  et  quand  la  côte  médiane  s'étend  jusqu'au  som- 
met de  la  feuille,  des  folia  pinnatim  divisa.  Les  feuilles  restent 
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simples  dans  ud  certain  Dombre  d'espèces  subherbacées  et  dans 
le  Manicariasaccifera  Gaertn.  Ces  organes  acquièrent  des  dimen- 
sions gigantesques  dans  les  Palmiers  arborescents  :  parmi  les  es- 
pèces pinnées,  dont  le  Cocotier  et  le  Dattier  sont  les  représen- 
tants les  plus  connus,  il  y  en  a  qui  mesurent  jusqu'à  12  mètres, 
et  dont  le  pétiole  a  la  grosseur  d'une  branche. 

Les  fleurs  des  Palmiers,  souvent  excessivement  nombreuses, 
sont  réunies  en  spadices  simples  ou  ramifiés,  renfermés  dans  une 
ou  plusieurs  spathes.  L^  spal^es  générales  acquièrent  quelque- 
fois des  dimensions  très-considérables;  leurs  parois  sontordioai- 
rement  coriaces,  dans  certains  genres  elles  sont  ligneuses  et  très- 
épaisses  ;  dans  les  espèces  à  tronc  et  à  rachis  épineux,  elles  sont 
garnies  d'épines. 

Le  fruit  est  bacciforme  ou  drupacé,  à  enveloppe  charnue,  co- 
riace ou  fibreuse,  garni  à  la  base  du  périanthe  desséché.  Il  est 
uni-  ou  pluriloculaire.  Le  périsperme  des  graines  est  presque 
toujours  uni  à  l'endocarpe  lignifié.  La  forme  et  la  dimension  des 
fruits  varie  suivant  les  genres  et  les  espèces.  Dans  le  Chamœrops 
kumilîs  le  fruit  offre  à  peine  la  grosseur  d'une  cerise,  tandis  que 
celui  de  certains  Cocotiers  dépasse  celle  d'une  tête  d'homme  et 
atteint  un  poids  de  plus  de  20  kilogramme. 

Notre  connaissance  des  organes  floraux  et  des  fruits  des  Pal- 
miers fossiles  se  réduit  à  quelques  conjectures  relatives  à  uo 
petit  nombre  d'empreintes  dans  lesquelles  on  a  cru  voir  des  em- 
preintes de  spathes  et  à  des  carpolitbes  rencontrés  dans  des  for- 
mations d'âges  différents,  et  dont  la  place  systématique  n'a  pas 
encore  pu  être  fixée. 


FÀ1I.1. 

Cluunserops. 

Truncus  humilis  vel  elatus,  cylindricus.  Folïa  flabeUiformia  , 
laciniis  induplicatis,  pediceilo  instnicla  tongiusculo  basi  vagi- 
nante,  margine  serralo-spinoso,  in  rachin  brevem  plano-rotun- 


PALMIERS,  llS7 

datam  desinente.  Flores  in  spadice  spatbis  2  vel  U  involuto. 
Fnictus  bacciformis. 

Les  espèces  de  ce  genre  habitent  TÂsie  septentrionale  tempé- 
rée,  TÂfrique  septentrionale  et  l'Europe  méridionale. 

1.  Chamœrops  helvetica  Heer,  foliis  corda to^suborbiculatis, 
palmato-multifidis,  nïuUifidis,  rigidis.  H.,  FL  tert.  Helv.,  I,  p.  86, 
tab.  XXXI,  XXXII. 

Dans  le  grès  de  la  mollasse  inférieure  à  BoUingen  et  à  Utznacb 
aux  environs  de  Zurich. 

Ce  Chamœrops  est  le  représentant  fossile  du  Ch.  humilis;  ses 
feoilles  paraissent  cependant  avoir  été  plus  grandes,  et  leurs 
rayons  réunis  sur  une  longueur  plus  grande  que  cela  ne  se  voit 
dans  l'espèce  vivante.  Cette  dernière  vit  sur  tout  le  pourtour  du 
bassin  méditerranéen,  où  la  limite  de  son  aire  de  dispersion  vers 
le  nord  se  trouve  entre  43''  et  /j./j.*';  elle  vit  toujours  dans  les  en- 
droits secs. 

2.  Chamœr(^s KutschlinicaEttmgsh.f  foliis  parvulis,  cordato- 
soborbicularibus ,  palmato-multiûdis ,  submembranaceis ,  radiis 
medio  vix  carinatis,  plurinerviis,  laciniis  auguste  linealibus,  rachi 
rotandata.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  32,  tab.  VII,  f.  16. 
Dans  le  tripoli  à  Kutschlin  en  Bohème. 
Diffère  du  Ch.  helvetica  par  sa  feuille  plus  petite,  de  consis- 
tance moins  solide. 

Sabal  Adans. 

Truncus  brevis.  Folia  flabelliformia,  palmato-multifida,  radiis 
induplicatis  ;  petiolo  inermi  rachi  terminato  inferne  lanceolata, 
supeme  triangulari. 

Les  Sabcd  vivent  dans  les  marais  étendus  de  la  Nouvelle- 
Géorgie,  de  la  Caroline,  de  la  Louisiane  et  des  Antilles,  et  s'éten- 
dent jusqu'à  la  latitude  N.  41\  La  tige  est  courte,  en  partie 
enfoncée  dans  la  terre,  et  couverte  des  résidus  basilaires  des 
feuilles. 

1.  Sahal  major  (Ung.)  Heer,  foliis  magnis  petiolo  inermi,  va- 
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lido,  supra  piano,  in  medio  obtuse  carinato,  millito.  26-â7lalo, 
rachi  antice  brevl,  obtuso,  postîce  laoceolato,  in  cuspidem  loo- 
gaia  augustam  ceotîm.  20-22  metieQteoi  exeuate  ;  radiis  drciler 
50,  iongissimis,  ebasi  coniplicala  dilatalo-cartDatis,  altecoona- 
tis,  apicem  versus  subplanis,  ceatina.  k  circiter  latis.  Heer,  FI. 
tert.  Helv..  I,  p.  88,  lab.  XXXV,  XXXVl,  f.  12.  Gaud.  et  Strozzi, 
Contrib.  val  d'Arno,  p.  38,  lab.  I,  f.  14;  H,  f.  16.  EttÏDgsh., 
Posa.  FI.  V.  Bilin,  I,  p.  32,  lab.  VIII,  IX. 

Sabalites  major  Saporta,  Etud.  s.  l.  vég.  tert,  II,  p.  79,  tab.  II. 

Flahellaria  major  Uug.  Chlor.  prot.,  p.  42,  tab.  XIV,  f.  2. 
EttiQgsh.,  Foss.  FI.  V.  Hœring.  p.  33,  tab.  III,  f.  3-7. 

Flab.  ma-vima  Ung-,  Chlor.  prot.,  p.  41,  tab.  XII,  XIII,  f.  i, 
2;  tab.  XIV,  f.  1.  Schimp.,  Palœontol.  alsat.  {Hém.  de  la  Soc. 
d'hist.  nat.  de  Strasb.^  vol.  IV).  0.  Weber,  Palœontogr.,  II, 
p.  158. 

Flab.  Parlalorii  Massai.,  Enum.  d.  piant.  foss,  mioc,  p.  10. 
Prodr.  fl.  foss.  SenogalL,  p.  6  (face  inférieure  de  la  feuille). 

Flab.  rapkifoliaStsrab.,  Fl.  d.  Vorw.,  I,  2,  p.  32,  tab.  XXI. 

7Flab.  gigantum  Massai.,  PI.  foss.  nov.,  p.  12. 

Schiste  calcaire  bitumineux:  du  miocène  inférieur  à  Hsriag 
(Tirol),  schiste  macneux  à  Radoboj  (Croatie),  argile  plastique  de 
Piiesen  et  schiste  à  polir  de  Eutschlin  (Bohème)  ;  mollasse  et 
marnes  près  de  Lausanne,  près  de  Villars  et  Vevey  (Vaud); 
Monte  Bainboli  (val  d'Arno)  ;  à  Ghiavoa  (Vicentin)  ?  ;  schistes 
marneux  bitumineux  de  Lobsann  (Bas-Rhin);  ligoites  de  Rott 
près  de  Bonn;  calcaires  du  bassin  de  carénage  à  Marseille;  aux 
environs  d'Alais;  grès  ossifères  du  bassin  de  l'Agout  (Tara); 
dans  un  dépôt  h  la  base  du  tongrien  aux  environs  de  Castres;  à 
Hemstead  (Ele  de  Wight). 

Cette  espèce  joue  un  râle  considérable  à  partir  de  la  période 
tongrienne  jusque  vers  le  milieu  de  l'époque  miocène. 

2.  Sabat  kœringiana  (Ung.)  Sch.,  foUis  longe  petiolatis,  fla- 
bellato-pinnatis,  petiolo  1  1/2-3  centim.  lato,  superne  facie  an- 
teriore  in  rachin  brevein  irregulariter  rotundatam,  truncatam 
vel  oblique  obtusangulam,  facie  posteriore  longe  lineari-laaceo- 
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latam  procedente;  radiis  basi  densissime  confertis,  complicatis, 
dehiDC  latius  latiusque  apertis  deplanato-carinatis,  illis  praBcedea- 
tis  aogustioribus,  nervo  carinam  tenente  caeteris  paulo  fortiore. 

Flabellaria  hœringiana  Ung.,  Chhr.  prot.^  p.  48,  tab.  XIV, 
f.2. 

Flabellaria  raphifolia  (Sternb.)  Ettingsh.,  Foss.  Fl.v.  Hœring^ 
p.  30,  tab.  I,  f.  2-9;  II,  f.  1,  2,  3,  5  (vu  de  face)  ;  I,  f.  1  ;  II, 
f.  4  (vu  du  dos). 

Fkb.  oxyrachis  (Sternb.)  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  330;  /co- 
nogr.,  p.  19,  tab.  IX,  f.  2. 

Fktb.  Martii  Ung.  in  Mart.,  Gen.Palm.j  p.  62,  tab.  geol.  II, 
f.l. 

F/a6.  vicerUina  Massai.,  PL  foss.  nov.,  p.  12  (?). 

Sabal  Lamanonis  (Brongt.)  Heer,  F/.ter^  Helvet.j  p.  86,  tab. 
XXXIII,  XXXIV. 

Pdmacites  oxyrachis  Sternb.,  II,  p.  190,  tab.  XLII,  f.  2  (?). 

Latanites  oxyrachis  Massai.,  Palœoph.  rar.,.  p.  59. 

Dans  le  miocène  inférieur  à  Haering  au  Tirol,  où  il  est  assez 
abondant,  à  Radoboj,  Sotzka,  M.  Promina,  Chiavon,  à  MorneK 
auSalève,  près  de  Genève,  à  Ériz  (Berne),  à  Devalier  (Jura 
suisse),  près  de  Lausanne;  dans  la  mollasse  près  de  Grépiac  aux 
environs  de  Toulouse  (d'après  M.  Noulet). 

C'est  le  Palmier  le  plus  commun  de  l'époque  tertiaire;  il  est 
Toisindu  Sabal  Adansoni  Guer.,  mais  1  éventail  est  plus  grand 
et  les  rayons  sont  plus  nombreux  et  moins  profondément  décou- 
pés. M.  Heer  l'avait  réuni  au  Flab.  Lamanonis,  mais  M.  de  Sa- 
porta  a  constaté  des  différences  trop  grandes  pour  que  cette  réu- 
nion puisse  avoir  lieu. 

M.  d'Ettingshausen  voit  dans  cette  espèce  le  Flab.  raphifolia 
Sternb.;  d'après  la  description  et  la  figure  que  Sternberg  donne 
de  son  fossile,  il  est  impossible  de  savoir  s'il  appartient  au  5. 
hœringiana  ou  au  S.  major;  en  tout  cas,  le  nom  est  trop  im- 
propre pour  être  conservé.  Quant  au  FI.  oxyrhachis,  il  pourrait 
bien  trouver  sa  place  ici. 

3.  Sabal  Ziegleri  Heer,  foliis  multipartitis,  radiis  linearibus, 
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plaoiuscutis,  medio  obsolète  carinatis,  Dervis  primariis  utriui 
10-13,  interstitialibus  subtilisstmis  2-4<  H.,  l.  c,  III,  p. li 
tab.  CLXVIII,  f.  9.  Braunkohlenpfl.  vùti  Bomstœdt,  p.  10,  t 
II,  f.  6. 

Dans  le  calcaire  tertiaire  blanc  du  Locle  (Suisse);  dans  les 
gnites  de  Bornstaedt  (Hiuringe). 

L'éventail  est  divisé  beaucoup  plus  profoodément  que  dam 
S.  major;  les  rayons' Toliaires  sont  plus  étroits  et  plus  plats; 
nervures,  dont  il  y  en  a  10  à  13  de  chaque  côté  de  la  nervure  i 
diane  el  2  à  /t  entre  chaque  paire  de  nervure  latérales,  s 


II'  Sabal  andegaviensis  Sch.,  di&ert  a  S.  majore  rachi  ad 
tus  posticum  subito  angustato  in  acumeo  lanceolatum  multo  b 
vins,  vix  centim.  k  metiens  producta,  radiis  minus  numeroi 
utroque  rachis  latere  20. 

Fabellaria  Lamanonis  (Brongt.)  Ung-,  Gen.  et  Spec.,  p.  < 
(pro  specim.  audegav.). 

Dans  le  grès  de  l'éocèQe  supérieur  aux  environs  d'Angers. 

La  diagnose  est  faite  d'après  un  dessin  que  M.  le  comte 
Saporta  m'a  communiqué,  en  me  rendant  eu  même  temps  ait 
tif  sur  les  différences  qui  existent  entre  cette  espèce  et  le  5.  n 
jor,  avec  lequel  ou  pourrait  la  confondre  à  première  vue. 

5.  Sabal  prœcursoria  (Sap.)  Sch.,  5.  mo/'on  similis,  dive 
rachi  e  petiolo  sensim  laaceolato  multo  breviore,  centim.  7  o 
tieote.  Saporta  ras.  (S<U>alites). 

Fiabeliaria  maxima  (Ung.)  Brongt.  in  Mus.  géol.  paris. 

Calcaire  grossier  supérieur  à  Miliolithes  de  Passy  près 
Paris. 

M.  de  Saporta  croit  cette  espèce  différente  du  S.  major, 
cause  de  son  radiis  beaucoup  plus  court,  et  parce  qu'elle  se  r 
contre  dans  un  horizon  géologique  de  beaucoup  plus  ioférieu 
celui  qui  est  caractérisé  par  le  type  du  5.  major. 

6.  Sabal  pritnœva  Sch.,  petiolo  perlato,  in  rachin  late  lano 
latam,  apice  abruptam,  centim.  6  circiter  longam  produc 
frondîs  laciniù  multo  mious  numerosis  quam  in  S.  majore, 


PALMIBaS.  &91 

utroque  latere,  basi  complicatis,  dehinc  aperto-cariQatis,  centim. 
6  supra  basîa  millim.  12  circa  latis,  medio  costulatis,  nervis 
lateralibus  numerosis. 

Flabellaria  raphifolia  (Stemb.)  Watelet,  PL  foss.  d.  bass.  d. 
Paris,  p.  95,  tab.  XXIV,  f.  1. 

FkA.  maanma  {\]ng.)  Brongt.,  Ta6/.^p.  115. 

Grès  dans  les  sables  inférieurs  aux  lignites,  à  la  base  de  Téo- 
cène  près  de  Grisolles  (Oise)  • 

Diffère  du  S.  major  par  le  nombre  beaucoup  moins  considé- 
rable des  rayons  et  par  le  rachis  plus  court  et  presque  tronqué 
à  son  sommet. 

7.  Sabal  stiessionensis  Wat.,  petiolo  millim.  13  circa  lato,  in 
radûn  (latere  postico)  linearem  centim.  li  1/2  longam  producto, 
radiis  numerosis,  longissimis,  alte  connatis,  carinatis,  millim. 
15-20  latis,  usque  versus  apicem  integris,  distincte  nervosis. 
Wat-,  PL  foss.  d.  bass.  d.  Paris,  p.  95,  tab.  XXV,  f.  2,  3  ;  XXVI. 

Dans  les  grès  supérieurs  aux  lignites  éocènes  de  Bazoches  et 
de  Courcelles  près  de  Soissons. 

Cette  espèce  ressemble  par  son  pétiole  étroit,  par  la  forme  et 
la  longueur  du  rachis,  au  S.  hœringiana;  par  la  Iqngueur  et  la 
largeur  des  rayons  au  S.  major. 

8.  Sabal  Grayana  Lesq.,  folio  late  petiolato,  rachi  in  piano 
posteriore  subplana,  e  basi  dilatata  ovata  lineari-acuminata  6-8- 
pollicari;  radiis  numerosis,  elongatis,  sensim  dilata tis,  carinato- 
plicatis,  basin  versus  sat  alte  connatis,  nervis  tenuibus.  Lesquer., 
Fm.PLtert.  ofMississ.  {Trans.  Amer . Philos. Soc,  XIII,  p./i.l2, 
tab.  XIV,  f.  kS.  , 

Dans  une  argile  blanche  de  la  formation  miocène  du  Missis^ 
sippi. 

Diffère  du  S.  major  par  ses  folioles  plus  larges,  à  nervures 
plus  distantes,  et  par  le  rachis  brusquement  rétréci  à  la  base  et 
plus  allongé . 
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Flabellarick  Sternb. 

Ce  genre  comprend  les  espèces  à  feuilles  flabellées  dont  la  [ 
systématique  n'est  pas  encore  déterminée;  il  ne  sam^it  ( 
être  considéré  que  comme  provisoire. 

1.  Flabellaria  longirachis  Ung.,  foliis  maximis,  elong 
flabellatis,  rachi  loagissima,  bipedali,  e  bas!  centim.  2 1/2  et  | 
habiliter  ultra  lata  sensim  angustata;  radiis  sub  angalo  a< 
insertis,  mediocriter  latis,  obtuse  carinatis,  sat  longe,  ut  vide 
connatis.  \in^.,lconogr.pL  foss.,  p.  19,  tab.  VIII;  IX,  f.  j 

Dans  te  terrain  crétacé  à  Mutiimaansdorf  en  Autriche. 

Cette  espèce  constitue  évidemment  le  type  d'un  genre  pari 
lier,  qui,  par  la  longueur  extraordinaire  du  rachis,  tiendrai 
milieu  eofare  les  Palmiers  à  feuilles  flabellées  et  ceux  à  feu 
pinnées.  Le  PhœnicUes  weUinioides  Mass.  parait  être  une  f( 


2.  Flabellaria  chamaeropifolia  Gœpp.,  foliis  pro  forma  et 
gnitudine  illis  Chamœropsis  hitmilis  similibus,  pinnis  supeme 
carinatis,  bas!  deusissime  coafertis,  complicatis,  oervoso-stri 
Gœpp.,  Nov.  Act.  Nat.  Cur.,  XIX,  2,  p.  120,  tab.  LU. 

Dans  le  grès  crétacé  (quadersandstein)  de  Tiefenfurth  en 
lésie. 

Le  pédicelle  et  le  rachts  étant  inconnus ,  il  est  impossibl 
savoir  si  œ  Palmier  appartient  au  -type  SahaX  ou  au  type  ( 
Tttœrops. 

3.  Flabellaria parisiensis  Brongt.,  petiolo  millim.  11  lato, 
perne  in  racbin  rotundatam  desinenle,  frondis  radiis  panim 
merosis.  Brongt.,  TabL,  p.  115.  Wat.,  PL  foss.  d.  bass 
Paris,  p.  94,  (ab.  XXIV,  f.  2. 

Palmaciles  parisiensis  Brongt.,  Prodr.,  p.  121. 

Dans  le  calcaire  grossier  à  Saint-Nom  près  de  Paris. 

L'échantillon  sur  lequel  cette  espèce  est  établie  est  trop 
conservé  pour  qu'il  soit  possible  de  se  faire  une  idée  exact 
la  feuille. 
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4.  Flabellaria  Goupili  Wat.,  petiolo  millim.  27  circa  lato,  ra- 
chi  (latere  superiore?)  brevi,  ovato-rotundato,  radiis  circiter  15 
(secundum.  iconem!).  Wat.,  PL  foss.  d.  bass.  d.  Parisy  p.  94, 
tab.  XXIV,  f.  3. 

Dans  les  grès  supérieurs  aux  ligniles  éocènes  de  Noyon,  près 
de  Paris. 

L'échantillon^type  de  cette  espèce  n'a  de  bien  conservé  que  la 
partie  supérieure  du  pétiole,  et  il  ne  reste  des  rayons  de  la  feuille 
que  la  côte  médiane,  accompagnée  d'une  étroite  lanière  du  limbe 
foliaire;  c'est  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Watelet  «foliolis  angustis- 
simis.  » 

5.  Flabellaria  Lamanonis Srougt.j  foliis  magnitudine  yariis, 
petiolio  iuermi,  limbo  longius  provecto;  radiis  circiter  55-61, 
rachi  perbrevi  anguiatim  cuneatae  simul  insidentibus ,  apice  bi- 
partitis,  lobulis  acuminatis,  nervis  in  quoque  radio  8-10  aequi- 
distantibus,  interstitialibus  3-5  tenuissimis,  medio  quandoque  for- 
tiore,  Costa  média  nulla.  Brongt.,  Mém.  du  Mus.  d'hist.  natur., 
VIII,  p.  311,  tab.  XIV,  f.  1;  Prodr.,  p.  121;  Tahl.  rf.  gen., 
p.  118.  Saporta,  Étud.  s.  la  végét.  tert.j  I,  p.  70,  tab.  IV, 
f.  5. 

Dans  les  schistes  et  les  calcaires  de  la  partie  supérieure  des 
gypses  d'Aix  (éocène  supérieur) . 

La  forme  antérieurement  prolongée  du  limbe,  le  pétiole  ter- 
mioé  en  un  coin  anguleux  sur  lequel  tous  les  rayons  viennent 
uniformément  aboutir,  et  enfin  l'absence  de  côte  médiane  dans 
les  segments  distinguent  cette  espèce  des  Sabal  en  général  et  du 
Sabal  hœringiana  Ung.,  avec  lequel  elle  a  été  confondue,  en  par- 
ticulier. 

M.  de  Saporta  pense  que  ce  Flabellaria  appartient  à  un  genre 
aujourd'hui  éteint. 

6.  Flabellaria  litigiosa  Sap.,  foliorum  petiolo  inermi,  radiis 
circiter  50  e  rachi  satis  producta  inaequaliter  acute  vel  obtuse 
cuneata  egredientibus,  omnibus  vel  fere  omnibus  simul  conniven- 
tibus.  Sap.,  Étud.  s.  l.  vég.  tert.,  I,  p.  71,  tab.  IV. 

Sabal  Lamanonis  Heer,  FI.  ter  t.  Helvet.,  I,  p.  87,  exclusis 
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speciminibus  helveticis  ad  Sab.  hœringianum  spectantibus  (b 
Saporta) . 
Calcaires  de  la  partie  supérieure  des  gypses  d'Aix.- 
Espèce  peu  répandue,  peut-être  même  variété  du  Fi.  Lot 
nonis,  mais  en  tout  cas  remarquable  par  le  prolongement 
pétiole,  dont  le  sommet  dessine  une  arcade  ogivale  à  la  face 
périeure  et  un  angle  aigu  inférieurement.  Par  ce  prolongeai 
du  rachis,  cette  feuille  semble  indiquer  un  passage  aux  Sabals 
l'âge  suivant  [Saporta).    . 

7.  Flabellaria  costata  Sap.,  radiis  omnibus  iu  rachia  dec 
reutibus,  radiis  circiter  35,  latis,  costato-carinatis,  nervis  loi 
tudinalibusplurimis,  sequalibus,  interstitialibus  l-âtenuissin 
Sap.,  Étud.  s.  l.pl.  tert.,  I.  p.  72. 

Calcaires  schisteux  de  la  partie  supérieure  des  gypses  d'Ais 
La  largeur  des  segments,  au  nombre  de  35  à  40,  leur  i 
valion  composée  de  veines  fines,  multipliées,  presque  éga 
et  la  présence  d'une  côte  médiane  saillante,  séparent  cette 
pèce  des  précédentes.  Elle  se  rapproche  du  genre  Thrinax  \ 
porta). 

8.  Flabellaria thrinacea  Sap.,  foliis  mediocribus,  petiolo  inei 
radiis  circiter  35-40,  omnibus  in  rachis  apicem  simu!  conven 
tibus,  segmentis  ensiformibus,  acuminatis,  Costa  oredia  sti 
carinata  et  nervo  marginali  donatis,  nervis  longitudinalibus 
et  illinc  3  vel  4  principalibus,  iaterstîtialibus  3-5  subtilibus. 
porta,  Étud.  s.  l.  fl.  tert.,  I,  p.  194. 

Marnes  bitumineuses  de  la  partie  inférieure  ;  calcaires  man 
et  bitumineux  des  dépôts  miocènes  placés  au-dessus  du  g 
d'Aix,  près  de  Saint-Zacharie  (Var). 

Ces  frondes  ont  une  longueur  de  30  à  40  centimètres,  le 
tiole  non  compris;  c'est  à  peu  près  la  grandeur  de  celle 
Thrinax  argentea  Hort.  par.,  T.  pumilio  Lodd.?  Le  pétio!' 
mince,  large  de  8  à  10  millimètres  vers  l'origine  de  la  fro 
plane  d'un  côté,  convexe  de  l'autre,  et  terminé  tr^-obtuséi 
au  sommet  (Saporta). 

9.  FUdKllaria  gargasensis  Sap.,  petiolo  inermi,  radiis  cir 
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37,  omnibus  in  rachis  apiœm  angulatim  obtusissime  cuneatum  si- 
mul  conniventibus.  Sap.,  Études,  I,  p.  167,  tab.  I^  f.  3. 

Dans  le  gypse  de  Gargas  (Vaucluse)  ;  rare. 

La  rachis  très-court  sur  lequel  viennent  s'insérer  tous  les 
rayons,  et  le  nombre  restreint  de  ces  derniers,  semblent  distin- 
gaer  cette  espèce  du  Flab.  Lamanonis,  dont,  du  reste,  elle  est 
très-voisine. 

10.  Flabellaha  incerta  Sap.,radiis  linearibus,  elongatis,  pau- 
âoribus?,  apice  bipartitis,  laciniis  longe  acuminatis  ;  nervis  lon- 
gitodinalibus  6,  interstitialibus  6-7,  medio  nuUo.  Sap.,  Étvdes, 
I,  p.  168,  tab.  I,  f.  4. 

Couches  à  Gyrènes  de  la  vallé  du  Sault  (Vaucluse) . 

Diffère  du  Sabal  Lamanonis  par  un  nombre  plus  considérable 
de  nervures  interstitiales ,  par  la  finesse  des  nervures  princi- 
pales, par  la  forme  étroite  des  rayons,  dont  le  sommet  est  plus 
profondém^it  bipartite. 

11.  Flabellaria  Zinkeni  Heer,  foliis  multipartitis,  radiis  linea- 
ribus, planis,  in  medio  leviter  carinatis,  nervis  primariis  utrinque 
i2-14,  nervis  interstitialibus  3-11  (plerumque  5-7),  subtilissi- 
mis.  H.,  Braunkohlenpfl.  v.  Bomstœdty  p.  11,  tab.  II,  f.  3,  4. 

Dans  les  lignite  de  Bornstaedt  près  d'Ëisleben  (Thuringe). 

Diffère  du  Sabal  major  par  les  rayons  étroits,  munis  de  ner- 
mres  plus  nombreuses;  des  S.  hœringiana  et  litigiosa,  par  le 
nombre  plus  grand  des  nervures  principales  et  des  nervures  in- 
terstitiales  ;  des  S.  Lamanonis  et  incerta,  par  la  pervure  carénale 
de  chaque  rayon  foliaire. 

12.  Flabellaria  kùibba  Heer,  foliis  magnis,  flabelliformibus, 
plicato-carinatis  ;  rachi  abbreviata  apice  rotundata  ;  radiis  cir- 
citer  30-36,  mox  valde  dilatatis,  longe  coQuatis,  medio  carina- 
tis; radiis  lateralibus  gradatim  abbreviatis.  H.^  FI.  tert.  Helv., 
I,  p.  90,  tab.  XXXVI,  f.  3.  Saporta,  PL  foss.  d.  calcaires  con^ 
crét.  d.  Brognon,  p.  13,  tab.  VI. 

Dans  la  mollasse  rouge  de  la  formation  miocène  à  Vevey 
(Soi^e);  dans  le  calcaire  concrétionné  à  Brognon  (Gôte-d'Or). 
M.  Heer  trouve  quelque  ressemblance  entre  ces  feuilles  et 
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celles  du  Chamœrops  ecocelsa  de  la  Chine,  dont  les  éven 
offrent  à  peu  près  la  même  forme  et  la  même  composition  ;  i 
les  rayons  en  sont  libres  jusque  vers  la  base,  et  ne  se  dila 
pas  aussi  brusquement  vers  leur  partie  supérieure  que  dai 
plante  fossile.  Malgré  cette  ressemblance,  il  n'est  pas  prob 
que  les  deux  espèces  soient  congénères. 

13.  Fkbeliana  Ruminiana  Heer,  foliis  flabelliformibus, 
emarginatis,  rachi  abbreviata;  radiis  longissimis  tripedali 
extrorsum  2-3-poIlicaribus,  explaoatis,  nervo  medianoanj 
carinato,  utrinque  nervo  cœteris  fortiore.  H.,  FL  tert.  Heli 
p.  90,  tab.  XXXVII. 

Dans  le  grès  dur  de  la  mollasse  d'eau  douce  inférieure  prt 
Lucerne;  à  Lausanne,  dans  le  grès  du  tunnel. 

Le  rachis  parait  avoir  été  court  et  arrondi  comme  daa 
Chamœrops.  Les  rayons  extérieurs  s'élèvent  en  décrivant  un 
et  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  rayons  intérieurs.  L'é 
tail  parait  avoir  eu  un  diamètre  d'au  deUi  d'uo  mètre, 
rayons  sont  plans  et  parcourus  au  milieu  d'une  nervure  ( 
née  assez  forte;  les  autres  nervures  sont  fines,  au  nombre  di 
à  dix  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane  ;  une  de  ces  nen 
(la  cinquième)  est  toujours  plus  prononcée  que  les  autres. 

1&.  Flabeliaria  œningensis  Heer,  foliis  parvulis  flabellifo 
bus,  radiis  mediis  carinatis,  utrinque  tristriatis ,  nervis  intf 
tialibus  9  vel  10.  H.,  l.  c,  III,  p.  168,  tab.  CXLVIIl,  f.  H 

A  OEningen  dans  le  Kesselstein. 

Beaucoup  plus  petit  que  le  Chamœrops  kelvetîca,  et  la  fi 
avait  moins  de  nervures  principales. 

FAH.  n. 

Pliœnicite»  Brongt. 

Frondes  petiolatse,  pinnatiGdce;  laciniis  omnino  tiberis,  sf 
dum  nervum  médium  crassiorem  conduplicatis  vel  carii 
nervis  lateralibus  tenuibus. 
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Les  feuiDes  réunies  dans  ce  genre  ressemblent  aux  feuilles  du 
genrç  Phosnix,  qui  vit  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Afrique  sep- 
tentrionale, et  dont  une  espèce,  le  Ph.  dactylifera  ou  Dattier 
ordinaire,  est  cultivé  dans  le  midi  de  l'Europe. 

1.  Phcmicites  spectaUlis  Ung.,  foliis  maximis,  10-pedaIibus, 
pectinato-pinnatis  ;  pinnis  patentibus,  oppositis  alternisve,  lineali- 
lanœolatis,  la  te  carinatis,  basi  conduplicatis,  nervo  medio  solo 
conspicuo.  Ung.,  Chlor.  prot.j  p.  39,  tab.  XI.  Foss.  Fhr.  v. 
Sotzka,  p.  27,  tab.  Il,"  f.  9.  Heer,  FI.  tert.  Helv.,  I,  p.  94, 
tab.  XXXIX.  Noulet,  Quelq.  pL  foss.  de  l'étage  miocène  des 
env.  de  Toulouse^  p.  9. 

Dans  les  dépôts  miocènes  inférieurs  de  Radoboj  et  de  Sotzka  ; 
dans  la  couche  de  marne  bleue  supérieure  du  tunnel  de  Lau- 
sanne; au  Hohe  Rhonen  ;  dans  un  grès  mollassique  à  grains  fins 
de  la  rive  droite  du  lit  de  l'Ariége,  près  de  Toulouse. 

La  feuille  parait  avoir  été  très-grande.  Les  pinnules  ont  une 
largeur  de  3  centimètres  et  davantage  et  se  recouvrent  les  unes 
les  autres  de  la  moitié  de  leur  largeur;  vers  la  base  elles  se  rétré- 
cissent considérablement,  en  se  plissant  en  môme  temps  suivant 
la  nervure  médiane,  de  manière  à  former  une  carène  tranchante. 
Par  la  pression ,  les  folioles  sont  quelquefois  divisées  en  deux 
moitiés  longitudinales. 

2.  Phœnicites  Pallamcinii  E.  Sism.,  foliis  maximis,  3-4  metr. 
longis,  70  centim.  latis;  rachi  ad  médium  circa  centim.  2  crassa; 
pinnis  altemantibus,  sat  confertis,  erecto-patentibus,  mediis  me- 
tarum  fere  longis,  centim.  4  latis,  superioribus  sensim  angustio- 
ribus  brevioribusque,  basin  versus  angustatis  (complicatis),  de- 
hinc,  ut  videtur,  plano-carinatis  et  secundum  carinam  fissilibus, 
nervis  distinctis.  E.  Sismonda,  Mater,  p.  serv.  à  la  Paléontol. 
du  terr.  tert.,  p.  26,  tab.  XXXIII,  XXXI  (restauré),  XVIII, 
portion  de  spathe. 

Dans  les  argiles  qui  forment  le  toit  4e  la  mine  de  lignite  de 
Cadibona  (terr.  mioc.  infér.,  Piémont). 

Le  magnifique  échantillon  figuré  par  M.  de  Sismonda  a  1  i/2 
mètre  de  long  ;  la  partie  supérieure  surtout  en  est  admirable- 

Scaians.  —  Paléont.  végéu  11  —  31 
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ment  bien  conservée.  La  feuille  offre  une  grande  ressemblance 
avec  celles  de  notre  Phœnix  dactylifera;  les  folioles  en  sont  ce- 
pendant plus  larges. 

8.  Phœnicites  salicifolius  (Sternb.)  Ung.,  foliis  pinnatis;  pin- 
nis  sessilibus,  contiguis,  lineari-lanceolatis,  angustato-acumina- 
tis,  planis  (?!),  basi  obtusis,  subpatentibus,  tenmnalibus  confer- 
tissimis.  Ung.,  Gen.  etSpec.^  p.  333. 

Cycadiies  salicifolius  Sternb.,  FI.  d.  Vano.^  II,  p.  195,  tab. 
XL,  f.  i.  Gœpp.,  Uebers.,  1844,  p.  i20. 

Dans  les  grès  des  lignites  miocènes  d'Altsattel  en  Bohème. 

4.  Phœnicites  angustifolius  (Sternb.)  Ung.,  foliis  pinnatis, 
rachi  tenui  angulata,  pinnis  sessilibus,  alternis,  distantibus,  pa- 
tentibus,  anguste  linealibus,  elongatis,  utrinque  obtusis,  longita- 
dinaliter  complicatis.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  333. 

Cycadites  angustifolius  Sternb.,  FI.  d.  Varto.,  II,  p.  195, 
tab.  XLIV.  Gœp^.,  Uebers.,  1844,  p.  i20. 
Avec  le  précédent. 
Ces  deux  espèces  n'en  font  probablement  qu'une. 

5.  Phœnicites  wettinioides  Mass.,  foliis  longe  petiolatis^  ovato- 
cuneatis,  pinnato-flabellifidis,  petiolo  25*50  centim.  longo,  apice 
2-3  centim.,  basi  6-8  lato,  plano^convexo ,  costulato;  pinnis 
linearibus,  acuminatis,  sessilibus,  congestis,  coriaceis,  erecto- 
patentibus,  profunde  carinatis,  nervis  validis  valde  numerosis 
instructis,  centim.  50-80  longis,  15-30  millim.  latis,  in  firondis 
parte  inferiore  saepe  longitudinaliter  scissis,  in  superiore  conges- 
tis coadunato-flabellatis.  Rachi  valida,  subcylindrica,  basi  sub- 
complanato-dilatata.  Folium  totum  centim.  70-108  longum,  30- 
50  latum.  Massai.,  Palœoph.  rar.,  p.  46. 

Dans  le  terrain  tertiaire  de  Yegronî  (Véronais)  • 

C'est  plutôt,  à  ce  qu'il  paraît,  un  F^e/Jdria  qu'un  fAosnictYes. 

6.  Phœnicites  veronensis Mass.,  rachi  tetragona, angulis  acatis, 
12-14  millim.  crassa,  pinnis  decurrentibus ,  lineali-lanoeolatis, 
falcatis,  secundum  nervum  médium  carinatis,  nervoso-sthaûs, 
15r20  centim.  longis,  12-15  millim.  latis.  Massai.^  L  c,  p.  48. 

Terrain  tertiaire  de  Vegroni  (Véronais). 


i 
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7.  Phœnicites  Danteanus  Mass.,  foliis  ovato-ellipticis,  centim. 
18-120  longis,  60-80  latis,  petiolo  semipedali,  rachi  subcylin- 
drica,  lateribus  subcompressa  ;  pinnis  sessilibus,  congçstis,  cari- 
natis,  saepe  biplicatis,  scissilibus,  18-35  centim.  longis,  18-25 
millim.  latis,  costa  valida,  nervis  lateralibus  validiusculis,  cre- 
bris.  MassaL,  l.  c,  p.  h&. 

A  Vegroni  avec  le  précédent. 

8.  Phœnicites  Sanmichelianus  Mass.,  foliis  8-10-pedalibus , 
rachi  basin  versus  ultra  centim.  2  lata,  plano-convexa ,  medio 
leviter  carinata,  lateribus  compressis,  angulis  acutis;  pinnis  op- 
pôsitis  alternisve,  in  parte  inferiore  distantibus,  in  superiore  ap- 
proximatis,  lineali-lanceolatis,  apice  angustatis  acuminatis,  basi 
sobpetiolatis,  carinatis,  sœpe  usque  ad  basin  divisis,  costa  valida 
instructis,  nervis  lateralibus  tenuibus.  Massai.,  /.  c.>  p.  63. 

Terrain  tertiaire  de  Chiavon  (Vicentin). 

Massalongo  dit  que  cette  espèce  est  voisine  du  Ph.  italiciLs, 
mais  que  ce  dernier  en  diffère  surtout  par  son  rachis  tétragone  et 
la  nervation  plus  prononcée  des  folioles. 

Le  même  auteur  décrit  dans  son  Synopsis  Palmarum,  que  je 
n'ai  pas  à  ma  disposition,  trois  autres  Phœnicites;  ce  sont  lesPh. 
itaUcus,  Syn.f  n^4;  Ph.  Lorgnanus^  Syn.^  n'6,  et  Ph.  Frascato- 
rianus,  ibid.,  n®7. 

Ne  connaissant  ni  les  échantillons  ni  de  bonnes  figures  de  ces 
diverses  espèces  italiennes,  je  ne  puis  me  permettre  aucun  juge- 
ment sur  leur  valeur  spécifique. 


FAM.  111. 
BORABSAGEiE. 

A.  Flabelli frondes. 
luiatanitefii  Massal. 

Massalongo  réunit  sous  ce  nom  les  feuilles  pinnatiflabellées  de 
Palmiers  dont  la  forme  générale,  le  mode  de  division  et  de  ner- 
vation rappellent  plus  ou  moins  les  mêmes  organes  dans  les  La- 
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taniers,  type  propre  aux  régions  tropicales  des  Indes.  Une  étude 
détaillée  des  organes  foliaires  réunis  dans  ce  groupe  en  réduira 
probablement  le  nombre  des  espèces ,  et  en  éloignera  l'une  ou 
l'autre. 

.  i .  Latanites  parvulm  Mass. ,  foliisparvulis,  ellipticis,  pînnis oo- 
riaceis,  8-12,  congestis,  carinatis,  enerviis,  apicem  versus  dila- 
ta tis,  rachi  obtusœ  oblique  insidentibus ;  petiolo  piano,  8-12 
millim.  lato,  longitudinaliter  striato.  Mass.,  Palceoph.  rar.,  p.  27. 

Formation  éocène  de  Monte  Bolca. 

2.  Latanites.  BroccMantis  Mass.,  foliis  profunde  cordato-flabel- 
latis,  ovato-ovalibus,  centim.  dO  circa  longis,  70-80  latis,  pinnis 
40-60,  linealibus,  apicem  versus  dilatatis,  carinatis,  costa  va- 
lida, nervis  longitudinalibus  creberrimis  œqualibus,  nervis  ioter- 
stitialibus  immixtis,  venis  transversis  invicem  conjunctis;  rachi 
in  piano  superiore  subrotunda,  in  inferiore  subtriangulari  vix 
pollicari  ;  petiolo  longo,  subconvexo  vel  compressiusculo,  striato, 
12-i/i.  millim.  lato.  Mass.,  /.  c,  p.  49. 

Dans  le  terrain  tertiaire  (oligocène)  de  Vegroni  ( Véronais) . 

Par  le  rachis,  qui  est  très-court,  arrondi  à  sa  partie  antérieure, 
triangulaire  à  sa  partie  postérieure,  cette  espèce  ressemble  au 
Chamœrops  helvetica  Heer  ;  par  sa  fronde,  au  contraire,  elle  se 
rapproche  davantage  du  Sabal  major. 

â.  Latanites  Galilejanus  Mass.,  foliis  flabellato-cuneatis,  metr. 
1  et  ultra  longis,  50-70  centim.  latis  ;  petiolo  utroque  latere 
convexo,  20  centim.  longo,  apice  2-3,  basi  5-6  centim.  lato, 
rachi  triangulari  acute  acuminata  4  cent,  longa;  pinnis  longi&- 
simis,  linealibus,  â-4  centim.  latis,  carinatis,  apice  obtusis,  bi- 
partitis,  nervis  longitudinalibus  tenerrimis,  interstitialibus  im- 
mixtis. Mass.,  /•  c,  p.  50. 

Dépôts  tertiaires  de  Vegroni. 

DifTère  du  Sabal  major  par  son  rachis  plus  court  et  par  la  forme 
de  son  pétiole. 

4.  Latanites  Vegronum  Mass.,  foliis  spathulato-  subcuneatis, 
ultra  centim.  65  longis  et  ultra  30  latis,  longe  petiolatis,  petiolo 
cent.  10-12  longo  et  2-2  1/2  lato,  rachi  triangulari  acuminata, 
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&^  œot.  longa;  pinnis  linealibus  8-10  millim.  latis,  carinatis, 
ooDgestis,  Costa  valida^  nervis  longitudinalibus  creberrimis,  te- 
nuibus.  Mass*,  /•  c,  p.  51. 

A  Vegroni  avec  les  précédents. 

Cette  feuille  ne  paraît  différer  que  fort  peu  de  la  précédente. 

5.  Lalanites  pinnatus  Mass.,  foliis  cordato-flabellatis,  cent.  80 
drcalongis,  55  latis;  petiolo  utroque  latere  convexo,  15.  cent, 
longe,  2-2  1/2  lato,  rachi  elongato-lanceolata,  acuminata,  35- 
&0  cent,  longa,  pinnis  plicato-costatis,  médio  carinatis,  longitu- 
dinaliter  nervoso-striatis,  1  vel  1 1/2  cent,  latis,  ultra  dimidium 
divisis.  Mass.,  /.  c,  p.  51. 

A  Vegroni. 

Cette  forme  paraît  être  très-voisine  du  Phoenidtes  wettinioides 
Mass.,  de  la  même  localité. 

6.  LcUanites  roncanus  Mass.,  foliis  membranaceo-subcoriaceis^ 
loDge  petiolatis,  ellipticis,  profunde  cordatis,  flabellifidis,  cent. 
60  circa  longis,  40  latis,  petiolo  25-30  cent,  longo,  1  1/2-2-3 
lato,  rachi  lanceolato-triangulari,  acuminata,  10-14  cent,  longa; 
pinnis  congestis,  plicato-carinatis,  striatis,  apicem  versus  dila- 
tatis.  Mass.,  l.  c.^  p.  55. 

Terrain  tertiaire  de  Ronca. 

C'est  probablement  un  Sabal  dans  le  sens  de  M.  Heer,  et  yoi- 
sin  du  Sabal  major. 

7.  LaJtanites  Pailadii  Mass.,  foliis  coriaceis,  obovato-semicir- 
colaribus,  cordatis,  cent.  14  circa  longis^  26  latis  ;  petiolo  piano, 
striato,  utroque  latere  leviter  convexo,  7  cent,  longo,  1  lato; 
pinnis  linealibus,  carinatis,  biplicatis,  substriatis,  usque  ad  infi- 
mam  basin  divisis  dissectisque;  rachi  obtusissima  semicirculari. 
Mass.,  /•  c,  p.  61. 

Terrain  tertiaire  (miocène  inférieur)  de  Chiavon  (Vicentin) . 
Ressemble  au  Chamcerops  helvetica  Heer. 

8.  Êatanites  chiavonicus  Mass.,  foliis  flabellato-cuneatis*  60- 
65  cent,  longis,  30-35  latis,  longe  petiolatis,  pinnis  late  lineari- 
bus,  profunde  carinatis,  coriaceis,  2-2  1/2  cent,  latis,  ener- 
▼iis  (?),  Costa  valida  (?)  percursis,  usque  ad  basin  discretis; 
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petiola  subcylindrico  et  subcarinato,  18-20-30  œnt.  longo, 
i  1/2-2  lato;  rachi  triangulari  pbllicem  loDga.  Mass.,  L  c, 
p.  62. 

A  Chiavon. 

DiflFère  du  F  lab.  IcUibba  Heer  par  son  rachis  plus  court. 

9.  Latanites  Canossœ  Mass.,  foliis  &-5-p€klaIibus,  longe  petio-. 
latis,  cuneato-flabellatis ,  subcordatis,  petiolo  60  cent,  circiter 
longo,  âpice  /i.,.basi  8  centim.  lato,  supra  convexo,  subtus  piano, 
longitudinaliter  striato,  basi  dilatata  amplectente,  rachi  triangu- 
lari acuta  5-6  centim.  longa,  3-3  l/21ata;  pinnis  30-40,  linea- 
li^us,  80-100  centim.  longis,  3-4  latis,  carinatis,  biplicatis, 
ad  basin  divisis.  Mass.,  /.  c,  p.  63. 
'avon. 

Ce  L  -^ifique  Palmier  parait  appartenir  au  même  groupe  que 
le  Sabal  majo» . 

B.  Pinnati frondes. 
Geonoma  Willd. 

Caulis  brevis  vel  elongatus  arundinaceus,  gracilis,  strictus,  an- 
nulatus.  Folia  primum  intégra,  oblique  plicata,  mox  in  pinnas 
sat  irregulares  lacera,  petiolo  instructa  basi  vaginante.  Spadices 
spicati  vel  paniculati,  spathis  duabus.  Fructus  bacciformis. 

Ces  Palmiers,  à  tiges  en  forme  de  joncs  articulés  et  à  feuilles 
plissées  et  entières  dans  le  jeune  âge,  plus  tard  déchirées  en  la- 
nières ,  vivent  dans  les  forêts  vierges  de  TAmérique  tropicale, 
entre  le  20**  1.  S.  et  le  10«>  1.  N. 

1.  Geonoma  Steigeri  Heer,  foliis  magnis,  pinnatim  pUcatis  et 
irregulariter  pinnatim  divisis  ;  pinnis  lanceolatis>  apice  angusta* 
tis,  acuminatis,  nervis  apice  convergentibus,  altemis  fortionbus 
percursis;  rachi  supra  canaliculata,  subtus  convexa.  H.,  FL  tert. 
Helv.,h  p-  93,  tab.  XLII,  f.  1. 

Dans  la  carrière  de  mollasse  à  BUron  (canton  de  Luceme). 

La  forme  des  pinnules  et  leur  nervation  rappellent  exactement 
celles  du  genre  Geonoma.  et  surtout  des  G.  acardis  et  interrupta. 
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Manlcaurla  GiERT. 

Caudex  grossus,  mediocris  altitudinis,  inermiS:,  intus  spon- 
gioso-moUis.  Folia  magna,  intégra,  oblonga,  finna,  multoties 
pinnatim  plicata,  rachi  crassa  nervos  sub  angulo  emittente  cre- 
bros  fortiores  pinnatim  dispositos,  plicisque  parallèles,  intersti- 
tiales  tenuiores,  numerosiores.  Spadix  ramosus,  spatha  simplici 
tandem  déhiscente  involutus.  Fructus  magni,  suberosi,  testacei. 

Ce  type,  quT  ne  compte  qu'une  espèce  vivante  et  dont  on  ne  con- 
naît qu'une  portion  de  feuille  à  Tétat  fossile,  habite  aujourd'hui 
les  forêts  inondées,  à  proximité  de  la  mer,  de  l'Amérique  tropi- 
cale. Les  feuilles  sont  très-grandes  et  entières  ;  mais  la  prédispo- 
sition à  la  division  en  pinnules  est  indiquée  par  des  plis  carénés. 
Chaque  pinnule  a  une  nervure  jnédiane  relevée  en  carène,  et 
on  certain  nombre  de  nervilles  latérales  parallèles  à  la  médiane. 
Les  feuilles  de  l'espèce  vivante  atteignent  une  longueur  de  15  à 
20  pieds  sur  une  largeur  de  8  pieds. 

1.  Manicaria  formosa  Heer,  foliis  indivisis,  rachi  crassa,  pin- 
nolis  oblique  ascendentibuâ  millim.  8-10  latis,  nervo  medio  for- 
tiore,  lateralibus  utrinque^.  H.,  FI.  terL  Helv.,  I,  p.  92,  tab. 
XXXVIIL 

Dans  une  mollasse  gris  bleuâtre  du  Hohe  Rhonen  près  de  Zug 
en  Suisse. 

M.  Heer  dit  qu'il  ne  connaît  aucune  autre  feuille  de  Palmier 
avec  hiquelle  cette  feuille  fossile  eût  autant  de  ressemblance 
qa*avec  celle  du  Manicaria  saccifera. 


FAH.  IV. 
LEPlOOGARTfiBS. 

Ccàlamopela  Heer. 

Frondes  magnae,  pinnatse,  inermes  ;  pinnis  gramineis,  nervis 
primariis  omnino  aequalibus,  interstitialibus  pluribus,  subtilibus, 
transversis  nullis. 
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Les  restes  foliaires  fossiles  de  ce  type  rappellent  par  leur  forme, 
et  surtout  par  la  nervation  des  folioles,  les  Rotangs  {Calamus, 
Plectocomia,  Zalacca)  de  l'époque  actuelle,  dont  les  nombreuses 
espèces ,  près  de  100 ,  vivent  dans  les  Indes ,  tant  sur  la  terre 
ferme  que  dans  les  îles,  où  leurs  colonies  innombrables  couvrent 
souvent  de  vastes  étendues. 

1.  Calamopsis  Bredana  Heer,  foliis  pinnatis,  pinnis  oppositis, 
confertis,  lanceolato-linealibus ,  basi  angustioribus ,  angustato- 
acuminatis,  planis.  H.,  FL  tert.  Helv.,  I,  p.  169,  tab.  CXLIX. 

A  GÊningen  dans  le  Kesselstein. 

La  feuille  paraît  avoir  été  assez  grande  ;  les  pinnes  inférieures 
avaient  une  longueur  d'au  moins  25  centimètres,  sur  une  lar- 
geur d'un  centimètre  ;  vers  le  haut,  elles  sont  plus  courtes  et  plus 
étroites  ;  elles  sont  planes,  peut-être  plissées  en  deux  à  la  base, 
parcourues  de  nervures  parallèles  égales  distantes  d'un  milli- 
mètre, entre  lesquelles  se  trouvent  5  ou  6  nervures  plus  fines. 

2.  Calamopsis  Danai  Lesq.,  foliis  magnis,  pinnatis;  pinnis 
gramineis,  planis,  oppositis,  sequidistantibus,  basi  subangusta- 
tis  ;  nervis  primariis  â-5  aequalibus ,  interpositis  unicis ,  tenuio- 
oribus ,  lineales  areas  dividentibus ,  nervulis  tenuissimis  paral- 
lelis  notatas.  Lesquer.,  Foss.  PL  tert.  Mississ.  (Trans.  amer. 
Philos.  Soc.^  vol.  XIII,  p.  411,  tab.  XIV,  f.  1-3. 

Dans  une  argile  tertiaire  jeune  de  l'État  du  Mississippi. 

Diffère  du  C.  Bredana  par  ses  folioles  plus  larges,  à  nervures 
plus  espacées  et  alternantes  avec  des  nervures  secondaires  plus 
fines;  4  ou  5  nervures  de  troisième  ordre  occupent  l'espace 
entre  les  nervures  primaires  et  secondaires.  Cette  troisième  es- 
pèce de  nervures  n'existe  pas  dans  l'espèce  d'Œningen.    - 

Zeugopliyllites  Brongt.,  Prodr. 

Frondes  petiolat8&,  pinnatdB,  pinnis  oppositis,  oblongis  vel  ova- 
libus,  integerrimis,  haud  plicatis,  nervis  validis,  paucis,  aequali- 
bus,  basi  et  apice  confluentibus.  Brongt.,  Prodr.,  p.  121. 

Dans  son  Tableau  des  genres  de  végétaux  fossiles  ^  p.  89, 


PALMIERS.  505 

M.  Brongniart  dit  au  sujet  du  genre  Zeugophyllites  :  «  Sous  ce 
nom,  j'ai  désigné  une  forme  de  feuilles  pinnatifides  de  Monoco- 
tylédones  ressemblant  à  d'autres  feuilles  de  Palmiers ,  telles  que 
œlles  des  Calamus ,  des  Desmoncus  etc. ,  dont  les  folioles  ont 
plusieurs  nervures  principales  et  ne  sont  pas  pliées  en  carènes 
sur  la  ligne  médiane  ;  dans  la  seule  espèce  de  ce  genre  fossile 
,  les  folioles  sont  opposées ,  comme  dans  quelques  Calamus.  n  Je 
crois  reconnaître  dans  cette  description  un  des  grands  Pterophyl- 
km  ou  Anomozamites  de  Toolithe  du  Bengale  publiés  par  Oldham 
(Toy.  p.  136  et  142  de  ce  volume). 

Zeugophyllites  calamoides  Brongt. ,  /.  c. 

Des  mines  de  charbon  (oolithe!)  de  Rana  Gunga  dans  le 
Bengale. 

Le  Zeugophyllites  elongatus  Morr.  (M'Goy  in  Annal,  et  Mag. 
of.  Nat.  Hist.9  1847,  p.  152)  parait  aussi  être  une  Gycadée. 

Les  fossiles  que  d'autres  auteurs  ont  rapportés  à  ce  genre  sont 
tout  à  fait  problématiques. 


ORGANES   FLORAUX. 

PalaBoepatlie  Ung. 

Organa  foliacea  simplicia,  valde  concava,  compressione  la- 
œra,  non  petiolata,  spathis  Palmarum  haud  absimilia. 

Les  organes  foliaires  problématiques  réunis  dans  ce  genre  res- 
semblent assez  aux  spathes  de  certaines  Monocotylédonées,  sur- 
tout des  Palmiers ,  pour  leur  être  comparés. 

1.  Pakeospathe  Sternbergii  Ung.,  simplex,  clavata,  apice  bi- 
fida,  coriacea,  laevi^  longitudinaliter  striata,  decem  polliceslonga. 
Uog.,  Gen.  et  Spec,  p.  334. 

Spatha  Flabellariœ  borassifoliœ  Sternb.,  FI.  d.  Vorw.,   I,  3, 
p.  34,  tàb.  XLI. 
Dans  le  schiste  du  terrain  houiller  de  Swina  en  Bohème. 

2.  Palœospathe  crassinervia  (Sandb.)  Sch.,  late  oblonga,  acu- 
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minatd^  apice  bi-  trifida,  decim.  &  longitudine,  centim.  17  lati- 
tudine  n^etiente,  longitudinaliter  et  latiuscule  sulcata,  nervosa. 

Palmacites  crassinervius  Sandberger,  Die  FI.  d,  oh.  Steinkohr 
lenf.  im  had.  Schwarzwaldj  p.  6,  tab.  III. 

Dans  le  terrain  houiller  supérieur  (permien)  à  Hohengerolds- 
eck  près  de  Lahr  (grand-duché  de  Bade) . 

M.  Sandberger  voit  dans  ce  fossile  une  feuille  de  Palmier, 
analogue  aux  feuilles  des  Carludovica  et  des  Trithrinaœ  Mart. 

3.  Palœospathe  aroidea  Ung.,  spatha  ovato-lanceolata,  mar- 
ginibus  convolutis ,  coriacea,  longitudinaliter  striata,  très  poUices 
longa.  Ung.,  Gen,  et  Spec,  p.  334. 

Aroides  crassispatha  Kutorga,  Beitr.y  p.  24,  tab.  VI,  f.  4- 
Dans  le  grès  permien  de  l'OuraL 

4.  Palœospathe?  Mazzottiana  Massai.,  simplex,  flabellato- 
cuneata  vel  triangulari-spathulata,  coriacea,  apice  recte  truncata, 
longitudinaliter  striata,  centim.  38  longa,  apice  20,  basi  m  2 
la  ta.  Mass.,  Palœophitarar.y  p.  55. 

Terrain  tertiaire  de  Ronca  (Véronais). 

Palmantliiuiii  ScH. 

Je  réunis  sous  cette  dénomination  générique  les  organes  flo- 
raux fossiles  supposés  appartenir  à  la  famille  des  Palmiers.  Jus- 
qu'à présent  ce  genre  n'est  encore  représenté  que  par  une  seule 
fleur  trouvée  dans  la  mollasse  supérieure  de  la  Suisse,  c'est  le 

1.  Palmanthium  Martii  (Heer),  Sch. ,  flos  femineus  magnus, 
ovatus,  centim.  3  1/2  longitudinemetiens,  sepalis  exterioribus 
tribus,  sibi  arcte  imbricato-involutis,  pedunculo  breiri  crasso 
bractese  cicatrice  notato. 

Palmacites  Martii  Heer,  FI.  tert.  Helv.^  I,  p.  97,  tab.  XLI, 

f.  2-4. 

Dans  la  mollasse  d'eau  douce  supérieure  de  Berlingen  (canton 
deThurgovie,  Suisse). 

Martius  compare  cette  fleur  à  la  fleur  femelle  du  Borassus  fior 
belliformis. 
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TRONCS  DE  PALlflBRS. 

Palmacitef^  Brongt. 

Trunci  cylîndrici  vel  ventricosi  simplices,  pleramque  decorti- 
cati,  Foliorum  bases,  ubi  adsunt,  horizontaliter  insertae,  dila- 
tatae,  semi-amplexicaules  vel  subamplexicaules  ;  cicatrices  post 
earum  lapsum  relictae  lineares,  annulares,  plus  minus  approxi- 
matae.  Cortex  tenuis.  Ligni  fasciculi  per  truncum  sparsi ,  versus 
peripheriam  dense  densiusque  conferti ,  versu?  axin  solitarii , 
subteretes,  inferne  recti,  superne  la  te  arcuati  arcuque  àperto  in 
folia  egredientes,  e  vasis  magnis  minoribusque  excentricis  et  fas- 
ciculo  lunuliformi  ecellulis  pachydennis  durissimis  compositi. 
Medulla  per  truncum  diflîisa  parenchymatosa ,  raro  lacunosa. 
Vasa  punctata  et  scalariformia ,  vagina  propria ,  e  cellulis  te- 
nuioribus  composita  inclusa.  ' 

Les  tronc»  des  Palmiers  commencent  à  se  montrer  pour  la 
première  fois  d'une  manière  non  équivoque  dans  les  formations 
supérieures  du  terrain  crétacé,  pour  devenir  assez  communs  dans 
les  terrains  tertiaires  inférieurs  et  moyens  en  Europe  et  dans 
des  dépôts  plus  récents  des  régions  plus  méridionales.  On  les 
trouve  tantôt  silicifiés  ou  opalisés ,  tantôt  réduits  en  charbon  et 
ne  montrant  plus  que  les  faisceaux  vasculaires,  tantôt  enfin 
sous  forme  de  simples  moules.  Certains  troncs  de  formations  plus 
anciennes  et  offrant  une  structure  analogue  à  celle  des  Palmiers 
ont  été  réunis  à  ce  genre,  malgré  les  différences  de  structure  assez 
grandes  qui  les  en  éloignent.  Je  les  laisserai  dans  le  genre  Fasci- 
culites,  en  attendant  que  leur  véritable  place  systématique  soit 
trouvée,  mais  je  réunirai  au  genre  Palmacites  tous  les  FasdcuUtes 
de  Cotta  et  d'Unger  qui  montrent  une  organisation  non  équi- 
voque de  Palmier. 

Comme  dans  les  bois  de  Conifères,  il  ne  saurait  non  plus  être 
question  pour  les  bois  de  Palmiers  ni  d'une  distinction  spécifique 
rigoureuse  ni  d'une  identification  générique  avec  les  formes  du 
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monde  actuel.  Les  Palmacites  constituent  un  genre  collectif  comme 
les  Pityoœylon,  Cupressoxylon,  AraucarioxyUm. 

Je  donne  les  espèces  telles  qu'elles  ont  été  établies  par  les' au- 
teurs, sans  rien  changer  aux  descriptions.  Ces  descriptions  moD- 
treront  mieux  que  toiit  raisonnement  le  vague  des  caractères  sur 
lesquels  elles  sont  établies. 

A.  Trunci  foliorum  basibus  vel  dcatricibus  instructi. 

1.  Palmacites  echinatus  Brongt.,  trunco  cylindrico,  basibus 
petiolorum  spiraliter  dispositis,  contiguis,  imbricatis,  recurvis, 
infima  basi  incrassatis,  centim.  li  circalatis,  cicatrice  late  rhom- 
boidea  utroque  angulo  laterali  acute  producta. 

Endogenites  echinatus  Brongt.,  Prodr.^  p.  126. 

Zamites  Brongniarti  Sternb.,  FL  de  Vbrto.,  II,  p.  j 96. 

Palmacites  echinatus  Brongt.,  Tabl.^  p.  115;  Unger,  Gen.d 
Spec.y  p.  334.  Watelet,  Pl.foss.  du  bass.  de  Paris  ^  p.  102,  tab. 
XXIX,  f.l. 

Dans  les  sables  supérieurs  aux  lignites  de  la  formation  éooène 
de  Vailly  près  de  Soissons. 

C'est  probablement  le  tronc  d'un  Sabai. 

2.  Palmacites  annulatv^  Brongt.,  truncus  oblongo-conicus, 
cicatricibus  annularibus  folioruqi,  cicatricibusque  basin  versus 
radicum  adventitiarum. 

Palmacites  cocoiformis  Brongt.,  ms.  Pomel,  Écho  du  mande 
savant,  notes,  1845^  p.  324. 

Palmacites  annuUUus  Brongt.,  Tabl.  p.  115.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.y  p.  340. 

Dans  le  calcaire  grossier  à  Meudon  près  de  Paris. 

M.  Brongniart  compare  ce  petit  tronc  à  une  jeune  tige  de  Co- 
cotier, d'Œnocarpus  ou  d'Areca. 

3.  Palmacites  vestitu^  Sap.,  stipite  cylindraceo  12-13  cent, 
crasso ,  extus  petiolorum  basibus  relictis  amplexicaulibus  dense 
vestito;  intus  fasciculis  vasorum  tenuibus ,  numerosis,  cumfas- 
ciculis  librosis  inaK{ualiter  intermixtis ,  sectlone  transversali  cir- 
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cularibus ,  ambitu  prosenchymatoso  exiguo  cinctis ,  vasis  majo- 
ribus  et  minoiibus  aggregatis ,  parenchymati  e  cellulis  parvulis 
composito  immersis.  Saporta,  Étud.  terr.  tert.  I^  2,  p.  168 , 
lab.I,  f.  5. 

Aux  environs  d'Apt,  Gignac;  vallée  de  Sault  (Vaucluse), 
Castellane  (Basses-Alpes). 

Les  pétioles  sont  largement  amplexicaules ,  très-serrés  et  for- 
ment une  espèce  de  fourreau  persistant  autour  de  la  tige.  Dans 
ia  zone  ou  ceinture  extérieure  formée  par  les  bases  de  pétioles 
on  distingue  quelquefois  des  traces  d'organes  non  amplexicaules , 
(loAi  le  diagramme  dessine  une  ellipse  très-allongée.  Ces  organes 
correspondent  au  rachis  des  fructitications  tranchées  vers  un  point 
voisin  de  leur  insertion,  et  même,  à  ce  qu'il  paraît,  enveloppés 
de  leur  spathe. 

La  tige  elle-même  est  entourée  d'un  tissu  épidermique  très- 
mince  ,  recouvrant  immédiatement  une  première  zone  fibreuse  de 
2  millimètres  environ ,  où  les  fibres ,  assez  peu  serrées ,  parais- 
sent dispersées  au  milieu  d'un  parenchyme  compacte.  Dans  la  zone 
ligneuse  qui  suit ,  les  faisceaux  vasculaires  sont  beaucoup  plus 
prisés  que  vers  le  centre  (Saporta). 

4.  Palmacites  vagincUitsSdip.,  stipite  erecto ,  gracili,  5  centim. 
crasso ,  petiolorum  basibus  residuis  adpressis  undique  vestito. 
Sap.,  i.  c,  p.  170,  tab.  I,  f.  2. 

Environs  de  Castellane  (Basses-Alpes)  • 

La  tige  est  beaucoup  moins  épaisse  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, les  feuilles  sont  moins  serrées,  leurs  bases  embrassent 
plus  d'un  tiers  de  la  tige. 

M.  de  Saporta  dit  que  les  Bhapis  actuels  rappellent  assez  exac* 
tement  la  physionomie  de  ce  fossile. 

5.  Palmacites  erosus  Sap.,  stipite  elàto,  9  centim.  circiter 
crasso,  extus  foliorum  basibus  mediocriter  amplexicaulibus,  sub- 
persistentibus ,  remotis,  cortice  ruguloso-aspero.  Sap.,  /.  c, 
p.  171. 

Environs  de  Castellane. 

Les  pétioles,  dont  il  ne  reste  que  des  fragments,  sont  étroite- 
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ment  appliqués  œntre  la  tige  par  leur  base ,  qui  a  une  largeur 
de  8  centimètres  et  embrasse  environ  un  quart  du  périmètre  de 
la  tige  ;  ces  bases  se  rétrécissent  brusquement  pour  former  le 
pétiole  de  la  feuille. 

Ce  type  parait  se  rapprocher  des  Phœnicites. 

B.  Trunci  décor Hcati. 

6.  Palmacites  grandis  Sap.,  Étud.  s.  L  fl.  tert.j^  I ,  p.  172. 
Gignac  près  d'Apt  (Vaucluse). 

M.  de  Saporta  signale  sous  ce  nom  un  tronçon  de  tige  de  Pal- 
mier beaucoup  plus  considérable  par  ses  dimensions  que  celle  des 
espèces  précédentes.  Cette  tige  est  comprimée ,  dépouillée  ex.té- 
rieurement  des  résidus  des  pétioles ,  et  mesure  30  centimètres  sor 
son  grand  axe  et  13  sur  le  plus  petit. 

7.  Palmacites  aquensis  Sap.,  caudice  mediocri,  1  dedm.  cir- 
citer  lato;  fasciculis  vasorum  2/3  millim.  crassis,  sparsis.  Sap., 
Étvdes,  I,  1,  p.  72. 

Gypses  d'Aix. 

Le  parenchyme  de  cette  tige  a  été  converti  en  une  masse  sili- 
ceuse opaque^  et  les  faisceaux  vasculaires  n'ont  laissé  qu'une 
cavité  tubulaire  marquant  leur  ancienne  place. 

8.  Palmacites  canadetensis  Sap.,  caudice  mediocri,  1  decim. 
lato ,  fasciculis  vasonun  numerosis ,  sparsis ,  parenchymati  im- 
mersis.  Sap.,  /.  <?.,  p.  72. 

Près  de  Saint-Canadet  aux  environs  d'Aix. 

9.  Palrrumtes  arenarius  Wat.,  fasciculis  vasorum  angustis, 
sparsis  3  a  centraU  parte  ad  peripheriam  aequaliter  distributis. 
Wat.,  Plant,  foss.  du  bass.  de  PariSy  p.  103,  tab.  XXX»  f.  3. 

Calcaire  grossier  dé  Dormans  (Marne). 

10.  Palmacites  aœonensis  Wat.,  vasorum  fasciculis  maxime 
distantibus,  satisque  crassis,  e  centrali  parte  ad  peripheriam 
aequaliter  distributis.  Wat.,  Le,  p.  103,  tab.  XXX,  f.  3. 

Dans  un  terrain  de  transport  à  Quincy-sous-le-Mont. 

11.  Palmacites  Didymosolen  (Cotta)  Sch.,  caudice  2-3-polli- 
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cari;  fasciculis  vasorum  sectione  horizontali  didymis,  cum  fasci  - 
culis  fibrosis  per  caudicem  œqualiter  sparsis,  illis  corpore  ligDOso 
e  yasis  3-14  formatis  et  libro  multo  majore  et  partim  discreto 
provisis,  bis  cellalis  prosenchymatosis  œmpositis  parenchymati 
immersis. 
Faiciculites  Didymosolen  Gotta,  Dendrol.j  p.  A.8,  tab.  IX, 

f.  &rh. 

Endogenites  Didymosolen  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  335;  Ant. 
Spreng.,  Comment,  d.  PsaroL^  p.  iO,  tab.  VI,  6;  Ung.  inMart., 
Gen.  Po/m.,  p.  57,  tab.  geol.  III,  f.  3. 

Dans  le  terrain  tertiaire  à  Litmitz  en  Bohème. 

12.  Palmacites  perfosms  (Ung.),  Sch.,  caudice  tripollicari; 
fasciculis  vasorum  centrum  et  peripheriam  versus  gracilioribus , 
libre  fasciculorum  destructo,  caule  exinde  canalibus  longitudina- 
libus  versus  peripheriam  in  angulum  concurrentibus  perfossa. 

Fasciculites perfossiLS  Ung.  in  Mart.,  Gen.  Palm.,  p.  59. 
Perfossus  angularis  Cotta,  Dendrol.,  p.  51-54,  tab.  X,  f.  1-3. 
Dans  le  terrain  à  lignites  d'Altsattel  en  Bohème. 

13.  Pcdmacites  helveticus  Heer,  fasciculis  vasorum  rigidis ,  vel 
subflexuosis,  millim.  1  fere  crassis.  Heer,  FL  tert.  Ilelv.  I, 
p.94,tab^XL,  f.  1. 

Endogenites  helvetica  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  340. 

Dans  les  lignites  du  terrain  tertiaire  supérieur  à  Kôpfnach  près 
de  Horgen  (cant.  de  Zurich),  dans  le  Riethof,  derrière  TAlbis. 

ik*  Palmacites  canaliculatus  Heer,  trunco  canaliculato ,  Ion- 
gitrorsum  striolato.  Heer,  /.  c,  p.  95,  tab.  XL,  f.  2,  3. 

Dans  le  grès  miocène  de  Monod  près  de  Lausanne. 

Ce  singulier  tronc,  qui  ressemble  assez  à  un  Calamité  non  ar- 
ticulé, mais  qui  doit  provenir  d'une  Monocotylédonée,  n'a  pas 
d'analogue  dans  les  Pahniers  vivants. 

i^.  Palmacites  MoussoniHe^v 9  trunco  cylindrico  magno,  inter- 
nodiis  unipedalibus ,  costa  média  arcuata  Iransversa  instructis. 
Heer,  /.  c,  p.  96,  tab.  XL,  f.  4. 

Suisse. 

Massalongo  décrit  et  figure ,  sous  le  nom  de  Paltnacites  neo^ 
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cornus  y  un  tronc  d'une  épaisseur  assez  considérable  avec  des  cica- 
trices foliaires  très-rapprochées  (voy.  Mass.,  Musac.  et  Palm, 
foss.,  p.  17,  t.  XXI-XXIII).  Ce  tronc  a  été  trouvé  dans  les  cou- 
ches tertiaires  du  Monte  Vegroni  près  de  Vérone. 

16.  Palmacites  varians  Corda,  fasciculis  vasorum  tenuibus, 
subdistantibus,  sectione  horizontali  ovoideis  vel  rotundatis,  vasis 
excentricis  binis  vel  gregariis,  rotundis  vel  angulatis,  rarius 
minoribus  mixtis  vel  circumdatis,  cellulis  libri  coloratis,  paieDchy- 
mate  spurio,  cellulis  oblongis,  minutis,  tenuibus.  Corda  in  Reuss, 
Verstein.,  p.  87,  tab.  XLVII,  f.  7-9. 

Dans  le  calcaire  du  terrain  crétacé  {Plœner)  à  Kûtschlin  près 
de  Bilin  en  Bohème. 

17.  Palmacites  antiguensis  Ung.,  fasciculis  vasorum  in  sectione 
transversa  ovalibus ,  numerosissimis ,  minimis,  interjectis  fasci- 
culis fibrosis;  parenchymate  laxo.  Ung.  in  Mart.,  Gen.  Pdm., 
p.  58,  tab.  II,  f.  5-7. 

Formation  tertiaire  supérieure  de  l'île  d'Antigua. 

18.  Palmacites  Withami  Ung.,  fasciculis  vasorum  minimis,  in 
sectione  transversali  ovato-didymis  eorumque  corpore  lignoso 
duobus  vel  pluribus  vasis  proviso ,  fasciculis  fibrosis  paucioribus 
in  parenchymate  laxo,  molli.  Ung.,  /.  c.  Witham,  Intern.  Struct.y 
tab.  XVI,  f.  15,  16. 

Ile  d'Antigua. 

19.  Palmacites  stellatus  Ung.,  fasciculis  vasorum  in  sectione 
transversal!  reniformibus  vel  ovato-didymis ,  cum  fasciculis  fibro- 
sis sat  copiosis  aequabiliter  distribuas  ;  vasis  fasciculorum  2-18 
contiguis,  cellulis  libri  ut  plurimum  leptotychis;  parenchymate 
molli,  radiato-stellato.  Ung.,  Gen.  et  Spec.  p.  â36. 

Terrain  tertiaire  ou  quaternaire  des  Indes  occientales. 

20.  Palmacites  densus  Ung.,  fasciculis  vasorum  sectione  hori- 
zontali ovato-oblongis  seu  reniformibus,  rarius  didymis,  cum 
fasciculis  fibrosis  multo  rarioribus  dense  congestis,  corpore  li- 
gnoso e  vasis  1-16  majoribus  minoribusque ,  libro  e  cellulis  pros- 
enchymatosis  pachytichis  forma to.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  337. 

Des  Antilles. 
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21.  PalmacUes  dubius  Corda,  fasciculis  vasorum  angustis, 
sectione  horizontali  ovatis ,  subcontiguis ,  corpore  lignoso  licet 
eiiguo  tamen  pluribus  vasis  majoribus  proviso;  cellulis  libri  lep- 
totychis;  parenchymate  radiato.  Corda,  Beitr.,  p.  /l2,  tab.  XXII. 

Endogenites  palmacites  A.  Spreng.  Comment.,  f.  6.  Ung.  in 
Mart.,  Gen.  Palm.,  p.  59,  tab.  geol.  III,  f.  6;  Gen.  et  Spec, 
p.  337  (Fasciculites) . 

Antigua. 

22.  Pahnacites  ceylanicus  Ung.,  fasciculis  vasorum  tenuibus, 
in  sectione  transversali  ovatis  vel  rotundis ,  rarius  subdidymis , 
cum  fasciculis  fibrosis  insequabiliter  distributis  ;  corpore  lignoso 
amplo,  vasis  pluribus  munito,  libro  inconspicuo,  parenchymate 
e  cellulis  minimis  rotundatis  efTormato.  Ung.,  Gen.  et  Spec.j 
p.  337. 

Ceylan;  probablement  d'une  formation  tertiaire. 


C.  Spinœ  trufico  vel  spathis  insidentes. 

23.  Palmacites  Dœmonorops  (Ung.),  Heer,  caudice  gracili, 
aculeato,  fasciculis  vasorum  crassiusculis ,  interne  planis  vel 
canaliculatis  ;  spatha  coriacea,  longitudinaliter  tenuissime  striata 
atque  granulata,  aculeata,  aculeis  crebris,  seriatim  in  lineis 
oblique  transversis  conjunctis,  compressis,  subulatis,  rectis, 
simplicibus,  binis,  ternis  vel  ad  summum  senis,  nitidis,  atris. 
Heer,  Foss.  FI.  of  Bovey  Tracey,  p.  38,  t.  IV,  f.  7-15  ;  XI. 

Palœospathe Dœmonorops  Ung.,  Sytl. plant,  foss.,  p.  9,  tab.  II, 
f.  9^12. 

Chamœrops  teutonica  Ludw.  in  Palœontogr.,  VIII,  p.  86, 
tab.XX,  f.  2  et  3. 

Dans  les  lignites  près  de  Laubach  (Hesse),  de  Bovey  Tracey 

(Angleterre). 

Les  tiges  et  spathes  épineuses  se  rencontrent  surtout  dans 
les  Calamées  (Rotangs)  et  Lépidocaryées. 

ScBiapift  —  Paléont.  fégél.  ïï  —  33 
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Fasciculites  Cotta  ex  p. 

TruDci  arborei,  fasciculis  e  vasorum  œquabiliter  distributis,  Dec 
strata  lignea  nec  plexus  articulorum  formantibus  compositi. 
Vasorum  fasciculi  e  corpore  lignoso,  libro,  nec  non  vasorum 
fasciculo  proprio  compositi.  Ung.,  Gen.  etSpec. 

Je  réunis  dans  ce  genre  les  fragments  de  bois  fossiles  des  ter- 
rains anciens  dont  l'organisation  offre  une  certaine  ressemblance 
avec  celle  des  troncs  de  Palmiers. 

1.  Fasdculites  leptoooylon  (Corda)  Ung.,  fasciculis  vasorum  te- 
nuibus ,  in  sectione  horizontali  ovatis  vel  rotundis ,  oculo  nudo 
inconspicuis ,  cum  fasciculis  fîbrosis  aequabiliter  distributis  ;  cor- 
pore  lignoso  e  vasis  crebris  amplis,  aggregatis  scalariformibus 
constante  ;  parenchymate  meduUoso ,  exteriore  farcto ,  interiore 
lacunoso.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  337. 

Palmacites  carbonigenus  Corda,  Beitr.,  p.  41,  tab.  XX,  f.  9-11. 
Dans  les  sphérosidérites  du  terrain  houiller  (supérieur)  de 
Radnitz  en  Bohème. 

2.  Fasdculites  carbonigenus  (Corda)  Ung.,  fasciculis  vasorum 
tenuibus,  vix  conspicuis,  sectione  transversali  rotundatis ,  cum 
fasciculis  fîbrosis  aequabiliter* distributis;  corpore  lignoso  praece- 
dentis ,  parenchymate  largo ,  hinc  inde  lacunoso ,  lacunis  minù- 
tissimis.  Uug.,  /.  c. 

Palmacites  carbonigenus  Corda,  Beitr.^  p.  40,  tab.  XIX,  f.  1> 
2;XX,  f.  1-8. 
Avec  le  précédent. 
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Spiran^um  ScH. 

Palœoxyris  Brongt.,  Palœobromelia  Ettingsh.,  Sporlederia  Stiehl. 

AUas,  pi.  LXXIX. 

Fructus  (?)  in  ejusdem  eaulis  vel  pedunculi  extremitate  corn- 
plures  umbellamque  simplicem  fingontes,  pedunculis  specialibus 


r 
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mediocriter  longis,  angulatis  suffalti,  obloDgi  vel  fusiformes,  e 
foliis  carpellaribus  6  conjunctis,  spiraliter  contortis,  in  appendi- 
ces rectas  longas  continuis,  basi  in  pedicellum  coalitis  compositi; 
columdla  axiii  crassiuscula  molli,,  seminigera? 

Le  végétal  paradoxal  dont  il  est  question  ici  n'est  connu  que 
par  ses  fruits  ;  ceux-ci  sont  disposés  en  corymbe  ou  en  ombelle 
simple  à  l'extrémité  de  la  tige  ou  d'un  pédoncule  commun.  Leur 
enveloppe  extérieure  est  formée  de  six  feuilles  involucrales  (car- 
pellaires?),  longuement  décurrentes  à  la  base  et  réunies  en  un 
pétiole  hexagonal  s'amincissant  insensiblement  vers  le  bas, 
contournées  au-dessus  de  ce  pétiole  en  une  spirale  ascendante 
faisant  1  ou  1  1/2  tour  autour  d'un  axe  peu  épais  et  en  appa- 
rence peu  consistant,  sur  lequel  étaient  peut-être  fixés  les  organes 
floraux  ou  les  graines.  Au-dessus  du  renflement  fusiforme  pro- 
duit par  la  torsion  de  ces  feuilles  soudées  par  leurs  bords,  celles-ci 
se  redressent  et  se  prolongent  en  appendices  linéaires  réunies  en 
un  rostre  droit  plus  ou  moins  allongé,  semblable  au  pétiole,  ou 
libres  et  flexueux.  Cette  capsule,  plurivalve,  elliptique  ou  fusi- 
forme, contournée  comme  celle  des  Loasa,  Helicteres  et  de  beau- 
coup d'Orchidées,  s'ouvrait  probablement  par  déhiscence.  Les 
valves  étaient  peu  épaisses,  et  leur$  lignes  de  soudure  formaient 
des  côtes  carénées,  dont  l'entre-croisement  produisait,  à  la  suite 
de  la  compression,  des  empreintes  rhombiques  régulières,  dans 
lesquelles  on  a  cru  voir  des  iécailles.  La  découverte  d^empreintes 
moins  comprimées  et  de  moules  complets  a  montré  que  ces 
écailles  n'existent  pas,  mais  qu'il  s'agit  ici  de  capsuleg  ou  d'in- 
volucres  contournés  en  spires,  dont  les  circonvolutions  anté- 
rieures se  croisent  avec  les  circonvolutions  postérieures,  en  for- 
mant des  angles  d'autant  plus  aigus  *  que  les  spires  sont  plus 
ascendantes  (voy.  notre  planche)  • 

M.  d'Ettingshausen  admet  encore  les  écailles  pour  l'espèce  du 
grès  bigarré,  dont  on  n'a  vu  jusqu'ici  que  des  empreintes  forte- 
ment comprimées^  et  qu'il  laisse,  pour  cette  raison,  dans  le  genre 
PakBoœyris;  mais  il  sépare  dé  ce  genre,  sous  le  nom  de  Palœo- 
homelia^  des  empreintes  trouvées  dans  des  schistes  wealdiens, 
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sur  lesquelles  rentre-croisement  des  spires  n'est  point  visible, 
mais  qui,  pour  tout  le  reste,  ressemblent  exactement  aux  Pa- 
lœoxyris  du  grès  bigarré  et  du  rhétien.  Je  ferai  observer  que 
cet  entre-croisement  se  voit  aussi  quelquefois  sur  les  échantillons 
du  wealdien,  et  qu'il  existe,  dans  le  keuper  et  dans  l'oolithe,  des 
moules  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  véritable  organisation 
de  ces  fossiles. 

Il  suit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  qu'il  n'y  a  aucune  ana- 
logie entre  ces  plantes  et  les  Xy ridées  vivantes,  et  qu'il  ne  sau- 
rait être  question  non  plus  d'une  ressemblance  avec  les  Bromé- 
liacées. Les  noms  fondés  sur  cette  parenté  supposée  n'ont,  par 
conséquent,  plus  de  raison  d'être.  Je  proposerai  donc,  pour  pré- 
venir toute  confusion,  une  nouvelle  dénomination  à  leur  place, 
celle  de  Spirangium  (aneiça,  spirale;  dyyoçj  vase,  capsule); 
cette  dénomination  indique  la  configuration  extérieure  de  ce  cu- 
rieux type,  probablement  éteint  avant  l'époque  tertiaire,  sans 
faire  aucune  allusion  à  deâ  analogies  qui  n'existent  pas. 

Le  nom  de  Sporlederia  doit  également  être  abandonné,  parce 
qu'il  est  déjà  employé  pour  un  genre  de  Mousses. 

La  première  apparition  des  Spirangium  remonte  jusqu'au  com- 
mencement de  l'époque  permienne  ;  à  partir  de  là,  nous  retrou- 
vons ses  traces  à  travers  les  formations  triasiques  et  jurassiques 
jusqu'à  la  formation  wealdienne  inclusivement.  C'est  une  des 
rares  formes  paléozoïques  qui  se  sont  conservées  depuis  la  fin 
de  l'époque  houillère  jusqu^au  commencement  de  l'époque  o^ta- 
cée,  pour  disparaître  plus  tard  sans  laisser  de  descendants  qui 
les  rattachent  à  la  flore  de  l'époque  actuelle* 

i.  Spirangium  carbonarium  Sch.,  fusiforme,  centim.  5  circi- 
ter  longum,  millim.  8-iO  latum,  rhombis  intersectione  spiranim 
productis  suba^quilateralibus,  millim.  3-/i  latis,  pedunculo  foliis 
carpellaribus  in  illum  confluentibus  distincte  carinato  -  sexan- 
gulo. 

Palœoœyris  carbonaria  Schimp.  in  coUect  clar.  Sporleder, 
i8/i9.  Stiehler,  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  sér.  2,  vol.  VII, 
p.  650.  Zeitschr.  d.  deutsch.  geol.  Ges.,  II,  p.  181. 
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Spoflederia  carbmaria  StiehL,  D.  Bromeliac.  d.  Vorw.;,  p,  7, 
1860. 

Dans  les  schistes  du  terrain  houiller  supérieur  (grès  rouge  in- 
férieur) à  Wettin  en  Saxe  ;  dans  un  rognon  de  sphérosidérite 
des  environs  d'Autun. 

Lors  d'une  visite  faite  à  M.  le  directeur  Sporleder  à  Werni- 
gerode  dans  le  Harz,  en  i8/i9,  j'ai  trouvé  dans  la  collection  de 
ce  savant  botaniste  une  plaque  de  schiste  houiller  de  Wettin  por- 
tant deux  empreintes  trè^istinctes  d'un  Palœoxyris  différent  du 
Palœoxyris  du  grès  bigarré.  Ces  empreintes  ont  depuis  été  pu- 
bliées par  M.  Stiehler  d'abord  et  ensuite  par  M.  Germar,  avec  le 
nom  que  je  leur  avais  donné.  Plus  tard  j'ai  trouvé  dans  un 
rognon  de  sphérosidérite  conservé  au  Musée  de  Strasbourg 
deux  fruits,  placés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  et  appartenant 
probablement  à  l'espèce  de  Wettin.  L'existence  de  ce  type  végé- 
tal dans  l'époque  permienne  ne  saurait  donc  être  révoquée  en 
doutée 

2.  Sjrirangium  regulare  (Brongt.)  Sch.,  ovato  - fusiforme , 
centim.  k  longum  (sine  pedunculo),  millim.  J2  latum,  areolis 
rhombeis  intersectione  spirarum  elTormatis.majoribus,  altiori- 
bus  quam  latis,  appendicibus  terminalibus  longis ,  filiformibus , 
flexuosis. 

Pakeoxyris  regularis  Brongt.,  Ann.  se.  nat.y  i***  sér.,  vol.  XV, 
p.  456,  tab.  XX.  Schimp.  et  A.  Moug.,  Monogr.  d.  pL  foss.  rf. 
grès  big.,  p.  47,  tab.  XXIII,  f.  3.  Brongt.,  Tahh  d.  gen., 
p.  86. 

Dans  le  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains  (Alsace) . 

Comme  dans  les  deux  échantillons  qui  représentent  l'espèce 
précédente,  l'échantillon  du  Musée  de  Strasbourg,  dont  il  est 
question  ici,  offre  deux  empreintes  dont  la  disposition  indique 
clairement  qu'elles  proviennent  d'une  seule  et  même  inflores- 

^llSchenk  {Foss.  FI,  d.  Orenzsch.,  p.  197)  dît  dans  une  note,  à  Toccasion  du 
genre  Pakeoxyris,  qu'il  doute  de  Texactitude  de  Tattribution  des  empreintes  de 
Wettin,  et  suppose  qu'elles  pourrident  bien  appartenir  k  un  Lepidodendron,  La 
découyerte  d'un  échantillon  non  ëquivoque  dans  un  terrain  contemporain  de  celui 
de  Wettin  Tient  înfbrmer  la  supposition  de  mon  sayant  ami. 
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cence,  qui,  comme  nous  verrons  dans  le  Sp.  Jugleri^  était  co- 
rymbiforme. 

3.  Spirangium  Quenstedti  Sch*,  oblongo-fusiforme,  spirisS 
vel  9  notatum,  valvis  duabus  inferioribus  circumvolutionem  oom- 
pletam  efficientibus,  valvarum  commissuris  prominentibus,  lon- 
gitudine  centim.  6  latitudine  millim.  16. 

PalœoQoyris  Quenstedt,  Handb.  d.  Petrefactenk.y  tab.  LXXXII, 
f.  9. 

Dans  le  grès  jaune  des  marnes  irisées  de  Waldhausen  près  de 
Tûbingen  (Wurtemberg). 

De  nombreux  échantillons  ont  été  trouvés  réunis  dans  un  bloc 
détaché  de  grès  jaune  keupérien. 

4.  Spirangium  Munsteri  (Presl.)  Sch.,  majus,  pedunculo  cras- 
siusculo  centim.  7  circa  longo,  e  valvis  usque  ad  basin  defluen- 
tibus  distinctissime  sexangulo,  fructu  ipso  ovali-oblongo  vel 
oblongo,  appendicibus  apicalibus  late  linearibus,  erectis,  con- 
junctis,  spiris  a  facie  visis  7  1/2,  intersectione  commissuranm 
in  ectypo  plus  minus  distincta,  interdum  omnino  inoonspicua. 

Palœoxyris  Munsteri  Vresl  inStemb.,  FL  d.  Vorw.^  II,  p.  189, 
tab.  LIX,  f.  10,  ll«Ung.,Gfew.c^S/)ec.>  p.  103.  Brongt.,  Tabl., 
p.  103.  ^iim^^. y PalœohromeliaixiAbhandLd.  geol.  ReichsamU^ 
I,  3,  p.  3.  Schenk,  Foss.  FI.  rf.  Grenzsch.,  p.  193,  tab.  XLV. 

Dans  les  schistes  argileux  de  là  formation  rhétique  à  StruUen- 
dorf  près  (fe  Bamberg,  k  Veitlahm  près  de  Kulmbach  (Fran- 
conie). 

Les  appendices  qui  terminent  la  partie  spiralée  de  ce  fruit  sont 
dressés,  linéaires,^ réunis  ensemble  et  presque  aussi  longs  qae 
les  appendices  basilaires  dont  la  réunion  paraît  former  le  pé- 
doncule. 

5.  Spirangium  ventricosum  Sap.,  magnum,  centim.  3  i/2  dia- 
métro  metiens,  centim.  7  et  ultra  longum,  ovale,  spiras  10  vel 
12  a  facie  monstrans.  Sap.^  PL  jur.  ms. 

Dans  le  grès  infraliasique  de  Couches  près  d*Àutun. 
Cette  espèce,  dont  M.  de  Saporta  m'a  communiqué  un  dessin 
fait  d'après  un  échantillon  qui  représente  un  moule,  se  distingue 
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du  Sp.Munsteri  par  ses  dimensions  beaucoup  plus  considérables, 
et  par  les  spires,  qui  toutes  décrivent  un  tour  complet. 

6.  Spirangium  Jugleri  (Ettingsh.)  Sch.,  capsulis  pluribus,  6- 
12  e  summitate  ejusdem  pedunculi ,  majusculis ,  in  ectypo  cen- 
tim.  â-4  latis,  una  cùm  pedunculo  speciali  et  cum  rostro  16  et 
ultra  longiSy  valvis  millim.  /i-6  latis,  nunc  sinistram  nunc  dex- 
tram  versus  semel  contortis,  suturis  carinatis,  supra  capsulam 
crassiuscule  fusiformem  rectis,  in  rostrum  longum  sexangulare, 
basi  in  petiolum  similem  breviorem  decurrentibus. 

Palœobromelia  Jugleri  Ëttingsh.,  Ueb.  Palœobromelia  {AbhandL 
d.  k.  k.  geoL  Reichsanst.^  V)., 

Dans  le  schiste  argileux  de  la  formation  wealdienne  k  Deister 
(Hanovre). 

iStbopliylluiii  Brongt. 

Plantœ  habitu  Glumaceis  ramosis  sublignosis  similes,  spicis 
floriferis  caule  ramisque  terminât».  Caulis  strictus,  elatus,  sub- 
lignosus,  remote  foliosus,  inflorescentia  termina  tus  ;  ramis  nu- 
inm)sis  erecto-patentibus,  spica  singula  terminatis.  Folia  caulina 
longissima,  linealia,  obtusa,  plana,  ecostata,  tenuissime  striata, 
ternatim  conferta,  decurrentia  (vaginantia?)  ;  ramea  multo  bre- 
viora,  dissita.  Flores  inspicas  plus  minus  elongatasconferti,  foliis 
floralibus  (bracteis?,  glumis?,  petalis?)  auguste  lanceoratis,  erecto- 
patentibus.  Semina  foliis  involucralibus  tecta;  in  eodem  involucro 
àngulum. 

Encore  une  forme  végétale  qui  ne  paraît  plus  avoir  d'analogue 
dans  l'époque  actuelle,  et  qui  paraît  même  n'avoir  fait  qu'une 
ti'èssx)urte  apparition  au  commencement  de  l'époque  triasique, 
car  depuis  la  période  du  grès  bigarré  jusqu'aux  formations  les 
plus  récentes  aucune  trace  qui  puisse  être  rapportée  à  ce  genre 
éteint  n'a  été  rencontrée  jusqu'à  ce  jour.  J'ai  eu  occasion  d'exa- 
miner les  empreintes  fragmentaires  des  couches  rhétiques.de  la 
Franconie,  rapportées  par  Sternberg  et  Presl  au  genre  JEthophyl- 
'wm;  aucune  d'entre  elles  n'en  porte  les  caractères. 
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Les  JEthophyllum  étaient  probablement  des  plantes  maréca- 
geuses ;  leurs  tiges  étaient  annuelles,  rameuses,  dressées,  droites, 
presque  ligneuses,  sans  nœuds,  striées  à  leur  surface.  Les  feuilles 
étaient  très-espacées,  réunies  par  groupes  de  trois,  décurrentes 
sur  la  tige  avec  toute  la  largeur  de  leur  base^  linéaires,  très- 
longues  sur  la  tige  principale,  plus  courtes  et  régulièrement  es- 
pacées sur  les  rameaux,  planes,  parcourues  de  nervures  longitu- 
dinales fines  et  égales  entre  elles.  L'inflorescence  était  spicifonne, 
terminale,  ovale,  oblongue  ou  cylindrique,  atteignant  une  lon- 
gueur considérable  dans  VJEthophyllum  spedosum.  Immédiate- 
ment au-dessous  des  épis  on  remarque  une  espèce  d'articulation 
entourée  de  feuilles  rudimentaires,  qui  s'écartent  sous  un  angle 
droit,  et  dont  la  base  s'élargit  vers  le  haut  et  vers  le  bas.  Très- 
souvent  les  rameaux  florifères  se  trouvent  tronqués  à  la  hauteur 
de  cette  articulation,  ce  qui  fait  supposer  que  les  épis,  après  la 
maturité  des  fruits,  étaient  caducs.  Un  fruit,  que  j'ai  observé 
dans  l'aisselle  d'une  bractée,  était  ovale-cylindrique,  lisse  et 
brillant. 

i.  /Ethophyllum  spedosum  Sch.  et  Moug.,  caule  elato,  stricto, 
lignoso,  ramis  ûumerosis  simplicibus  vel  parce  ramosis,  fertilibus. 
Foliis  longissimis,  linearibus,  millim.  3-A.  latis;  spicis  cauli  et 
ramis  terminalibus,  longis,  cylindricis,  illa  cauliscentim.  ultra  20 
longa,  centim.  1  1/2  diametro  metiente,  illis  ramorum  minus 
longis  minûsque  crassis,  bracteis  dense  confertis,  lineari-lanceo- 
latis,  erecto-patentibus.  Schimp.  et  A.  Mougeot,  Monogr.  d.  pi* 
foss.  du  grès  bigarré,  p.  39,  tab.  XIX,  XX. 

Dans  les  argiles  verdâtres  du  grès  bigarré  de  Soultz-les-Baios 
(Bas-Rhin). 

Le  magnifique  échantillon  sur  lequel  est  établie  cette  espèce 
se  trouve  au  Musée  de  Strasbourg;  il  a  une  hauteur  totale 
de  l^'jSS;  l'épaiflfieiu*  de  la  tige  est  de  12  millimètres;  tous  les 
rameaux  inférieurs  sont  tronqués,  c'est-à-dire  que  leurs  épis 
sont  tombés;  les  six  rameaux  supérieurs,  ainsi  que  l'extrémité 
de  la  tige ,  portent  encore  leurs  épis  longs  de  12  à  30  centi- 
mètres. 
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2.  JEthophyllum stipalare^TOù^L^  spica  ovali,  bracteis  longio- 
ribus,  subpatentibus.  Brongt.,  Ann.  se.  nat.,  1'*  sér.,  vol.  XV, 
p.  455,  tab.  XVIII.  Sch.  et  A.  Moug.,  PI.  foss.  d.  grès  big., 
p.  41,  tab.  XX,  XXII,  A. 

Dans  le  grès  bigarré  de  SouItz-le&-Baias.. 

Ce  que  M.  Brongniart  a  pris  pour  des  stipules  sont  les  restes 
basilaires  d'une  feuille  enlevée  par  la  contre-eorpreinte. 


Ecliinoetflàcliys  Brongt. 

Les  empreintes  auxquelles  M.  Brongniart  a  imposé  ce  nom 
représentent  des  épis  ovalaires  ou  oblongs^  larges  d'environ 
2  centimètres,  et  composés  de  bractées  (ou  fruits)  ovales-lancéo- 
lées, étalées  horizontalement. 

M.  Brongniart  a  publié  une  espèce  (l'EcL  oblonga)  de  ce 
genre  dans  son  Essai  d'une  Flore  du  grès  bigarré  {Ann.  d.  se. 
nat.,  i'^  sér.,  vol.  XV,  p.  467,  tab.  XX,  f.  2).  Nous  l'avons 
figurée  de  nouveau  dans  notre  Monographie  d.  pL  fou.  d.  grès 
higarréf  tab.  XXIII,  f.  1,  en  ajoutant  une  seconde  espèce  sous 
le  nom  à'Ech.  cylindrica^  f.  2. 

M.  Unger  {Gen.  et  Spec,  p.  325  et  326)  a  rangé  ce  genre, 
ainsi  que  le  genre  précédent,  dans  les  Typhacées;  je  ne  pense 
pas  que  la  place  de  ces  végétaux  soit  dans  cette  famille. 


A^ulartliropliytoii  Massal. 

Gaules  ramosi,  articula ti,  cavi,  cavitate  diaphragma tibus  in- 
structi,  articulis  (foliorum  intemodiis?!)  inaequalibus,  nunc  bre- 
vibus,  nunc  longioribus. 

L'absence  totale  des  feuilles  sur  les  tiges  et  les  rameaux  de 
cette  curieuse  plante  la  fait  rassembler  un  peu  au  Frenelopsis 
Schenk  et  au  genre  Ephedra.  Mais,  d'après  la  description  et  les 
figures  données  par  Massalongo  d'un  grand  nombre  d'échantil- 
lons ,  la  tige  aurait  été  creuse  et  le  canal  médullaire  divisé  par 

Scniivia  —  PftléoBt.  Tégét.  II  —  3S* 
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de  nombreux  diaphragmes  ;  c'est  là  uae  organisatioa  qui  éloigi 
cette  plaDle  des  Gonilçres.  Massalongo  y  voit  un  type  voisin  d 


1.  Aulartkrophyton  formosum  Massai.,  caule  sublignoso  (? 
ramoso,  millim.  15  circa  diametro  metieQte,  ramiâ  ereclis 
erecto-patentibus,  strictis,  inferioribus  millim.  6,  superioribus 
circa  latis,  articulalionibus  approximatis  vel  plus  minus  remoli 
Massai.,  FI.  foss.  dei  Monie  Colle  (Mem.  deW  Ist.  venet.,  vol.  VI 

Dans  les  dépôts  éocènes  du  Monte  Colle  près  de  Monte  Bol 
dans  le  Véronais. 

'^Vetlierellia  Bowerb. 

Fruclus  3-5-locularis ,  loculis  mooospermis.  Semen  sac 
compresse  tenui  superficie  interoa  pubesceate  inclusum,  sac 
pulpa  cellulari  spatium  singuli  locuH  expiante, 'fructu  matu 
semiae  aucto  in  duos  lobos  divisa,  circumdaio;  semen  pendului 
latere  compressum,  ellipticum,  longitudiae  latitudinem  fere  trij 
superante,  extremitate  aogustiore  ope  funicuii  brevissipi  pi 
centae  iosertum.  Bowerb.,  Hist.  offoss.  Fruits  and  Seeds,  I,  p.  8 

i.  Welherellia  variabilis  Bowerb.,  /.  c,  p.  89,  f.  1-40. 

Dans  l'argile  de  Londres  à  l'île  de  Sheppey. 

Tri<sarpelllthes  Bowerb. 

Capsula  trilocularis,  trivalvis,  trisperma,  septîcida.  Semi 
erecta,  antice  et  postice  compressa,  bilo  parum  supra  basin  [ 
sito.  Placenta  cealralis,  triangularis,  angulis  ad  basin  tumid 
Bowerb.,  /.  c,  p.  76. 

Bowerbank  décrit  et  figure  dans  l'ouvrage  cité  sept  espèa 
sous  les  noms  de  T.  communis,  tab.  XI,  f.  25-31;  T.  jnUei 
f.  32-34;  T.  curius,  f.  35;  T.  crassus,  f.  36;  T.  gracUis,  f.3 
38;  T.  aciculatus,  f.  39,  40;  T.  rugosus,  f.  41-44- 

J'intercale  ces  deux  genres  de  fruits  à  la  suite  des  Monocoi 
lédooées,  parce  qu'ils  paraissent  appartenir  à  ce  sous-embn 
dionent. 
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TROISIEME  SOUS-EMBRANCHEMENT. 

DIGOTYLÉDONÉES. 


D*appès  les  lois  hiérarchiques  de  révolution  des  êtres  orga- 
niques, les  Angiospermes  dicotylédonées  doivent  naître  les  der- 
nières, et  c'est  ce  qui  a  lieu  en  effet.  Dès  l'époque  permienne  ou 
du  moins  dès  l'époque  triasique,  l'embranchement  des  végétaux 
phanérogames  est  représenté  par  les  Angiospermes  monocotylé- 
donées  aussi  bien  que  par  les  Gymnospermes,  dont  la  première 
origine  remonte  beaucoup  plus  haut.  Leurs  restes  étant  très- 
rares  dans  la  grande  série  de  formations  géologiques  qui  sé- 
parent les  dépôts  triasiques  des  crétacés  moyens  ou  supérieurs, 
il  est  impossible  de  savoir  quelle  était  leur  importance  relative 
pendant  cette  longue  période  ;  il  paraît  certain  toutefois  que  jus- 
qu'au commencement  de  l'époque  crétacée  le  rôle  des  Dicotylé- 
donées a  été  absolument  nul.  Nous  pouvons  même  nous  deman- 
der s'ils  naquirent  déjà  au  commencement  de  cette  époque  ou 
seulement  dans  sa  dernière  moitié,  car  on  n'en  trouve  aucune 
(race  ni  dans  le  wealdien,  qui  renferme  fiourtant  une  quantité  con- 
sidérable de  plantes  terrestres,  ni  dans  les  puissantes  assises  du 
néocomien,  qui  sont,  à  la  vérité,  essentiellement  marines,  ni  enfin 
dans  le  gault  dans  les  limites  qu'il  occupe  tai^t  en  France  qu'en 
Augleterre^.  Les  couches  les  plus  anciennes  qui  nous  aient  livré 

^NoTu  noTOiiloiis  pas  discuter  ici  les  limites  plus  on  moinâ  yag^es  qui  séparent 
les  sotu-divisions  da  système  crëtacë,  ni  chercher  à  trouver  la  vraie  place  des 
dépôts  à  physionomie  organique  tertiaire  et  foisonnant  de  dëbris  dicotylédones 
^xie  les  gëologues  américains  rangent  dans  leur  crëtacë  inférieur.  Je  ferai  seule- 
ment  observer  que  les  formations  qui,  dans  les  différentes  régions  du  globe,  offrent 
^e  physionomie  organique  analogpie  ou  même  homologue  ne  sont  pas  pour  cela 
nécessairement  contemporains;  de  plus,  les  formations  qui  renferment  des  débris 
oi^aniques  marins  ayant  le  caractère  des  espèces  crétacées  ou  tertiaires  de  telles 
couches  d^une  contrée  peuvent  appartenir  à  des  couches  d^un  horizon  tout  diffé- 
rent dans  une  autre  contrée.  Dans  tel  lieu  du  globe,  une  faune  marine  peut  avoir 
rarvécu  h  une  flore  et  aune  faune  terrestres;  ailleurs,  surtout  h.  de  grandes  dis- 
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les  premiers  types  de  ces  plantes  sont  cdles  du  quader-sandstf 
inférieur  de  la  Moravie,  formation  qui  parait  correspondre 
partie  au  cenomanieu  des  céologues  français. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  règne  animal  qui  caraclér 
IVpoque  de  transition  entre  l'époque  jurassique  et  la  crétacée, 
peut  se  demander  si  ces  Léguaniens  gigantesques  (fguanod» 
exclusivement  herbivores,  et  qui  furent  les  prédécesseurs  de  i 
Pachydermes,  ont  pu  se  contenter  pour  toute  nourriture  i 
Fougères,  des  Conifères  ot  de  quelques  Monocotylédonées  < 
appartiennent  au  wealdien.  Nos  Pachydermes  d'aujourd'hui 
même  nos  Léguans  dédaignent  les  Fougères  et  les  Conifè 
œmme  nourriture.  Il  est  vrai  qu'on  a  trouvé  dans  l'estomac  ( 
Mamoulhs  et  Rhinocéros  consci^és  daas  la  glace  en  Russie 
restes  de  branches  de  Conifères  dont  ces  animaux  paraiss 
s'être  nourris  en  grande  partie.  Mais  c'était  là  uoe  époque 
disette,  à  la  suite  du  changement  de  climat  par  le  phénom' 
glaciaire,  qui  a  précisément  amené  la  dispariliOQ  de  ces  gra: 
herbivores. 

Les  premières  Dicotylédonées  qui  se  rnootreat  en  Europe  d 
les  couches  moyennes  et  supérieures  du  terrain  crétacé  app 
tiennent  toutes  à  des  types  qui  ont  leurs  représentants  acti 
dans  les  régions  tropicales  ou  subtropicales  et  dont  qi*lques- 
ont  même  entièrement  quitté  l'hémisphère  boréal,  comme 
Protéacées.  Au  commencement  de  l'époque  éocène  de  nouve 
formes  tropicales  sont  venues  se  joindre  à  celles  déjà  eûstaot 
les  Morées  (sui'tout  Figuiers),  les  Lauriaées,  les  Ampélidées, 
présentées  surtout  par  des  Cissus,  les  Araliacées,  les  Tilia( 
du  type  des  Apeiba  et  Grcwta,  les  Stercaliacées,  les  Sapinda» 
plusieurs  formes  tropicales  et  subtropicales  de  Rhamuées, 

tanoBB,  comme  celle  qui  Bepsfe  l'Europe  ds l'Amérique,  le  eu  contrkire  pe' 
prësonlor.  Jamais  les  r^ToIutions  dn  glubo  et  lea  modificationi  du  rfegns  i 
nique  qui  en  sont  le  riSaulUt  n'ont  été  totales  ot  uuiveraelles.  Les  Utitadei  t 
dionoleB  auront  conscrvi!  plus  lungtcmpti  les  cHpëces  qui  demuident  une  te 
rature  Éie\6e  que  les  régions  aictiques,  uù  la  diffërenciation  clintfttériqae  It 
aentir  ses  effets  plus  vite  que  vers  la  snd.  Le  synchroiiiame  des  dëpfits  k  ph; 
nomie   organique  liomulugue  cat  une  hjputhùso  qui  manque  de  toute  prcuTi 
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Myrtacées  et  d'Ébénacées,  les  Magholiées,  les  Acaciées  ou  Mi- 
mosées  sont  les  formes  dicotylédonées  principales  qui  domiDent 
pendant  cette  époque.  Chose  singulière,  les  feuilles  de  nos  plus 
anciennes  Dicotylédonées  se  distinguent  presque  toutes  par  une 
ampleur  extraordinaire,  c'est  l'élément  végétatif  qui  prédomine. 
Cette  magnificence  dii  feuillage  se  conserve  encore  en  partie 
pendant  les  premiers  temps  de  la  période  miocène,  et  ce  n'est 
qu'au  milieu  et  vers  la  fiù  de  cette  période  que  cette  vigueur  tro- 
picale des  arbres  feuilles  dispamlt,  et  dès  lors  l'enaernble  des 
plantes  dicotylédonées  qui  leur  succèdent  ne  se  distingue  plus  de 
celui  de  nos  zones  tempérées  ou  tempérées  chaiides. 

Malgré  les  découvertes  presque  journalières  qu'offrent  les  ter- 
rains tertiaires  et  les  nombreuses  publications  qui  en  sont  le 
résultat,  il  n'est  pas  possible  encore  d'établir,  même  approxima- 
tivement ,  le  nombre  des  genres  et  des  espèces  dicotylédones  qui 
ont  vécu  à  la  surface  de  l'Europe  depuis  la  première  apparition 
de  cet  embranchement  jusqu'à  l'époque  où  la  végétation  actuelle 
de  l'Europe  est  venue  remplacer  la  végétation  ancienne. 

Lorsque  M.  Unger  publiait  son  Gênera  et  Species  plantarum 
fossilium,  en  185%  on  ne  connaissait  guère  plus  de  300  espèces 
de  Dicotylédonées  ;  aujourd'hui  ce  nombre  a  presque  décuplé,  si 
Ton  supprime  même  les  doubles  emplois.  Dans  la  seule  formation 
crétacée  supérieure  d'Aix-la-Chapelle,  le  D*^  Debey  croit  en  avoir 
découvert  200  espèces*,  et  ces  200  espèces  ne  représentent  pro- 
bablement point  une  fraction  considérable  de  la  végétation  dico- 
tylédonée  de  leur  époque,  car  la  localité  où  elles  étaient  enfouies 
offre  à  peine  une  surface  de  quelques  centaines  de  mètres  car- 
rfe.  Les  terrains  tertiaires  en  contiennent  des  milliers  d'espèces, 
et  il  ne  serait  peut-être  pas  exagéré  de  supposer  que  la  somme 
des  espèces  fossiles  dépasse  celle  des  espèces  vivantes,  car  chaque 
période  avait  une  végétation  dont  la  physionomie  générale  s'est 
conservée  jusqu'à  l'époque  actuelle,  sur  des  étendues  plus  ou 
moins  considérables,  dans  des  régions  de  notre  globe  qui  offrent 

^Presque  tontes  ces  espèces  sont  malhearensement  encore  inédites,  de  sorte 
que  nous  sommes  oblige  de  les  passer  sous  silence. 
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les  mêmes  conditioas  climatériques  que  celles  qu'offraient  1 
lieux  dans  lesquels  vivaient  les  flores  fossiles  correspondante 
L'Europe  a  eu  succesaivemeDl  ses  flores  austro-asiatique,  iolc 
tropicale,  sud~  et  nord-améncaines,  or  nous  savons  quelle  est 
richesse  en  familles,  genres  et  espèces  de  chacune  de  ces  floi 
dans  les  temps  actuels.  Et  quaod  même  nous  n'admettrions  p 
la  même  richesse  de  formes  pour  les  flores  fossiles,  nous  n' 
arriverions  pas  moins,  avec  les  données*  que  nous  possédons  di 
et  dont  le  nombre  va  toujours  en  augmentant,  à  un  chiffre  bea 
Cbup  plus  considérable  que  celui  qu'offre  la  flore  européenne  ' 
vante. 

Les  espèces  qui,  dans  nos  livres,  font  double  et  même  tri] 
emploi,  et  qui  naturellement  doivent  disparaître  à  la  suite 
nouvelles  comparaisons,  seront  plus  que  remplacées  par  les  i 
pèces  qui  restent  encore  à  découvrir  et  dont  le  nombre  est  sa 
aucun  doute  plus  grand  que  celui  qui  est  déjà  connu. 

Les  végétaux  dicotylédones,  comme  les  Phanérogames  gyi 
nospermes  et  les  Angiospermes  monocotylédonées,  n'ont  lai: 
généralement  dans  les  couches  terrestres  que  les  empreintes 
leurs  feuilles  ;  les  fruits  bien  caractérisés  sont  efires  et  les  orgai 
florauK  sont  un  phénomène  ejtceptionnel.  Ce  sont  donc  si 
tout  les  organes  appendiculaires  qui  nous  servent  de  guides  di 
DOS  déterminations;  si  de  temps  à  autre  un  fruit  ou  une  fk 
nous  révèle  l'existence  d'un  genre  ou  d'une  espèce,  il  est  le  pi 
souvent  impossible  de  les  réunir  aux  feuilles  qui  leur  appariit 
Dent  spéciflquement.  La  classification  principale  doit  donc  re[ 
ser  particulièrement  sur  les  feuilles  ;  il  est  évident  qu'elle  demei 
souvent  iaefflcace  non-seulement  pour  la  distinction  des  espèi 
entre  elles ,  mais  encore  pour  la  ûxation  des  genres  et  des  l 
milles.  Jusqu'à  présent  les  botanistes  systématiciens  ont  prest] 
généralement  négligé  de  prendre  les  feuilles  en  considérât! 
dans  leurs  descriptions  diagnostiques;  même  dans  les  ouvraj 
iconographiques  les  feuilles  ne  sont  traitées  qu'en  sous-œuv 
de  sorte  que  la  littérature  botanique  n'off're  presque  aucun  i 
cours  à  la  phytopaléontologie.  Cet  inconvénient  a  cependant  > 
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écarté  en  partie,  dans  ces  derniers  temps,  par  les  nombreuses 
publications  physiotypiques  de  M.  Const.  d'Ettingshausen^  qui 
peuvent  remplacer,  jusqu'à  un  certain  point,  les  grands  her- 
biers qui  ne  sont  à  la  portée  que  d'un  très-petit  nombre  de  per- 
sonnes. 

De  même  que  dans  les  Fougères,  c'est  surtout  la  nervation 
des  organes  foliaires  qui  offre  le  point  d'appui  le  plus  important 
pour  les  déterminations  génériques  et  spécifiques.  Elle  doit  tou- 
jours être  prise  en  considération,  malgré  la  variabilité  quelque- 
fois très-grande  dans  les  groupes  les  plus  naturels  et  son  homo- 
généité apparente  quelquefois  tout  aussi  grande  entre  des  plantes 
qui  appartiennent  à  des  genres  très-hétérogènes.  Pour  ne  pas 
dépasser  les  limites  tracées  à  ce  Traité,  je  dois  me  contenter  ici 
d'un  exposé  succinct  des  formes  principales  de  nervation  qui  se 
rencontrent  dans  les  feuilles  des  Dicotylédonées^  en  suivant  la 
classification  proposée  par  mon  savant  ami  Heer  dans  le  Flora 
tertiaria  Helvetm,  II,  p.  1-6,  et  en  renvoyant  aux  diverses  pu- 
blications faites  à  ce  sujet  par  M.  Const.  d'Ëttingshausen  et  dont 
les  titres  sont  indiqués  ci-dessous^. 

I.  NERVATION  PINN^fi. 
Atlas,  pi.  LXXXIY. 

Dans  ce  genre  de  nervation,  il  y  a  une  nervure  principale  qui 
divise  la  lame  foliaire  en  deux  moitiés,  et  des  nervures  secondaires 
disposées  des  deux  côtés  se  dirigeant  vers  le  bord  de  la  feuille. 
Ces  dernières  sont  tantôt  simples,  tantôt  rameuses  ;  les  rameaux 
qui  s'en  détachent  pQ|u*  se  diriger  vers  le  bord  de  la  feuille 
s'appellent  nervures  tertiaires.  Les  nervures  qui  relient  les  ner- 

^Coii8t.T.  EttingahaoBeii,  Die  Froteaeeen  der  Vor%DeU{8itssumgsA.  d,  h.  h.Aead.  d.  Wm, 
z.  ÎFten,  ToL  VII ,  1851).  --  Ueb.  die  Nervation  d.  BlàUer  bei  den  Buphorbiaceen  {ibid., 
1854).—  Ueb.d,  Nerv.  d.  Blâtter  d,  PapUûmaceen ,  avec  22  pi.  {ibid.,  1864).  —  Phy- 
tiotypia  plantarum  atuiriacarum,  6  vol.  Wien  1856.  —  J)ie  unssenscli,  Anwendung 
des  Naturselbstdruekeg*  Wien  1856  (extrait  de  ce  dernier  ouvrage).  —  Ueb,  die  Ner- 
vation d,  Bombaceen  [Denkschr.  d,  k.  k,  Acad.  d.  Wissemch.  zu  Wieii,  1868).  —  Die 
BlatUkelete  d,  Apetalen,  zur  Interprétation  d.  fosti,  Pfiamenreste  {ibid. ,  vol.  XV, 
1858).  —  27e6.  d.  Entdeckunj  <2.  neuhoUdnd,  Charakt,  d.  Eocàr^fiora.  Wien  1862. 
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vures  secondaires  et  tertiaires  entre  elles,  et  qui  s'en  délachi 
ordinairement  sous  un  angle  très-ouvert,  sont  désignées  par 
nom  de  nervilles  (nervuli)  ou  de  veinules  (venulce)  primatT 
et  le  réseau  qu'elles  forment  constitue  le  réseau  primaire  {aret 
primariœ) .  Ce  réseau  est  sous-divisé  par  des  nervilles  sea 
dairesquiformentle  réseau  secondaire;  celui-ci,  desoncôté,p 
être  divisé  en  réseau  tertiaire.  M.  Heer  nomme  areœ  les  espai 
qui  se  trouvent  entre  la  nervure  primaire ,  les  nervures  sea 
daires  et  le  bord  de  la  feuille  ;  areolœ  ceux  qui  sont  comp 
entre  les  nervures  secondaires  et  les  pervilles  ;  areolœ  secundar 
les  mailles  formées  par  les  nervilles  secondaires  etc. 

Les  nervures  secondaires  sont: 

1'  Craspédodromes  (nervi  craspedodromi),  quand  elles  se  co 
tiouent  jusqu'au  bord'  sans  s'anastomoser  avec  les  nervures  vt 
sines.  Les  feuilles  qui  offrent  cette  nervation  sont  ordtnairemï 
dentées  ou  lobées,  et  lee  ne^rm'es  viennent  se  terminer  dans  I 
dents  ou  au  sommet  des  lobes,  rarem^t  aux  angles  rentran 
Dans  les  Hêtres,  les  Gbâtaigniers  et  dans  beaucoup  de  Cbêaes 
nervures  restent  simples  jusqu'à  leur  extnfaaitë.  Dans  les  Bo 
leaux,  Ormes,  Charmes,  Ostrya,  Noisetiers,  entre  autres, 
nervures  secondaires  sont  ramifiées  sur  leur  câté  extérieur, 
les  ramules  qui  en  partent  se  dirigent  dans  celles  des  dents 
dans  ceux  des  lob%  qui  ne  sont  pas  occupés  par  l'extrémité  de 
nervure  elle-même. 

2*  Nervures  camptodromes  (nervi  camptodromi).  Ces  nervui 
n'atteignent  pas  le  bord  foliaire,  mais  ell^  se  courbent  avant  ( 
arriver  en  un  arc  qui  s'élève  pour  s'anastomoser  avec  la  n( 
Ture  placée  au-dessus.  Quand  l'espace  qjpi  se  trouve  entre  < 
arc  et  la  mai^  est  étroit  les  oervilles  qui  le  traversent  vont 
confondre  directement  avec  cette  dernière;  quand,  au  contraù 
cet  espace  est  assez  large,  les  nervilles  qui  partent  du  côté  extei 
de  l'arc  forment  une  ou  plusieurs  séries  d'aréoles-,  ce  sont 
areolœ  marginales  de  M.  Heer  (Berbens,  Vibumum  prunifoliuii 

Cette  nervation  porte  le  nom  de  brochiodrome  quand  les  anî 
tomoses  des  nervures  secondaires  forment  une  série  de  lao 
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très-distincts  dont  l'ampleur  va  en  diminuant  du  bas  vers  le  haut 
[Prunus  Padus,  beaucoup  de  Figuiers)i 

3°  Nervures  marginales  (nervi  marginales) .  Ces  nervures  par- 
teotj  au  nombre  de  deux,  de  la  base  de  la  côte  médiane  et  sui- 
vent le  bord  de  la  feuille  jusqu'au  sommet;  elles  ne  détachent 
point  de  rameaux  latéraux,  mais  elles  reçoivent  les  nervures  se- 
condaires et  tertiaires  qui  partent  de  la  principale.  Ce  mode  de 
nervation  est  caractéristique  pour  les  Myrtacées  [Myrtus,  Euca-- 
lyptuSj  Jambosa). 

4*  Nervures  mixtes  [nervi  mixti).  La  nervation  d'une  même 
feuille  est  en  partie  camptodrome,  en  partie  craspédodrome. 

5*  Nervures  réticulées  (nervi  dictydromi) .  Les  feuilles  qui  pré- 
sentent ce  genre  de  nervation  sont  ordinairement  des  feuilles  co- 
riaces, épaisses;  les  nervures  secondaires  et  tertiaires  s'anasto- 
mosent avec  les  nervilles,  qui  sont  assez  fortes  pour  former  un 
réseau  très-distinct  (Salix  reticukuà) .  Cette  nervation  devient 
hyphodrame  quand  le  réseau  est  très-fin  et  peu  distinct. 

6®  Nervures  aérodromes  (nervi  acrodromi) .  Les  nervures  secon- 
daires naistent  sous  des  angles  très-aigus  et  se  dirigent  toutes 
vers  le  haut,  en  s'arquant  plus  ou  moins  fortement,  suivant  les 
contours  de  la  feuille  (Cinnamomum) . 

Dans  ce  genre  de  nervation  toutes  les  nervures  secondaires 
sont  d'égale  force ,  ou  les  deux  inférieures  sont  plus  fortes  et  ra- 
mifiées sur  leur  côté  extérieur  (Ceanotkus  americanus  L.).  Elles 
prennent  leur  origine  à  la  base  même  de  la  nervure  médiane 
(nervi  latérales  hasilares) ,  ou  plus  ou  moins  au-dessus  (sufyra- 
basilares) .  Cette  nervation  se  combine  souvent  avec  la  nervation 
pinn^-camptodrome  ;  dans  ce  cas  ce  sont  toujours  les  nervures 
inférieures  qui  sont  aérodromes.  Suivant  le  nombre  des  nervures 
aérodromes,  les  feuilles  sont  appelées  3-nerviées,  5-nerviées, 
7-nerviées  ;  le  premier  nombre  est  le  plus  ordinaire  ;  le  dernier 
est  fort  rare. 


Scainrii.  —  PaléoBt.  végéU  II  —  «ii 


rnANÉaOGAMES. 


II.  NERVATION  P\LKÉB  OU  AGTINODROUB. 

Dans  les  feuilles  qui  offrent  ce  genre  de  nervation,  les  n 
Tures  principales  qui  parlent  de  l'extrémité  supérieure  du  péti 
s'étendent  en  éventail;  leur  nombre  est  de  3,  5,  7,  rarem 
davantage.  Ces  nervures  sont  tantôt  également  fortes  (Plalani 
tantôt  les  latérales  sont  moins  fortes  que  la  médiane  {Acer,  < 
pulus),  égales  ou  inégales  entre  elles.  M.  Heer  nomme  areœ  c 
dinales  les  espaces  qui  sont  compris  entre  les  nervures  prit 
pales,  et  areœ  ceux  qui  sont  limités  par  les  nervures  seconda: 
et  la  nervure  primaire. 

Les  sous-divisions  établies  par  M.  Heer  dans  ce  genre 
nervation  sont  les  suivantes: 

1.  Nervures  primaires  craspédodromes. 

a)  Nervures  secondaires  et  tertiaires  craspédodromes  [A 
dasycarpuTHy  trUobalum,  tatancum,  Vibumum  Opulus). 

b)  Nervures  secondaires  camptodromes. 

c)  Nervures  secondaires  campto-  et  craspédodromeèi(Pto(iHi 
2°  Nervures  primaires  latérales  camptodromes  (Populus,  Bn 

sonetia,  Morus,  Bixa). 

3.  Nervures  primaires  aérodromes  (Cinnamomum,  Coriar 
Cornus  suecica,  Leucopogon,  Mélastomacées). 


m.  NERVATION  PELTEE. 


Cette  nervation  est  propre  au\.  feuilles  peltées,  et  offre 
mêmes  caractères  que  celle  des  feuilles  palmées. 
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SUBDIVISION  I. 

APÉTALÉES. 

Enveloppes  florales  réduites  au  calice  ou  nulles. 


CLASSE  I. 

AMENTACÉES. 


Fleurs  petites,  à  calice  imparfait,  réunies  en  chatons,  monoï- 
ques ou  dioïques;  chatons  mâles  caduques. 

FAM.  I. 
CASUARINEiE. 

Arbores  vel  rarius  frutices  Equiseti  habitu,  ramosissimœ,  ra- 
mis  ramulisque  verticillatis,  nodoso-articulatis,  sulcato-striatis. 
Foliain  vaginas  perbreves  articulationibusinsertasmultidentatas, 
striatas  coalita.  Flores  masculi  in  spicas  e  ramulorum  vaginis 
enimpentes  dispositi,  feminei  in  capitula. 

Casuapina  Rumph. 

Flores  masculi  in  spicas  congesti,  perigonio  diphyllo,  bractea 
parva  persistente,  staminé  i,  filamento  filiformi,  anthera  bilocu- 
lari.  Caryopsis  lenticularis. 

Les  Casuarina  habitent  en  nombreuses  colonies  la  zone  sub- 
tropicale de  la  Nouvelle-Hollande,  et  se  rencontrent  aussi,  mais 
beaucoup  moins  nombreux,  dans  les  régions  chaudes  du  continent 
asiatique  et  aux.  îles  de  TOcéanie. 

Les  ramules  fossiles  de  ce  genre  se  distinguent  difficilement 
de  ceux  du  genre  Ephedra. 

l.  Casuarina  HaidingeriEttingsh. y  ramis  ramulisque  nodoso- 
articulatis,  articulis  cylindricis,  vaginatis,  ramulis  oppositis  al^ 
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ternisque,  vaginis  dentatis  ;  floribus  masculis  in  spicas  bracteatas  ' 
abbreviatas  dispositis,  bracteis  minutis  ovatis  membranaceis. 
Ettingsh.,  Tert.  FI.  v.  Hœring,  p.  38,  tab.  IX,  f.  17-23;  Foss. 
FI.  V.  Bilin,  p.  42,  tab.  XIV,  f.  1.  Wess.  et  0.  Web.,  PalcBOfh 
togr.,  IV,  p.  130. 

Dans  le  calcaire  d'eau  douce  à  Kostenblatt  près  de  Bilin,  dans 
les  lignites  à  Rott  près  de  Bonn. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  à  ce  genre  VEphedrites  Sotzkianus 
Ung.,  qui  paraît  plutôt  être  un  Ephedra. 

2.  Casuarina  tertiariaEeeVj  fructibus  ovalibus,  alatis,  ala  lan- 
ceolata,  recta.  FL  tert.  Helvet.,  III,  p.  175,  tab.  CL,  f.  23-25. 

Schrozburg. 

Ces  fruits,  qui  se  trouvent  réunis  en  assez  grande  quantité, 
offrent  une  très-grande  ressemblance  avec  ceux  des  Casuarina ^ 
mais  leur  présence  dans  le  terrain  tertiaire  ne  prouve  pas  qoe 
V Ephedra  Sotzkiana  Ung.  est  un  Casuarina  j  et  cela  d'autant 
moins  que  l'existence  des  Ephedra  dans  ce  même  terrain  est 
prouvée  d'une  manière  incontestable  par  la  découverte  des  fleurs 
mâles  et  femelles  attadiées  encore  aux  rameaux.  . 


FAM.  I. 
MÏRICACEi£. 


Prutices  vel  arbusculdB  plus  minus  resinosae,  ramis  teretibus, 
sparsis.  Folia  alterna,  simplicia,  plerumque  serra  ta  vel  incisa, 
pro  more  in  pedicellum  decurrentia,  pinnatinervia,  nervis  camp- 
todromis  vel  craspedodromis  vel  médium  inter  hos  et  illos  te- 
nentibus,  coriacea  persistentia  vel  membranacea  decidua.  Flores 
in  amentis  simplicibus  aut  paniculato-racemosis  monoicis  vel 
dioicis,  rarius  androgynis  inter  bracteas  concavas  imbricatas 
solitarii,  sessiles.  Âmenta  mascula  filiformia,  feminea  ovata  vel 
cylindrica,  squamis  2-6  interdum  peltatis.  Fructus  siccus,  inde- 
hiscens,  vel  squamis  hypogynis  aculis  tectus,  drupaceus,  mono- 
spermus. 

Les  Myricacées  de  l'époque  actuelle  constituent  une  petite 
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famille  avec  uo  seul  genre  qui  comprend  plusieurs  sous -genres. 
Les  espèces  assez  nombreuses  de  ce  genre  forment  des  arbris- 
seaux ou  de  petits  arbres;  elles  sont  dispersées  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ;  l'Amérique  septentrionale  et  centrale  en  pro- 
duit le  plus  grand  nombre;  TEurope  actuelle  n'en  compte  qu'une 
seule,  qui  est  limitée  à  l'ouest  et  au  nord.  Pendant  l'époque  ter- 
tiaire, qui  a  vu  naître  ce  type,  notre  continent  comptait  plus  d'es- 
pèces que  toutes  les  flores  réunies  de  l'époque  actuelle,  repré- 
sentant les  formes  les  plus  variées ,  mais  surtout  celles  qui  ca- 
ractérisent aujourd'hui  la  flore  américaine. 

Myrica  L. 

Atlas,  pi.  LXXXV. 

Suffirutices,  frutices  vel  arbores.  Folia  simplicia  crassiuscule 
petiolata,  sicca  rigida  vel  coriacea,  elliptica,  oblonga,  obovatD- 
spathulata,  lineali-lanceolata,  apice  acuminata  basi  sensim  an- 
gastata,  margine  vario  modo  serrata  vel  serrulata,  sublobata, 
lobata,  lobis  serratis,  rarius  intégra,  in  subgenere  Comptonia 
pinnatifida,  saepius  pilis  discoideis  conspersa  ;  nervo  primario  a 
basi  ad  apicem  sensim  tenuiore  sub  vel  cum  apice  folii  desinente, 
nervis  secundariis  pinnatim  dispositis,  in  foliis  integris  et  in  parte 
intégra  foliorum  dentatorum  et  lobatorum  camptodromis,  caete- 
rum  apice  divisis  ramulis  partim  campto-  partim  craspedodromis  ; 
reti  areas  occupante  nervulis  primi  et  secundi  ordinis  effbrmato, 
minuto,  irregulariter  polygone.  Inflorescentia  axillaris,  simplex 
Tel  composita,  apud  monoicas  species  ameuta  androgyna,  basi 
masculos,  apice  femineos  flores  gerens.  Fructus  drupaceus;  peri- 
carpium  e  papillis  seu  rugis  substantiam  ceream  exsudantibus, 
pilis  intermixtis  formatum,  nucem  osseam  tegens.     * 

Les  feuilles  fossiles  réunies  dans  ce  genre  montrent  en  partie, 
autant  par  la  forme  que  par  la  nervation,  une  telle  ressemblance 
avec  celles  de  certaines  Protéacées,  entre  autres  celles  des  Dryan- 
dray  que  leur  attribution  devient  souvent  très-diflicile,  sinon  impos- 
sible. Il  est  plus  que  probable  que  nous  avons  affaire  ici  à  plu- 
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sieurs  genres  distincts,  dont  les  uns  appartieDDeot  sans  auc 
doute  au  type  des  Myricacées  tel  que  celui-d  existe  encore  s 
jourd'hui,  tandis  que  les  autres  représenteraient  des  fora 
éteintes,  intermédiaires  entre  cette  dernière  famille  et  celle  ( 
Protéacées.  Comme  dans  les  Myrica  vivants,  on  distingue  di 
les  fossiles  deux  formes  de  feuilles,  savoir  des  feuilles  entière: 
bord  lisse,  deoté  ou  lobé  (Myrica  proprement  dit)  et  des  feuil 
piunatifides  (Comptonia) .  Le  premier  de  ces  deux  sous-geo 
compte  dans  la  flore  actuelle  33  espèces  bien  connues,  disp 
sées  dans  les  deux  hémisphères;  le  dernier  n'en  compte  qu'i 
seule,  habitant  l'Amérique  du  Nord.  Pendant  l'époque  terliai 
ce  dernier  type  était  représente  par  de  nombreuses  espèces,  d 
(quelques- unes  portent  tellement  les  caractères  de  certaines  P 
léacées  que  leur  attribution  n'est  encore,  à  l'heure  qu'il  est,  i 
moins  que  certaine. 

M.  de  Saporta  fait  la  remarque  suivante  au  sujet  du  para 
lisme  de  formes  qui  se  fait  remarquer  entre  les  feuilles  des  I 
ricacées  et  celles  des  Protéacées  :  »  Ce  parallélisme  serait-il  1 
dice  d'un  point  de  départ  commun  ou  du  moins  d'anciec 
affinités  voilées  plus  tard  par  des  divergences  croissantes  d 
les  organes  reproducteurs  diversement  modifiés?  On  serait  U 
de  le  croire,  lorsqu'on  voit,  suivant  l'opinioa  de  M.  Debey, 
Myricées  se  montrer  déjà  auprès  des  Protéacées,  dans  la  E 
d'Aix-la-Chapelle,  et  occuper  à  côte  de  celles-ci  une  posi 
toute  subordonnée.  Cette  position  respective  des  deux  groi 
se  serait  maintenue  jusqu'à  l'époque  des  gypsfô  d'Aix,  c'es 
dire  jusqu'au  moment  où  les  Protéacées  commencèrent  à  di 
ner  par  l'élimination  successive  des  types  qu'elles  comprens 
à  l'origioe,  et  dont  la  plupart  avaient  persisté  sans  alteratii 
travers  plusieurs  périodes  successives.  Les  mêmes  couches 
'  amenèrent  la  décadance  des  Protéacées  paraissent  avoir  favi 
le  développement  des  Myricacées;  du  moins  l'imporiaDCC 
second  groupe  s'accroît  à  mesure  que  le  rôle  du  premier  s'am 
drit  :  et  celui-là  tend  à  occupw  la  place  que  celui-ci  laisse  i 
QOO-seulemeDt  en  se  substituant  à  lui  comme  élément  actif  i 
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végétation,  mais  en  présentant  des  formes  similaires  qui  pro- 
duisent le  même  effet,  et  se  distinguent  même  difficilement  de 
celles  du  groupe  opposé  n  {Étud.  s.  L  végét.  tert.  du  S.  E.  de  la 
France^  II,  p.  94). 


SECT.  I. 
MYR  ICA. 


a)  Folia  crenulata,  serrata^  sinuosa. 

1,  Myrica  subincisa  Sap.,  foliis  oblongo-linealibus,  irregulari- 
ter  dentatis,  hinc  inde  margine  sinuoso-incisis  ;  nervis  secunda- 
riis  numerosis,  angulo  aperto  emissis,  strictis,  simplicibus  vel 
furcatis  atque  anastomosatis,  nervulis  transversim  obliquis,  ra- 
moso-reticulatis.  FL  foss.  de  Sézanne^  p.  54,  tab.  IV,  f.  4. 

Sézanne;  rare. 

Ressemble  par  la  forme  des  dents  et  des  incisures  marginales 
et  par  tous  les  détails  de  la  nervation  au  M.  esculenta  Don,  du 
Népaul  (Sap.). 

2.  Myrica  apiculata  Sap.,  foliis  elongato-oblongis,  lanoeola* 
tis,  parce  dentatis,  centim.  10  circa  longis,  millim.  18  latis  ; 
nervis  secundariis  angulo  aperto  emissis,  in  dentés  abeuntibus 
vel  ante  ramoso-anastomosatis,  nervulis  transverse  et  oblique 
flexuoso-decurrentibus.  FL  foss.  de  Sézanne,  p.  54,  tab.  IV, 
f.  5. 

Sézanne. 

Se  rapproche  du  M.  cerifera  de  la  Pennsylvanie,  et  parmi  les 
fossiles  du  M.  banksiœ folia. 

â.  Myrica  elongata  Sap.,  foliis  linealibus,  centim.  1 1/2  circa 
latis,  acuminatis,  basi  sensim  in  pedicellum  angustatis^  acute 
dentatis,  interdum  subincisis,  quandoque  etiam  integris;  nervis 
secundariis  plurimis,  oblique  furcato-ramosis.  S»,  Étud.^  I,  2» 
p.  46,  tab.  V,  f.  2;  II,  1,  p.  102. 

Calcaires  marneux  littoraux  et  calcaires  marneux  de  Saint- 
Zacharie;  à  Saint- Jean-de-Garguier. 

Forme  analogue  au  M.  Ungeri  H.  Elle  se  rapproche,  parmi 
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ses  coogéoères  do  rnoode  actuel,  des  jV.  serrata  Lam.,  du  Cap 
et  du  M.  caUfomica  Cham.  et  Schlecht. 

/[.  Myrica  tenuinervis  Sap.,  foliis  breviter  petiolatis,  coriaceis 
oblongis,  denticulatis,  apice  obtuso  mucroaulatis;  nervis  secuD 
dariis  obtuse  emissis,  gracilibus,  oervulis  teauissime  flexuoso 
reticulatis.  S.,  Étud.,  I,  2,  p,  201. 

Avec  le  précédent. 
.  Espèce  rappelant  par  sod  faciès  le  M.  arguta  du  gypse  d'Ai: 

5.  Myrica  zachariensis  Sap.,  foliis  quam  maxime  polyniorphi 
obovato-  vel  ovali-oblongis,  elUptico-lanceolatis,  breviter  v 
longius  acumioatis,  basi  plus  minus  longe  angustatis  argute  se 
ratis;  nervis  secundariis  anguloplus  minus  acuto  emissis,  cam 
todromis,  nervulis  flexuosis,  in  rete  irregulariter  polygonu 
coeuntibus.  S.,  Étud.,  l,  %  p.  201,  tab.  V,  f.  1  ;  II,  i,  p.  10 

Var.  a,  cerasifolia,  foliis  majoribus,  obovato-oblongis,  bi 
longius  angustatis,  l.  c,  f.  1  Â. 

Var.  p,  elongata,  foliis  minoribus,  auguste  oblongo-elliptic 

I.  IC. 

Var.  y,  tninula,  foliis  minutifrellipttcis,  lanceolatis,  in  petioli 
strictum  breviter  angustatis  {M.  graciîis  Sap.,  Ex.  anal.).  Élu 

II,  1,  p.  103,  tab.  V,  f.  10. 

Prindpalement  dans  les  calcaires  marneux  littoraux,  plus  r 
dans  les  autres  couches;  la  var.  y  surtout  à  Saînt-Jean-i 
Gai^ier. 

M.  de  Saptn'ta  dit  que  d'innombrables  empreinte  permeti 
de  constater  l'extrême  polymorphie  de  cette  espèce,  représeï 
dans  la  flore  actuelle  par  les  M.  caUfomica  et  pennsyivanica. 
cependant  sous  les  yeux  dfô'feuilles  du  M.  serrata  Lam.  qui  i 
semblent  tellement  à  ta  feuille  f.  1  qu'on  pourrait  les  lui  cr 
spécifiquement  identiques. 

La  var.  minuta  constitue  une  forme  particulière  qui  reps 
dans  l'étage  suivant  à  Saint-Jean-de~Garguier. 

6.  Myrica  polymorpha  Scb.,  foiiis  coriaceis,  petiolatis,  é 
gato-  vel  lanceolalo-linealibus,  acuminatis,  basi  in  petiolum 
gustatis,  denticulatis,  dentlbus  argutis;  nervis  seciindariis  co 
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sissimis,  sub  angulo  obtuso  emissis,  curvatulis,  nervulis  flexuosis 
interpositis,  tenuiter  reticulatis. 

Myricophyllum  zachariense  Sap.,  Étud.,  1, 2,  p.  220,  tab.  VIII, 
f.  2. 

Yar.  a,  foliis  stricte  linealibus,  elongatis,  /•  c,  f.  2  B. 

Var.  ^,  spinulosa,  foliis  abbreviatis  latiusculis,  dentibus  ar- 
guteexsertis  (f.  2  C).  Dryandroides  spinulosa  Sap.,  Exam.  anal. 

Var.  y,  laciniaAay  foliis  inciso-laciniatis  (f.  2  D).  Dryandr. 
myricina  Sap.,  /.  c. 

Dans  toutes  les  couches  des  dépôts  miocènes  de  Saint-Zacha*- 
rie;  à  Saint-Jean-de-Garguier;  dans  le  gypse  de  Gargas. 

Espèce  très-polymorphe,  à  peine  distincte  du  #.  gracilisj  sem- 
blable, surtout  par  la  nervation,  au  Myrica  œthiopica  L.  (M. 
serrata  Lam.),  et  par  la  forme  et  la  consistance  au  Banksia  mar- 
eescens  R.  Br. 

7.  Myrica  gracilis  Sap.,  foliis  auguste  linealibus,  elongatis, 
acuminatis,  basi  in  petiolum  brevem  sensim  angustatis,  denticu- 
latis,  dentibus  parvulis,  argutis;  nervis  secundariis  curvatis, 
nervulis  subtilibus  transversim  interpositis.  Étvd.,  I,  p.  102 
[Myricophyllum) . 

Dans  les  parties  moyenne  et  supérieure  des  dépôts  à  gypse 
d'Aix. 

Très-voisin  du  M.  polymorpha  et  semblable  pour  la  forme  au 
M.  hœringiana  Ung. 

8.  Myrica  primigenia  Sap.,  foliis  firmis,  oblongis,  obtusis, 
margine  subdentatis  ;  nervis  secundariis  tenuibus,  recte  emissis, 
secus  marginem  areolatis;  nervulis  flexuosis,  sabtilissime  reticu- 
lalis.  Étttd.,  ly  p.  225,  tab.  VIII,  f.  5  (Dryandroides). 

Calcaires  bitumineux  de  Saint-Zacharie. 

Se  rapproche  du  Myrica  (Dryandroides)  lignitum  Heer. 

9.  Myrica  cuneata  Sap.,  foliis  coriaceis,  lanceolatis,  subsessi- 
libus,  basi  truncata  latiuscula  cuneatis,  dentatis,  dentibus  grosse 
acutis  ;  nervo  primario  valida,  nervis  caeteris  sub  angulo  recto 
emissis,  rigidis,  apice  furcato-reticulatis.  Étud.^  I,  p.  225 
(Dryandroides) . 
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Calcaires  marneux  bituioineux  Je  Saiat-Zacharie. 

Ressemble  à  plusieurs  Mijrica  vivants,  tels  que  M.  serrait 
penmylvania. 

10.  }fijrica  anceps  Sap-,  foliis  coriaceis,  laaceolato-linealib 
calloso-deoticulalis,  denlibus  apiceiu  versus  approximatis,  a 
lis,  oiuticis;  nervis  secundariis  numerosis,  sub  angulo  fere  r 
emissis.  Étud.,  I,  2,  p.  22i  (Myricophyllum). 

Calcaires  marneux  de  Saiat-Zacharie. 

H.  Myrica  atlcnuataWal.,  foliis  perlongîs,  lineali-eloûg 
miltim.  12-15  latis,  sensim  sensimque  acuminatis,  basi  in  f 
cellum  angustatis,  remote  denticulatis  ;  nervo  medio  validiust 
nervis  secundariis  sub  angulosubacutoemergentibus,  suLarcu 
denticulos  marginales  petentibus,  reti  venulosotranï^verso  disti 
notato.  PL  foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  \^6,  tab.  XXXHI,  f.  i 

Grès  intercalés  dans  les  sables  de  Bracheux,  à  Vervins. 

Voisin  du  M.  banksiœfoUa  Ung.  nec  Wendl. 

12.  Myrica  MarceauxH  Wat.,  foliis  lioeali-elongatis,  utr; 
extremitale  anguslalis,  sat  longe  petiolatis,  lamina  centim 
longLt.  et  millim.  12  latitudine  metieate,  denlibus  marginal 
remotis  plus  minusve  distinclis;  nervis  secundariis  angulo  r 
emissis  cum  nervulis  rete  pertenue  etficientibus.  Wat.,  /. 
p.  128,  tab.  XXXni,  f.  13. 

Grès  supérieurs  aux  lignites,  à  Courcell^. 

Espèce  très-semblable  aux  précédentes  et  ne  différant, 
qu'il  parait,  que  par  les  nervures  secondaires  plus  fines  et  i 
rées  sous  uo  angle  plus  ouvert,  et  par  les  dents  marginales 
espacées.  C'est  toujours  le  type  du  M.  bankisiœfolia, 

13.  Myrica hœringiana  Ung.,  fuliis  subcoriaceis,  quoad  lo 
tudinem  et  latitudinem  valdé  variantibus,  elongato-lineali 
centim.  6-12  longis,  millim.  5-10  latis,  supeme  et  ini 
sensim  et  longe  angustatis,  acute  acuminatis,  margine  ai 
serratis;  nerro  medio  sub  vel  cum  apice  evanido,  nervis  se 
dariis  lenuissimis,  camptodromis,  marginem  versus  asceod 
bus.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  395;  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  p. 
tab.  VI,  f.  11:  VII.  f.  8. 
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Dryandroides  hœringiana  Heer,  Sâchs.-thuring.  Braunk.j 
p,  19,  tab.  IX,  f.  11. 

Banksia  Acerm^riana  Ettingsh.,  D.  Proteac.  d.  Vorw.  [Sitz.- 
Ber.  d.  k.  k.  Ak.  d.  Wiss.  z.  Wien^  VII,  p.  734,  tab.  XXX, 
f.  17,  18);  Tert.  FI.  v.  Hœring,  p.  54,  tab.  XVI,  f.  1-23;  Eoc. 
FI.  d.  Monte  Promina^  p.  17,  tab.  VII,  f.  16. 

Dans  le  schiste  bitumineux,  à  Hœring;  à  Sotzka,  Sagor,  Monte 
Promina,  à  Weissenfels  en  Thuringe. 

Très-semblable  et  peut-être  identique  au  M.  lm\gifolia. 

M.  Ëttingshausen  compare  ces  feuilles  à  celles  des  Banksia 
Cunninghami^  paludosa,  collina  R.  Br.  Il  est  vrai  que  la  ressem- 
blance, quant  à  la  forme  et  aux  dimensions,  est  très-grande; 
mais  il  faut  remarquer  que  ces  feuilles  de  Banksia  ont  le  sommet 
arrondi  et  même  un  peu  tronqué,  mucronulé  par  la  nervure  ex- 
currente,  tandis  que  les  feuilles  fossiles  sont  longuement  acumi- 
nées,  pointues,  leur  nervure  disparait  au-dessous  du  sommet  \)u 
au  moins  avec  lui. 

14.  Myrica  longifolia  Ung.,  foliis  plus  minus  elongatis,  peran- 
gustis,  linearibus,  in  petiolum  angustatis,  margine  obtuse  et  re- 
mote  serratis,  coriaceis;  nervo  medio  sat  valido,  nervis  secun- 
dariis  tenuissimis  sub  angulo  recto  orientibus,  reti  pertenui 
ioterposito  conjunctis.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  396;  Foss.  FI.  i\ 
Sotzka,  p.  29,  tab.  VI,  f.  2.  • 

Myrica  Ophir,  Ung.,  /.  c,  p.  30,  tab.  VI,  f.  12-16. 

Banksia  longifolia  Ettingsh.,  Foss.  Pfl.  v.  Uœring,  p.  53, 
tab.  XV,  f.  11-26;  Monte  Promina,  p.  17,  tab.  VII,  f.  12-14; 
VIII.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  99,  tab.  XCIX,  f.  1-3. 

Sagor,  Sotzka,  Heering,  Monte  Promina,  Fohnsdorf,  tunnel 
de  Lausanne,  Ralligen  sur  le  lac  de  Thoune;  lignites  de  Rott 
près  de  Bonn. 

Malgré  la  grande  ressemblance  qu'offre  cette  feuille  avec  celles 
de  certains  Banksia,  tels  que  B.  collina  R.  Br.  et  B.  spinulosa 
Smith,  je  crois  cependant  devoir  admettre  l'attribution  d'Unger 
qui  la  range  dans  le  genre  Myrica,  parce  que  nos  feuilles  fos- 
siles étaient  évidemment  moins  coriaces  que  celles  des  Banksia 
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que  je  viens  de  nommer,  et  surtout  parce  que  leur  nervure  mé- 
diane était  moins  forte,  insensiblement  amincie  vers  le  haut  et 
non  excurrente  au  sommet.  Celui-ci  est  tronqué  dans  les  Bank- 
sia,  acuminé  et  pointu  dans  les  JUyrica  et  surtout  dans  Tespèce 
dont  il  est  question  ici. 

15.  Myrica  angustissima  Wat.,  foliis  linearibus,  perangustis, 
miUim.  6  circa  latis,  argute  et  dense  serratis;  nervis  secundariis 
angulo  acuto  emissis,  numerosis,  parallelis.  PL  foss.  du  bass. 
de  Paris,  p.  125,  tab.  XXXIII,  f.  12. 

Vervins. 

Espèce  très-voisine  du  #.  longifolia;  distincte  par  la  dentelure 
marginale  plus  serrée. 

16.  Myrica  stricta  Heer,  foliis  coriaceis,  linearibus,  serratis, 
nervis  secundariis  validis,  craspedodromis.  FI.  tert.  Helvet.,  III, 
p.  313  (Dryandroides) . 

Schistes  miocènes  de  Menât  en  Auvergne. 
Voisin  du  M.  longifolia. 

17.  Myrica  hakeœfolia  (Ung.)  Sap.,  foliis  magnis,  unacum 
petiolo  longiusculo  centim.  l/j.  circa  longis,  ad  médium  millim. 
16»latis,  elongatis,  utraque  extremitate  sensim  longiusque  an- 
gustatis,  subintegris  vel  apice  vel  toto  margine  acute  denticula- 
tis;  nervis  secundariis  tenuibus,  obliquis,  camptodromis;  ne^ 
vulis  in  rete  pertenue  conjunctis,  saspius  in  ectypo  deletis  ;  amen- 
tis  fructiferis  globosis,  sessilibus.  Sap.,  Étud.,  II,  2,  p.  100, 
tab,  V,  f.  9  A,  B. 

Dryandroides  Hakeœfolia  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  p.  39, 

tab.  XX,  f.  J-9.  Ettingsh.,Fo55.  Fl.v.  Hœring,  p.  56,  tab.  XX, 
r  f.  1,  2.  Heer,  FI.  tert.  Heluet.,  II,  p.  100,  tab.  XCVIII,  f.  1-3; 

Sâchs.^thiiring.-  Braunk.,   p.  21,  tab.  X,  f.  7;  id.,  Mioc.  baU. 

FI.,  p.  66,  tab.  XVIII,  f.  6.  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Ktimi,  p.  36, 

tab.  IX,  f.  4-15. 

Haering,  Sotzka,  Monod,  Rochette,  Hohe  Rhonen,  Armissan 

(assez  répandu),  Peyriac  au  bord  de  l'étang  du  Doule;  Kumi; 
^  dans  l'éocène  supérieur  (?)  à  Helmstedt  en  Thuringe,  à  Rixhôii 

dans  le  Samland;  Seif hennersdorf  en  Saxe. 


AMBNTAGÉES.  5/^1 

La  déœuverte  des  chatons  mâles  de  cette  espèce  ne  laisse  pas 
de  doute  sur  son  attribution  générique.  Très-voisine  du  M.  te- 
vigata,  elle  ne  s'en  distingue  que  par  les  feuilles  moins  larges, 
par  le  pétiole  plus  long,  par  le  sommet  acuminé  et  par  la  ner- 
vation plus  fine.  Les  fruits  ressemblent  à  ceux  du  Myrica  Paya 
Ait.,  des  Açores,  et  du  M.  cerifera  de  T Amérique  du  Nord. 

18.  Myrica  lignitum  (Ung.)  Sap.,  foliis  coriaceis,  obovato- 
eloDgatis,  obovato-oblongis  et  elongato-linealibus,  apice  subitius 
basi  sensim  et  longe  angustatis,  dentatis  vel  integris;  nervis 
secundariis  angulo  subrecto  emissis,  camptodromis,  nervulis  in 
rete  subtile  conjunclis.  Amentis  masculis  1  centim.  longis,  cylin- 
dricis,  obtusis,  e  squamis  adpresse  imbricatis  compositis.  Sap., 
Èiud.,  II,  2,  p.  102,  tab.  V,  f.  10;  III,  1,  p.  58.  Engelh., 
Tert.  FI.  v.  Seifhennersdorf,  p.  14,  tab.  III,  f.  5-7. 

Querctis  lignitum  Ung.,  Chlor.  protog.^  p.  113,  tab.  XXXI, 
f.  5-7;  Iconogr.,  p.  34,  tab.  XVII,  f.  1-7. 

Quercus  commutata  Ung.,  Iconogr.,  p.  35. 

Dryandroides  lignitum  Ettingsh.,  Proteac.  d.  Vbrto.,  p.  33, 
tab.  V,  f.  3-5.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  101,  tab.  XCIX, 
f.  9-15. 

Parschlug  (Styrie) ,  Swoszowice  (Galicie)  ;  dans  la  mollasse 
marine  et  celle  d'eau  douce  inférieure  de  la  Suisse  ;  très-commun 
aux  environs  de  Lausanne,  à  Monod,  Ralligen,  au  Hohe  Rho- 
nen;  à  Armissan  et  Peyriac;  schistes  du  bois  d'Assan,  très- 
commun  ;  Seifhennersdorf  en  Saxe. 

Les  feuilles  sont  tout  aussi  polymorphes  que  dans  les  espèces 
que  nous  venons  de  décrire;  leur  bord  est  ordinairement  denté; 
celles  à  bords  unis  représentent  le  Quercus  commutata  Ung. 

La  finesse  plus  grande  du  réseau  veineux,  la  forme  plus  acérée 
des  dents  et  le  pétiole  plus  long  font  distinguer  cette  espèce  du 
V,  hakeœfolia.  Les  feuilles  figurées  par  Unger  et  par  M.  de  Sa- 
porta  me  paraissent  se  rapprocher  davantage  de  celles  de  cette 
dernière  espèce  que  de  celles  figurées  par  M.  Heer,  qui  sont  en 
géuéral  plus  larges  et  beaucoup  moins  longuement  acuminées. 
Unger  compare  ces  feuilles  à  celles  du  Lomatia  longifolia;  mais 
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il  est  à  remarquer  que  celles-ci  ont  le  pétiole  beaucoup  plus  ( 
et  plus  épais,  et  uoe  oervatioa  très><tiirëreQte. 

19.  Mijrica  Solonis  (Ung.)  Sap.,  foliis  magnis,  elon( 
obloQgi^,  semipedalibus,  apice  subitius,  basi  seosim  et  loagi 
gustatis,  grosse  deutatis  vel  sublobatis,  dentibus  hic  illic  ( 
minore  instructis;  nervo  primario  mediocri,  nervis  secuac 
iingulo  lïubrecto  egredieutibus,  crebris,  apicem  versus  dichot 
;)lque  anastomosatis. 

Baiikxia  Solonis  Ung.,  Foss.  FI.  v.  A'wmi,  p.  36,    tab. 

Dans  la  formation  miocène  inférieure  de  Kumi  (Eubée). 

Ces  feuilles  appartiennent  évidemment  au  type  lUyrica-Dn 
droidi'x,  dans  lequel  elles  rappellent  surtout  les  M.  hakeœfoi 
banksiœfolia.  Leur  forme  acumînée  et  ramincissement  con 
rable  de  l'extrémité  supérieure  de  la  nervure  médiane  et  li 
d'épaisseur  de  cette  nervure  en  général,  le  pétiole  long  e 
épais  les  rapprochent  beaucoup  plus  des  Myrica  que  des  B 
sia;  le  /i.  senata  R.  Br.,  auquel  Unger  les  compare,  en  d 
beaucotip. 

20.  Jfyrica  borealis  Heer,  foliis  coriaceis,  firmis,  leevja 
lanceolalo-linealibus,  dentatis,  dentibus  obtusis,  remo^,  d 
secundariis  distantibus,  valde  curvatis,  camptodromis.  Flore 
lica,  p.  102,  tab.  XLVII,  f.  10. 

Alanekerdluk  (Groenland). 

Diiïère  du  iW.  banksiœfolia  par  les  nervures  secondaires 
di.slinctes  et  par  les  dents  marginales  moins  nombreuses  e 
tuses .  du  Jfl.  hakeœfolia  par  la  nervation  plus  fine  et  les 
obtuses. 

21.  .f/yrica  tœvigata  (Heer)  Sap.,  foliis  magnis,  subcorii 
laîvigaiis,  petiolatis,  elongato-linealibus,  utraque  extremital 
gustatis.  margine  dentato-sinuosis  ;  nervo  primario  valide 
cundariis  angulo  recto  emissis,  marginem  versus  camplodr 
nervulis  primariis  oblique  flexuosis  in  rete  pertenue  anast 
sanlibus.  Sap.,  Ëtud.,  II,  2,  p.  lOOj  III,  1,  p.  58;  PL  fo 
cale,  cvitcrél.  de  Brogmn,  p.  15. 
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Dryandroides  lœvigata  Heer,  FL  tert.  Helvet.^  II,  p.  101, 
tab.  XCIX,  f.  5-8;  Sàchs.-thiir.  Braunk.,  p.  9,  tab.  VI,  f.  8, 
9;  p.  19,  tab.  X,  f.  6. 

Skopau  et  Weissenfels  (Thuringe)  ;  Monod ,  dans  les  marnes 
de  la  Paudèze  près  de  Rochette  (Yaud)  ;  assez  commun  à  Ârmis- 
san,  et  très-répandu  dans  les  schistes  de  Manosque,  dont  il  forme 
une  des.  espèces  les  plus  communes  et  les  plus  caractéristiques; 
dans  les  calcaires  concrétionnés  de  Brognon  (Côte-d'Or). 

Ces  feuilles  étaient  glabres  ;  elles  dépassaient  en  dimension 
toutes  celles  des  Myricées  actuelles,  mais  elles  montrent  beau- 
coup plus  d'analogie  de  forme  et  de  nervationr  avec  le  Myrica 
cerifera  qu'avec  aucune  Protéacée.  Sa  ressemblance  avec  le  M. 
salicifolia  Hochst.,  d'Abyssinie,  est  également  très-grande.  On  se 
demande  si  cette  espèce  est  réellement  distincte  du  3/.  Kgnitum. 

22*  Myrica  banksiœfolia  Ung.,  foliis  lineali-elongatis,  basi 
apiceque  sensim  angustatis,  undique  argute  serratis  ;  nervis  se- 
cundariis  angulo  subrecto  egredientibus,  subrectis,  apice  camp- 
todromis.  Upg.,  Gen.  et  Spec,  p.  305;  FL  t\  Sotzka,  p.  30, 
lab.  VI,  f.  3,  4;  VII,  2-6.  Sap.,  Étud.,  II,  1,  p.  103.  Heer, 
Mioc.  bail.  FL,  p.  67,  tab.  XVIII. 

Dryandroides  banksiœfolia  Eeer^  L  c,  p.  102,  tab.  C,  f.  3- 
10;  III,  p.  187,  tab.  CLIII,  f.  6. 

Dryandroides  angustifolia  Ung.,  Foss.  FL  v.  Sotzka,  p.  39, 
tab.  XX,  f.  1-6.  Weber,  Palœontogr.,  IV,  p.  148,  tab.  XXVI, 
f.  2.  Ludw.,  tftiV/.,  V,  p.  146. 

Banksia  Ungori  Ettingsh.,  Proteac.  d.  Vorw.;  Foss.  FL  v. 
Hœring.,  p.  54,  tab.  XVII,  f.  1-22;  tab.  XVIII,  f.  1-6;  Monte 
Promina,  p.  17. 

Sotzka,  Haering,  M.  Promina,  Hohe  Rhonen,  Saint-Gall,  Ral- 
ligen,  Lausanne  et  Monod;  assez  commun  à  Armissan,  où  les 
feuilles  offrent  quelquefois  une  conservation  admirable  ;  au  Win- 
terhafen  près  de  Francfort  ;  Rixhôft  (Samland) . 

Ressemble  au  M.  esculenta  Don  et  au  M.  cerifera  L. 

Du  moment  où  il  est  prouvé  que  le  Dryandroides  hakeœfolia 
est  un  Myrica,  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  au  sujet  de  Tattri- 
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butioD  générique  de  ce^  feuilles,  qui  offrent  exaclemeut  la  m 
organisation  que  celles  de  cette  dernière  espèce  et  y  sont  p 
être  identiques. 

23.  Myrica  acuminata  Ung.,  foliis  Srmis,  linealibus  vel  I 
ceolato-linealibus,  undique  argute  serrulatis  vel  deoticulatis  ( 
tibus  sursum  curvatis  vel  pateotibus,  bas!  angustatis,  apice 
gius  acumioatis  ;  nervis  secundariis  approximatis,  plerumqu 
ectypo  obsoletis.  Fructibus.  laeviusculis  breviter  ovatis ,  in 
camdensam  congestis.  Ung.,  Gen.  et  Spee.,  p.  396;  Foss 
V.  Sotzka,  p.  30,  tab.  VI,  f.  6-10;  lab.  VII,  f.  9.  Heer, 
foss.  arcL,  p.  'l02,  tab.  IV,  f.  14-16;  VII,  f.  6;  Mioe. 
Flora,  p.  33,  tab.  VII,  î.  1;  Braunkohienpfl.  v.  BomslOdt,  p 
tab.  II,  f.  1? 

Dryandroides  acuminata  Ëttingsh.,  Proteac.  d.  Vorw.,  p. 
Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  103,  lab.  XCIX,  f.  17-îl 
f.  1,  2. 

Tunnel  de  Lausanne,  Croisettes,  Monod,  Moudon  (Sui 
Bornstâdt(?),  Sotzka  ;  dans  la  limonite  sablonneuse  d'Atanekei 
avec  les  fruits. 

C'est  à  peine  si  cette  espèce  diffère  de  la  précédente.  La 
couverte  des  fruits  à  Atanakerdluk  met  hors  de  doute  sa  | 
générique;  ces  fruits  ressemblent  à  ceux  du  M.  Gale  L. 

24.  Myrica  arguta  Heer,  foliis  longe  petiolatis,  bagi  si 
angustatis,  lineali-lanceotatis,  argute  et  dense  serratis,  n 
medio  valido,  nervis  secundariis  sub  angulo  recto  vel  subi 
egredientibus,  curvatis,  camptodromis,  areis  nervulîs  hyphc 
mis  reticulatis.  Heer,  Verseichn.,  p.  52. 

Ùryandroides  arguta  Heer,  FI.  tert.  Helv.,  tab.  XCIX,  f 
23  a.  Ludw.,  Palœontogr.,  V,  p.  146,  tab.  XXX,  f,  11. 

Blocs  erratiques  de  Saiot-Gall  ;  au  Winterhafen  près  de  Fi 
fort. 

Diffère  du  M.  banksiœfolia  par  les  ailes  foliaires  abruptes 
base  et  par  la  réticulation  veineuse  plus  prononcée. 

25.  Myrica  dilleniœfolia  Sch.,  foliis  magnig,  oblongo-elc 
lis,  basi  in  petiolum  angustatis,  crenato-serratis  ;  nervationf 
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tyodroma,  nervis  secundariis  sat  approximatis,  tenuibus,  sub 
angulo  subrecto  orientibus. 

Banksia  diUenioides  Ettingsh.,  Tert.  FL  v.  Hœring^  p.  55, 
tab.  XVIII,  f.  7. 

Au  Monte  Promina  (Dalmatie)  et  a  Haering  (Tyrol) . 

Ces  feuilles,  avec  des  dimensions  plus  grandes,  offrent  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celles  du  M.  banksiœfolia. 

26.  Myrica  linearis  Heer,  foliis  rii;idis,  confertissime  punctu- 
latis,  Hnearibus,  basi  apiceque  longe  et  angustissime  acuminatis, 
nervis  secundariis  omnino  nullis  (?!),  nervulis  hyphodromis. 

Dryandroides  linearis^  FI.  tert.  Helv.^  II,  p.  103,  tab.  XCVIII, 

f.  la. 

Monod. 

Ne  serait-ce  pas  une  feuille  étroite  du  M.  banksiœfolia  var. 
integrifolia? 

27.  Myrica  serotina  Heer,  foliis  minoribus,  subcoriaceis,  late 
lanceolatis,  basi  apiceque  angustatis,  serratis;  nervis  secunda- 
riis numerosis,  subrectis,  camptodromis. 

Dryandroides  serotina  Heer,  /.  c,  tab.  XCVIII,  f.  11,  12. 
Locle,  Œningen;  très-rare. 

Feuille  plus  courte  et  moins  coriace  que  celle  du  M.  banksice-- 
folia. 

28.  Myrica  Ludwigii  Sch.,  foliis  magnitudine  valde  varianti- 
bus,  nunc  semipedalibus  nunc  triuncialibus,  lineali-  et  elliptico- 
elongatis,  utraque  extremitate  sensim  angustatis,  margine  deose 
etargute  vel  remotius  et  obtuse  serratis,  submembranaceis,  brevi- 
peiiolatis;  nervo  medio  validiusculo,  nervis  secundariis  subop- 
positis,  numerosis,  patentibus,  camptodromis,  reti  duplici  inter- 
posito  conjunctis. 

Myrica  longifolia  Ludwig,  Palœontogr.,  VIII,  p.  94,  tab. 
XXVIII,  f.  8,  9;  XXIX,  f.  1,  3,  5,  6,  7;  XXX,  f.  1,  19;  LX, 
f.  15. 

Mûnzenberg,  où  ces  feuilles  ne  sont  pas  rares. 

Cette  belle  espèce  appartient  au  groupe  des  Myrica-Dryandroi- 
des,  où  elle  a  sa  place  près  des  M.  banksiœfolia  et  acuminata; 

Scaïam.  ^  Paléont  Tégél.  il  ~  55 
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parmi  les  Myrica  vivants  c'est  le  M.  caroUnensts  Mill.  qui  e 
plus  proche  parente,  tant  par  rapport  à  la  forme  générait 
feuilles  que  par  rapport  à  leur  nervation. 

29.  Myrica  Schlecktendati  Heer,  foliis  meDabranaceis,  oblo 
eloDgatis,  vel  ellipticis,  jbafi  apiceque  angustatis,  centim. 
longis,  io  medio  millim.  15  circa  latis,  profunde  et  grosse 
tatis,  dentibus  bic  illic  daplicatis;  nervis  secundariis  at 
acuto  emissis,  in  marginis  sinus  rarius  io  deates  procurr 
bus,  extremitale  cum  vicino  vel  cum  ejus  ramulo  cowinti 
Braunkohlenpfl.  v.  Bomstitdt,  p.  12,  tab.  I,  f.  7. 

Lignites  de  Bornstâdt  (Tburinge) . 

La  forme  et  la  grandeur  de  ces  feuilles  colncideat  avec  c 
du  iV.  saraia  Lam.  du  Cap,  mais  les  nervures  secondairi 
dirigent  vers  le  haut  sous  ua  angle  aigu,  tandis  qu'elles  s'ét 
sous  un  angle  presque  droit  dans  l'espèce  vivante;  daos  les  ( 
espèces,  elles  s'anastomosent  après  s'être  bifUrquées. 

30.  Myrica  inundata  Ung.,  folium  brevig^dicellatum,. 
membranaceum,  oUongum,  basin  apicemque  versus  angusla 
margine  siauoso  dentatum  vel  sublobatum,  centim.  6  loni 
in  medio  2  fere  latum,  nervo  primario  sat  valido,  nervis  se 
dariis  indistincLis.  Ung.,  tconogr.,  p.  31,  tab.  XVI,  f.  1. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Radoboj. 
Feuille  à  analogie  incertaine,  offrant  la  forme  générale  di 
serraia. 

31.  Myrica  deperdita  Ung-,  foliis  brevipetiolatis,  ovali-t 
ticis,  basi  angustatis,  solo  apice  dentatis,  dentibus  insequa! 
utplurimum  obtusis,  nervis  secundariis  craspedodromis.  V 
Gen.  et  Spec.,  p.  395;  leonogr.,  p.  32,  tab.  XVI,  f,  3-5.  E 
FI.  teri.  Helv.,  Il,  p.  35,  tab.  LXX,  f.  13-lb.  Ludw.,  PaU 
togr.,  VIII,  p.  96,  tab.  XXX,  f.  4. 

Radoboj,  Parschlug,  Swoszowice  en  Galicie;  dans  le  tu 
de  Lausanne,  à  Monod  au-dessus  de  Rivaz  (Vaud). 

Voisin,  par  la  forme  des  feuilles,  du  M.  Paya  des  Âçor 
des  Canaries,  mais  différent  par  la  lurvation,  qui  est  crasp 
drome;  sous  ce  rapport,  il  se  rapproche  davantage  du  M.  p 
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ica,  doDt  les  nervures  se  prolongent  également,  comme 
espèce  Fossile,  jusque  dans  les  dents  ;  dans  la  plante  amé- 
I,  les  feuilles  sont  cependant  plus  longues  et  plus  amincies 
I  base  (Heer). 

Myrica  amissa  Heer,  foUis  membranaceis,  ovato-acumi- 
alis  brevius  decurrentibus,  apice  dentatis,  dentibus  obtu- 
ervis  secundariis  camptodromis.  fl.  tert.  Helv.,  p.  36, 
XX,  f.  17. 
deperdita  H.,  Uebers.  d.  Tertiârfl.,  p.  52. 


ère  du  précédent  par  sa  forme  qui  a  sa  plus  grande  tar- 
)u-dessous  du  milieu,  et  par  sa  nervation  camptodrome. 
!er  le  compare  au  M.  cerifera  L.  des  États-Unis. 
Myrica  Studeri  Heer,  foliis  membranaceis,  brevipetiotatis, 
to-oblongis,  alis  in  petiolum  decurrentibus,  integerrimis  ; 
i  secundariis  camptodromis.  Fl.  tert.  Helv.,  II,  p.  36, 
JCX,  f.  21-2i,  a,  b,  c,  d.  E.  Sismonda,  Mater.,  p.  35, 
S,  f.  5. 

integnfolia  Heer,  Uebers.,  p.  52. 
is  la  mollasse  de  Mônzein  près  de  Saiat-Gall,  dans  les 
erratiques  de  Saint-Gall,  dans  les  marnes  du  Hohe  Rbo- 
)l  près  de  Monod  ;  dans  la  Tormation  gypseuse  à  Stradella 
ont);  mollasse  inférieure  de  Spechbach-le'Bas  (Haut-Rhin), 
semble  au  M.  cerifera  L.,  qui  offre  souvent  des  feuilles  à 
m,  et  diffère  do-^tf.  antiqua  Ëttingsh.,  de  Hsering,  par  sa 
tance  membraneuse. 

Myrica  Joçinnis  Ëttingsh.,  foliis  majusculis,  elongato- 
i;is,  utraque  extremitate  sensim  aQgustatis,  basi  longe  in 
im  decurrentibus,  remote  dentatis;  nervo  medio  validius- 
nervis  secundariis  angulo  subrecto  emissis,  late  arcuatis, 
lis  tenuibuâ  in  rele  coeuntibus.  Ëttingsh.,  Foss.  Fl.  v. 
h  {Geol.  Reichsansl.  Jahrb.  VIII,    1857),   p.   10,  tab.  l, 

as  l'aigle  des  lignites  de  Kôflach  en  Styrie. 

;te  feuille  se  distingue  du  Myrica  cerifera  h.  par  sa  forme 
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plus  allongée,  plus  loDgiiemeot  acumÎDée  et  par  la  dentelui 
fine  de  sa  marge. 

35.  Myrica  italica  Gaud.,  foliis  coriaceiâ,  breriter  peti 
laoceolatis,  basî  aagustatis,  serrato-deDlatis,  dentibus  Dumi 
muticis;  aervo  medio  parum  valido.  Gaud.  et  Str.,  Coi 
VI,  p.  11,  tab.  I,  f.  19. 

Gastelauovo  (val  d'Aroo). 

M.  Gaudin  compare  cette  feuille  à  celle  du  M.  polyearpa 

36.  Myrica  aculeata  Sap.  (in  litt.),  foliis  coriaceis,  laie  a 
laoceolatis,  basi  obtusissima  siouatis,  deotato-aculeatis; 
medio  valde  expresso,  nervis  secuadariis  simpUcibus  vel  fut 
in  dentés  abeuntibus,  nervulis  miaute  reticulatîs. 

Banksites  aculealus.  Étvd.,  I,  2,  p.  104,  lab.  IX,  f.  3. 
Calcaire  marneux  du  gypse  d'Aix. 
Voisin  du  M.  salictna. 

37.  Myrica  pseudo-drymeja  Sap.  (in  litt.),  foliis  petiolati 
riaceis,  lanceolatis,  basi  truncato-cuneatis,  dentatis,  dei 
calloso-muticis  ;  nervis  secundariîs  in  deotes  abeuntibus  ' 
marginem  camptodromis. 

Banksites  Sap.,  Élud.,  I,  2,  p.  105>  tab.  IX,  f.  2. 

Calcaires  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Aix;  rare. 

AS/Myrica  Germari  Heer,  foliis  coriaceis,  elliptico-lancet 
basin  versus  sensim  decresceatibus  inque  petiolum  deftuen 
remote  et  obsolète  dentatis;  nervis  secuodariis  camptodi 
Bettr.  s.  s&chs.-thuring.  Braunkokl.,  p.  5,  tab.  VIII,  f.  1 
Engelh.,  Terf.  FI.  v.  Sachs.,  p.  31,  tab.  VIII,  f.  11. 12. 

Grès  éocèoe  supérieur  (miocène  inférieur?  !)  à  Skopau  en 
ringe,  à  Bockwitz  près  de  Boroa  (Saxe). 

Cette  feuille  se  rapproche  beaucoup  de  celles  des  M.  ha 
folia  et  banksiœfoUa.  M.  Heer  en  regarde  l'attribution  géoi 
comme  douteuse,  parce  qu'il  y  a  parmi  tes  Chênes  fossiles  d< 
pèces  qui  lui  ressemblent  beaucoup. 

39.  Myrica  œmuta  (Heer)  Sch.,  foliis  lineali-elongalis 
apiceque  sensim  angustaiis,  remote  serratis,  rarius  int 
dentibus  brevibus,  obtusis;  nervis  in  dentés  exeuntibus. 
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-thUring.  Braunk.,  p.  9,  tab.  V,  f.  14-17;  VI,  f.  12  a,  6,  c 


Dites  du  miocène  inrérieur  de  Skopau  en  Tburinge. 
semble  au  JV.  hœringiana  et  aeuminata.  Pourrait  bien  être 
âne. 

M^ea  Meismeri  Heer,  folus  coriaceis,  oblODgo-elongatis, 
xceque  sensim  aogustatis,  remote  serratis  ;  nervis  secunda- 
aspedodromis.  Sachs. -thUring.  Braunk.,  p.  10,  tab.  V, 
13  (Dryandroides). 
pau  (Thuringe). 

feuilles  diffèrent  de  celles  du  M.  hakeœfolia,  dont  elles 
lit  à  fait  la  forme,  par  les  nervures  craspédodromes. 
Myrica  crenukUa  Heer,  foliis  elongato-obloagis,  alis  lon- 
e  in  petioluia  decurrentibus,  minute  serratis  ;  nervis  secun- 
angulo .  peracuto  egredientibus ,  camptodromis.  Sùchs.- 
g.  Braunk.,  p.  11,  tab.  V,  f.  1-3. 
pau  (Thuringe). 
ille  d'attribution  incertaÏDe. 

Myrica  Pseudo-Faya  Sap.,  foliis  breviter  petiolatis,  orato- 
iptico-laoceolatis,  obtusis,  minute  vé  obsolète  serratis; 
I  secundariis  sat  aumerosis,  angulo  aperto  emissis,  paralle- 
mptodromis.  Sap.,  Étud.,  III,  1,  p.  56,  tab.  III,  f.  11. 
istes  du  bois  d'Asson  près  de  Manosque;  rare, 
e  espèce  reproduit  en  petit  la  physionomie  du  M.  Paya 
oaries  (Sap.). 

Myrica  fraterna  Sap.,  foliis  magnis,  membranaceis,  late 
;o-elongatis,  infeme  sensim  angustatis,  margine  integro 
lo-sinuoso,  subtiliter  puuctulatis;  nerro  primario  valido, 
Eecuodariis  angulo  recto  emissis,  arcuatis,  subcamplodro- 
larginem  versus  longe  ascendeoiibus  iaque  areotas  trans-t 
sensim  minores  solutis,  reti  interposito  e  nervis  secuada- 
luioribus  valde  flexuosis  eque  nervulis  transversis  efTormato. 
Étud.,  III,  1,  p,  57,  tab.  IV,  f.  1. 
istes  du  bois  d'Asson  ;  très-rare, 
de  Saporta  voit  dans  cette  feuille  uoe  espèce  analogue  au 
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Myrica  sapida  Wall.,  du  Népaul,  qui  offre  les  mêmes  ponc 
tioDS  résineuses  que  la  plante  fossile.  Parmi  les  fossiles,  ell 
rapproche  beaucoup  du  M.  platyphylla,  et  tient  ea  quelque  i 
le  milieu  entre  le  M.  sapida  de  l'époque  actuelle  et  cette  den 
espèce  de  l'époque  des  travertins  de  Sézanae. 

&&.  Myrica  amygdalina  S&p,,  foliis  submembranaceis,  lim 
elongatis,  obtusis  vel  plus  minus  distincte  acuminatis,  ser 
Tel  integris,  centim.  5  1/2-7  longis;  nervis  secundariis  num 
sis,  angulo  subacuto  emissis,  oblique  reticulato-ramosis.  Et 
m,  2,  p.  21,  tab.  1,  f.  8-iO. 
Dans  le  bassin  de  Marseille  ;  assez  répandu. 
M.  de  Saporta  compare  cette  espèce  au  M.  GcUe  L.,  et  pi 
les  fossiles  au  M.  biUnica  Ëttingsh. 

/t5.  Myrica  bilinica  Ëttingsh.,  foliis  membranaceis,  an; 
oblongo-cuoeatis,  obtusis,  basi  io  petiolum  brevem  longe  angi 
tis,  vix  millim.  10  latis,  obsolète  et  remote  dentatis;  nerva 
mario  tenui,  nervis  secundariis  tenuissimis,aQgulisacutisem 
Foss.  Fl.  V.  Bilin,  p.  42,  tab.  XIII,  f.  3. 

Dans  le  schiste  bitumineux  de  Sobrussan,  dans  le  ménih 
)a  vallée  de  Schichow  (Bohème) . 
Ces  feuilles  paraissent  appartenir  au  type  du  M.  Gale. 
/|6.  Mijrica  Réussit  Ëttingsh.,  foliis  majoribus,  oblongis, 
viter  et  mutice  acuminatis,  basi  sensim  angustatis,  serratis;  i 
medio  teaui,  secundariis  tenuissimis,  angulis  subrectis  ea 
Foss.  Ft.  V.  Bilin,  p.  kk,  lab.  XIV,  f.  à. 
Schiste  à  polir  de  Kutscblin  (Bohème). 
Pourrait  bien  être  la  feuille  plus  grande  du  M.  bilinica. 
47.  Myrica  sinuata  Sap.,   foliis  coriaceis,  laoceolato-! 
ribus,  in  petiolum  angustatis,  longe  acuminatis,  ad  medîua 
lim.  14  latis,  margine  repando-subdentatis;  nervo  medio  v 
lateralibus  angulo  acuto  subarcuato-ascendeotibus,  campi 
mis,  reti  minuto  interposito.  S.,  Étud.,  1,1,  p.  81,  tal 
f.  1. 
Calcaires  schisteux  de  la  partie  supérieure  des  gypses  d'^ 
A8.  Myrica  angust(Ua  Sch.,  foliis  angustioribus,  Jiuea 
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irgute  et  remote  dentatis  ;  nervo  primario  teaui,  csterîs  sursum 
arcuatis,  camptodromis,  reti  teaui  interposito. 

Myrica  linearis  Sap.,  Étud.,  I,  1,  p.  81,  Ub.  VI,  f.  2. 

Schistes  maroeux.  de  la  partie  supérieure  des  gypses  d'Aix. 

Pour  éviter  le  double  emploi  de  la  désigoation  spécifique  linea~ 
ris,  je  l'ai  remplacée  par  celle  de  angustata. 

h9,  Myrica  Saportana  S>ch.,to\iis  coriaceis,  breviter  petiolatis, 
auguste  oblongo-etlipticis,  basi  sensim  augustatis  apice  subito 
rere  acuminalis,  argule  subrecurro-serratis,  basi  ÎDtegris;  nervo 
nedio  gracili,  lateralibus  teouisslmis  curvatis,  subcraspedodro- 
nis,  reti  interposito  tenui. 

Myrica  arguta  Sap.,  Étud.,  I,  1,  p.  81,  tab.  VI,  f.  S. 

Dans  les  calcaires  inférieurs  du  gypse  d'Aix. 

Ces  feuilles  offrent  une  grande  ressemblance  avec  celles  du 
M.  eethiopiea  L.  du  Cap.  J'ai  dû  changer  le  nom  de  M.  arguta 
jarce  qu'il  faisait  double  emploi. 

50.  Myrica  subintegra  Sap.,  foliis  brevissime  petiolatis,  coria- 
%îs,  oblongo-lanceolatis,  tnfra  angustalis,  teauissime  dentato- 
ipinosis;  nervis  secundarils  plurimis,  subobliquis,  rigidis,  reti 
renoso  tenui  interposito.  Sap.,  Étud.,  II,  1,  p.  102. 

Gypse  de  Camoins-les-Bains;  très-rare. 

Cette  feuille  reproduit,  avec  quelques  variations  dans  la  forme, 
e  type  du  M.  Saportana  de  la  flore  d'Aix,  et  par  conséquent  du 
V.  œthiopica  L. 

b)  FoKa  intégra. 

51.  Myrica  plaiyphylla  Sap.,  foliîs  late  oblongis,  iufra  aagus- 
atis,  margine  leviter  sinuoso  ïntegris;  nervo  primario  subtus 
)rominente,  secuadariis  sub  angulo  plus  minus  aperto  egredien- 
ibus,  curvatis,  camptodromis,  nervulis  e  nervo  primario  et  e 
ecundariis  emissis  curvatis  rete  laxissimum  traasversum  effi- 
Hentibus,  reti  polygono  tenuissimo  interposito.  Fl.  foss.  d.  travert. 
me,  de  Sézanne,  p.  53,  tab.  VI,  f.  7. 

Travertins  anciens  de  Sézaone;  rare. 

M.  de  Saporta  compare  cette  feuille  à  celles  du  M.  sapida 
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Wall.,  de  l'Himalaya,  qui  se  distingue  à  peiae  de  la  forme  fossi 
par  UD  contour  plus  r^ulièrement  elliptique  et  par  de  plus  faibli 
dimensions. 

52.  Myrica  salicina  Ung.,  foliis  coriaceis,  oblongo-OTalibu: 
basi  angustata  in  petiolum  decurrentibus,  apice  acute  acumini 
tis,  integernmis;  nervo  medio  valido,  secuadariis...?  Ung 
t'en,  et  Spec,  p.  366;  Iconogr.,  p.  32,  tab.  XVI,  f.  7.  Hee 
Ft.  tert.  Helv.,  II,  p.  36,  tab.  LXX,  f.  lS-20;  LXXI,  f.  I-i 
III,  p.  176,  tab.  CL,  f.  19,  20.  Saporta,  Étud.,  H,  i,  p.  10 
tab.  V,  f.  6.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  hh,  tab.  XIV,  f, 
Ludw.,  PcUœontogr.,  VIII,  p.  95,  tab.  XVIII,  f.  10;  XX 
f.  5,  6. 

Dans  le  schiste  marneux  à  Radoboj,  dans  ie  grès  du  tunnel 
Lausanne,  aux  Croisettes  (Vaud),  à  Saiot-Gall,  à  Âltstatten, 
Teufen  (Appenzeli)  ;  gypses  de  Camoins-les-Bains  près  de  Ma 
saille;  dans  l'aigle  plastique  à  Priesen  en  Bohème;  Miinzenbe 
(Wetterau),  Bomstâdt  (Thuringe). 

H.  Heer  dit  que  ces  feuilles  doivent  avoir  été  coriaces  et  bi 
lantes  et  qu'elles  rappellent  beaucoup  les  feuilles  du  Drymis  W 
teri  Forst.;  M.  de  Saporta  les  compare  au  M.  laureola  de 
Louisiane,  dont  elles  offrent  la  forme  du  contour  général,  la  a 
sistance  du  tissu  et  la  fînœse  des  ponctuations  résineuses  ;  1< 
réseau  veineux  rappelle  celui  des  feuilles  du  M.  Burmanm 
Mey.  du  Cap. 

53.  Myrica  integrifolia  Ung.,  foliis  oblongo-spathulatis, 
apice  rotundato  brevissime  et  mutice  acuminatis,  basin  ver 
]onge  in  petiolum  brevem  angustatis,  integerrimis  ;  nervo  | 
mario  validiusculo,  secundariis  indistinctis.  Vag.,Gen.elSpi 
p.  396;  Iconogr..  p.  32,  tab.  XVI,  f.  6. 

Radoboj ,  Parschlug,  Erdôbenye  près  de  Tokay. 

Ressemble  à  plusieurs  espèces  de  Myrica  de  la  Louisiane, 
surtout  au  M.  sapida  Wail.  (itf.  integrifolia  Roxb.)  du  Népi 
Parmi  les  fossiles,  il  se  rattache  au  type  du  M.  saticina, 

5^.  Myrica  tusca  Gaud.,  foliis  lineali-lanceolatis,  coriac 
integerrimis;  nervo  primario  valido,  secuadariis  patentissit 
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nai^nem  votsus  arcuato-aoastomosatis,  parallelis,  nervo  te- 
luiori  parallèle  alleroatiminterposito.  Feuill.foss.de  ta  Toscane 
,  p.  37,  tab.  Xn,  J".  12  (Dryandroides). 

HoDtajone  (Toscane). 

Cette  feuille,  d'une  attribution  douteuse,  rappelle  par  sa  forme 
elles  du  M.  amygdalina. 

55.  }JHyrîcaconcinna  Heer,  foliis  codaceis,  liaealibus.  basi  an- 
ustatis,  mai^ine  ramote  et  profuude  dentatis  ;  nervo  primario 
istiacto,  nervis  secundariis  hyphodromis.  FI.  teri,  Helv.,  III, 
1. 188,  tab.  CLIII,  f.  8-10. 

Locle. 

Diflêre  du  Bar^sia  orsburgensis  Wess.  par  la  nervation  hy- 
ihodrome  avec  absence  de  nervures  secondaires  distinctes. 

56.  ?Myrica  wetnmanniœfoUa  Web.,  foliis  parvis  çoriaceis, 
OQgius  petiolatis,  ovali-oblongis,  apice  rotundato  mucroDUtatls, 
lasi  breviter  in  petiolum  decurrentibus,  serratis;  nervis  secuu- 
lariis  craspedodromis.  Palœontogr.,  TV,  p.  130,  tab.  XXX,  f.  4. 

Ligniies  de  Rott  près  de  Bonn. 
Feuille  d'affinité  douteuse. 

Le  Myria  Parlatorii  Mass.  (FI.  foss.  Senog.,  p.  23)  est  une 
euille  d'attribution  incertaine  et  qui  n'appartient  pas  à  ce  genre. 

SPECIES  VIVA. 

57.  Myrica  Faya  L.  (M.  fragifera  Webb)  Heer,  D.  foss.  P{1. 
xm  San  Jorge,  Madeira. 

Dans  les  dépôts  quaternaires  de  San  Jorge  (Madère). 
Espèce  vivant  encore  actuellement  aux  Canaries,  à  Madère  et 
)UK  Açores. 

c)  Foiia  lobala,  lobîs  irregularibus  sœpîus  serratis. 

Ces  feuilles  établissent  le  passage  des  Myrica  aux  Comptonia, 

58.  Myrica  suessionensîs  Wat.,  foliis  lioeali-elongatis,  lon- 
Siuscule  tenui-petiolatis,  centim.  2 1/2  latit.  metientibus,  pro- 
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fiiDde  pînDati&dis,  lobis  sub  aDgulo  recto  pateatibus  e  basi  tr 
cata  ovalibus  obtusis,  vel  ovaUssursum  acuteacumiDatis;  oe 
secundariis  tenuibus,  reti  veooso  tenui  unitis.  PL  foss.  du  fr 
de  Paris,  p.  122,  tab.  XXXIII,  f.  2  (Comptonia). 

Grès  supérieurs  aux  ligoites  éocèoes  de  Belleu  près  de  Pi 
Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  M.  dryandrœi 
BroDgt. 

69.  Myrica  concisa  Wat.,  foliis  eloogalo-linealibus,  profi 
piuaalifidis,  lobis  plus  minus  late  triangularibus,  subralcatis,  i 
sum  acute  acuminatis;  nervis  secundariis  tenuibus  dictyodroi 
PI.  foss  d.  bass.  de  Paris,  p.  123,  tab.  XXXIII,  f.  1. 

Comptonia  trianguUUa  Wat.,  /.  c,  p.  124,  lab.  XXXIII,  f 
Même  localité  que  le  précédent,  dont  il  n'est  peut-être 
distinct. 

On  ne  voit  pas  bien  quelle  est  la  différence  entre  le  C.  et» 
Wat.  et  le  C.  triangulata  du  même  auteur. 

60.  Myrica  magni/ica  Wat.,  foliis  magnis,  oblongo-lineali] 
sursum  acuminatis  sat  irregulariter  inciso-lobatis,  vel  rotund 
sinuosis;  nervo  medio  tenui,  nervis  secundariis  dïstinctis,  an 
recto  emi5sis.'P/.  foss.  d.  bass.  de  Paris,  p.  123,  tab.  XXX 
f.  3. 

>Grès  supérieurs  aux  lignites,  à  Belleu. 

Cette  feuille  établit,  par  sa  forme  oblongue,  par  ses  lobe! 
réguliers  et  courts  et  par  son  mode  de  nervation,  la  transi 
des  Comptonia  aux  Myrica. 

61.  Myrica  rotundiloba  Sap.,  foliis  late  et  insequaliter  ro 
dato-lobatis,  lobis  suberosJs  et  remote  dentatis;  nervis  secui 
riis  angulo  sat  aperto  emissis,  arcuatis,  camptodromis,  u 
rete  panim  conspicuis.  S.,  Étud.,  I,  2,  p.  46,  tab.  V,  f.  3. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie;  très-rare, 
Espèce  voisine  du  M.  Laharpii  H.,  dont  elle  ne  diffère 

par  les  lobes  légèrement  dentés. 
Le  M.  esculenta  Don ,  du  Népaul ,  a  quelquefois  auss 

lobes  dentés.  C'est  en  quelque  sorte  un  passage  entre  les  ^ 

Myrica  et  le  sous-genre  Comptonia  (Sap.). 
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62.  Myrica  Meneghinii  Ung.,  foliis  linealibus,  millim.  8-9 
itis,  breviter  pioDatilobis,  lobis  subacutis,  dentifonuibus,  uni- 
erviis.  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  p.  32,  tab.  VIII,  f.  10. 

Monte  Bolca. 

A  quelque  ressemblance  avec  le  M.  cmingensis,  mais  les  lobes 
int  plus  courts.  M.  d'Ettingshausen  le  rapproche  des  Dryan- 
ra  obtusa  el  plumosa  R.  BrowD,  de  la  Nouvelle-Hollande. 

63.  Myrica  pedunculatayfat.,  follis  etongato-linealibus,  longe 
t  tenuiter  petiolatis,  sine  peliolo  centim.  10  circa  longis,  mil- 
m.  12-15  latis,  breviter  pinnato-lobatis,  lobis  late  rotundatis; 
ervo  medio  tenui,  secundariis  distinctis,  numerosis,  dictyodro- 
lis.  PI.  foss.  d.  bass.  de  Paris,  p.  124,  tab.  XXXIII,  f.  5,  6 
Comptonia). 

Comptonia  rotundata  Wat.,  l.  c,  f.  7. 
Grès  supérieurs  aux  lignites,  à  Belleu, 

64.  Myrica  Matheroniana  Sap.,  foliis  magnis,  coriaceis,  lœvi- 
atis,  centim.  3  1/2  circa  latis,  probabiliter  ultra  centim.  20 
>ngis,  petiolatis,  subcoriaceis,  elongato-linealibus,  usque  ad 
ervum  médium  pinnatipartitis,  basi  profunde  crenatis  vel  inci- 
s,  lobis  allernis  et  oppositis,  ovato-trapezoideis,  latere  supe- 
iore  recto,  inferiore  sursum  arcuato,  interdum  irregutariter  den- 
ttis;  nervo  primario  valido,  stricto,  secundariis  angulo  recto 
nissis,  tenuibus,  in  pionula  qualibet  2-A  ramoso-anastomosan- 
bus,  venulis  oblique  anguloso-flexuosis  interpositis  in  rete  sub* 
lissimum  demum  solutis.  Sap-,  Éiud.,  II,  2,  p.  93,  tab.  V, 
.7. 

A  Armissau;  très-rare. 

Cette  feuille  offre  par  ses  dimensions  et  sa  forme  générale  une 
>sez  grande  ressemblance  avec  les  feuilles  de  plusieurs  Banksia, 
tis  que  les  B.  grandis  et  repens  R.  Br.;  mais  le  dessin  de  la 
ervation  et  le  mode  d'incisure  indiquent  bien  plus  un  Compta- 
l'a.  Elle  se  rapproche  par  sa  grande  dimension  du  M.  (Compt.) 
randifolia  Ung.  et  encore  mieux  du  M.  (Compt.)  laciniata  Ung. 
m.  Vngeri  Heer);  mais  elle  se  distingue  assez  de  ces  deux  es- 
èces  par  ses  lobes  divisés  jusqu'à  la  nervure  médiane,  arrondis 
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sur  leur  côté  extérieur,  quelquefois  eotiers,  plus  souvent  pour 
TUS  de  dents  irrégulièrement  dispersées. 

65.  Myrica  lepida  Heer,  foiiis  coriaceis,  basi  in  petiolum  an- 
gustatis,  irregulariter  iobalis,  lobis  magais  rotundatis,  multioer 
viis;  nervis  teauibus,  camptodrohiis,  tertiariis  io  rete  polygonun 
solutis.  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  188.  tab.  CLIII,  f.  19-24 
{Dryandroides). 

Calcaire  blanc  du  Locle. 

66.  Myrica  unduiata  Heer,  foiiis  coriaceis,  oblongo-lanceolatis 
profunde  undulatis  ;  nerro  medio  debili»  nervis  secvindariis  camp 
todromis.  Fl.terl.  Helv.,  III,  p.  188,  tab.  CLIII,  f.  22,  23. 

Locle. 

67.  Myrica  Grœfjii  Heer,  foiiis  coriaceis,  subsessilibus,  lineari 
lanceolatis,  inciso-lobatis,  apice  serratis,  lobis  acutis  et  acub 
dentatis;  nervis  secuodariis  subtilissimis,  craspedodromis,  ner 
vulis  bypbodromis.  PL  tert.  Helv.,  III,  p.  176,  tab.  CL 
r.  19,  20. 

Au  Hohe  Rhonen  (Zug),  à  Schangoau  (Berne);  mollasse  d 
Spechbach-le-Bas  (Haut-Rhin). 
M.  Heer  compare  ces  feuilles  à  celles  du  Myrica  serroAa  Lam 

68.  Myrica  quercina  Uog.,  folium  membranaceum,  ovatum 
marginerotundato-lobatum;  nervis  secundariis  angulo  subrecb 
emissis.  Ung.,  /con-,  p.  32,  tab.  XVI,  f.  2. 

Radoboj. 

M.  Unger  compare  cette  feuille  aux  feuilles  du  M.  quercifdi 
L.  du  Cap;  elle  pourrait  bien  n'être  qu'une  forme  de  l'espèc 
précédente. 

69.  Myrica  Ungeri  Heer,  foiiis  majusculis,  coriaceis,  brevi 
petiolatis,  elongato-oblongis  vel  eloogalo-linealibus,  œnlim.  1 
circa  longis,  2  2/3  iatis,  inciso-lobatis,  lobis  obliquis  irr^ulariU 
bi-  vel  tridentatis  et  sublobulatîs;  nervis  secundariis  lenuibi 
bypbodromis.  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  35,  tab.  LXX,  f.  7,  8;  III 
p.  176,  lab.  CL,  f.  21,  Bg.  22  (fructas?).  Ludw.,  PcUceontogr 
VIII,  p.  95,  tab.  XXIX,  f,2-/i;  XXX,  f.  2,  3. 

Comptonia  laciniata  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  39/t;  Fou.  F 
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V.  Sotzka.  p.  31,  lab.  VIII,  f.  2;  Iconogr.,  p.  33,  tab.  XVI, 
f.  8. 

Dryandroides  laciniatus  EttÏQgsh.,  Proteac.  d.  Vorw.,  p.  33. 

Radoboj,  Parscblug,  Hohe  Rhonen,  Moaod;  commua  à  Miio- 
wnberg  (Wetterau). 

Cette  feuille  ressemble  beaucoup  à  celles  du  M.  banksiœfolia 
Wendl.  du  Cap.  M.  Unger  a  observé  dans  le  scbiste  de  Parscblug 
iine  iDflorescence  mAle  qui  s'accorde  tout  à  fait  avec  celles  du 
W.  (Comptonia)  aspleniifoHa  Gserta.  de  l'Amérique  du  Nord. 

SECT.   [I. 

COH  Î'TONIA.  - 

Folta  pifmatifida,  lahit  inUgrit. 

70.  Myrica  œnîngemis  (Al.  Br.)  Heer,  foliis  membranaceis, 
breviter  petîolatis,  liaeali-lanceolatis,  piauati parti tis,  lobis  altér- 
ais oppositisve,  arrectis,  ovato-lauceolaiis,  iusequalibus,  acutius- 
(nilis  vel  muticis,  plerumque  biuerviis,  in&mis  longe  ia  petiolum 
decurreotibus.  Heer,  FI.  lert.  Helv.,  II,  p.  33,  tab.  LXX,  f.  i-k; 
m,  p.  175,  tab.  CL,  f.  18. 

Comptonia  œningensis  Al.  Braua  in  Stizenb.,  Verzeichn,, 
p.  76.  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Solzka,  p.  32,  tab.  VIII,  f.  3? 

Dryandra  ceningensis  Ettiugsh.,  Proteaceen  d.  Vorw.,  p.  28. 

CËuingeu  (rare),  au  ïtuppen. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  étaient  membraneuses  et  non  co- 
riace et  rigides  comme  daos  les  Dryandra;  leur  forme  rappelle 
assez  bien  celle  du  Myrxca  (Comptonia)  aspleniifoHa  G<ertD.;  elles 
sont  cepeudant  un  peu  plus  grandes,  et  les  lobes  sont  plus  pro- 
noncés, moins  obtus  et  plus  inclinés  vers  le  haut. 

71.  Myrica  macroloba  (Wess.  et  Web.)  Sch.,  fragmentum  ba- 
silare  folii  subpinaatifidum,  lobis  basilaribus  in  petiolum  brevem 
angustatis,  cœterisdentlformibus;  nervis  secundariis  numerosis, 
patentibus,  retiveuoso  tenui.  Palœontogr.,  IV,  p.  147,  tab.  XXV, 
f.  13. 

lignites  d'Orsberg  près  de  Bonn. 


^ 
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C'est  la  partie  basilaire  d'un  Comptonia  voisin  du  M.  (C.) 
omingensis. 

72,  y¥j/ricavmrfo6anen5w  (Ettingsh.)  Heer,  foliis  membrana- 
ceiSy  oblongo-Ianceoiatis  vei  sublinealibus,  minus  profunde  inci- 
sis,  hic  illic  latioribus,  nervis  secundariis  in  iobis  latioribus  3  vei 
4,  tenuibus  apîce  camptodromis;  fructibus  subglobosis  vei  brevi- 
ovatis,  subdrupaceis.  Heer,  /.  c,  p.  SA,  tab»  LXX,  f.  5,  6;  III, 
p.  176,  tab.  CL,  f.  16, 17.  R.  Ludw.,  Palœontogr., y ll\,  p.  94, 
tab.  XXVII,  î.  6,  1.  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p.  22,  tab.  IV, 
f.  20-30. 

Dryandra  vindobonensis  Ettingsh.,  Foss.  .FL  v.  Wien,  p.  18, 
tab.  III,  f.  6. 

Dryandra  concinna Heer,  FL  tert.  Helv.^  III,  p.  188,  tab.  CLIII, 
f.  8-10. 

Myricophyllum bituminosum  Sap.,  Étud.,  1, 2,  p.  67,  tab.  VIII, 
f.  1. 

Œningen;  dans  le  tegel  d'Inzersdorf  (Autriche),  à  Mûnzen- 
berg  (Wetterau);  Kumi;  à  Rauschen  dans  le  Samland,  où  Ton 
a  aussi  rencontré  les  fruits;  calcaires  bitumineux  marneux  près 
de  Sainl^Zacharie. 

Diffère  du  précédent  par  les  feuilles  souvent  plus  larges, 
moins  profondément  pinnatiûdes  ;  les  nervures  secondaires  sont 
plus  fines,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  dans  les  lobes  moyens  ; 
les  fruits  sont  ceux  des  Comptonia. 

Les  feuilles  figurées  par  M.  Ludwig  sont  considérablement 
plus  grandes  que  celles  figurées  par  M.  Heer;  les  lobes  sont  plus 
larges  et  terminés  par  un  angle  aigu  ou  obtus. 

73.  Myrica  dryandroides  Ung.,  foliis  speciosis,  centim.  14 
circa  longis,  ad  médium  1  1/2  latis,  apicem  basinque  versus 
sensim  angustatis,  pinnatisectis,  segmentis  subfalcato-triangu- 
laribus  basi  coalitis,  plurinerviis,  nervis  parallelis.  Ung.,  Foss. 
FL  V.  Sotzka,  p.  31,  tab.  VI,  f.  1  (Comptonia). 

Dryandra  Ungeri  Eiiingsh.j  Sitzgsb.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wiss.^ 
VII,  p.  738.  Ung.,  Foss.  FL  v*  Kumi,  p.  35,  tab.  IX,  f.  16-18. 

Sotzka;  Kumi  (Ëubée). 
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La  forme  de  cette  feuille  rappelle  celle  du  Dryandra  formosa 
fir.,  taudis  que  la  nervation  est  plutôt  celle  du  type  Comp~ 
m  dans  le  genre  Myrica.  La  grandeur  des  feuilles  tient  le 
ilieu  entre  celle  du^.  œningensis  et  celle  du  M.  Gaudini. 
7ft.  Myrica  grandifolia  Ung.,  foliis  membranaceis,  maximis, 
lalibus,  centim.  5  et  ultra  iatis,  pinnatisectis,  lobis  permagnis, 
toideis,  lobîs  basllaribus  longe  decurrentibus;  nervis  secunda- 
i  indistinctis.  Ung.,  Foss-.  FI.  v.  Solska,  p.  31,  tab.  VIII,  f.  i. 
Radoboj. 

Malgré  ses  dimensions  plus  considérables,  cette  feuille  parait 
oir  eu  une  assez  grande  ressemblance  avec  les  feuilles  du  M. 
liheroni  Sap. 
C'est  la  plus  grande  feuille  de  Myricacée  qui  soit  connue. 

75.  Myrica  gracillima  (Heer)  Sch.,  foliis  angustissimis,  sessi- 
is,  basi  aogustatis,  pionatisectis,  lobis  brevissimis,  obtusissi- 
S;  nervo  medio  crasso. 

Dryandra  gradlis,  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  311  (note). 

Mollasse  de  l'étage  aquitaniea  inférieur  de  Spechbach-le-Bas 

aul-Rhin). 

J'ai  changé  le  nom  de  graciUs  en  graciUima  parce  qu'il  existe 

ià  un  #.  gracilis. 

76.  Myrica  Gatidini  Heer,  foliis  majoribus,  longius  petiolatis, 
jfunde  pinnatipartitis,  lobis  inaequilatis,  oblique  tr\incatis,  ner- 

lobonim  latiomm  3-5 ,  lobis  basilaribus  subdecurrentibus. 

tert.  Hetv.,  II,  p.  34,  tab.  LXX,  f.  9. 
CrcHsettes  (canton  de  Vaud). 

Diffère  du  M.  dryandroides  par  les  lobes  bastlaires  moins  dé- 
rrents  et  par  le  pétiole  plus  mince  et  plus  long. 

77.  Myrica  LabarpH  Heer,  foliis  coriaceis,  subpinnatifidis, 
lis  brevibus,  Iatis,  truncalis  vel  subrotundalis;  nervo  medio 
lili,  nervis  secundariis  subtilissimis,  hypbodromis.  FI.  tert. 
h).,  II,  p.  3i,  tab.  LXX,  f.  11, 12. 

Monod  (Vaud). 

La  nervure  moyenne  très-mince  distingue  cette  feuille  de  cer- 

ioes  feuilles  de  Protéacées  qui  oSreol  la  même  forme. 


^^^^^0^^^^^^^ 


560  PHANÉROGAMES. 

78.  Myrica  obtusiloba  Heer,  foliis  coriaceis,  lioealibus,  E 
pinnatiâdis,  lobis  brevissimis,  ÎDaequalibus ,  extus  rotuodi 
aervo  medio  fortiore,  aervis  secuodariis  Dumerosis  subtilissii 
apice  furcalis,  hyphodromis.  FI.  tert.  Helv.,  l.  c,  p.  35,  f. 
Saporta,  Étud.,  II,  1,  p.  401,  tab.  V,  f.  7. 

Hohe  Rhonen  ;  à  Allauch  dans  le  bassin  de  Marseille. 

79.  Myrica  acutiloba  BroQgt.,  foliis  subcoriaceis,  lineali- 
ceolatis,  usque  ad  nervum  primariun)  pionatiâdis,  lobis, 
mis  coalitts  exceptis,  ovatis,  subito  et  brevissime  acumini 
latere  deorsum  spectaate  magis  arcuato  quam  sursum  specta 
millim.  5-7  loDgi?,  ad  basin  totidem  latis;  nerro  medio  tei 
stricto,  usque  ad  apicem  subaequicrasso,  nervis  secundariis 
tiDclissime  expressis,  sub  angulo  fere  recto  emissis,  lenisf 
arcuatii',  in  utroque  lobo  k,  2  extremis  margioi  approxinu 
mediis  ramosis,  ramis  repetito-  arcuato-conjunctis  cumque 
Tulis  e  nervo  primario  perpeadiculariter  egredientibus  rete 
tincte  expressum  laxiusculum  efformantibus.  Brongt.,  Pn 
p.  143;  Tabl.,  p.  121.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  393. 

Asplmium  difformeStervi).,Ftor.  d.  Vbrw.,  I, p.  29,  tab.X) 
f.  1. 

Dryandra  actUihba  Ettingsh.,  Proteac.  d.  Votw.  (Silzgti 
k.  k.  Akad.  d.  Wiss.,  1851),  p.  735,  tab.  XXXUI,  f.  2 
Foss.  FL  V.  Bitin,  p,  17,  tab.  XXXV. 

Dans  les  schistes  argileux  des  dépôts  miocènes  près  de  ! 
et  de  Komathau  en  Bohème;  à  Sotzka? 

La  description  est  faite  d'après  uo  échantilloa  de  Komat 
qui  montre  tous  les  détails  de  la  nervation.  Celle-ci,  tout  i 
bien  que  la  forme,  les  dimensions  et  la  consistance  des  feui 
s'accordent  tellement  avec  les  caract^'es  correspondants  di 
aspleniifolia  de  l'Amérique  du  Nord,  qu'où  est  étonné  des  d( 
produits  au  sujet  de  la  parenté  étroite  qui  existe  entre  U  pi 
fossile  et  la  plante  vivante. 

La  composition  bizarre  que  M.  Unger  {Foss.  Pfïanzenreti 
SiebenbUrgen  u.  Ungarn)  a  faite  de  quelques  fragments 
Comptonia  du  grès  crétacé  de  la  Transsylvanie,  et  dans  laq 
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ait  UDO  feuille  pionée-pinnatitide,  est  à  mOD  avis  ud  rameau 

t  les  feuilles  rappellent  celles  du  C.  aspleniifoUa;  les  lobes 

t  œpendanl  plus  régulièrement  acuminés  et  moins  profoadé- 

itséparés.  M.  Unger  identifie  cette  espèce  avec  le  Comptonites 

iquus  Nilss.,  Act.  acad.  Handi.  Slockh.  1831,  p.  346,  tab.  I, 

lisiuger,  Uth.  suec,  p.  111,  tab.  XXXIV,  f.  7. 

10.  JUyrica  incisa  Ludw.,  foliis  cenlim.  10-20  longis,  millim. 

3/l  latis,  usque  ad  nervum  médium  fere  pinoatifidis,  lobis 

ngulari-trapezoideis  latere  inferiore  magis  arcuato  quam  su- 

lore  haud  raro  omnino  recto,  angulo  subacuto,  margine  inte-  * 

,  nervis  in  quoque  lobo  2  vel  3  validioribus  apice  arcuato- 

UDlibus,  debilioribus  pluribus  flexuosis  interpositis,  reti  inter- 

ito  polygone  tenui.    R.  Ludw.,  Pcdœontogr.,  VIII,   p.  96, 

.  XXX,  f.  7-15. 

>luDzenberg  et  Seckbach  (Wetterau). 

)iffëre  du  M.  œningensis  par  ses  feuilles  plus  graodes,  à  lobes 

portionnellement  plus  larges  et  ordinairement  terminés  par 

angle  non  émoussé.  La  coDsistance  et  la  nervation  de  ces 

illes  sont  celles  du  Myrica  (Comptonia)  aspleniifoUa. 

(1.  Myrica  cfen^tcu/o^a  Ettingsh.,  foliis  membranaceis,  pinna- 

partitis,  lobis  alternis  oppositisve,  brevibus,  integris  vel  bi- . 
■entatis  (?) ,  2-3-nerviis-,  nervo  primario  tenui,  nervis  secunda- 

teouissimis  sub  angulo  subrecto  egredientibus.  Ëttingsh., 
I.  FI.  V.  Kdflach,  p.  12,  tab.  I,  f.  7. 
)ans  le  schiste  argileux  des  liguites  de  Kôflach  eu  Styrie. 
'arait  se  rapprocher  du  M.  obtusiloba  H.  Sa  place  dans  cette 
lion  est  douteuse. 

\2.  Myrica  pusilla  Sap.,  foliis  minutis,  breviter  petiolatis, 
iso-lobatis,  lobuUs  omnibus  obtuse  productis.  S.,  Ètud.,  I,  % 
45.  . 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie  (Var) . 
'euille  reproduisant,  sous  de  petites  dimensions,  le  type  de 
sieurs  Myrica  fossiles,  comme  M.  latiloba  Heer,  M.  œningensis 
,  M.  viiuiobonensis  H.  Les  plus  petites  formes  du  M.  esculenta 
a  présenleot  souvent  une  forme  analogue  (Sap.) . 
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83.  Myrica  minima  Sap.,  foliis  minutissimis,  obloogo-lim 
ribus,  marglne  inciso-sublobatis.  S.,  /.  c. 
Calcaires  marneux  bitumineux  de  Saint-Zacharie  ;  très-rare. 
Feuille  d'une  détermination  obscure. 


84.  Âfyriea  granulosa  Ludw.,  fructus  parvulus,  globosi 
mtllim.  3  latus,  granulis  acutis  tectus,  resinosus,  illl  Itt.  cenft 
L.  duplo  major.  Palœontogr.,^,  p.  91,  lab.  XX,  f.  29.  Eagel 
Braunkohl.  in  Sachsen,  p.  35,  lab.  X,  f.  6. 

Dorheim  (Wetterau),  Qualilz,  Kleinsaubernilz  (Saxe). 

Ce  fruit  offre  le  caractère  des  Myrica  proprement  dits. 


Betula  L. 

AUm,  pi.  LXXXVI. 

Arbores  Tel  frulicee  sylvaticœ.  FoHa  plus  minus  longe  pe 
lata,  ovata,  laie  ovata,  vel  subcircularia,  margine,  bas!  exœ 
serrata,  pinnato-nervosa,  nervis  secundariis  2  vel  k  inferior 
oppositis,  caeteris  altemantibus,  omnibus  craspedodromis  dea 
que  marginis  petentibus.  Amentu  mascula  cylindracea,  squE 
peltatis  bibracteatis,  perigoniosquamœformi  velcalyciFormi.S 
bilo  fructifero  cylindrico,  e  squamis  scariosis  trilobatiscompoi 
fructibus  lenticularibus  utrinque  alatis;  ala  nucula  latiore, 
aequali  vel  angustiore.  Patria  :  Ëuropa,  Amenca  borealîs,  h 
nia,  Asia  orientalis,  arctica  et  occideqtalis. 

Les  Bouleaux  du  monde  actuel  sont  tous  coufiaës  à  l'hémispl 
boréal;  les  espèces  arborescentes  sont  tantôt  réunies  en  k 
plus  ou  moins  étendues,  tantôt  dispersées  à  travers  d'autres 
sences.  Des  29  espèces  décrites  par  Regel  (Dec.,  Prodr., 
1864),  6  se  trouvent  en  Europe  (3  ariwrescentes  et  5  fti 
centes);  les  autres  sont  dispersées  dans  l'Asie  septentriona 
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tique,  au  Japon  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  Quelques-unes 
espèces  frutesceates  s'avancent  jusque  dans  la  r^oD  glaciale. 
ji&  Bouleaux  fossiles,  très-nombreux  en  Europe  peadant  l'e- 
ue tertiaire,  se  rattachent  surtout  aux  types  américains.  Leur 
irmiDalion  spécifique  est  tout  aussi  difficile,  sinon  plus  difli- 
encore,  que  celle  des  espèces  vivantes,  car  la  variabilité  de 
-s  feuilles  était  tout  aussi  grande  que  dans  ces  dernières,  oii 
ruit  seul,  à  peu  près,  offre  les  caractères  nécessaires  à  la  dis- 
tioo.  On  connaît  bien  les  fruits  et  les  fleurs  mâles  de  plusieurs 
èces  fossiles  ;  mais  l'attribution  de  ces  organes  aux  feuilles 
wrsées  dans  les  mêmes  couches  ne  repose  ordinairement  que 
des  conjectures.  Il  en  résulte  que  les  espèces  nommées  peu- 
t  faire  double,  triple  et  même  quadruple  emploi,  quand  on 
it  encore  compte  des  bois  fossiles  appartenant  à  ce  genre. 
^  première  apparition  du  type  paraît  remonter  au  commen- 
leot  de  l'époque  tertiaire  ou  jusqu'à  la  dernière  période  de 
oque  crétacée  d'après  M.  Lesquereux. 
.  Betula  ostryœfolia  Sap.,  foliis  tenuibus,  lalo-oblongis,  acu- 
latis  duplicato-  crenato-deatalis,  supra  laevibus;  nervis  se- 
dariis- Dumerosis,  altemis,  sub  angulo  aperto  emissis,  paral- 
i,  subarcuatis,  inferioribus  extus  tota  longitudioe,  superioribus 
lapice  ramosis,  ramulis  in  dentés  minores  exeuDtibus  partim- 
aoastomosatis,  nervis  lertiariîs  in  rete  irregulare  coeuntibus. 
foss.  d.  travert.  anc.  de  Sézanne,  p.  57,  tab.  IV,  f.  8. 
'ravertins  anciens  de  Sézanne. 

il.  de  Saporta  compare  celte  feuille  à  celle  du  B.  tenta  Willd. 
ea  Mchx.},  de  l'Amérique  du  Nord. 

!.  Betula  sezannensis  Wat.,  foliis  breviter  petiolatis,  ovato- 
ateoblongo-lanceolatis,  basi  roHiudatis,  crenato-deoticulatis; 
vis  secundariissub  angulo  acuto  egredientibus,  sat  distantibus, 
rioribus  extus  ramosis  craspedodromis,  superioribus  campto- 
mis.  PL  foss,  d.  bass.  de  Paris,  p.  130,  tab.  XXXIV.  f.  6. 
'.,  Fl.  foss.  d.  travert.  anc.  de  Sézannne,  p.  58,  tab.  XV, 
),  10. 


56k  PHANÉBOGAMBS. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  amérlcaiDcs  {B.  lenta  entre  autres) 
asiatiques  (comme  le  B.  Ermani)  qui  offrent  les  mêmes  Torn 
et  dimeosioDs  de  feuilles,  mais  toutes  ont  le  pétiole  plus  long 
la  dentelure  marginale  plus  forte. 

3.  Betula  ulmacea  Sap.,  foliis  membranaceis,  breviter  peti 
latis,  oblongo-acuminatis,  basi  leviter  cordatis,  dense  dental 
crenulatis;  nervis  secundariis  plurimis,  utroque  latere  circa  i 
rectis,  craspedodromis,  inferioribus  extus  ramosis,  nervulis  ot 
quis  rete  transversum  effîcientibus.  Sap.,  Étud.,  I,  %  p.  A 
tab.  V,  f.  4. 

Calcaires  marneux  de  Saint-Zachârie  (Var)  ;  rare. 

Ressemble  au  B.  ecocelsa  Ait.  de  l'Amérique  du  Nord, 
parmi  les  fossiles  au  B.  Brongniarti  Ëttingsb. 

tx-  Betula  Dryadum  BrODgt.,  foliis  majusculis  breviter  pet 
latis,  ovatis,  subcordatis,  vel  rarius  etlipticis,  acuminato-apic 
latis,  duplicato-serratis,  serraturis  acutis;  nervis  secundariif 
circtter  utroque  latere,  in  dentés  majores  abeuntibus,  nervis  ti 
tiariis  numerosissimis,  oblique  decurrentibus,  in  reticulum  ten 
coeuQtibus.  Samarse  nucula  apice  breviter  birostri,  obovato-ell 
tica,  alis  rotundato-semiluoaribus,  toto  fnictu  miHim.  S 
longo,  â-5  lato.  Brongt.,  Prodr.,  p.  l/i3  et  21/|;  Ann.  se.  na 
l"  série,  t.  XV,  p.  49,  tab.  III,  f.  5.  Sap.,  Étud.,  Il,  2,  p.  1( 
tab.  VI,  f.  5.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Tokay. 

"i  Betula  Ùryadum  Andrée,  Foss.  FI.  v.  Siebenb.  u.  d.  Ban 
p.  14,  tab.  XI,  f.  4-6. 

Armissan,  où  les  fruits  sont  surtout  très-répandus;  ?  Szakai 
et  Thalheim  en  Transylvanie. 

D'après  les  recherches  récentes,  faites  surtout  par  M.  de  f 
porta ,  il  ne  reste  plus  aucun  doute  sur  ta  différence  spécifie 
du  B.  Dryadum  d'Armissan  et  de  son  homonyme,  d'après  Ung 
de  Parschlug  et  de  Radoboj.  L'attribution  de  la  forme  de 
Transylvanie  reste  douteuse. 

5.  Betula  cuspidens  Sap.,  foliis  breviter  petiolatis,  ellipti 
vel  ovato-ellipticis,  sensim  longe  acuminatis,  duplicato-serra 
serraturis  sœpius  tenuiter  cuspidatis;  nervis  secundariis  infij 
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perioribusque  subopposilis,  numerosis.  ulroque  latere  circa  16, 
rallelis,  ad  apicem  extus  ramosis.  Samiine.  nucula  obovata, 
s  parum  expansis.  Sap.,  Étud.,  II,  2,  p.  107,  tab.  Vi,  f.  1. 
Armissan;  assez  rare. 

Diffère  du  B.  Dryadum  par  ses  feuilles  plus  étroites  et  pro- 
rtionDellement  plus  allongées  ;  les  nervures  secondaires  sont 
is  nombreuses  et  s'élèvent  sous  un  angle  plus  aigu  ;  les  deux 
is  inférieures  longent  le  bord  de  ia  feuille;  la  dentelure  mar- 
lale  est  plus  fine,  et  les  grandes  dents  se  terniioenl  souvent  en 
s  pointe  acérée;  les  samares  sont  plus  petites.  On  peut  le 
uparer  parmi  les  espèces  vivantes  au  B.  tenta  Willd.,  de  l'A- 
irique  du  Nord,  et  au  B.  carpinifolia  Sieb.  etZucc,  du  Japon. 
6.  Betula  /raieraaSap.,  foliis  minoribus,  petiolatis,  ovatis,  basi 
)truncatis,  duplicato-denlatis,  dentibus  primariis  aculis  apice 
>recurvis,  cseteris  muticis;  nervis  secundariis  parum  nume- 
is,  infimis  basilaribus  oppositis,  extus  ramosis,  omnibus  den- 
primarios  petentibus,  nervulis  flexuosis,  traosversim  rqiuoso- 
iculatis.  Samarae  nucula  oblougo-elliptica,  basin  versus  sensûn 
pistata,  alis  nucula  majoribus,  supernc  rotundatis,  inferne 
ïius  emargioatis.  Sap.,  Étud.,  H,  2,  p.  108,  tab.  VI,  f.  2. 
\rmissan;  assez  rare. 

Par  la  forme  subdeltoïde  et  l'ordotinance  des  principales  ner- 
'es,  de  même  que  par  la  forme  de  ses  samares,  cette  espèce  se 
proche  du  type  indien  représenté  par  le  B.  Bhojpallra  Wall. 
\aBetulastercyUndrostachya?ipAc\i,  forme  également  indienne; 
mi  les  Bouleaux  américains,  elle  avoisine  le  B.  lenta  W. 
'.  Betula  etliplica  Sap.,  foliis  longe  petiolatis,  oblongo-ellip- 
3,  loDge  acuminatis,  duplicato-  dcntato-crenatis,  nervis  so- 
idariis  subopposilis,  apice  ramosis.  Samaric  nucula  elliptica, 
tangustata,  apice  mucroDulata.  utraque  ala  semilunari.  Sap., 
d.,  ni,  1,  p.  59,  tab.  V,  f.  3-4. 
>cliisles  du  bois  d'Asson  près  de  Manosque. 
-«s  samares  se  distinguent  à  peine  de  celles  des  B.  Ungert  et 
'/adum;  mais  la  feuille  est  plus  longuement  pétiolee  et  plus 
gu^nent  acuminée  que  dans  ces  deux  espèces,  et  son  aHinité 
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avec  les  feuilles  du  B.  Bfu^paitra  Wall.  (Jacquemontu  Spac 

de  l'Himalaya,  est  très-grande. 

8.  Belula  gypstcola  Sap.,  foliis  petiolatis,  ovato-ellipticis,  sul 
qualiter  argute  serralis;  nervis  secuodarils  lenuibus,  secus  m 
ginem  reticulato-ramosis,  inferioribus  oppositis.  Fructus  nue 
eltiptica,  apice  breviter  bîrostri,  alis  semilunaribus.  Étud.  s 
fl.  foss.  d.  S.  E.  d.  L  France,  I,  l,.p.  81,  lab.  VI,  f.  h. 

Dans  les  schistes  marneux  et  dans  le  calcaire  du  gypse  d'^ 
H.  de  Saporta  compare  ce  Bouleau  fossile  au  Bet.  Midd 

dor/Jii  Trautv.  et  Mey.  du  fleuve  Amour  et  au  B.  fnUtcosa  Pî 

répandu  en  Sibérie. 

9.  BetulaoblongataSap.,  foliis  breviter  petiolatis,  membra 
ceis,  ovato-oblongis,  basi  brevius,  apice  longius  angustatis, 
pliciter  dentato-serratis,  serraturis  acutis,  penninerviis;  ne 
secundariis  rectis,  parallelis,  lalere  uno  obltquioribus  quam 
tero,  extus  ramosis,  infimis  oppositis,  tertiariis  transversim 
currentibus.  Sap.,  Étud.,  Il,  1,  p.  83,  tab.  III,  f.  6. 

Saînt-Jean-de-Garguier  ;  rare. 

Cette  feuille  tient  le  milieu  entre  celle  du  B.  ulmacea  de  Sa 
Zacharie  et  cplle  du  B.  Dryadum  d'Armissan  ;  parmi  les  esp< 
vivantes,  elle  rappelle  les  feuilles  du  B.  lenta  Willd.,  de  l'Ai 
rique  du  Nord. 

10.  Betula pulchella  Sap.,  foliis  mediocribus,  Armis,  petiolf 
ovato-rotuadatis,dentato-crenulatis,  breviter  acuminatis;  ne 
secundariis  sub  angulo  semi-recto  emissis,  parallelis,  apice  è 
sis,  tertiariis  transversim  oblique  reticulatis.  Sap.,  L  c,  II 
p.  84,  tab.  III,  f.  7. 

Fénestrelie  ;  très-rare. 

Cette  espèce  se  rapproche  du  B.  Ungerî  Andr.  ;  elle  est  i 
logue  au  B.  dahurica  Pail.,  et  n'en  diffère,  quant  aux  feui 
que  par  la  pointe  plus  acuminée  de  ces  dernières. 

11.  Betula  macropkylla  (Gœpp.)  Heer,  foliis  majuscutis,  i 
corda to-ovatis,  acute  acuminatis,  acute  duplicato-serratis,  ( 
tibus  primariis  magnis;  nervis  secundariis  utrimqoe  9  vel 
strictis,  parallelis,  infimis  extus  tota  longitudine  ramosis,  a 
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;  solo  apice.  Samaris  nûllim.  3-ft  latis,  aucula  crassiuscula 
'ata,  a]is  apicem  versus  dilatatis,  Duculam  latitudine  œquantï* 
is;  bracteis  trilobis,  lobis  lateralibus  abbreviatis,  subtruncatis, 
bo  medio  apice  obtusiusculo.  FI.  foss.  arcL,  p.  1/|6,  tab.  XXV, 
11-19.  EDgelh.,  Braunk.  im  Kûnigr.  Sachs.,  p.  16,  tab.  III, 
22. 

Alnus  macTophyUa  Gœpp.,  Foss.  FI.  v.  Schossnitz,  p.  12, 
b.  V.  f.  1. 

Schossnitz  (Silésie);  Sei(heanersdorf(Saxe);  tuf  trachytique  de 
:pla  près  de  Schemnitz;  commua  à  Hredavatn  (Istaade);  cap 
aratschiD  (Spitzberg). 

Très-voisin  du  B.  lenta  Willd.  de  l'Amérique  du  Nord;  parmi 
;  fossiles  il  se  rapproche  beaucoup  du  B.  fratema  Sap. 
La  feuille  de  l'Islande  est  couverte  d'un  Dotkidea  auquel 
.  Heer  a  donné  le  oom  de  D.  borealis. 
12.  Betula  furisca  Ëttingsh.,  foliis  sat  longe  petiolatis,  ovato- 
ipticis,  brevius  acuminatis,  basi  leniter  productis,  insequaliter 
ai^te  serratis;  nervis  secundariis  inferioribus  oppositis,  <eque 
itantibus,  parallelis,  numéro  utrinque  8  vel  9.  Samaris  sub- 
biculatis  apice  emargiaatis,  millim  5  fere  latis,  nucula  rotun- 
to-ovata  apice  mucronulata;  bracteis  profunde  trilobatis,  lobis 
gustis,  medio  lateralibus  paulo  longiore.  Foss.  FI.  v.  Wien, 
11,  tab.  1,  f.  17;  Foss.  FI.  v.  BUin,  p.  47,  tab.  XIV,  f.  14- 
i;  Foss.  FI.  V.  Tokay,  p.  194.  Gœpp.,  Foss.  FI.  v.  Schossn., 
11,  tab.  III,  f.  11,  12.  Gaud.,  Contrib.,  VI,  p.  12.  lab.  II, 
10.  Heer,  FI.  foss.  arct.,  p.  148,  tab.  XXV,  f.  20-25,  9  o; 
m,  f.  1  6,  c;  Mioc.  baU.Fhr.,  p.  70,  tab.  XVIII,  f.  8-15; 
.  foss.  alask.^  p.  28,  tab.V,  f.  3-6.  Engelh.,  Braunk.  Sachs., 
16,  tab.  m. 

Bilin,  Scbossaitz,  bassin  de  Vienne,  Sagor,  Leobeo;  diverses 
alités  en  Hongrie,  en  Saxe;  Sandafell,  Husawik  et  Brjams- 
îk  (Islande);  Rixhœft  (Samiand);  SinigagUa  (sec.  Massai.); 
ns  les  travertins  quaternaires  de  Poggio  a  Montone,  à  Gaville 
bscane),  d'après  Gaudin;  baie  des  Anglais  et  Neniltschik 
Uaska),  Spitzberg. 
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Analogue  au  B.  Bhqjpattra  Wall,  des  montagnes  de  Kamoon, 
Gurval ,  Kaschmir  et  Sikkim ,  où  cette  espèce  forme  de  grands 
arbres  (Heer) . 

13.  Betula  eocenica  Ettingsh.,  foliis  ovatis,  acuminatis,  remote 
dentatis;  nervatione  craspedodroma,  nervo  primario  valido,  recto, 
nervis  secundariis  curvatis,  infimis  sub  angulis  30-&0''  orientibus, 
extrorsum  ramosis,  superioribus  magis  patentibus.  Beitr.  z. 
Kenntniss  d.  foss.  FI.  v.  Sotzka,  tab.  I,  f.  1. 

Sotzka  (miocène  inférieur). 

Diffère  des  autres  espèces  par  les  dents  marginales  espacées  et 
presque  simples. 

ili.  Betula  candata  Gœpp.f  foliis  majusculis,  ex  ovato-oblongo 
longius  lanceolato-acuminatis,  acumine  plus  minus  iacurvo, 
basi  crenatis,  m^gine  argute  subdsqualiter  denticulato,  deoti- 
culis  perangustis  subspiniformibus  ;  nervis  secundariis  sat  pa- 
tentibus, extremitate  partim  in  ramos  solutis,  reti  transverso  in- 
termisso.  Gœpp.,  Foss.  FI.  v.  Schossn.^  p.  10,  tab.  III,  f.  5. 

Betula  flexuosa  et  B.  denticulata  Gœpp.,  ibid.,  p.  &,  f.  ik, 
15.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  46.  Gaud,  Contrih.,  % 
p.  40,  tab.  V,  f.  9  (?);  Sismonda,  Mater. ^  p.  38. 

Schossnitz,  Priesen  près  de  Bilin;  mollasse  de  Sarzaneilo 
(Piémont). 

Les  B.  caudata,  flexuosa  et  denticulata  ne  forment  évidem- 
ment qu'une  même  espèce.. 

15.  Betula attenuata  Gœpp.,  folium  suboblongo-ovatum,  lan- 
ceolato-acuminatum,  e  basi  rotundata  lenissime  in  petiolum  an- 
gustum  productum,  margine  dense  et  argute  serrato,  denticulis 
subsequalibus  sursum  spectantibus  ;  nervis  secundariis  utrinque 
circiter  12,  nervulis  transversis  rete  primarium  curvato-rectan- 
gulum  formantibus.  Foss.  FI.  v.  Schossn.,  p.  10,  tab.  III,  f.  6. 

Schossnitz;  rare. 

■ 

16.  Betula  subtriangularis  Gœpp.,  foliis  parvis,  tenuibus, 
subcordato-ovatis ,  argute  duplicter,  basi  simpliciter  serratis; 
nervo  medio  tenui,  lateralibus  utrinque  7,  dentés  primarios  pe- 
tenlibus,  tenuibus.  Foss.  FI.  v.  Schossn.^  p.  10,  tab.  III,  f.  2. 
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SchossDitz;  très-rare. 

Cette  feuille,  contrairement  à  ce  qu'on  voit  dans  les  Betula,  est 
leotelée  sur  tout  le  pourtour  de  sa  partie  basilaire;  son  contour 
n'est  nullement  triangulaire  conaine  le  nom  l'indique,  mais  régu- 
lièrement oviforme;  elle  pourrait  bien  appartenir  au  B.  prisca. 

17.  Betula  stibpubesœns  Gœpp.,  foliis  ovatis,  acuminatis,  basi 
ïrevius  longiusve  cuneatis,  iosequaliler  acute  dentatis;  nervis 
«Gundariis  suboppositis,  utrinque  8  vel  9,  duobus  basilaribus 
nargini  approximatis  eique  parallelis.  Foss.  FI.  v.  Schossn., 
D.  11,  tab.  III,  f.  9.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  45. 

BelulacrenataGœpp.,  ibid.,  t.  8  (forma  latior). 

Betula  Dryadum  Gœpp.  nec  Brongt-,  ibid.,  f.  1. 

W.  miicronata  G.,  ibid. 

Alnus  similis  Gœpp.,  /.  c,  tab.  IV,  f.  5. 

Schossnitz;  argile  plastique  de  Bilin. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  B.  Ungeri;  les  feuilles 
sont  cependant  moins  longuement  acumiaées  et  moins  arrondies 
t  la  base.  Il  est  diOicite  de  voir  oii  est  la  différence  entre  ce  Be- 
ufa  et  V  Alnus  similis  du  même  auteur. 

18.  Betula  subovalis  Gœpp.,  foliis  parvis  obovator-lanceolatis, 
:medio  basin  apicemque  versus  anguslatis,  argute  duplicato- 
-erratis;  nervis  secuodariis utrinque  8  vel  9.  Foss.  FI. v. Schossn., 
).  12,  tab.  m,  f.  17. 

Schossnitz. 

C'est  probablement  encore  une  des  nombreuses  formes  du  B. 
Ungeri. 

19.  Betula  grandi foliaEtûogsh.,  foliis  majuscuUs,  lateovatts, 
onge  et  sensim  acuminatis,  remotius  et  minute  serralis  ;  nervis 
iecundariis  sat  a  se  invicem  remotîs,  k  inferioribus  oppositis  an- 
^lo  subreclo  emissis,  cseteris,  exceptis  terminalibus  oppositis, 
itternaotibus  angulo  acuto  emissis,  craspedodromJs,  apice  pie- 
nmque  biBdis,  nervulis  transversis  sub  angulo  recto  egredienti- 
)us,  tenuissimis,  reti  venuloso  angustissimo  interposito.  Foss.  FI. 
^.  Bilin,  p.  47,  tab.  XIV,  f.  23,  24.  Heer,  Ft.  foss.  alask., 
}.  29,  tab.  V,  f.  8. 
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Argile  plastique  de  Bilio;  baie  des  Anglais  à  Alaska. 

20.  Betula  elegans  (Gœpp.)  Sch-,  foliis  sat  magnis,  obloi 
basi  apiceque  angnstatis,  margiae  asqualiterdentalo;  nervis 
cundariis  subrectis,  parallelis,  craspedodramis,  circiter  iO, 
indistincto.  Palœontogr.,  II,  p.  273,  tab.  XXXIV,  f.  1  (firtui 

Dans  la  marne  argileuse  miocène  de  Haltsch  (Silésie). 

Cette  feuille  ressemble  plutôt  à  une  feuille  de  Carpinus 
celle  d'un  Belula;  sa  forme  générale  rappelle  les  formes  a 
gées  du  B.  Dryadum;  mais  la  serrature  en  est  différente. 

21.  Betula  prinuBva  Wess.,  folîis  minoribus,  ovatis,  acun 
tis,  simpliciter  serratîs;  nervis  secundariis  sat  remotis,  utri 
6  Tel  7,  duobus  iofimis  oppositis,  omnibus  angulo  aperlo  ( 
dientibus,  apicem  versus  bipartitis.  Wess.  et  O.  Web.,  Tert 
d.  Niedcrrhein.-Braunkohlenf.  (Palœontogr.,  IV,  p.  131, 
XXIV,  f.  a). 

Dans  les  lignites  de  Rolt  près  de  Bonn. 

22.  Betula  Ungeri  Aadr.,  foliis  ovatis,  longe  et  anguele 
minatis,  simpliciter  serratis;  amentis  masculis  mdlim.  22  i 
-longis.  Fructibus  parvis  utroque  tatere  late  rotundato-al 

Andr.,  Foss.  FI.  Siebenb.  u.  d.  Banat,,  p.  14. 

Betula  Dryadum  Ung.  nec  Brongt.,  Cktor.  protog.,  p. 
tab.  XXXIV,  f.  2-5;  /comgr.,  p.  105,  tab.  XXXIX,  f.  9 
Heer,  FI  tert.  Helvel..  II,  p.  39,  tab.  LXXl,  f.  21;  III,  p. 
tab.  GUI,  f.  7  (samare).  Ettiogsb.,  Foss.  FI.  v.  Tokay,  p. 

Betula  macroptera  Ung.,  Cfdor.  prot.,  p.  118,  tab.  XX! 
f.  6. 

Radt^oj,  Parschlug,  Rorbas  (Suisse),  Eesselstein  à  d 
gen,  Ërdôbenye  et  Tallya  près  de  Tokay. 

M.  d'Ëttingsbausen  et  M.  de  Saporta  ont  prouvé  que  le 
leau  décrit. par  Unger  sous  le  nom  de  B.  Dryadum  Bn 
constitue  une  espèce  très-différente  de  cette  dernière. 

A  en  juger  d'après  la  largeur  des  ailes  de  la  samare, 
forme  aurait  appartenu  au  type  du  B.  alba. 

23.  Betula  Brongniarli  Ettingsh-,  foliis  ovali-ellipttcis, 
minatis,  insequaliter  serratis,  ceotim.  7  circa  longis,  k  ad 
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m  latis;  Dervis  secuodariis  subrectis,  in  utraque  ata  circiter 
Foss.  FI.  V.  Wien,  p.  11,  tab.  I,  f.  18;  Foss.  Fi.  v.  BUin, 
p.  46,  tab.  XIV,  f.  9-13.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  39, 
.  LXXII,  f.  1  a.  Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.,  mém.  II,  p.  39, 
.  III,  f.  i,  2.  Saporta,  Étud.,  III,  2,  p.  24,  lab.  I,  f.  3,  ft. 
"arpinus  macroptera  Ung.  ex  p.,  BUUterabdr.  v.  Swoszowice, 
h,  tab.  1,  f.  9  (oec  8!  Carpiai  fructus). 
iagor,  Radoboj,  KoHacb,  Bilin,  Swoszowlce,  Vienne,  Wilds- 
,  Tokay,  Monod,  Lausanne  ;  assez  répandu  dans  les  argiles 
bassin  de  Marseille;  dans  le  miocène  supérieur  du  val  d'Arao; 
inigaglia,  d'après  Massalongo. 

]ette  feuille  ressemble  k  celle  dsV Alnus  nostratum,  mais  elle 
acuminée  et  pointue;  elle  diffère  de  celle  du  Carpinus  betu- 
les  Uag.,  dont  elle  partage  la  forme  et  les  dimensions,  par 
nervures  secondaires  plus  nombreuses  et  par  les  dents  mar- 
ales  plus  petites.  Parmi  les  Bouleaux  fossiles,  c'est  avec  le  B. 
\fadum  qu'elle  a  le  plus  d'affinité,  et  elle  se  rapproche  par  con- 
uent  du  B.  lenta  Willd.,  de  l'Amérique  septentrionale. 
!4.  Betula  alboides  Engelb.,  foliis  parvis  tenuibus,  ovatis, 
te  acuminatis,  argute  duplîcato-serratis;  nervis  secundariis 
H)tis.  Eogelh.,  Braunkohl.  imKônigr.  Sachs.,  p.  16,  tab.  III, 

i3. 

seifhennersdorf  (roy.  de  Saxe). 

les  feuilles  ressetnblent  à  de  petites  (jeunes?)  feuilles  du  0. 


15.  Betula  FoTchhammeri  Heer,  fructibus  ovali-suborbicula- 
basi  apiceque  emarginatis,  millim.  5  latis,  nucula  fusiformi 

œstylis  residuis  bicorni;  ?bracteistrilobis,  lobo medio  latera- 
breves  rotundatos  multo  superante.   FI.   tert.  Heh.,   III, 

318;  Ft.  foss.  arct.,  p.  IftS,  tab.  XXV,  f.  26,  27,  28,  29. 

Sredavatn  (Islande). 

!^  fruit  ressemble  beaucoup  à  celui  du  B.  Weissii,  mais  la  du- 

e  est  plus  longue  et  tout  a  fait  semblable  à  celle  du  B.  alba. 

26.  Betula  Bhmcheti  Heer,  foliis  rotuadatis  apice  cuspidatis, 

ilicato-serratis.  Strobilis  cylindricis  1  1/2-pollicaribus.   FL 
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tert.  Helv.j  II,  p.  38,  tab.  LXXI,  f.  26,  27.  Engelh.,  Tert.  Fi 
im  K.  Sachsen,  p.  15,  tab.  III,  f.  18. 
Monod;  Seifhennersdorf  (roy.  de  Saxe). 

27.  Betula  Weissii  Heer,  foliis  subcoriaceis  parvulis,  sessili- 
bus,  suborbiculatis,  apice  obtusissimis,  grosse  serratis,  nervis 
secundariis  subcamptodromis.  Fructu?  bialato  millim.  5  longo, 
li  lato,  alis  longioribus  quam  latis.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  39f 
tab.  LXXI,  f.  24,  f.  22,  fruit?;  III,  p.  177,  tab.  CLII,  f.  6, 
fruits. 

Kesselstein  près  d'ŒIaingen. 

M.  Heer  compare  cette  feuille  à  celle  du  B.  nana;  certains 
Bouleaux  nordaméricains  s'en  rapprochent  peut-être  davaatage. 

28.  Betula  parvula  Gœpp.,  foliis  parvulis,  crassis,  longius- 
cule  tenui-petiolatis,  ovali-ovatis,  vix  acuminatis,  minute  serru- 
latis;  nervis  secundariis  marginem  versus  in  rete  solutis.  Foss. 
FI.  V.  Schossn.,  p.  12,  tab.  III,  f.  13. 

Schossnitz. 

La  grandeur  et  la  consistance  de  cette  feuille  coïncident  avec 
celles  des  feuilles  du  B.  nanay  mais  la  forme  et  le  long  pétiole 
sont  différents. 

29.  Betula  microphylla  Heer,  foliis  petiolatis,  minutis,  ovali- 
bus,  argute  denticulatis  ;  nervis  secundariis  oppositis,  craspedo- 
dromis,  utrinque  5.  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  311. 

Mollasse  de  Spechbach  près  de  Mulhouse  (Haut*Rhin). 

30.  Betula  insignis  Gaud,  foliis  magnis,  membranaceis,  late 
subcordato-ovatis ,  sat  longe  acuminatis,  inaequaliter  dentatis, 
dentibus  acutis,  majoribus  nervis  secundariis  correspondentibus, 
minoribus  nervis  tertiariis  ;  nervis  secundariis  utrinque  circiter 
12,  inferioribus  oppositis,  duobus  infimis  ramos  extus  marginem 
petentes  emittentibus,  caeteris  solo  apice,  nervulis  curvato-trans- 
versis.  Gaud.  et  Strozzi,  Contributions^  II,  p.  39,  tab.  X,  f.  1,2. 

Dans  le  miocène  supérieur  du  val  d'Amo. 
Ces  feuilles  ressemblent  beaucoup  plus  à  des  feuilles  d'Abius 
ou  de  Corylus  qu'à  celles  d'un  Bouleau. 

31.  Betula  Scacchii  Massai.,  foliis  ovatis^   subacuminatis, 


i 
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iticulatis,  basi  subrecte  truncatis;  nerris  secundariis  rectis, 

allelis,  sub  aogulo  acuto  exorientibùs,  oervulis  iocoospicuis. 

ssal,  Synops.  fl.  foss.  SenogaL,  p.  23. 

^inigaglia. 

i2.  Betiila  salzhausensis  (Gœpp.)  Ung.,  foliis  parvis,  peliola- 

suborbicularibus,  sioipliciter  et  grosse  dentatis,  nervis  secuD- 

iispaucis,  patentibus.Gœpp.,  W.  Act.  N.  C,  XVIIl,  1,  p.  566, 

.  XLII,  f.  20-26  (Betuliies).  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  397. 

Iw.,  Palœontogr.,  VIII.  p.  99,  tab.  XXXII,  f.  10. 

^alzhausen. 

jss  feuilles  se  rapprochent  de  celles  du  B.  Weissii  H.  M.  Gœp- 

l  donne  une  description  et  des  (îgures  de  la  fleur  mftle. 

3.  Belula  Miertschingi  Heer,  foliis  acunÙDatis,  subliliter  den- 
latis;  oervis  secundariis  craspedodromls.  Heer,  Fl.  foss. 
:.,  p.  103,  lab.  XII,  f.  9;  XLV,  f.  11. 

Ltanekerdiuk  (Grcenland). 

.'existence  du  genre  Bouleau  dans  ces  dépôts  est  prouvée 

le  manière  qui  ne  laisse  aucun  doute  par  la  présence  de 

[caents  de  rameaux  et  de  troncs  encore  recouverts  de  leur 

lerme. 

4.  Betula  sttccinea  M.  et  Gœpp.,  chaton  mâle  et  OKçanes 
aux  isolés  trouvés  dans  le  succin.  Gœpp.,  Die  Bemstein- 
-a,  1853,  p.  15  (sans  description). 

SPECIES  DUBIA. 

5.  Betula  denticulata  Heer,  foliis  late  et  breviler  ovatis, 
ri-acuminatifi,  basi  rotundatis,  integerrimis;  nervis  secunda- 
angulo  acuto  egredientibus,  rectis,  craspedodromis.  Gapel- 
et  Heer,  ïas  PhylUles  crétacés  du  Nebraska,  p.  15,  tab.  IV, 
,6. 

>épdts  crétacés  de  Tekamah  (Nébraska) . 
euilles  d'attribution  douteuse. 

6.  Betula  Beairiciana  Lesc{aer.,  foliis  rhombeo-ovatis,  basin 
emque  versus  aequaliter  angustatis,  mai^ine  superiore  grosse 
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et  iasequaliter  dentatis  ;  nervis  secundariis  remotîs,  sub  angulis 
acutis  emissis,  craspedodromis.  Lesq.,  Foss.  PL  of  Nebraska^ 
tab.  VII,  f.  5. 
Formation  crétacée  du  Nébraska. 

37.  BetulasitessionensisW dit.,  foliis  ovato-oblongis,  dentibus 
parum  notatis;  nervo  medio  satis  crasso,  nervis  secundariis  nu- 
merosis,  patentibuset  subpatentibus,  craspedodromis?  PL  foss.  d. 
bass.  de  Paris,  p.  129,  tab.  XXXIV,  f.  4,  5. 

Belleu  près  de  Paris. 

Il  n'est  pas  probable  que  ces  feuilles  proviennent  d'un  Bouleau. 

38.  Betula  arcuaia  Ludw.,  foliis  brevipetiolatis,  oblongo- 
acuminatis,  basi  insequaliter  cordatis,  margine  sinuosis,  minute 
rotundato-denticulatis;  nervo  medio  flexuoso,  tenui,  lateralibus 
8  vel  9  subarcuatis  in  marginis  sinus  excurrentibus,  reti  veooso 
perangusto.  Ludw.,  Palœontogr.^  VIII,  p.  98,  tab.  XXXI,  f.  ii. 

Lignites  de  Grossteinheim  (Wetterau). 
La  place  de  cette  feuille  ne  paraît  pas  être  dans  le  genre 
Bouleau. 

39.  Betula  gracilis  Ludw.,  foliis  latius  angustiusve  ovatis,  plus 
minus  acuminatis,  muticis,  basi  leniter  productis  vel  subcorda- 
tis,  margine  obtuse  dentato  ;  nervis  camptodromis.  Ludw.,  Pa- 
IcBontagr.,  VIII,  p.  99,  tab.  XXXII,  f.  3-6. 

Lignites  de  Salzhausen. 

Feuilles  d'attribution  très-douteuse,  plutôt  semblables  à  des 
feuilles  d'un  Peuplier  qu'à  celles  d'un  Bouleau. 


SPEGIES  vrvA. 

liO.  Betula  nanà  L.,  foliis  parvulis,  orbiculatis,  profunde  cre- 
natis  ;  nervis  secundariis  flexuosis ,  craspedodromis ,  basilaribus 
approximatis ,  areis  reticulatis.  Heer,  Bovey  Tracey,  p.  63, 
tab.  XX,  f.  1  A,  7  a. 

Argiles  blanches  quaternaires  de  Bovey  Tracey. 


Ligna  Bbtul£  sec.  Ung. 
Betulinlum  Ung. 

.igni  strata  coDcentrica  minus  conspicua,  ultra  millim.21ata. 

lii  medultares  uniforme,  augustissimi,  confertl,  e  eellulis  bi- 

iiialibus  compositi.  Vasa  porosa  augustiora,  impleta,  septis 

mtibus  continua,  hiuc  inde  bi-  vel  ternatim  coalita,  cseterum 

labiliter  distributa.    Cellutse  ligni  proseachyoïaU^se  uume- 

e,  leptotychse.  Uug.,  Gen.  et  Sp. 

.  Betulinium  parisiense  Uog.,  radiis  medullaribus  eceUulis 

;rialibus  compositis,  vasis  scalanformi-septatis,  eellulis  ligni 

pachytichis.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  398;  Fosè.  P(l.  d.  Suss~ 

ser-Katkes,  p.  11,  tab.  III,  f.  k,  5. 

'errain  tertiaire  de  Paris,  de  Wieliczka  (?) . 

I.  Belulinium  stagnigenum  Uûg.,  ligni  stratis  conspicuis,  va- 

stratum  inchoantibus  multa  majoribus,  copiosioribus  illis 

tum  lerminautibus,  radiis  medullaribus  minus  confertis.  Ung., 

;.e(5p«;.,p.  426;  Foss.  Pfl.  d.  Siissioasserk.  u.  Quarz,,  p.  11, 

.  III,f.6,  7. 

)ans  le  calcaire  d'eau  douce  à  Tuchorzitz  en  Bohème. 

i.  Betulinium  letierum  Ung.,  vasis  rarioribus  eellulis  magnis 

)letis,  poris  vasorum  miuutis,  contiguis,  spiraliter  dispositis. 

?.,  Gen.  et  Spec.,  p.  398. 

''ormation  tertiaire  de  Freystadt  (Autriche  sup.}. 

i.  Betulinium  {Betula)  Mac  CUntoku  Cramer  in  Heer,  FI. 

.  arct.,  p.  174,  lab.  XXXIV,  f.  4  a,  b;  XXXIX,  f.  1-9. 

lallast-bai,  Banksiand  (mer  Glaciale  du  Nord). 

lois  fossile  qui  oflre  tous  les  caractères  du  bois  de  Bouleau. 

Alnna  Tournef. 

ADm,  pL  LXXXVI. 

?kn\œ  arboreae  vel  frut^ceutes.  Folia  plerumque  caducs,  pé- 
ata,  simplicia,  ovata,  promore  duplicalo-serrata,  symmetrica, 
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pinnatinervia,  nervis  secundariis  craspedodromis  in  dentés  ma- 
jores, tertiariis  in  denticulos  excurrentibus.  Inflorescentia  amen- 
tacea;  amenta  mascula  cylindraoea,  feminea  ovalia.  Strobili  in 
corymbos  aggregati,  e  squamis  lignescentibus,  post  maturitatem 
patulis  compositi. 

Les  espèœs  vivantes  de  ce  genre  habitent  rhémisphère  du 
Nord,  où  elles  s'étendent  depuis  les  hautes  montagnes  du  Pérou 
et  du  Mexique  à  travers  toute  TAmérique  du  Nord,  l'Europe, 
la  Syrie,  le  Caucase  et  de  là  jusqu'en  Sibérie. 

Le  genre  Clethropsis,  séparé  du  genre  Alntis  par  M.  Spach, 
se  distingue  par  ses  feuilles  persistantes  et  sa  floraison  estivale; 
il  est  limité  aux  montagnes  de  l'Inde  centrale  et  du  Népaul. 

On  rencontre  les  Aunes  presque  toujours  près  des  cours  d'eau 
ou  dans  les  bas-fonds  humides,  où  ils  forment  tantôt  des  ar- 
bustes, tantôt  des  arbres  de  dimensions  assez  considérables, 
remarquables  par  l'intensité  de  leur  verdure.  Des  k  Aunes  qui 
vivent  encore  en  Europe,  2  (les  Alntis  viridis  et  gltUitiosa)  oc- 
cupent surtout  le  centre;  le  troisième,  VAln.  incana,  prédomine 
dans  le  nord,  où  il  préfère  les  stations  montagneuses  ;  le  qua- 
trième, enfin,  Y  Ain.  cordifolia  Ten.,est  confiné  à  l'Italie  infé- 
rieure, à  la  Corse  et  au  Caucase.  Les  trois  premières  de  ces 
quatre  espèces  se  rencontrent  également,  avec  de  nombreuses 
variétés,  dans  l'Amérique  du  Nord;  VAln.  veridis  et  VAln.  incoM 
représente  le  genre  à  travers  toute  la  Sibérie.  L'Amérique  cen- 
trale compte  plusieurs  espèces  qui  lui  sont  propres. 

Toutes  les  espèces  fossiles  se  rattachent  plus  ou  moins  directe- 
ment aux  formes  européennes  et  nordaméricaines  ;  leur  délimi- 
tation spécifique  est  très-difficile,  vu  la  grande  variabilité  qui  se 
fait  remarquer  dans  la  forme  et  la  dentelure  des  feuilles  de  ce 
genre.  On  connaît  de  plusieurs  d'entre  elles  les  chatons  mâles, 
conservés  quelquefois  avec  leur  pollen,  les  strobiles  et  les  fruits. 
Leur  première  apparition  semble  remonter  à  l'époque  éocène  ou 
peut-être  même  à  l'époque  crétacée.  Le  plus  grand  nombre  de 
ces  espèces  se  trouvent  dans  les  dépôts  miocènes. 

i.  Alnus  cardiophylla  Sap.,  foliis  cordato-ovatîs,  acuminatis, 
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Lilatis;  nervis  lateralibus  paucis,  iaferioribus  valde  approxi- 
is,  arcuato-asceDdentibus,  extus  ramosis,  superioribus  valde 

invicem  remotis,  sursum  vergeotibus,  omnibus  ut  et  eonim 
is  camptodromis.  Saporta,  FI.  foss.  d.  travert.  anc.  de  Sé- 
M,  p.  55,  lab.  IV,  f.  9;  XV,  f.  8. 
'opulus  Lebrunii  Wat-,  PL  foss,  du  bass.  de  Paris,  p.  168, 

XLVIII,  f.  1. 

'Tetoiopsis  populiîia  Sap.,  Étud,,  II,  1,  47. 
ravertios  de  Sézanue. 

ette  feuille  apparUentau  type  de  r.4/.  cordifoHaTea.;  aomme 
3  cette  espèce  les  nervures  secondaires,  ainsi  que  les  rameaux 
illes  émettent  du  côté  extérieur,  sont  camptodromes,  les  deux 
trois  inférieures  sont  très-rapprochées,  tandis  que  les  deux 
es  qui  suivent  sont  très-distantes.  M.  de  Saporta  dit  que  la 
emblance  de  notre  feuille  fossile  avec  cet  Aune  du  midi  de 
irope  et  de  l'Âsie-Mineure  est  sui^renante. 
.  Alnus  trirtervis  Wat.,  foliis  mediocribus,  tongiuscule  pe- 
itis,  e  basi  angustata  late  obovatis,  subtruncatis,  œqualiler 
ticulatis;  nervis  secundariis  utrinque  3,  anguloacuto  emissis, 
e  divisis,  nervulo  secundario  basJlaK  utrinque  singulo,  te- 
simo,  extus  ramoso.  FL  foss.  du  bass.  de  Paris.,  p.  132, 
XXXIV,  f.  7.  Sap.,  FI.  foss.  d.  trav.  anc.  de  Sézanne,  p.  56, 

XIII,  f.  II. 

ravertins  de  Sézanne. 

rès-Toisia  de  VAln.  glutinosa;  les  nervures  secondaires  sont 
mdant  moins  nombreuses  que  dans  cette  espèce  vivante,  dont 
euilles  en  comptent  ordinairement  6  ou  7  paires. 
.  Alnm  propinqua  Wat.,  foliis  majoribus,  ovato-oblongis, 
le  emargiaato-truQcatis,  margine  raridentato;  nervo  medio 
lo  apice  abrupto,  secundariis  utrinque  â,  valde  a  se  invicem 
otis,  duobus  infîmis  extus  ramosis,  reti  primario  transverso. 
foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  132,  tab.  XXXIV,  f.  8. 
rès  supérieurs  aux  lignites  de  fielleu. 
ette  feuille  paraît  également  appartenir  au  type  de  1'^/.  glu- 
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UAlniLs  prinuBva  Wat.  .est  établi  sur  une  feuille  trop  fragmen- 
taire pour  qu'il  soit  possible  de  fixer  sa  place  systématique. 

II.  Alnus  antiquorum  Sap.,  foliis  magois,  longe  petiolatis,  e 
basi  rotundata  sursum  ovatis,  acuminatis,  margine  superiore 
sinuoso-dentato,  basiiari  integro;  nervo  medio  valido,  stricto, 
nervis  secundariis  utrinque  circiter  20  camptodromis,  reti  arcu- 
bus  et  folii  margini  interposito  irregulariter  polygono.  Strobiiis 
fructiferis  pro  foliorum  magnitudine  parvis,  Ovatis.  Sap.,  Ètuà.^ 
I,  1,  p.  83,  tab.  VII,  f.  1. 

Marnes  et  schistes  du  gypse  d'Aix. 

Feuille  voisine,  d'après  M.  de  Saporta,  des  Almis  nepalensis 
Don  et  nitida  Spach,  types  du  sous-genre  Clethropsis  Sp. 

5.  Alnus  prisca  Sap.,  foliis  membranaceis,  breviter  petiolatis, 
ovato-obloDgis,  vellate  ovatis,  vel  ellipticis,  duplicato-serrulatis; 
nervis  secundariis  utrinque  circa  10,  angulo  acuto  emissis,  om- 
nibus suboppositis,  inferioribus  extus  ramosis,  craspedodromis, 
nervulis  transversis  angulo  recto  insertis.  Sap.,  Étud.y  I,  % 
p.  48,  tab.  V,  f.  5. 

Calcaires  marneux  littoraux  du  bassin  de  Marseille. 
Cette  espèce  fait  partie  du  groupe  des  Ain.  incana  DC.  et 
glauca  Michx,  de  l'Amérique  du  Nord. 

6.  Alnus  integrifolia  Sap.,  foliis  brevissime  petiolatis,  textura 
firmis,  elliptico-obovatis,  margine,  ut  videtur,  integris  ;  nervis 
secundariis  sub  angulo  45^  emissis,  oppositis,  parallelis,  secas 
marginem  curvatis,  arcuatim  conjunctis;  venulis  parum  coo- 
spicuis,  transversim  decurrentibus,  flexuosis,  reticulatis.  Sap., 
Étud.,  II,  2,  p.  109. 

Armissan;  très-rare. 

M.  de  Saporta  compare  cette  espèce,  dont  l'attribution  lui  pa- 
raît encore  bien  incertaine,  à  VAln.  nepalensis.  La  consistance 
des  feuilles  parait  avoir  été  ferme,  et  leur  surface  inférieure  to- 
menteuse. 

7.  Alnus  microdonta  Sap.,  foliis  firmis,  oblongis,  breviter  petio- 
latis, basi  in  petiolum  attenuatis,  margine  remote  et  tenuiter  ser- 
rulatis;  nervis  secundariis  oppositis,  utrinque  circiter  9,  secus 
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marginem  m  reticulum  solutis.  Sap.,  Étvd.,  II,  %  p.  liO, 
tab.  VI,  f.  3. 

Armissan;  très-rare. 

Feuillo  très-semblable  à  celle  de  VAln.  oblongata  Willd.,  de 
rAmérique  du  Nord. 

8.  Âlnus  gracilis  Ung.,  foliis  ovato-oblongis,  acutis,  minori- 
bns  majoribusve,  simpliciter  serratis.  Strobilis  parvis,  in  racemos 
laxos  conjunctis,  ovalibus  et  oblongis,  millim.  5-7  diamet.  me- 
ti^tibus.  Chlor.  protog.,  p.  116,  tab.  XXXIII,  f.  5-9.  Ludw., 
Palœmtogr.,  VIII,  p.  96,  tab.  XXXI,  f.  9,  10,  12,  13.  Heer, 
Fl.tert.  Helv.,  II,  p.  37,  tab.  LXXI,  f.  8-12.  Ettingsh.,  Foss. 
FI.  v:Bilin,  p.  48,  tab.  XIV  f.  21,  22;  XV,  f.  1-4.  Sism., 
Malér.,  p.  37,  tab.  IX,  L  6. 

Dans  Targile  plastique  de  Bilin,  à  Monod  et  dans  le  tunnel  de 
Lausanne,  au  Hohe  Rhonen,  dans  la  mollasse  à  Délémont  ;  dans 
le  lignite  feuilleté  de  Salzhausen  (Wetterau),  où  M.  Ludwig  a 
obsetré  les  chatons  mâles  et  les  strobiles  fertiles  ;  argiles  plasti- 
ques de  Bilin;  dans  le  miocène  moyen  à  Turin  et  dans  les  argiles 
brûlées  du  val  d'Amo. 

C'était,  à  ce  qu'il  paratt,  une  des  espèces  les  plus  communes 
de  la  période  miocène;  M.  Unger  la  compare  k  V Alnus  viri- 
dis  1. 

9.  Alnus  Kefersteinii  (Gœpp.)  Ung.,  foRis latiusculis,  obovatis, 
basi  rotundato-truncatis,  margine  simpliciter  val  duplicato-serra- 
tis.  Amentis  masculis  illis  Ain.  glutinosœ  similibus;  strobilis  ma- 
gnis,  ovali-oblongis  vel  crassius  ovali-subrotundatis.  CfUor.  pro- 
tog.,  p.  115,  tab.  XXXIII,  f.  1-4.  Heer,  FI.  tert.  Helv.,  II, 
p.  37,  tab.  LXXI,  f.  6,  7.  Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  97, 
tab.  XXXI,  f.  1-5  ;  XXXVII,  f.  1,  2.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bi- 
lin, p.  47,  tab.  XIV,  f.  17-20.  E.  Sismonda,  Mater.,  p.  36, 
tab.  XII,  f.  4;  XIV,  f.  3.  Heer,  F/,  foss.  arct.,  p.  146,  tab.  XXV, 
f.  4-9.  Heer,  Fl.  foss.  alaskana,  p.  28,  tab.  III,  f.  7,  8;  Mioc. 
baU.  Fl.,  p.  67,  tab.  XIX,  f.  l-f3;  XX.  Engelh.,  Braunk.  v. 
Sachs.,  p.  15,  tab.  III,  f.  17. 

Alnites  Kefersteinii  Gœpp.,  Nov.  Act.N.  C,  XVIII,  I,  p.  364, 
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tab.  XLI,  f.  1-19;  Comment,  d.  flor.  in  staL  foss.,  p.  21(1837); 
Gen.  de  pL  foss.,  livr.  3  et  4,  tab.  VIII. 

Dans  les  lignites  à  SalzhauseQ  (Wetterau),  où  Kefersteina 
rencontré  les  chatons  mâles  avec  le  pollen  décrits  par  Gœppert,  à 
Orsberg  près  de  Bonn,  Rixhôft  (Samland),  à  Sagor,  à  Mo- 
nod;  argile  plastique  de  Priesen,  schiste  bitumineux  de  Bilin^ 
opale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow  (Bohème)  ;  Bagnasque 
et  Guarène  (Piémont)  ;  tuf  trachy tique  à  Mocar  et  Erdôbénya 
(Hongrie),  Swoszowice  (Galicie),  Monta jone  (val  d'Amo) ,  Ne- 
niltschick  (Alaska),  Bell-Sund  (Spitzberg),  Hredavatn  (Islande). 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  VAln.  cordifolialea. 
M.  Unger  y  réunit  VAlnus  suaveolens  Viv.  [Mém.  Soc.  géoL  de 
France,  1833,  I,  1,  p.  131,  tab.  XIX,  f.  S),  feuille  d'origiw 
très-douteuse. 

M.  Ludwig  distingue  plusieurs  formes  de  feuilles  :  1.  Folia 
lateovata,  acuminata.  2.  F.  obovata  {Carp.  ostryoides).  3.  F. 
latins  angustiusve  ovato-acuminata,  basi  asymmetrica.  Les  dents 
marginales  primaires  des  feuilles  de  Salzhausen  sont  scaTeot 
presque  lobiformes. 

10.  Alnus  nostratum  Ung.,  foliis  magnis,  late  obovatis,  apice 
obtusissimis,  simpliciter  serratis;  nervis  secundariis  magis  con- 
fertis.  Ung.,  CUor.prot.,  p.  117,  tab.  XXXIV,  f.  1.  Heer,  R 
terl.  Helv.,  II,  p.  37,  tab.  LXXI,  f.  13^  14,  15,  19  a,  20, 21; 
FI.  foss.  arcL,  p.  103,  tab.  XLVII,  f.  12.  Ludw.,  Palœontogr., 
VIII,  p.  98,  tab.  XXXI,  f.  7,  8.  Sismonda,  Mater.,  p.  37, 
tab.  XI,  f.  2,  3.  Heer,  Foss.  FI.  ofN.  Greenl.,  p.  469. 

Assez  répandu  dans  les  couches  moyennes  et  supérieures  de 
la  formation  miocène  de  la  Styrie,  à  Ériz  et  Monod  en  Suisse, 
à  Grossteinheim  dans  la  Wetterau;  dans  le  miocène  inférieur 
de  Guarène  ;  Atanekerdluk  (Groenland) . 

Les  feuilles  sont  plus  ou  moins  grandes,  plus  ou  moins  larges, 
et  leur  dentelure  marginale  est  plus  ou  moins  régulière.  Elles  se 
distinguent  des  feuilles  de  VAlnits  glutinosa  par  les  nervures  se- 
condaires plus  nombreuses  et  par  la  dentelure  marginale  simple* 

11.  Alnus  omingensis  Heer,  fructibus  rotundatis  minute  api- 
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culatis,  monospermis,  millim.  3  latis.  Fl.  foss.  Helv.,  II,  p.  38, 
tab.  LXXI,  f.  7. 

Dans  le  Kesselstein  près  d'ŒIaingen. 

Ce  fruit  ressemble  beaucoup  à  celui  de  VAL  glutinosa. 

12.  AlniLS  serrata  Newb.,  foliis  ovalibus  vel  ellipticis,  basi  le- 
niter  cordatis,  apice  rotundatis  vel  subacutis,  toto  margine  ser- 
ratis,  dentibus  minutis,  acutis,  sursum  curvatis  superne  duplica- 
tis  ;  nervatione  valde  distincta,  nervis  duobus  basilaribus  brevibus 
et  simplicibus,  superioribus  apice  ramosis.  Lot.  ext.  FL  N. 
Amer.,  p.  54. 

Dépôts  miocènes  du  Yellowstone  River. 
Très-voisin  de  VAL  Kefersteinii. 

13.  Alnus  psevdcy-glutinosaGodpp.,  foliis  obovato-rotundatis, 
basi  cuneatiS)  inaequaliter  dentatis  ;  nervis  secundariis  remotius- 
culis,  subarcuatis,  nervulis  transver^  angulo  recto  emissis.  Foss. 
FL  V.  Schossn.,  p.  12,  tab,  IV,  f.  1,  2, 

Alntis  dévia,  ibid.,  f.  3  (folium  parvulum). 

Schossnitz. 

M.  Gœppert  compare  ces  feuilles  à  celles  de  VAln.  glutinosa. 

1/i..  Alnus  rotundata  Gœpp. ,  foliis  magnitudinis  mediocris,  ovato- 
rotundatis,  subito  acuminatis,  duplicato-dentatis,  nervis  secun- 
dariis omnibus  oppositis  vel  suboppositis,  infimo  basilari  margi- 
nali,  utrinque  10  vel  11.  Foss.  FL  v.  Schossn.,  p.  12,  tab.  IV, 
f.4. 

Schossnitz. 

Cette  femlle  paraît  être  bien  voisine  des  B.  subtriangularis , 
crenata  et  de  VAln.  macrophylla  {Betula  H.)  du  même  auteur. 

15.  Alniis  Hôrnesi  Stifr,  foliis  longe  petiolatis,  ovato-subro- 
tundatis,  subretusis,  sparsim  denticulatis,  denticulis  prominulis 
apice  subrotmidatis.  Stur,  Jahrb.  d.  k.  k.  geoL  Reichsanst., 
1867,  vol.  XVII,  n^  1,  p.  153,  tab.  ÏV,  f.  1. 

Tegel  d'Inzersdorf,  dans  les  concrétions  arénacées  à  l'Arsenal 
près  de  Vienne. 

M.  Stur  compare  cette  espèce  à  VAlnm  oblongata  Willd.,  de 

l'île  de  Chypre. 
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16.  Alnus  Sporadum  Ung.,  strobilis  aggregatis,  magnis,  elon- 
gatis,  squamis  lignescentibus,  apice  incrassatis.  Foliis  ellipticis, 
apice  retusis,  margine  sinuoso  iategerrimis,  breviter  petiolatis; 
nervis  secundariis  utrinque  7,  angulo  subrecto  ortis  sursum  sub- 
arcuatis,  craspedodromis.  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p.  23,  tab.  III, 
f.  i-8.  Saporta,  Étud.,  III,  1,  p.  62,  tab.  IV,  f.  2-6;  XV,  f.  3. 

Alnus  Kefersteinii  Heer,  quoad  strobilos  gypsis  aquensibus  tri- 

butos  (Sap.). 

Carpinus  betuloides  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Kumi^  tab*  III,  f.  29, 
83,  34?;  IV,  f.  l?(Sap.). 

Dépôts  miocènes  de  Kumi  (Eubée)  ;  schistes  dû  bois  d'Âsson 
près  de  Manosque,  assez  fréquent. 

Les  strobiles  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  VAln.  Kefersteinii; 
les  feuilles  se  distinguent  par  l'absence  de  la  dentelure  margi- 
nale. Les  deux  chatons  mâles  que  M.  Unger  rapporte  à  cette 
espèce  ont  2  1/2  centimètres  de  long  sur  un  diamètre  de  6  mil- 
limètres ;  le  pétiole  en  est  assez  long. 

M.  de  Saporta  compare  celte  espèce  à  1*^4/.  orierUalis  Dcsne, 
qui  habite  la  Syrie  et  Tîle  de  Chypre. 

Var.  phocœensis,  foliis  saepe  longe  petiolatis,  ellipticis  vel 
elliptico-obovatis,  tenuiter  parceque  denticulatis  vd  integriusca- 
lis;  nervis  secundariis  utrinque  10-12,  al  ternis  vel  oppositis, 
plus  minusve  obliquis,  secus  marginem  curvato-ramosis  atque 
anastomosatis.  Sap.,  Étui.,  III,  2,  p.  21,  tab.  II,  f.  1-5. 

ÂssQz  répandu  dans  les  argiles  du  bassin  de  Marseille. 

Ces  feuilles  se  distinguent  de  celles  de  Manosque  par  leur 
forme  elliptique  ou  obovée,  plus  régulièrement  arrondie  vers  les 
deux  extrémités;  les  nervures  secondaires  sont  aussi  plus  nom- 
breuses. Elle  est  intermédiaire  entre  les  feuilles  des  Al.  orientalis 
et  suhcordMa  Reg.  du  Caucase. 

Les  feuilles  de  cette  espèce,  comme  cela  se  voit  généralement 
dans  las  Aunes,  varient  beaucoup;  il  y  en  a  dont  le  limbe  atteint 
une  longueur  de  12  centimètres  sur  une  largeur  de  6  centimètres, 
tandis  que  dans  d'autres  il  n'en  mesure  que  k  de  long  et  à  peine 
3  de  large;  leur  bord  est  lisse,  plus  ou  moins  sinueux  ou  garni 
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dâ  petites  deots;  le  sommet  est  parfaitement  obtus  ou  surmonté 
d'une  petite  pointe,  et  la  forme  générale  passe  par  tous  les  in- 
termédiaires de  l'oblongue  régulière  à  la  large  obovée. 

17.  Alnus  Cycladum  Uag.,  foliis  magnitudins  valde  variabili- 
bus,  millim.  13  ad  centim.  k  longis,  orbicularibusTel  plus  minus 
ovatis,  hic  illic  subcordatis,  mediocriter  petiolatis,  mai^ine  mi- 
nute et  subregulariter  serrato  basi  integro;  aervis  socuadariis 
ulrinque  5  vel  6,  inferioribus  extus  ramosis,  superioribus  apice 
fiircatis,  reti  Iransverso  primario  distiacto.  Strobilts  îo  racemum 
aggregatis,  parvis,  millim.  lO-l/i  circiter  longis.  Foss.  Fï.  v. 
Kumi,  p.  23,  tab.  III,  f.  9-22. 

Kumi. 

Lee  strobiles  ressembleatà  ceux  de  VAln.  viridis,  tout  en  étant 
UD  peu  plus  grands. 

18.  Alnus  emarginata  (Gœpp.)  Sch.,  foliis  majuscuUs,  late 
ovalibus,  sinuoso-emarginatis;  nervis  secundariis  utrinque  8- 
10,  substrictis,  parallelis,  craspedodromis,  reti  interposito  dis- 
tinclo.  Gœpp.,  Paiœmtogr.,  vol.  Il  (1852),  p.  272,  tab.  XXXIII, 
(.fl{Atmles). 

Dans  tes  argiles  des  lignites  à  Saabor  près  de  Grunberg  en  Si- 
lésie. 

Ces  feuilles  ressemblent  par  leurs  dimensions  et  leur  forme  à 
celles  de  V  Alnus  viridis. 

19.  Alnus  pseudincana  Gœpp.,  foliis  majusculis,  late  ovatis, 
acuminatis  (?!},  margine  grosse  crenato ;  nervis  secundariis  sat 
Dumerosis,  subarcuatis,  craspedodromis.  Palœontogr.,  II,  p.  272, 
lab.  XXXIII,  f.  5  (Àtnites). 

Dans  les  lignites  à  Striese  près  de  Stroppen  en  Silésie. 

M.  Gœppert  trouve  une  grande  ressemblance  entre  cette 
feuille  et  celle  de  VAln,  incana;  il  me  semble  que  les  deux  em- 
preintes figurées  sont  bien  frustes  pour  permettre  une  conjecture 
à  ce  sujet. 

20.  Alnus  subcordata  (Gœpp.)  Scb.,  foliis  sat  magnis,  acu- 
minato-ovatis,  remote  crenatis.  Gœpp.,  l.  c,  f.  6  [Alnites). 

Lignites  de  Damratsch  (Silésie  supérieure) . 
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On  ne  voit  pas  bien  où  est  la  différence  entre  cette  feuille  et 
la  précédente. 

21.  AlniLS  Reussii  (Ettingsh.)  Sch.,foliis  majusculis,  lateova- 
libus  vel  late  oblongis,  margine  sinuoso  integris  ;  nervis  secan- 
dariis  sat  numerosis,  parallelis^  craspedodromis,  sub  angulis  /iO- 
50^  orientibus.  Tert.  FI.  v.  Homng,  p.  39,  tab.  XXXI,  f.  lS-7. 

Haering. 

Feuilles  très-fragmentaires. 

22.  Alnus  Prasili  Ung.,  foliis  majusculis,  suborbicularibus, 
basin  versus  late  cuneatis  integrisque,  superne  late  rotundato- 
crenatls;  nervo  medio  tenui,  in  apice  rotundato  finiente,  nervis 
lateralibus  utrinque  circiter  9,  tenuibus,  extus  ramosis,  pateati- 
bus,  subarcuatis,  craspedodromis  (subcamptodromis?) .  Ung., 
Foss.  FL  V.  Gleichenberg  {Denkschr.  rf.  k.  k.  Ak.  d.  Wiss.  Wien, 
VII,  p.  173,  tab.  II). 

Grès  de  Gossendorf  près  de  Gleichenberg  (Styrie) . 
Voisin  de  VAln.  nostratum. 

23.  ÀlniLs  lobata  Ung.,  foliis  ovatis,  acuminatis,  basi  rotun- 
datis,  margine  grosse  dentatis,  dentibus  nonnullis  maximis; 
nervo  medio  tenui,  nervis  lateralibus  tenuibus,  7  vel  8,  craspe- 
dodromis, in  dentés  porrectis.  Vu^.,  Foss.  Fl.'v.  Gleichenb.s 
tab.  II,  f.  6  (Alnites). 

Gossendorf  près  de  Gleichenberg  (Styrie) . 

2/i..  Alnus  diluviana  Ung.,  foliis  sat  magnis  longe  petiolatis, 
cordato-ovatis,  acuminatis  grosse  duplicato-dentatis;  nervis  se- 
cundariis  utrinque  11 ,  angulis  sat  apertis  egredientibus  dentes- 
que  magnos  primarios  petentibus,  suboppositis.  Âmentis  mascu- 
lis  majusculis.  Iconogr.  plant,  foss.,  p.  34,  tab.  XVI,  f.  16-18. 

Dépôts  tertiaires  près  de  Graz  en  Styrie. 

La  forme  de  cette  feuille  rappelle  tout  k  fait  celle  des  feuilles 
de  VAln.  cordata  Lois.;  la  serrature  marginale  est  celle  des  feuilles 
de  VAln.  crispa  Pursh,  de  TAmérique  du  Nord. 

VAlniLs  (Betula)  macrophylla  Gœpp.  offre  aussi  de  l'analogie 
avec  ce  fossile,  mais  la  base  foliaire  est  moins  firanchement  cor- 
diforme  et  les  nervures  sont  alternantes  au  lieu  d*ètre  opposées. 
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25.  Alnus  Crescentii  Massai.,  folUs  ovato-eUipticis,  breviter 
petiolatis,  parvulis,  subcordatis,  deaticulatis;  oervis  secuodariis 
craspedodromis,  paraltelis,  subaequidistaniibus,  nervulis  trans- 
vefsis  coDJUDCtis.  Syn.  (l.  foss.  Senogall.,  p.  25. 


26.  Alnus  Gastaldii  Massai.,  foliis  longe  patiolatis,  membra- 
naceis,  ovato-orbicularibus,  basi  vix  subcordalis,  apice  leoiter 
angustalis,  argute  creoulatis;  nervis  secuodariis  rectis,  aequidiâ- 
lantibus,  parallelis,  oppositîs,  margioem  versus  parce  ramosis, 
St/n.  fi.  foss.  Senogall.,  p.  25. 

Siaigaglia. 

27.  Alnus  venosa  Mass.,  foliis  memtH^aaceis,  ovato-eUipticis, 
margiae  late  creoatis;  nervis  secuodariis  sub  angulo  aciito  emis- 
sis,  5-6  millim .  ioter  se  remotis,  craspedodromis,  veaulis  sub  aa- 
gnlo  recto  ortis  in  rete  solulis  rhombeo-tetragonum.  Syn.  fl.  foss. 
Senogall.,  p.  25  (Alnites) . 

Sinigaglia. 

28.  Alnus  succinea  Gcepp.,  foliis  pennioerviis,  subcoriaceis  ; 
norvis  secundariis  subrectis,  reticulis  Dervorum  minoruca  et  mi- 
nimorum  distioctis.  Gœpp.  et  Ber.,  Organ.  Reste  im  Bernst., 
1,  p.  106,  lab.  V,  f.  55,  56. 

Dans  le  succin. 

L'attribution  de  ces  débris  est  fort  iocertaine. 

29.  Alnus  insueia  Ludw.,  foiiis  petiolatis,  obovatis  vel  late 
(d}loagis,  apice  rotundatis,  basi  cuneatis,  iDai;gioe  grosse  rotun- 
dato-crenatis  ;  nervis  secuodariis  utrioque  9vel  10,  angulo  aculo 
egredieotibus,  parall^is,  in  marginis  sious  abeuntibus,  veoulis 
sab  angulis  rectis  transversis,  areas  rectangulas  areolis  polygo- 
nis Diioulis impletas  formantibos.  Ludw.,  PalcB(mtogr.,y,p.  1/|2, 
tab.XXXÏI,  f.  6a,b,c. 

Dans  le  calcaire  à  Littorinelles  près  de  Francfort. 

30.  Alnus  serrata  Newb.,  foliis  ovalibus  vel  ellipticis,  basi 
Imiter  cordatis,  obtusis  vel  subacutis,  ad  apicran  toto  margine 
saratis,  serratura  minuta,  acuta,  sursum  curvata,  apicem  versus 
validiCMre  duplicata;  nervis  distinctissimis,   duobus  basilaribus 
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brevibus  et  simplicibus,  superioribus  partiin  ad  apicem  ramos  is. 
Newberry,  New.  spec.  ofFoss.  PI.,  p.  55. 

Dépote  miocènes  sur  les  bords  du  Yellowstone  River,  Amé- 
rique du  Nord. 

Seinblable  à  Y  Ain.  Kefersteinii. 


FAM.  m 

GUPULIFERiE. 

0f»trysi  HiGH. 

Atlas,  pi.  LXXXVI. 

Arbusculae  vel  frutices.  Folia  annuatim  decidua,  ovato-  vel 
obloQgo-acuiniData,  margine  duplicato-serrata,  basi  asqualia  vel 
insequalia,  brevipetiolata;  nervatio  pinnata,  nervo  medio  stricto, 
apicem  versus  seusim  attenuato,  nervis  secundariis  numerosis, 
sub  angtilo  acuto  egredientibus,  craspedodromis,  strictis,  parai- 
lelis,  inferioribus  extus  plus  minus  riamosis,  mediis  ramulo  sin- 
gulo  versus  extremitatem  instructis  interdum  furcatis,  ramulis 
dentés  minores  (secundarios)  petentibus.  Flores  masculi  in  ameuta 
cylindrica  imbricata  congesti>  feminei  in  amenta  laxa.  Fractus 
involucrum  utriculosum,  venosum,  nucula  singula,  ovata.  Pa- 
tria:  Europa  australis  et  America  borealis  temperata.         ' 

La  forme  et  la  nervation  des  feuilles  sont  celles  des  Carpmiu 
et  des  Betula  ;  les  dents  marginales  se  distinguent  de  celles  da 
premier  de  ces  deux  genres  par  leur  forme  moins  large  et  par 
Tabsence  de  dents  secondaires  sur  leur  bord  antérieur.  La  base 
de  ces  feuilles  est  souvent  inéquilatérale  comme  dans  les  Ormes. 
La  cupule  du  fruit  est  vésiculeuse  et  parcourue  de  veines,  carac- 
tère qui  distingue  les  Ostrya  de  toutes  les  autres  Cupuliferes. 
Des  deux  espèces  connues,  l'une,  VOstr.  vulgaris,  habite  Tltalie 
et  les  régions  orientales  de  l'Europe;  la  seconde,  l'O^^r.  virginica, 
les  parties  tempérées  de  l'Amérique  du  Nord. 

1.  Ostrya  Atlantidis  Ung.,  foliis  ovatis,  parum  asymmetricis, 
argute  duplicato-serratis,  nervis  utrinque  iâ-i5,  oppositis,  sim- 
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plicibus,  parallelis,  ramosis.  Nucula  involucro  iodusa,  grani 
Panici  miUacei  magnitudine,  compressa,  acumioato-ovata;  in- 
Tolucello  basi  inflato,  supema  acumioato,  nervis  longitudinali- 
bus  circiter  10  deliDeato,  transversalibus  multis,  subtiliter  reti- 
culalis  instriicto.  Ung.,  Iconogr.,  p.  Al,  tab.  XX,  f.  9-11; 
Syllog.,  I,  p.  12,  lab.  II,  f.  21,  22;  III,  p.  67,  tab.  XX,  f.  15, 
16;  Gen.  et  Spec.,  p.  408.  Saporta,  Ètud.,  II,  1,  p.  110, 
tab.  VI,  f.  4. 

Dans  le  schiste  mamwx  de  Radoboj. 

Les  involucres  dépassmt  en  grandeur  ceux  de  VOstr.  tialica, 
M.  Unger  les  assimile  à  ceux  de  VOstr.  virginica,  dont  Us  ne  se 
distinguent,  selon  cet  auteur,  par  aucun  caractère  sensible.  La 
feuille  cependant  diffère  de  cet  Ostrya  améncain  par  s^  dimen- 
sions moins  considérables,  par  sa  forme  plus  ovale,  forme  qui 
rapprocberait  assez  cette  espèce  fossile  du  type  italien. 

2.  Ostrya  humilis  Sap.,  nuculae  involucro  clauso,  ovato- 
suborbiculato,  venoso,  millim.  8  circiter  longo,  7  lato,  nervis' 
longitudinalibus  7  yel  8.  Sap.,  Êtud.,  I,  1,  p.  83,  Ub.  VI,  f.  5. 
'  Calcaire  de  la  partie  inférieure  et  moyenne  du  gypse  d'Aix. 

Cet  involucro  ressemble  à  celui  de  VO.  œningensis  Heer,  mais 
il  est  plus  petit  et  non  rétréci  au  sommet.  L'analogie  de  forme 
est  très-grande  avec  certaines  variétés  de  VO.  vuigaris  Willd. 

3.  Ostrya  tenerrima  Sap.,  foliis  parvulis,  ovatis,  subcordalis, 
duplicato-serralis.  Involucris  fnictiferis  oblongo-ovatis,  breviler 
acuminatis,  nervis  7-9  longitudinaliter  delineatis,  venuUs  tenuî- 
bus  Iransvarsim  reticulatis.  Sap.,  Étud.,  I,  2,  p.  /i9,  tab.  V,  f.  6. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacbarie. 

Les  feuilles  ressemblât  à  celles  de  VOstr.  œningensis,  mais 
dles  sont  plus  petites  et  se  rapprocbent  beaucoup,  parmi  les 
espèces  vivantes,  des  petites  feuilles  de  VO.  vuigaris  var.  italica, 
forme  du  Taurus. 

Les  involucres  sont  très-analogues  à  ceux  del'O.  Atlantidis  Ung. 

h.  Ostrya  œningensis  Heer,  foliis  cordato-ovalibus,  plus  minus 
loDge  lanceolato-acuminatis,  duplicato-serratis,  basi  injcquiia- 
tera;  nervis  secundariis  utrinque  circiter  l/i ,  dentés  primarios 
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petentibus,  inferieribus  suboppositis ,  superioribus  plus  minus 
altamantibus,  infîmis  extus  ramosis,  reti  transverso  primario  reti- 
culo  venoso  minuto  impleto.  Involucro  ovato,  reticulato-nervoso, 
nervis  longitudinalibus  7,  nervulis  transversis  plus  minus  obli- 
quis;  Qucula  obovata,  apiculata.  H»,  FL  tert.  Helvet.^  II,  p.  Ii% 
tab.  LXXIII,  f.  5-10;  III,  p.  178,  tab.  CLII,  f.  8,  9  (nuculae). 

(Xningen. 

Très-voisin  de  VOstr*  Atlantidis. 

5.  Ostrya  Walkeri  Heer,  foliis  ovatis,  acuminatis,  basi  br^ 
viter  cuneatis,  grosse  serratis,  nervis  secundariis,  permultis,  sat 
patentibus,  nervulis  inter  eos  exacte  transversis,  tenuibus.  In- 
volucris  ovatis,  longitudinaliter  sulcatis,  nervis  8.  FL  foss.  arcL, 
p.  103,  tab.  IX,  f.  9-12. 

Atanekerdluk  (Nord-Grœnland) . 

L'involucre  est  large  ovale  et  plus  court  que  dans  VOstr.  At- 
lantidis. 

6.  f  Ostrya  Prasili  Ung.,  nucula  intra  utriculum  solitaria,  3 
lineas  longa,  ovato-acuminata,  subcompressa,  striata,  apice  con- 
torta.  Ung.,  Iconogr.^  p.  42,  tab.  XX,  f.  12-15. 

Meulières  miocènes  de  Gleichenbei^  en  Styri^ 
Fruits-très-problématiques. 

GsirplilLUf»  L. 

Atlas,  pi.  LXXXVI. 

Arbores  foliis  altemis,  petiolatis,  ovatis  vel  oblongis,  acumi- 
natis, margine  integris,  crenulatis,  argute  simpliciter  vel  dupli- 
cato-dentatis,  nervis  secundariis  pinnatim  dispositis,  liumarosis, 
strictis,  apice  extus  ramosis,  craspedodromis.  Flores  masculi: 
amenta  cylindrica;  feminei  :  ameuta  laxa,  bracteis  parvis  ded- 
duis,  involucri  biflori  foiiolis  geminis,  petiolatis,  trilobis.  Fructus: 
nucula  ovata,  compressa,  sulcata,  involucri  foliolo  Iriloboner- 
voso  cincta.  Habitatio  :  Europa  temperata  et  frigidior,  Ammca 
borealis,  AsisB  meridionalis  montes  editiores. 

L'Europe  possède  deux  espèces  de  ce  genre,  le  Carpinus  Be- 


tulus  L.,  qui  forme  des  forêts,  ordiaaireaisot  peu  étendues,  dans 
les  régions  montagneuses  moyennes,  depuis  les  Pyrénées  jusqu'au 
Caucase;  la  seconde  espèce,  le  C.  orimtalis  L.  (C  duinensis 
Scop.),  habite  la  Carniole,  l'Esclavonie,  le  Banat  et  une  partie  de 
l'Asie-Minsure.  L'Amérique  n'en  compte  qu'une  espèce,  le  C. 
Mrotimono  Walt.  (C.  amencano  Mchx),  très-répandu  et  s'éten- 
dant  du  nord  des  États-Unis  jusqu'au  sud,  presque  en  tout  sem- 
blable à  l'espèce  européenne,  mais  ne  formant  jamais  des  arbres  - 
aussi  considérables.  Les  C.  faginea  Lindl.  et  viminea  Wall,  sont 
propres  aux  régions  montagneuses  du  Népaul. 

Les  premières  traces  de  l'existence  de  ce  type  ont  été  rencon- 
trées dans  les  dépôts  éocènes  inférieurs;  elles  sont  très-nom- 
breuses dans  les  dépdts  miocènes  et  le  deviennent  beaucoup 
moins  dans  les  dépôts  pliocènes  et  quaternaires.  Plusieurs  des 
espèces  fossiles  établies  disparaîtront  probablement  à  la  suite  de 
nouvelles  recherches. 

1.  Carpinus  Lebrunii  Wat.,  foliis  oblongis,  acuminatis,  basi 
inîequaliter  cuneatis,  duplicato-dentatis;  nervis  secundariis  nu- 
msrosis,  sub  angulo  subacuto  egredientibus,  craspedodromis.  PI. 
fou.  d.  bass.  d.  Paris,  p,  IM,  tab.  XXXVII,  f.  9. 

Travertins  anciens  de  Sézanne. 

2.  Carpinus  messionensis  Wat.,  foliis  magnis,  oblongis,  alis 
insequilatis,  basi  cuneatis,  apice  late  lanceolato-acuminatis,  mar- 
gine  irregulariter  crenulatis;  nervis  tenuibus,  medio  subserpen- 
tino,  lateralibus  permultis,  camptodromis,  reti  interposito  dis- 
linctissimo.  PI.  foss.  d.  bass.  d.  Paris,  p.  145,  tab.  XXXVII,  f.  8. 

Belleu. 
.  Cette  feuille  ressemble  fort  peu  à  une  feuille  de  Carpinus  et  se 
rapproche  beaucoup  plus  de  celles  des  Juglandites  Sap.,  type 
Toism  des  Engelhardtia. 

3.  Carpinus  grandis  Ung.  ex  p.,  foliis  ellipticis,  ovato- 
elliplicis,  et  ovato-lanceolatis,  argute  duplicato-serratis,  nervis 
secundariis  utnnque  12-20,  angulo  acuto  egredientibus,  paralle- 
Us,  solis  inferioribus  exlus  ramosls.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  /l08, 
{quoad  folia);  Sylbge,  III,  p.  67,  tab.  XXI,  f.  1-13;  Iconogr., 
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tab.  XX,  f.  4  (sola  folia!);  Foss.  FI.  v.  Radob.,  p.  16,  tab.  V, 
f.  5.  Heer,  FI.  teri.  Helvet.,  II,  p.  40,  tab.  LXXI,  f.l9  6,  c, 
d,e;  LXXII,  f.  2-24;  LXXIII,  f.  2-4.  Sap.,  Étud.,  111,2, 
p.  64.  Heer,  FI.  foss.  arct.,  p.  103,  tab  XLIX,  f.  9;  FI.  fm. 
Alask.,  p.  29,  tab.  II,  f.  12.  Sismonda,  Mater.,  p.  39,  tab.  XII, 
f.  7,  8.  Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  99,  tab.  XXX,  XXXIII. 

Carpinus  oblonga  0.  Web.,  PalcBontogr.,  II,  p.  174,  tab. XIX, 
f.  8  (nec  Unger). 

Carp.  macroptera  Uog.  Swoszowice,  tab.  I  (XIII),  f.  8 
(fiructus) . 

Carpinus  Heerii  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  48,  tab.  XV, 
f.  10,  11;  Foss.  FI.  V.  KôflacK  tab.  I,  f.  9. 

Phyllites  venosus  Rossm.,  Verstein.  v.  AUsattel,  tab.  VIII, 
f.  26? 

Artocarpidium  cecropiœfolium  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Wien, 
tab.  II,  f.  2,  3;  Foss.  Fl.  v.  Wildshut,  tab.  III,  f.  2  (teste  Stur). 

Betula  carpinoides  Gœpp.,  Foss.  Fl.  v.  Schossn.,  p.  12,  tab.  III, 
f.  16. 

Ériz,  Monod;  Priesen,  Sobrussan  et  Luschitz  (Bohème); 
dans  un  calcaire  arénacé  près  de  Turin  ;  très-commun  à  Kôflach 
en  Styrie;  bassin  de  Vienne;  en  Transylvanie,  en  Galicie;  Holz- 
hausen,  Mûnzenberg,  Rockenberg,  Salzhausen  (Wetterau); 
schistes  du  bois  d*Âsson  et  calcaires  marneux  de  la  vallée  de  la 
Mort-d'Imbert  près  de  Manosque;  Sinigaglia;  Âtanekerdhik 
(Grœnland),  baie  des  Anglais  (Alaska). 

Les  feuilles  varient  conune  dans  le  Carpinus  Betulus  L. ,  tant 
par  rapport  à  la  grandeur  que  par  rapport  à  la  forme,  suivant 
la  place  qu'elles  occupent  sur  les  rameaux. 

M.  Heer  distingue  les  8  formes  suivantes: 

a.  Folia  parvula,  basi  cordata,  nervis  secundariis  utrinque  13 
totîdemque  plicis  profundis.  Folia  juniora. 

b.  F.  similia,  haud  plicata.  F.  ramorum  basilaria. 

c.  F.  parvula,  haud  cordata,  plicata. 

d.  F.  ovato-elliptica,  basi  rotundata,  apicem  versus  angustata, 
in  acumen  argute  dentatum  excurrentia,  nervis  utrinque  12. 


AMBNTAGJÉES.  591 

e.  F.  ovato-obloDga,  basi  rotundata  vel  subcordata,  nervis 
utrinque  16-19. 

f.  F.  ovato-Ianceoiata,  basi  rotundata  yel  oordata,  praeceden- 
tibus  iongiora  et  angustiora  (C.  obhnga  Web.). 

g.  F.  multo  majora,  basi  nunc  rotundata  nunc  breviter  an- 
gustata,  nervis  utrinque  15  vel  16. 

h.  F.  majora,  semipedalia,  2  1/2  une.  lata. 

Le  fruit  avec  son  involucre,  que  M.  Heer  suppose  appartenir 
à  cette  espèce,  ressemble  plutôt  à  celui  du  C  duinensis  qu'à  ce- 
lui du  C.  Betulus.  Un  chaton  mâle  à  côté  d'une  feuille  représente 
tout  à  fait  lorgane  correspondant  des  Carpinus. 

4.  Carpinus  pyramidalis  (Gœpp.)  Heer,  foliis  minoribus  au- 
guste oblongo-  vel  ovato-lanceolatis,  majoribus  latins  angustiusve 
oblongo-lanceolatis,  acumine  hic  illic  longissime  producto,  petiola- 
tis,  basi  aequaU  vel  subinaequali,  subrotundata,  subcuneata,  rarius 
subcordata,  margine  argute  duplicato-serrato,  nervis  utrinque 
17-2/i  strictis,  approximatis,  parallelis,  simplicibus,  rarius  fur- 
catis?.  Involucris  magnis,  trifidis,  lobis  integerrimis,  medio  ma- 
jore; nuculis  magnis,  costulatis.  Heer,  FL  tert.  Helv.j  III,  p.  177, 
tab.  LXXXVII,  f,  Tf;  CL,  f.  27,  28.  Gandin  et  Strozzi,  Feuilles 
foss.  de  la  Toscane,  p.  30,  tab.  IV,  f.  9;  V,  f.  7  (involucrum?). 
Sismonda,  Mater. ,  p.  39.  Ëttingsh»,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  /i9, 
tab.  XV,  f.  5-9. 

Ulmus  pyramidalis  Gœpp.,  Foss.  FI.  v.  Schossn.s  p.  29,  tab. 
Xni,  f.  10  (?),  11,  12  (teste  Heer). 

Ulmus  longifolia  Gœpp.,  /.  c,  f.  1,  2,  3  (teste  Heer). 

Ulmus  carpinoides  Gœpp.,  /.  c,  f.  /i-9. 

Â  Schossnitz,  très-commun  dans  les  marnes  de  Schrotzburg, 
dans  la  mollasse  d'eau  douce  de  Berlingen  (Thurgovie)  ;  dans  le 
ménilite  de  Schichow  et  dans  l'argile  plastique  de  Priesen  (Bo- 
hème) ;  dans  la  mollasse  et  l'argile  à  Sarzanello  ;  Montajone  (Tos- 
cane). 

V  Ulmus  carpinoides  parait  en  tout  cas  être  un  Carpinus,  mais 
il  est  difficile  de  savoir  s'il  constitue  une  espèce  ou  s'il  faut  le 
rapporter  soit  au  C.  grandis,  soit  au  C.  pyramidalis,  si  toutefois 
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ces  deux  formes  constituent  des  espèces  distinctes,  ce  qui  est 
encore  fort  douteux. 

Le  C.  viminea  Wall,  de  l'Himalaya  a  des  feuilles  tout  à  fait 
semblables  à  celles  du  C  pyramidalis  ;  même  les  firuits,  quoique 
plus  petits,  oflErent  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  fruits  fos- 
siles. 

5.  Carpinus  ostryoides  Gœpp.,  foliis  minoribus  majoiibusque, 
ovalibus,  acuminatis,  basi  cuneatis,  a^uilateris  vel  (in  fol.  mino- 
ribus) cordatis,  inaequilateris,  basi  excepta,  argute  duplicato-den- 
tatis,  dentibus  primariis  magnis,  latere  inferiore  multidenticulatis, 
latere  superiore  denticulo  singulo  vel  binato  instructis;  nervis 
utrinque  8-12,  suboppositis ,  stiîctis.  Foss.  FI.  v.  SchossmtZj 
p.  19,  tab.  ly,  f.  7  (?),  8,  9, 10.  Heer,  Mioc.  baU.  FI.,  p.  54, 
tab.  VII,  f.  21. 

Carpinus  alnifolia  G.,  ibid.,  f.  11. 

AlmisKefersteiniiLadw.fPalœontogr.,  YIII,  tab.  XXXI,  f .  6 
(teste  Heer) . 

Schossnitz;  Samland. 

Diffère  du  C.  grandis  par  les  dents  marginales  primaires  beau- 
coup plus  grandes  et  presque  lobiformes. 

6.  Carpinus  adscendens  Gœpp.,  foliis  lateovatis,  acuminatis, 
basi  leniter  cuneatis,  petiolo  longiusculo,  margine,  basi  excepta, 
usque  ultra  médium  duplicato-,  apice  simpliciter  serrato,  denticu- 
lis  majoribus  minus  approximatis.  Foss.  FI.  v.  Schossnitz^  p.  19, 
tab.  Y,  f.  2. 

Schossnitz. 

Cette  feuille  ressemble  assez  aux  grandes  feuilles  du  Betvk 
macrophylla;  mais  comme  presque  toutes  les  figures  de  la  Flore 
fossile  de  Schossnitz  de  Gœppert  sont  plus  ou  moins  arrangées 
par  Tartiste,  il  est  impossible  d*y  fonder  des  attributions  cer- 
taines. 

7.  Carpinus  cuspidata  Sap.,  foliis  breviter  petiolatis,  ebasi 
obtusa  vel  sinuata  paulisper  insequali  ovato-lanceolatis,  acumina- 
tis,  argute  duplicato-dentatis,  dentibus  ssBpius  cuspidatis;  nervis 
secundariis  utrinque  circa  18,  angulo  acuto  emissis,  strictis. 
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simplicibus;  involucris  fructiferis  inaequilatero-ovatis  vel  trans- 
verse  trapezoideis  irregulariter  inciso-deotalis  vel  sublobatis, 
subpalinatiDerviis,  reti  venoso  transverso  ;  involucello  nuculifero 
ovato,  acumioato,  clauso,  loDgitudinaliter  sulcato,  basi  adoato. 
Sap.,  Étud.,  I,  2,  p.  50,  lab.  Y,  f.  7;  II,  i,  p.  85. 

Dans  toutes  les  couches  des  calcaires  marneux  de  Saint-Za- 
charie,  à  Saint- Jean-de-Garguier,  à  Fénestrelle. 

L'involucelle  du  fruit  rappelle  un  peu  par  sa  nervation  celle 
d  un  involucre  d'Ostrya  qui  se  trouverait  placé  à  la  base  d'un 
second  involucre  ou  plutôt  d'une  bractée  foliacée.  Malgré  cette 
différence,  le  Carp.  cuspidata  se  rapproche  beaucoup  du  C.  orien-' 
talis  qui  tabite  les  régions  orientales  de  l'Europe  et  l'Asie-Mi- 
neure. 

8.  Carpinus  betuloides  Ung.,  foiiis  longe  et  auguste  petiolatis, 
ovalibus,  ovatis,  oblongis,  plus  minus  acuminatis,  basi  subro- 
tundato  -angustatis  vel  subcuneatis,  magnitudine  quam  maxime 
variantibus,  centim.  1-7  longis,  margine  plus  minus  distincte  et 
simpliciter  serratis;  nervis  lateralibus  substrictis  vel  leviter  ar- 
cuatis,  10-14  utroque  latere.  Ung.,  Iconogr.^  p.  40,  tab.  XX, 
f.  6,  8;  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p.  24,  tab.  III,  f.  23-37;  IV,  f.  1-9. 

Beiula  Oreadum  et  Fagus  Chamœphegos  Ung.,  Wissensch. 
Ergebn.  einer  Reise,  p.  160,  f.,13;  p.  159,  f.  JO. 

Radoboj,  Sagor,  Bilin,  Kumi. 

Des  traces  de  chatons  mâles  trouvées  avec  ces  feuilles  parais- 
sent se  rapporter  aux  chatons  d'un  Charme. 

10.  Carpinus  elongata  Wess.^  foiiis  longe  et  tenuiter  petiola- 
tis, ovato-oblongis,  subitius  lanceolato-acuminatis,  basi  subina3- 
qualiter  cuneatis,  argute  subduplicato-serratis;  nervis  suboppo- 
sitis,  utrinque  circa  16,  rectis.  Wess.  et  0.  Weber,  Palœontogr.y 
IV,  p.  134,  tab.  XXII,  f.  2. 

Lignites  de  Rott  près  de  Bonn. 

Très-voisin  de  la  forme  à  feuilles  larges-oblongues  du  C.  py^ 
ramidalis. 

11.  Carpinus  eUiplica  Wess.,  foiiis  mi noribus,  ellipticis,  bre- 
viter  acuminatis,  basi  intégra  subrotundatis,  irregulariter  denti- 
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culatis  ;  nervis  utrinque  circiter  9,  substrictis.  Wess.  et  0.  Web., 
Palcmitogr.,  lY,  p.  136,  tab.  XXII,  f.  4. 
Liguites  de  Rott  près  de  Bonn. 

12.  Carpinus  wtnor  Wess.,  foliis  anguste  ovato-oblongis,  su- 
bito et  breviter  acuminatis,  basi  subinaequali  rotundata,  minute 
duplicato-serratis  ;  nervis  secundariis  utrinque  10,  subpatoiti- 
bus.  Wess.  et  0.  Web.,  PdUBontogr.,  IV,  p.  136,  tab.  XXII, 
f.  3. 

Lignites  de  Stosschen  près  de  Bonn. 

13.  Carpinus  rottensis  Wess.,  foliis  mediocribus,  ovato-ob- 
longo-lanceolalis,  basi  subinœqualiter  cordata ,  grossius  dupli- 
cato-crenatis;  nervis  secundariis  10.  Wess.  et  0.  Web.,  Pa- 
lœontogr.,  IV,  p.  135,  tab.  XXIII,  f.  3. 

Rott  près  de  Bonn. 

14.  Carpinus  angustifolia  Ludw.,  foliis  oblongo-lanceolatis, 
basi  cuneato-angustatis,  toto  margine  dense  subduplicato-serra- 
tis;  nervis  secundariis  utrinque  10  vel  11,  angulo  acuto  emissis, 
craspedodromis,  reti  interposito  distincto.  Ludw.,  Palœantogr., 
VIII,  p.  174,  tab.  LXVIII,  f.  11. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Horessen  et  Dembach  (Wetterau). 

15.  Carpinus  Ovidii  Massai.,  foliis  breviter  petiolatis,  acomi- 
nato-ovatis,  basi  subcordatis  subaequalibus,  margine  simpliciter 
denticulatis  ;  nervis  secundariis  utrinque  12-15  rectis,  parallelis. 
Involucro  fructus  trifido,  laciniis  ovato-ellipticis,  apice  attenuato- 
cuneatis,  média  lateralibus  triplo  longiore  ;  nucula  ovata,  lignosa, 
costata.  Synops.  FI.  foss.  SenogalL,  p.  40,  tab.  XVIII,  f.  9; 
XXI,  f.  6;  XLII,  f.  15. 

Sinigaglia. 

16.  Carpinus  Neilreichii  Kovats,  Foss.  FI.  v.  Erdôhénye^  p.  23, 
tab.  IV,  f.  1-4. 

Dans  les  couches  à  Gérithes  :  tuf  rhyolithique  près  de  Heili- 
genkreuz,  à  Tallya,  Mocar,  Skalamlin,  Ërdôbénye  (Hongrie). 

Les  feuilles  et  les  fruits  de  cette  espèce  ressemblent  aux  oit- 
ganes  correspondants  du  C.  orientalis,  dont  la  plante  fossile 
pourrait  bien  être  le  prototype. 
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17.  CarpinVrS  orientalis  Lk,  foliis  parvis ,  oblongis,  obtusis, 
basi  subcordatis ,  simpliciter  vel  duplicato-dentatis ,  nervis  sat 
Dumerosis,  strictis,  plicis  parallelis.  Gaud.»  Contrib.  à  la  FI.  foss. 
Mienne^  lY,  p.  20,  tab.  I,  f.  9,  10,  il  {Nouv.  mém.  Soc.  hel- 
vét.,  vol.  XYII). 

Dans  les  travertins  quaternaires  de  la  Toscane. 

M.  Gaudin  dit  que  ces  feuilles  ne  se  distinguent  en  rien  de 
celles  du  C.  orientalis  des  environs  de  Naples. 


FRUCTUS  VEL  INVOLUCRA. 

18.  Carpinus  vera  Ândr.,  involucrum  lineali-lanceolatum, 
acutum,  minute  serratum,  centim.  3  1/2  longum,  lobo  singulo 
(alterodifiracto?)  basilari  lanceolàto  angulo  acuto  patenti,  utrius- 
qae  lobi  nervo  medio  singulo,  nervis  secundariis  angulo  subrecto 
emissis,  reti  venoso  minuto.  Andrae,  Foss.  FI.  Siebenb.  u.  d. 
Banals,  tab.  I,  f.  7  (sine  descriptione) . 

Thalheim  en  Transsylvanie,  dans  les  dépôts  miocènes  où  M.  An- 
dras  a  aussi  rencontré  des  écailles  de  bourgeon  de  Carpinus 
(f.  8,  9). 

Cet  involucre  ressemble  à  celui  du  Carp.  intermedia  Wierzb. 
et  paraît  appartenir  au  C.  grandis. 

19.  Carpinus  œningensis  Ung.,  nucula  sublignosa,  ovata, 
compressa,  longitudinaliter  striata  vel  costata,  basi  truncata, 
supeme  acuta,  in  stigmata  duo  filiformia  divaricata  desinente. 
Ung.,  Gm.  et  Spec.,  p.  409.  Heer,  Fl.  tert.  Helvet.,  II,  p.  42. 

OEningen. 

Aucun  fruit  de  Carpinus  de  Tépoque  actuelle  n*a  des  dimen- 
sions aussi  considérables  que  cette  nucule.  fossile. 

20.  Carpinus  microptera  Ung.,  involucro  fructifero  minime, 
obtuse  trilobo,  lobis  subaequalibus,  rotundatis,  integris,  nervo  in 
quolibet  lobo  unico.  Iconogr.y  p.  M,  tab.  XX,  f.  18. 

Parschlug  (Styrie). 

M.  Unger  n'a  vu  qu'un  seul  involucre  privé  de  la  nucelle. 

21.  Carpinus  norica  Ung.,  nucula  sublignosa,  obovata,  com- 
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pressa,  coslata,  perigODii  limbo  apiculata,  18  millim.  longa,  iO 
lata,  prdBter  costas  marginales  costis  duabus  facialibus  instructa. 
Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  409.  Iconogr.y  p.  39,  tab.  XX,  f.  1. 

Terrain  à  lignites  d'Obdach  en  Styrie. 

Ce  fruit  a  la  même  grandeur  que  celui  du  C.  œningensis. 

22.  Carpinus  oblonga  Ung.,  involucro  fructifère  trifido,  laci- 
niis  integerrimis  obtusis,  intermedia  elongata  subspathulata. 
Foliis  petiolatis,  basi  inaequalibus,  ovato-lanceolatis,  vel  oblongis 
acuminatis,  duplicato-serratis;  nervis  secundariis  simplicibus, 
subpatentibus,  parallelis.  Gen.  et  Spec,  p.  409.  Iconogr.,  p.  40, 
tab.  XX,  f.  16,  17.  Massai.,  Synops.  EL  foss.  Senog.,  p.  39 
(tab.  cit.  XXIV,  f.  9;  tab.  XLY,  f.  8). 

Dans  le  schiste  marneux  à  Parschlug  et  Sagor;  Sinigaglia. 

23.  Carpinus  platycarpa  ÎVess.,  involucro  fructifère  trifido, 
laciniis  oblongis,  obtusis,  integerrimis,  mediano  lateraiibus  erecto- 
patentibus  paulo  longiore  et  latiore,  in  quovis  lobo  nervo  me- 
diano nervisque  duobus  basilaribus  apicem  petentibus,  ramosis; 
nucula  ovata.  Wess.  et  0.  Web.,  Palœonk>gr.,  IV,  p.  135, 
tab.  XXII,  f.  1. 

Orsberg  près  de  Bonn. 

Représente  en  grand  et  avec  des  lobes  plus  développés  le  C. 
microptera  Ung.,  qui  paraît  être  un  jeune  involucre  non  encore 
complètement  développé;  d'autre  part,  il  représente  assez  bien 
la  forme  et  les  dimensions  de  Tinvolucre  que  M.  Gandin  a  rap- 
porté au  C.  pyramidalis.  L'involucre  Carpinus^  fructus  anomor 
lus  Wess.  et  0.  Web.,  /.  c,  tab.  XXIII,  f.  2,  paraît  être  un 
involucre  de  la  même  espèce,  mais  déformé. 

24.  Carpini  —  ?  Involucra  tripartita,  lobo  medio  longe  pro- 
ducto,  lineali,  remote  serra to,  lobis  lateralibus,  inaequalibus, 
multo  brevioribus,  divaricatis,  obsolète  serratis.  Goepp.,  Foss. 
FL  V.  Schossn.,  p.  19,  tab.  V,  f.  4-6. 

Schossnitz,  où  ces  fruits  sont  communs;  Erdôbénye  (Hongrie). 

M.  Unger  rapporte  ce  fruit  à  son  Carp.  grandis;  il  paraît 
être  plus  voisin  de  celui  du  C.  Betulus  que  de  celui  du  C.  orien- 
talis. 
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25.  Carpini  —  ?  Involucrum  asymmetricum  uno  latere  inte- 
grum,  altero  ina3qualiter  trilobum,  lobo  principali  oblongo  den- 
lato,  intermedio  perbrevi  apiculato,  infimo  apicem  versus  bi- 
dentato  intermedio  majore.  Gœpp.,  /.  c,  f.  5. 

Schossnitz. 

M.  Heer  croit  que  cet  involucre  pourrait  appartenir  au  C.  py- 
ramidalis. 

Le  Carp.  involvens  Gœpp.,  /.  c,  f.  8,  ne  saurait  en  aucun  cas , 
être  rapporté  à  ce  genre  ;  son  long  pétiole,  sa  forme  vésiculeuse 
et  son  mode  de  nervation  Ten  excluent. 

Goryluf»  Tourn. 

AUaB,  pi.  LXXXVI. 

Arbores  vel  frutices.  Folia  alternantia,  decidua,  plus  minusve 
speciosa,  obovata  vel  ovato-oblonga ,  basi  aequaliter  corda  ta, 
margine  duplicato-  et  triplicato-serrata,  pinnato-nervosa  ;  nervis 
secundariis  tenuibus,  sub  angulo  acuto  emissis  strictis,  craspe- 
dodromis,  li  inferioribus  extus  tota  longitudine  ramosis,  medio 
solum  versus  extremitatem,  superioribus  simplicibus,  reti  trans- 
verso primario  subarcuato-rectangulo.  Amenta  mascula  longa, 
cylindracea,  squamis  bractealibus  imbricata.  Nuculae  intra  invo- 
lucra  magna,  foliacea,  basi  tubulosa  apice  lacera  solitariae,  ma- 
jusculae  ovatae  osseas  vel  lignosae,  laeves,  area  insertionis  basilari 
lata  opaca.  Patria:  Europa,  America  borealis,  India  orientalis 
superior. 

Les  Noisetiers  habitent  exclusivement  Thémisphère  du  Nord  ; 
ils  sont  dispersés,  depuis  le  Japon  à  travers  la  région  montagneuse 
des  Indes,  jusqu'à  une  latitude  assez  élevée  en  Sibérie,  dans 
toute  r Asie-Mineure,  l'Europe  et  une  grande  partie  de  l'Amé- 
rique boréale.  Quelques-unes  des  espèces  forment  des  arbres  as- 
sez considérables,  mais  qui,  nulle  part,  ne  vivent  réunis  en  fo- 
rêts. L'Europe  possède  trois  espèces,  dont  deux,  le  C.  AveUana^ 
commun  dans  toute  l'Europe  jusqu'en  Asie,  et  le  C  Colurna  L., 
plus  particulièrement  propre  aux  régions  méridionales,  offrent 
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de  nombreuses  variétés.  Une  espèce,  le  C.  heterophylla  Fisch., 
habite  la  Sibérie  et  le  Japon;  une,  le  C.  ferox  Wall»,  les  mon- 
tagnes du  Népaul  ;  deux  espèces,  enfin,  sont  propres  à  TAmé- 
rique  du  Nord,  ce  sont  les  C.  americana  Walt,  et  rostrata  Ait. 

1.  Corylus  insignis  Heer,  foliis  ovato-ellipticis,  apice  acumi- 
natis,  duplicato-  vel  subtriplicato-serratis.  FL  tert.  Helvet.,  II, 
p.  43,  tab.  LXXIII,  f.  11-17.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  BiUn, 
p.  50.  Heer,  Foss.  FL  of  N.  GreenL^  tab.  XLIX,  f.  5. 

Au  Hohe-Rbonen  et  dans  le  tunnel  de  Lausanne;  dans  l'opale 
ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow  (Bohème)  ;  Atanekerdluk 
(Groenland). 

Par  ses  feuilles  allongées  plus  étroites,  cette  espèce  se  rapproche 
davantage  des  Corylus  américains  que  de  ceux  d'Europe  et  d'A- 
sie ;  le  Cor.  rostrata  Ait.  de  l'Amérique  du  Nord  et  du  pays  de 
l'Amour  peut  être  considéré  comme  son  analogue  dans  l'époque 

actuelle. 

2.  Corylus  Mac  Quarrii  (Forbes)  Heer,  foliis  magnis,  subcor- 

dato-ellipticis,  basi  emarginatis,  apice  acuminatis,  triplicato- 
serratis.  Heer,  F/,  arctica^  p.  104,  tab.YIII,  f.  9-12;  IX,  f.  1-8; 
XVII,  f.  1  d;  XIX,  f.  7  c;  p.  138,  tab.  XXI,  f.  11  c;  XXII, 
f.  1-6;  XXIII,  f.  1;  p.  149,  tab.  XXV,  f.  1  a,  2-4;  tab.  XXI, 
f.  5.  Heer,  FL  foss.  alask.,  p.  29,  tab.  II,  f.  12;  Foss.  FL  of 
N.  Greenland,  tab.  XLIV,  f.  11  a;  XLV,  f.  6  b. 

Alnites?  DT  Quarrii  Forbes,  Quart.  Journ.  GeoL  Soc.,  1851, 
p.  103. 

AlnufS  pseudo-glutinosa  Gœpp.,  Tert.  FL  d.  Polargeg.,  1861. 

Corylus  grosse-serrata  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  44,  tab. 
LXXIII. 

Hohe  Rhonen  (Suisse),  Menât  (Auvergne),  Ardtun  Head  (âe 
de  Mull),  Atanekerdluk  (Groenland),  assez  abondant;  à  l'em- 
bouchure du  Mackenzie (Amérique arctique),  très-conmiun ;  Lau- 
gavatsdahr,  Hredavatn  et  Brjamslœk  (Islande),  couche  inférieure 
du  Kohlberg  au  Bellsund,  cap  Staratschin  (Spitzberg)  ;  baie  des 
Anglais  et  Neniltschik  à  Alaska,  fle  Kuju  près  de  Sitka. 

Dans  la  var.  macropkyUa  Heer,  les  feuilles  atteignent  des  di- 
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mensions  très-considérables  ;  cette  variété  se  rencontre  à  Alaska, 
au  Grœnland,  au  Mackenzie  et  en  Islande. 

M.  Saporta  croit  que  les  feuilles  d'Atanekerdluk ,  rapportées 
par  M.  Heer  à  cette  espèce,  pourraient  appartenir  à  un  Tilleul 
voisin  du  T.  microphylla  Vent. 

3.  Corylus  australis  Heer,  foliis  ovatis,  argute  serratis  ;  nervis 
secundariis  infimis  extus  tota  longitudine,  cœteris  e  medio  solum 
vel  ex  apice  ramosis,  ramis  dentés  marginis  petentibus.  Heer, 
Die  foss.  Pfl.  V.  San  Jorge  ^  Madeira  {Nouv.  mém.  de  la  Soc. 
helvét.,  XY,  p.  28,  tab.  II,  f.  1,  2). 

Dépôts  quaternaires  de  San-Jorge  (Madère). 

4.  Corytus  orbicukUa  Newb.,  foliis  parvis,  orbiculatis,  leniter 
et  insequaliter  cordatis,  obtuse  acuminatis,  margine  tenuiter  et 
aequaliter  denticulatis ;  nervatione  valida,  nervo  medio  sub- 
flexuoso,  nervis  lateralibus  utrinque  7,  strie tis,  parallelis,  infe- 
rioribus  apice  ramosis,  ramulis  marginis  dentés  petentibus,  venis 
transversis,  parallelis.  Newb.,  New  spec.  ofFoss.  Plants ^  p.  58. 

Dépôts  miocènes  du  Fort  Union  (Dacotah) . 
Feuilles  offrant  le  contour  de  celles  des  Tilia  americana  et 
europœa  parvifolia  et  la  nervation  des  feuilles  de  Corylus. 

5.  Corylus  grandifoliaîiewb. y  foliis  magnis,  5-6-pollicaribus, 
brevi-petiolatis,  basi  inaequaliter  cordatis,  apice  acumiilatis  acu- 
tis,  grosse  et  inaequaliter  dentatis  ;  nervatione  valida,  nervis  la- 
teralibus utrinque  6  vel  7,  extus  ramosis,  duobus  infimis  margini 
basilari  subparallelis.  Newb.,  New  spec.  of  Foss.  Pl.^  p.  59. 

Lignites  miocènes  du  Fort  Union  (Dacotah,  É.  U.). 

6.  Corylus  rhenana  Wess.  et  Web.,  foliis  petiolatis,  obovatis, 
breviter  et  subito  acuminatis,  basi  rotundata  haud  emarginatis, 
minute  duplicato-serratis  ;  nervis  utrinque  9,  infimo  margini 
approximato  pertenui,  parallelis,  subarcuatis,  reti  interposito 
distincte.  Palœontogr.j  IV,  p.  134,  tab.  XXII,  f.  5. 

Lignites  d'Orsburg  près  de  Bonn. 

Les  feuilles  ressemblent  par  leur  forme  générale  à  celles  du 
Corylus  Avellana  ;  par  la  base  non  émarginée  au  C.  rostrata  de 
l'Amérique  du  Nord. 
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7.  Corylus  a/wertmna  (Walt.)  fossilis  Newb.,  foliis  omniûo 
cum  illis  C.  americanœ  congruentibus.  Newb.,  New  spec.  of 
Foss.  PL,  p.  60. 

Dépôts  miocènes  du  Fort  Union  (Dacotah). 

8.  Cary  lus  rostrata  (Ait)  fossilis  Newb.,  /.  c. 
Avec  le  précédent. 

Tant  qu'on  ne  connaîtra  pas  le  fruit  de  ces  deux  espèces,  il 
sera  impossible  de  constater  leur  identité  avec  les  Noisetiers  yi* 
vants  auxquels  M.  Newberry  les  rapporte. 


FRUGTUS. 

9.  Corylus  Wickenburgi  Ung.,  nuce  ovato-globosa,  basi  sub- 
truncata,  millim.  14  longa,  11  lata.  Iconogr.^p.  39,  tab.XVIII, 
f.  26. 

Dans  le  grès  d'eau  douce  à  Gleichenberg  (Styrie). 

Diffère  du  fruit  du  Cor.  Avellana  par  sa  forme  ovale-elliptique. 

10.  Corylus  Gœpperti  Ung.,  nuce  ovato-apiculata,  area  inser- 
tionis  convexiuscula  radiatim  striata  circuitu  leniter  depresso, 
longitud.  2ferecentim.,  latitud.  millim.  l/j..  Ung.,  Gen.  et  Spec., 
p.  407. 

Corylus,  Gœpp.  et  Ber.,  Org.  ResteimBernst.y  p.  85,tab.V, 
f.  15. 
Dans  les  dépôts  à  succin  du  Samland. 
Fruit  très-semblable  à  celui  du  C.  Avellana,  forma  major. 

11.  Corylus  inflata  Ludw.,  nuce  obovato-globosa,  centim.  1 
alta,  basi  depresso-oonvexa,  superne  nitida,  basin  versus  opaca. 
Ludw.,  Palœonlogr.f  V,  p.  103,  tab.  XXI,  f.  7  a,  6. 

Dorheim  (Wetterau) . 

Cette  noisette  ressemble  beaucoup  à  notre  noisette  sauvage. 

12.  Corylus  bulbiformis  Ludw.,  nuce  parva  depresse  ovalo- 
conica,  bulbiformi,  basi  insertionis  subplana.  Ludw.,  Palrnii" 
togr.,  V,  p.  103,  tab.  XXI,  f.  8  a,  b. 

Dorheim  (lignites  supérieurs  de  la  Wetterau) . 
Remarquable  par  sa  forme  déprimée- conique. 


AMENTAG^ES.  601 

13.  Cary  lus  avellanaides  ËDgelh.,  nux  illi  C.  Avellanœ  simil- 
lima,  1,7  centim.  alla,  1,5  centim.  lata,  sectione  transversal! 
ovali,  solida,  costulata,  nitida  eKcepla  area  insertionis  opaca. 
Engelh.,  Braunk.  im  K.  Sachs.,  p.  36,  tab.  X,  f.  7,  8. 

Lignites  de  Schmeckwitz,  Tuercbau,  Reichenau(R.  de  Saxe). 

Ce  fruit  a  la  même  forme  et  les  mêmes  dimensions  que  nos 
noisettes  ordinaires. 


TOURN. 
Atlas,  pi.  LXXXVI. 

Arbores  vel  frutices.  Folia  alterna  petiolata,  ovato-acuminata, 
vel  oblonga,  grosse  dentata  vel  margine  repando-undulata,  su- 
peme  laevia,  pinnatinervia,  nervis  secundariis  sat  numerosis, 
sub  angulo  acuto  emissis,  parallelis,  strictis,  simplicissimis,  ra- 
rissime ramosis,  craspedodromis,  nervulis  primariis  tenuibus 
cum  secundariis  in  rele  minutum  coeuntibus.  Flores  masculi  in 
capitula  conjuncti  longe  pedunculata;  feminei  gemmae  in  ramu- 
lis  terminales,  subglobosas.  Fructus  capsulaeformis,  involuero  li- 
gnoso,  echinato,  demum  quadrivalvi,  nuculis  duabus  acute  tri- 
quetris.  Habitatio  :  Ëuropa,  America  borealis  et  antarctica.  Nova 
Zeelandia,  Japan,  Java. 

Les  Hêtres  vivants  habitent  les  deux  hémisphères  et  forment 
des  espèces  peu  nombreuses  (environ  15),  dont  une  seule  (le  F. 
sylvatica)  appartient  à  l'Europe,  où  elle  constitue  de  vastes  fo- 
rêts dans  les  régions  montagneuses,  depuis  les  Pyrénées  jusqu'au 
Caucase.  Le  F.  ferruginea^  très-voisin  de  notre  F.  sylvatica,  et 
le  F.  sylvestris  Michx  forment  également  de  grandes  forêts  dans 
TÂmérique  septentrionale,  le  premier  dans  les  Étals  du  Nord,  le 
second  dans  les  États  moyens  et  de  TEst,  surtout  dans  le  Kentucky 
et  le  Tennessee.  Une  petite  espèce  frutescente,  à  feuilles  presque 
lenticulaires,  s'élève  dans  les  Andes  du  Chili  jusqu'à  une  altitude 
de  3000  mètres;  une  espèce  habite  la  Terre-de-Feu ,  une  la 
Nouvelle-Zéelande,  une  Java,  une  le  Japon.  La  première  appa- 
rition du  type  paraît  remonter  à  l'époque  crétacée. 
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1.  Fagus  polyclada  Lesquer.,  foliis  ovato-oblongis,  basi  eu- 
neatis,  brevi-petiolatis,  marginesinuoso-undulatis;  nervomedio 
tenui  stricto^  secundariis  namerosis,  tenuissiinis,  parallelis,  cras- 
pedodromis.  Lesq.,  Foss.  PL  from  IVebraska,  tab.  VII,  f.  6. 

Formation  crétacée  du  Nebraska. 

Ces  feuilles  ressemblent  assez  à  celles  de  notre  F.  sylvatica, 
mais  les  nervures  latérales  sont  plus  nombreuses. 

2.  Fagus  cretacea  Newb.,  New  spec.  of  Foss.  Pl.^  p.  23. 
Grès  inférieur  du  terrain  crétacé  de  Smoky  Hiir,  Kansas. 

M.  Newberry  dit  que  cette  feuille  offre  tous  les  caractères 
d'une  feuille  de  Hêtre  voisin  du  F.  sylvatica. 

3.  Fagits  eocenica  Wat.,  foliis  ovatis,  acuminatis,  grosse  ser- 
ratis,  sinubus  obtusis,  basi  integris  ;  nervis  secundariis  sat  nu- 
merosis,  patentibus,  craspedodromis.  PL  foss*  du  bass.  de  Paris, 
p.  141,  tab.  XXXVII,  f.  6. 

Grès  supérieurs  aux  lignites  de  Belleu,  près  de  Soissons. 
Ressemble  peu  à  une  feuille  de  Hêtre. 

4.  Fagus  dubia  Wat.,  foliis  ovato-oblongis,  basi  late  cuneatis, 
integris  ;  nervis  patentibus,  numerosis,  reti  transverso  distincte. 
Wat.,  /.  c,  f.  7. 

Même  localité. 

La  moitié  inférieure  de  cette  feuille  figurée  par  M.  VITatelet  ne 
parle  pas  en  faveur  de  son  attribution  au  genre  Fagus. 

5.  Fagus  Deucalionis  Ung.,  foliis  latins  angustiusve  ellipticis, 
basi  integris  supeme  grosse  et  sat  irregulariter  dentatis  ;  nervis 
secundariis  utrinque  9-12,  parallelis,  strictis,  nervulis  oblique 
transversis  areas  subrectangulas  formantibus  conjunctis.  Fructa 
capsulaBformi,  involucro  lignoso,  echinato,  quadrivalvi,  nuculis 
duabus  acute  triquetris  venoso-striatis ,  illis  F.  sylvaticœ  paulo 
majoribus.  Chlor.  protog.f  tab.  XXVII,  f.  1-4.  Massai.,  FLse- 
nogalLy  p  203,  tab.  XXX,  f.  9.  Sismonda,  Mater.,  p.  47, 
tab.  XII,  f.  1-3;  XIX,  f.  1.  Heer,  FL  arct.,  p.  105,  tab.  VIII, 
f.  1-4;  X,  f.  6;  XLVI,  f.  4.  Wess.  et  0.  Web.,  PakeorUogr., 
IV,  p.  136. 

Fagus  Feroniœ  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bitin^  p.  50  ex  parte. 
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Dans  le  grès  miocène  à  Putschirn  en  Bohème,  à  Parsehlug  en 
Styrie;  Ilia  près  de  Schemnitz;  Orsberg  près  de  Bonn;  carrières 
de  gypse  à  Guarène  près  de  Turin,  à  Sinigaglia;  Âtanekerdiuk 
(Grœnland),  Bellsund  (Spitzberg),?  Brjamsldak  (Islande). 

Ce  Hêtre  tient  le  milieu  entre  le  F.  sylvatica  d'Europe  et  le 
F.  ferrugifiea  de  l'Amérique  du  Nord.  M.  Heer  a  figuré  dans 
ses  CmtribiU.  to  the  Foss.  FI.  of  Nortk  Greeniand,  tab.  XLVI, 
f.  9,  un  fruit  de  Hêtre  qui  appartient  probablement  à  cette  es- 
pèce. 

6.  Fagus  Feroniœ  Ung.,  foliis  longius  petiolatis,  ovato-  vel 
oblongo-acuminatis ,  basi  subproductis,  argute  et  irregulariter 
dentatis;  nervis  secundariis  8-10,  leniter  arcuatis,  craspedodro- 
mis.  Chhr.  protog.,  p.  106,  tab.  XXV,  f.  3,  4.  Ettingsh.,  Beitr. 
z.  foss.  FL  V.  Tokay  {Sitz.^Ber.  d.  k.  k.  Ak.  d.  Wiss.),  XI, 
p.  799);  Foss.  FI.  v.  Bilin,  I,  p.  50,  tab.  XXV,  f.  12-20  (ex- 
clusa  f.  1,  tab.  XVI,  et  exclusa  F.  Deucalionis  Ung.,  Cklor.  cit.). 

Fagus  Deucalionis  Ung.,  Iconogr.^  p.  38,  tab.  XVIII,  f.  24, 
25. 

Ulmtis  quer ci folia  Ung. j  Chlor.  protog.,  p.  96,  tab.  XXV,  f.  5 
(teste  Ettingsh.). 

Quercus  myricœfolia  Ung.,  Iconogr.,  p.  37,  tab.  XVIII  (teste 
Ettingsh.). 

Dépôts  tertiaires  des  environs  de  Bilin  ;  Parsehlug. 

M.  de  Saporta  considère  ce  Hêtre  comme  l'ancêtre  direct  de 
notre  F.  sylvatica. 

M.  d'Ettingshausen  a  réuni  à  cette  espèce  le  F.  Deucalionis 
Ung.,  CfUor.,  je  crois  à  tort,  parce  que  dans  ce  dernier  la  marge 
est  garnie  de  dents  plus  grandes,  moins  nombreuses  et  moins  ai- 
guës que  dans  le  F.  Feroniœ,  qui  offre  une  dentelure  irrégulière 
composée  de  dents  principales  pointues  et  de  petites  dents  inter- 

■V 

posées  ;  le  nombre  des  nervures  dans  le  F.  Deucalionis  varie  de 
9àl2,  dansleF.  Feroniœ  de  S  kiO. 

7.  Fagus  Antipofi  (Abich)  Heer,  foliis  membranaceis,  breviter 
petiolatis  ovato-  ovali-  vel  oblongo-lanceolatis,  basi  breviter  an- 
gustatis,  rotundatis  vel  subcordatis,  margine  subargute  vel  ob- 
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tuse  serrato  vel  integro;  nervis  secuodariis  sub  aogulo  sat  aperto 
emissis»  utrinque  15*18,  strictis,  marg'mis  deotes  petentibus, 
striclis,  paralleliSy  oppositis  et  alteraaatibuSy  veaulis  subtiiibus 
transversis.  Heer,  FI.  foss.  alusk.,  p.  30,  tab,  V,  f.  4  a;  VII, 
f.  4-8;  VIII,  f.  1. 

Abich,  Beitr.  z.  Palœontol.  d.  asiat.  RussL  [Mém.  de  VAed, 
d.  se.  de  St.  Pétersb.j  t.  VII,  VP  sér.,  p.  572,  tab.  YIII, 
f-2). 

F.  lancifolia  Heer,  Overs.  k.  Vetensk.-Acad.  Verhandl.  Kjo- 
benh.,  1868,  I,  p.  64. 

Alaska,  baie  des  Anglais;  steppes  des  Kirghises;  schistes  do 
bois  d*Asson  près  de  Manosque. 

M.  Heer  distingue  4  formes  de  feuilles: 

à)  Folia  ovato-lanceolata,  integerrima,  obsolète  undulala. 

b)  F.  lanceolata,  integerrima,  margine  obsolète  sinuosa. 

c)  F.  lanceolata,  serrata  {F.  lancifolia  H.). 

d)  F.  ovato-lanceolata,  basi  leviter  emarginata,  integerrima 
(F.  emarginata  Heer  ol.). 

L'espèce  analogue  actuelle  est  le  F.  ferruginea. 

8.  Fagus  pristina  Sap.,  foliis  tenuiter  membranaceis>  brevis- 
sime  sed  distincte  petiolatis,  ovato-lanceolatis,  parce  simplicite^ 
que  serratis,  basi  rotundatis  vel  obtusissime  angustatis,  apioe 
breviter  acuminatis;  nervis  secundariis  utrinque  16*18,  tenuibus, 
rectis,  parallelis,  alternis  vel  suboppositis,  sub  angulo  45""  émis- 
sis,  in  dentés  marginales  vix  excisos  pergentibus,  venulis  sub- 
tiiibus transversis.  Étud.^  III,  p.  69,  tab.  VI,  f.  1-3. 

Schistes  du  bois  d' Asson  ;  assez  rare* 

Ces  feuilles  offrent  une  analogie  très-grande  avec  celles  du 
F.  ferruginea  de  l'Amérique  du  Nord  ;  mais  malgré  cette  analo- 
gie commune  elles  ne  sauraient  être  confondues  avec  les  précé- 
dentes. 

9.  Fagus  macrophylla  Ung.,  foliis  maximis  usque  adcentim. 
18  longis  10  et  ultra  latis,  membranaceis,  integerrimis,  basi  api- 
ceque  angustatis,  nervis  secundariis  utrinque  14  »  strictis,  paral- 
lelis, simplicissimis,  inferioribus  alternis,  superioribus  oppositis, 
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areolis  inlerpositis  polygonis.  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Gleichenb.,  p.  19, 
lab.  II,  f.  10.  Heer,  FI.  foss.  arcL,  p.  107,  tab.  XLVI,  f.  11; 
FI.  foss.  alask.,  p.  31,  tab.  VIII,  f.  2. 

Gleichenberg  (Styrie),  Atanekerdluk  (Grœnland),  baie  des 
Anglais  (Alaska). 

La  forme  générale  de  ces  feuilles  est  celle  des  feuilles  du  F. 
sylvatica ,  mais  leurs  dimensions  sont  beaucoup  plus  considé- 
rables. Il  n'est  pas  à  supposer  que  le  Hêtre  de  la  Styrie  soit  le 
même  que  celui  du  Grœnland,  comme  M.  Heer  Tadmet. 

JO.  Fagiis  dentataUng.,  foliis  majusculis,  ovalibus,  obtusis, 
grosse  dentatis  ;  nervis  secundariis  numerosis,  strictis,  parallelis, 
simplicîbus.  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Gleichenb.,  p.  19,  tab.  XI,  f.  11. 
Gaudin,  FI.  foss.  ital.,  I,  p.  32,  tab.  VI,  f.  5.  Gœpp.,  Beitr.  z. 
Tert.'Fl.  Schlesiens  {Palœontogr.,  II,  p.  274,  tab.  XXIV,  f.  3). 
Heer,  FI.  foss.  arct.^  p.  106,  tab.  X,  f.  1,  2,  7  6,  9. 

Gleichenberg  (Styrie),  Monbamboli  (val  d'Amo),  Mallsch 
(Silésie),  Atanekerdluk? 

11.  Fagus  pygmœa  Ung.,  foliis  minutis,  ovato-ellipticis,  in 
petiolum  angustatis,  argute  serratis,  nervis  secundariis  crebris, 
simplicibus,  parallelis,  craspedodromis.  Ung.,  Foss.  FI.  v. 
Kumij  p.  28,  tab.  IV,  f.  19. 

Dépôts  miocènes  de  Kumi  (Eubée) . 

M.  Unger  compare  cette  espèce  au  F.  obliqua  Mirb.,  du  Chili. 

M.  Stur  {FI.  d.  Siisswasserquartz  etc.  im  Wien.  u.  Ung. 
Becken)  cite  le 

!2.  Fagus  Ilaidingeri  Kov.  (Foss.  FI.  v.  Erdôbénye,  p.  24, 
tab.IV,  f.  6,  7). 

Dans  les  concrétions  arénacées  du  Jardin  botanique  à  Vienne, 
dans  le  tuf  rhyolithique  de  Jastraba,  dans  le  tuf  trachytique  de 
Skalamlin  et  d'Erdôbénye  en  Hongrie. 

La  description  et  les  figures  de  cette  espèce  me  sont  incon- 
nues. 

13.  Fagus  Kmantï  Ung.,  foliis  ovato-cordatis,  obtusiusculis, 
obsolète  dentatis;  nervo  primario  recto,  nervis  secundariis  sub- 
âmplicibus,  parallelis.  Ung.,  Gen.  et  Spec.y  p.  406. 
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Fagm....yiY.(Mém.  Soc.  géol.  de  France,  1833,  I,  i,  p.lS2, 
tab.  XI,  f.  12). 

Dans  le  gypse  à  Stradella  près  de  Pavie. 

Yiviani  compare  cette  feuille  à  celle  de  VAlnus  cordifoUaTen. 

l/i*  Fagus  sylvatica  L.,  Gaudin  et  Strozzi,  Feuilles  fossiles  de 
la  Toscane,  p.  31,  tab.  VI,  f.  6,  7. 

Sables  jaunes  supérieurs  du  val  d*Arno,  travertins  de  Jano. 

M.  Gœppert  cite  dans  son  BemsteinnFlora ,  sous  le  nom  de 
Fagus  humata  M.  et  G.,  une  empreinte  vague  qu'il  compare  à 
la  feuille  du  F.  ferruginea,  et  sous  celui  de  Fagus  succinea,  des 
chatons  mâles  et  des  fruits  qui  ressemblent  à  ceux  du  F.  sylva- 
tica, sans  cependant  avoir  les  angles  aussi  tranchants. 

15.  Fagtis  horrida  Ludw.,  foliis  petiolatis,  ovatis,  integerri- 
mis,  e  basi  rotundata  leniter  in  petiolum  productis  ;  nervis  utrin- 
que  8;  bracteis  gemmarum  ovatis,  muticis,  nitidis.  Fnictibus 
acute  trigonis  pyramidatis,  geminatis,  capsula  spinosa  ioclusis. 
Ludw.,  Palœontogr.,  V,  p.  144,  tab.  XXIX,  f.  2  a,  6,.c,  d,  ba-f 
(fruits),  6  g,  h  (écailles)  ;  XXXII,  f.  3,  4  a,  6  (feuilles). 

Dans  le  calcaire  à  Littorinelles  et  Hydrobies  de  Francfort,  à 
Kaichen  (Wetterau)  ;  argiles  des  lignites  de  Schmeckwitz  (Roy. 
de  Saxe). 

Ressemble  à  notre  F.  sylvatica. 

SPEGIES  DUBLE. 

16.  Fagus  Marsilii  Massai.,  foliis  breviter  petiolatis,  ovato- 
ellipticis,  utrinque  regulariter  angustatis,  ai^te  lateque  subser- 
rato-denticulatis  ;  costa  valida,  nervis  secundariis  sub  angulo 
acuto  orientibus,  aequalibus,  rectis,  oppositis,  altemisve,  paral- 
lelis,  reti  venoso  vix  conspicuo.  Synops.  FI.  foss.  SenogcUl., 
p.  86  (tab.  IX,  f.  19;  tab.  XXI,  f.  18,  cit.). 

Sinigaglia. 

17.  Fagus  Gussonii  Mass.,  foliis  petiolatis,  oblongo-ovatîs, 
obliquis,  utrinque  angustatis,  acuminatis,  margine  undulato  mu- 
cronato-serratis,  basi  inaequalibus;  nervo  primario  valido,  nervis 
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secundariis  sub  angulo  /iS""  orientibus,  alternis,  parallelis,  reo 
tiSy  reti  venoso,  incoospicuo.  L.  c.  (tab.  cit.  XXY,  f.  %  5). 
Sinigaglia. 

18.  FagiisArduinarumMeiSS.  ^{oVdspetiolditiS,  laDceolato-ovatis, 
acuminatis,  argute  serrato-denticulatis,  basi  rotundata  integer- 
rimis;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  tenuibus,  sub  an- 
gulo acuto  orientibus,  arcuato-ascendentibus,  oppositis  alter- 
nisve,  parallelis.  L.  c.  (tab.  cit.  XIII,  f.  li). 

Sinigaglia. 

19.  Fagus  ambigtm  Mass.,  foliis  e  subovato-oblongo  ellipti- 
cis,  apice  subacutis  vel  obtusiusculis,  margine  subintegris  erosis 
undulatisye;  nervis  secundariis  simpiicibus ,  nervulis  perpendi- 
cularibus  inter  se  conjunclis.  L.  c.  (tab.  cit.  XXXVI,  f.  1). 

Sinigaglia. 

20.  Fagus  incerta  Mass.,  foliis  oblongo-  seu  eliiptico-lanceo- 
latis  apice  subangustato-acuminatis,  basi  subcordato-rotundatis, 
margine  integriusculis  undulatis  denticulatisve  ;  nervo  medio  va- 
lide, secundariis  parallelis.  L.  c.  (tab.  cit.  XXX,  f.  3). 

Sinigaglia. 

21.  Fagiis  betulœfolia  Mass.,  foliis  ovato-oblongis  utrinque 
angustatis,  acutis,  penninerviis,  crenato-dentatis,  basi  integer- 
rimis  ;  nervis  secundariis  rectis,  parallelis.  L.  c.  (tab.  cit.  XXX, 
f.  10). 

Sinigaglia. 

22.  Fagus  Chierici  Mass.,  foliis  breviter  petiolatis,  orbiculari- 
ovatis,  acuminatis,  subcordatis,  integerrimis,  margine  repando- 
undulatis.  L.c.  (tab.  cit.  XXXII,  f.  5). 

Sinigaglia. 

23.  Fagm  attemuUa  Gp. ,  foliis  ovatis  vel  ellipticis,  acumina- 
tis,  grosse  dentatis;  nervis  secundariis  strictis,  angulo  acuto 
emissis.  Gaudin  et  Strozzi,  Contribut.,  II,  p.  /il;  tab.  Y,  f.  7. 

Sarzanello. 
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Ligna  Fagi  sec.  Uag. 
Fegonium  Ung. 

Ligai  strata  conœntrica  distiacta,  lineam  lata.  Radii  medal- 
lares  homomorphi,  copiosi,  pluriseriales,  extensi,  corpore  sub- 
eloDgato  ad  latitudioem  1/6  millim.  incresceate.  Yasa  a^quabiliter 
distributa,  simplicia,  vacua,  brevi-articulata ,  subangustata, 
strata  coocentrica  inchoanlia  numerosissima ,  sensim  rariora. 
Cellute  ligni  prosenchymatosse  leptotichae.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^ 
p.  407. 

1.  Fegonium  vasculosum  Ung.,  ligni  stratis  ultra  lineam  latis, 
radiis  medullaribus  e  cellulis  pachytichis  sat  amplis  compositis, 
vasis  subcontiguis.  Ung.,  Chhr.  prot.,  tab.  XXVII,  f.  7-9. 

Formations  miocènes  de  l'Autriche  inférieure  et  supérieure, 
de  la  Styrie;  dans  le  sel  gemme  de  Wieliczka. 

2.  Fegonium  salinarum  Ung.,  ligni  strati  vix  lineam  latis, 
radiis  medullaribus  e  cellulis  minimis  composilis,  vasis  rariori- 
bus.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  407. 

Sel  gemme  de  Wieliczka. 

Gcàstainecà  Tournef. 

Atlas,  pi.  LXXXVn. 

• 

Arbores  procerae  vel  arbusculse  élégantes.  Folia  alterna  pro 
more  speciosa,  petiolata,  ovato-  vel  elliptico-oblonga,  membra- 
nacea  vel  subcoriacea,  superne  IsBvia^  margine  argute  serrata, 
rarius  intégra,  pinnatinervia  ;  nervi  secundarii  numerosi,  stricU, 
paralleli,  craspedodromi;  nervuli  angulo  subrecto  emissi,  nervuli 
secundarii  in  rete  minutum  conjuncti.  Flores  masculi  indefinite 
glomerati,  rachim  plus  minus  elongatum  circumsedentes,  hwr 
teolati,  perigonio  calycino  profonde  5-  vel  6-partito.  Fructus 
capsula?iormis,  involucro  coriaceo  echinato  tandem  déhiscente; 
nuculis  3,  2  vel  1,  epicarpio  coriaceo  nilido.  Patria  :  Europa, 
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Âsia  inedia,  America  borealis,  regipoes  montanœ  Archipelagi 
moIuccaDi  et  Indiœ  orieatalis,  Japonia,  China. 

Ce  type  est  représenté  dans  la  flore  actuelle  par  un  trè&-petit 
nombre  d'espèces  seulement,  dont  une,  probablement  d'origine 
asiatique ,  habite  le  centre  et  le  sud  de  l'Europe ,  une  grande 
partie  de  l'Asie  occidentale  et  septentrionale  jusqu'en  Chine  et  au 
lapon,  et  une  autre  l'Amérique  du  Nord  depuis  le  Texas,  la  Flo- 
ride et  la  Virginie  jusqu'en  Pennsylvanie  et  dans  l'Ohio.  Les 
deux  sont  représentées  par  des  formes  analogues  à  l'état  fossile. 

La  découverte  des  fleurs  mâles  et  des  fruits  de  ce  genre  ne 
laisse  aucun  doute  sur  son  existence  dans  l'époque  tertiaire,  mais 
il  est  impossible  de  fixer  le  nombre  des  espèces  fossiles  au  moyen 
des  organes  foliaires  que  les  différents  auteurs  y  ont  rapportés, 
et  de  savoir  d'une  manière  certaine  à  quelle  époque  ce  type  a 
fait  sa  première  apparition.  Il  y  a  des  Chênes  et  des  Hêtres  dont 
les  feuilles  peuvent  facilement  être  confondues  avec  celles  des 
Châtaigniers. 

i.  ^Castanea  Hausmanni  Dkr,  folium  speciosum,  ovato-lan- 
ceoiatum,  basi  cordatum,  margine  grosse  dentatum,  dentibus 
acutis,  sinubus interpositis  obtusis  et  répandis;  nervis  secundariis 
validis,  patentibus  et  subpatentibus,  sat  remotis,  craspedodro- 
mis,  duobus  infimis  patentissimis,  simplicibus,  sequentibus  3- 
vel  2-furcatis,  superioribus  simplicibus,  nervulis  transversis  rete 
primarium  laxum  subrectangulum  efformantibus.  Palœontogr., 
IV,  p.  181,  tab.  XXXIV,  L  2. 

Grès  crétacé  (Quadersandstein)  de  Blankenburg  dans  le  Harz. 

Cette  feuille  offre  une  assez  grande  ressemblance  avec  celles 
du  C.  vesca,  mais  elle  pourrait  tout  aussi  bien  appartenir  au 
genre  Dryophyllum  Sap.  qu'au  genre  Castanea. 

2.  CaUanea  eocenicaWat.f  foliis  latius  angustiusve  elongalo- 
oblongis,  utraque  extremitate  sensim  angustatis  et  acuminatis, 
remote  et  grosse  dentatis,  sinubus  dentibus  interpositis  repando- 
obtusis;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  numerosis, 
patentibus  et  subpatentibus,  in  dentés  marginales  productis.  PL 
fm.  du  bass.  de  Paris,  p.  143,  tab.  XXXVIII,  f.  1-3. 

Sciuirsa.  —  Paléoot.  végéU  II  ->  39 
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CasUinea  Saportœ  Wat.,  /.  c,  f.  /i,  5. 

Grès  supérieurs  aux  lignites  à  Belieu  près  de  Soissons. 

Les  feuilles  ont  la  forme  et  les  dimensions  de  œlles  du  C. 
oulgaris  (vesca). 

3.  Castanea  Kyhynii  Kovats,  foliis  submembranaceis,  lon- 
giuscule  petiolatis^  oblongo-Ianceolatis,  argute  serratis,  basi  S£- 
pius  inaequali  breviter  angustatis  ;  nervis  secundariis  plurimis, 
strictis,  parallelis,  in  dentés  productis,  venulis  tenuibus  plus  mi- 
nus arcuatis  transversim  decurrentibus.  Kov.,  Jahrh.  d.  ged. 
Reichsansl.,  1851,  II,  2,  p.  178.  Ettingsh.,  FL  v.  Uei- 
ligenkr.  (Sitzgsb.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wiss.  Wien,  1852),  p.  6, 
tab.  L  f.  12;  FL  v.  Tokay,  ibid.,  1853,  p.  23,  tab.  I,  f- 1,  2. 
Stur,  Jahrb.  d.  geol.  Reichsanst.y  XVII  (1867),  p.  156.  Sis- 
monda.  Mater.,  p.  &7,  tab.  XIII,  f.  /i.  Gaud.  et  Strozzi,  Cm- 
irib.,  II,  p.  41,  tab.  VI,  f.  1. 

CasUinea  palœiHfmmila  Andr.,  FL  v.  SiebenJb.  u.  d.  Bamks, 
p.  16,  tab.  V,  f.  2,  2  a  (1853).  Sap.,  Étud.,  II,  p.  261. 

Castanea  atavia  Ung.,  Foss.  FL  v.  Gleichenb.,  p.  20,  tab.  IV* 
f.  1,  2. 

Quercus  Drymeja  Andr.,  FL  v.  Siebenb.,  p.  15,  tab.  III,  f.5, 
6  (teste  Stur). 

Quercus  furcinervis  Ung.,  Foss.  FL  v.  Swoszowice,  p.  3, 
tab.  XIII,  f.  5  (teste  Stur). 

Quercus  gigas  et  crassinervia  Goepp.,  Foss.  FL  v.  Schassn., 
p.  16,  tab.  VIII,  f.  1,  2. 

Quercus  Simonyi  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Wildsh.^  p.  9,  tab.  H, 
f.  3,  4. 

Hongrie,  très-commun  à  Tokay,  Styrie,  Silésie,  à  Armissan 
(rare);  à  Sinigaglia  suivant  Massalongo;  à  Sarzanello,  dans  la 
mollasse,  et  à  Turin  dans  une  argile  plastique. 

Ces  feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  Castanea  (tm/^ 
garis)  ve^ca  Gœrtn. 

4.  Castanea  Ungeri  Heer,  foliis  late  oblongo -lanceolatis,  acu- 
minatis,  margine  late  et  obtuse  dentatis,  sinubus  dentîbus  inter- 
positis  répandis;  nervis  secundariis  numerosis,  obliquis,  sub- 
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strictis,  parallelis,  in  dentés  marginales  productis,  tota  iongitudine 
simplicibus,  nerrulis  sub  angulo  recto  transversis,  simplicibus, 
rarius  semel  furcatis,  rete  primarium  rectangulum  formantibus. 
Floribus  masculis  glomeratis ,  glomerulis  a  se  invicem  remotis, 
in  spicam  dispositis.  Gapula  subglobosa,  spinis  tenuibus  échina  ta, 
ioteme  rugoso-porosa  ;  seminibus  laevigatis,  18  millim.  longis. 
Fm.  FI.  ofNorth  Greenl.  (Philos.  Tram.,  MDCCCLIX,  p.  470, 
tab.  XLVI,  f.  8);  FI.  fm.  alask.,  p,  32,  tab.  VII,  f.  1-â. 

Fagus  caOaneœfolia  (Ung.)  Heer,  Fl.  foss.  arct.s  p.  106, 
tab.  X,  f.  8;  XLVI,  f.  1,  2,  3. 

Kerdluk  (Grœnland);  baie  des  Anglais  (Alaska);  ile  Keku 
(côtes  N.-O.  Am.  N.). 

La  découverte  des  fleurs  mâles  et  des  fruits  que  M.  Heer  a 
faite  dans  les  dalles  fossilifères  rapportées  du  Grœnland  par 
Whymper  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  place  générique  de  cette 
e&gècd.  Le  fruit  se  rapproche  beaucoup  du  C.  pumila  Mill.,  de 
TÂmérique  du  Nord. 

5.  Castanea  compressa  Ung.,   fructu  capsuld^formi ,   nucu- 

I    lis  duabus  fœto  ;  nuculis  ovatis,  obtusis,  compressis,  basi  areola 
I    parva  orbiculari  instructis.  Ung. ,  Denksch.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wiss. , 
I,  tab.  I,  f.  9,  10;  Gen.  et  Spec,  p.  406. 
Dans  les  dépôts  miocènes  salifères  de  Wieliczka. 
H.  Unger  a  décrit  dans  son  Gênera  un  second  fruit  sous  le 
nom  de  C.  salinarum;  plus  tard,  il  a  cru  devoir  Tattribuer  au 
genre  Pavia. 

6.  Castanea  atavia  Ung.,  foliis  oblongis,  obtusiusculis  vel 
I  acutis,basi  angustata  inasquali,  petiolatis,  grosse  dentatis;  nervo 

priiDario  stricto,,  nervis  secundariis  simplicibus  regulariter  pin- 
nato.  Foss.  Fl.  v.  Sotzka,  p.  34»  tab.  X,  f.  5-7. 

Dans  le  schiste  marneux  de  Sotzka. 

Ces  feuilles  ressemblent  tellement  à  celles  du  6\  pumila  Mill. 
de  la  Nouvelle-Orléans  qu'on  est  presque  tenté  de  voir  une  iden- 
tité spécifique  entre  les  deux  plantes. 

7.  Castanea  recognitaSch.j  foliis  sat  longe  petiolatis,  oblongo- 
lanceolatis,  basi  subrotundatis,  apiçe  acute  acuminatis,  margine 
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epando-serratis,  denticulis  acutis  sursum  spectantibus  ;  nervo 
pirimario  recto^  nervis  secuodariis  numerosis,  strictLS,  sub  an- 
gulo  aculo  egredientibus,  inter  se  parallelis,  omoino  simplicibus, 
in  dentés  marginales  vergentibus. 

Fagus  castaneœfolia  Ung.,  Chlor.protog.y  p.  10&,  tab.  XXVIII, 
f.  1. 

Dans  le  schiste  argileux  miocène  de  Leoben  et  Warsbergen 
en  Styrie. 

Je  crois  avec  M.  de  Saporta  (in  litt.)  que  celte  feuille  est  dis- 
tincte du  C.  Ungeri  Heer,  du  Grœnland  et  de  l'Amérique  arc- 
tique,  et  qu'au  lieu  de  se  rapprocher  du  C.  pumila  elle  se  rap- 
proche plutôt  du  C.  vesca,  type  européen  ou  asiatique. 


SPECIES  HAUO  aiTE  NOTiE. 

8.  Castanea  protobroma  Massai.,  foliis  oblongo-lanceolatis, 
acutis,  utrinque  angustatis,  répande  et  argute  serratis;  nervis 
secundariis  sub  angulo  acuto  ex  nervo  primario  orientibus,  pa- 
rallelis,  simplicibus,  reti  inconspicuo.  Massai.,  Syrwps.  fl.  foss. 
SenogaU.^  p.  34  (tab.  XLII,  f.  17  cit.). 

Castanea  atavia  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  tab.  X,  f.  6  (teste 
Massai.). 
Sinigaglia. 

9.  Castanea  Tomabenii  Massai.,  foliis  longe  petiolatis  (?),  ex 
ovato-oblongo  lanceolatis,  basi  inœquali  subcordatis,  margiae 
grosse  dentatis,  dentibus  obtusis  ;  nervo  primario  valide,  cylin-  à 
drico,  prominente,  nervis  ^cundariis  sub  angulo  acuto  egr^ 
dientibus,  simplicibus,  validis,  parallelis,  rectis,  nervulis  hisœ 
perpendicularibus ,  laxe  inter  se  conjunctis.  Synops.  fl.  foss. 
Senogall.,  p.  35  (tab.  XXI,  f.  2,  citata,  haud  visa!). 

Sinigaglia. 

iO.  Castanea  Forilivii  Massai.,  foliis  elongatô-elliptids,  lan- 
ceolatis, acuminatis,  basi  rotundatis,  penninerviis,  grosse  daita- 
tis,  dentibus  acutis,  triangularibus  ;  costa  tenui,  nervis  secunda- 
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riis  oppositis  alternisve,  simplicibus,  reti  laxo  rectangulari  inter 
se  coDjunctis.  Mass.,  /•  c. 

Sinigaglia. 

li.  Castanea  Ombonii  Massai .,  folits  petiolatis,  ooriaceis, 
acuminato-Ianoeolatis,  basî  rotundatis,  margine  plicato-unduia- 
tis,  répande  rotundeque  deotatis  ;  nervo  primarîo  valido,  nervis 
s^undàriis  discretis,  leviter  decurrentibus ,  sub  angulo  acuto 
exorientibus,  oppositis  altemisve,  parailelis,  rectis,  nenrulis  rete 
polygonum  efformantibus.  L.  c.  (tab.  XXXIII,  f.  &;  tab.  XLII, 
f.8,  cit.). 

Sinigaglia. 

12.  Castanea  Zienkowicziana  Mass.,  foliis  oblongo-lanceolatis, 
acuminatis,  basi  angustato-cuneatis,  margine  eleganter  serratis, 
dentibus  elongatis  falcato-secundis  ;  nervo  primario  valido,  ner- 
vis secundariis  crebris,  utrinque  11-16,  paraiielis,  rectis,  sim- 
plicibus,  sub  angulo  acuto  egredientibus.  L.  c,  p.  36. 

Sinigaglia. 

Il  n'est  pas  probable  que  nous  ayons  là  cinq  espèces  diffé- 
rentes de  Châtaigniers  devant  nous.  Gomme  M.  Hassalongo  a 
négligé  d'indiquer  les  rapports  qui  existent  entre  ses  espèces  et 
les  espèces  vivantes  ou  les  autres  espèces  fossiles,  et  qu'il  m'a 
été  impossible  de  consulter  les  figures  qu'il  cite,  je  dois  ranger 
ces  fossiles  parmi  les  plantes  d'analogie  douteuse. 


Dryoptayllum  Débet. 

Atlas,  pL  LXXXX. 

Folia  lanceolata,  oblonga  vel  oblongo-linealia ,  sœpius  den- 
tata,  rarius  intégra,  penninervia  ;  nervi  secundarii  in  foliis  den- 
tatîs  suboppositi,  numerosi,  paralleli,  plus  minusve  curvati,  se- 
cosque  marginem  subcamptodromi  furcati,  in  foliis  autem  inte- 
gris  camptodromi,  nervulis  transversim  decurrentibus,  simplicibus 
vel  furcatis,  venulis  sensu  contrario  emissis  conjunctis  (Sap.). 

Ce  type,  dont  l'origine  parait  remonter  à  la  dernière  période 
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de  l'époque  crétacée,  pourrait  bien  avoir  été  le  précurseur  de 
nos  QuercuSy  Castcmea  et  Castaneopsis.  Ses  feuilles  réunissent  en 
effet  les  caractères  de  quelques  Chênes  et  Châtaigniers  vivant 
aujourd'hui  dans  le  Liban,  dans  l'Himalaya  et  dans  les  montagnes 
du  Mexique.  D  est  à  regretter  que  les  espèces  de  la  craie  supé- 
rieure d'Aix-la-Chapelle,  sur  lesquelles  M.  Debey  a  fondé  ce  genre, 
ne  soient  pas  encore  décrites;  elles  pourraient  peut-être  jeter 
quelque  lumière  sur  la  véritable  place  qu'elles  doivent  occuper. 

!•  Dryophyllum  subcretaceum  Sap.,  foliis  ex  ovato-oblongo 
lanceolatis,  basin  versus  angustatis,  centim.  6-12  circa  loi^, 
2-/i  latis,  inaequaliter  serratis  ;  nervo  primario  subtus  eminente, 
secundariis  utrinque  circiter  16-18  alternis  suboppositisve ,  pa- 
rallelis,  leviter  arcuatis,  plerumque  secus  marginem  forcatis, 
camptodromis,  ramulis  hinc  in  dentés  exeuntibus,  illinc  cum  vi- 
cinis  anastomosantibus,  tertiariis  transversis  simplicibus  vel  for- 
catis parum  perspicuis.  FI.  foss.  d.  travert.  anc.  de  Sézanne, 
p.  59,  f.  10,  tab.  V,  f.  1-3. 

Travertins  anciens  de  Sézanne;  assez  rare. 

M.  de  Saporta  dit  que  cette  espèce  ressemble  au  PhylUtes(ki- 
nitziamts  Gœpp.,  sans  cependant  lui  être  identique.  La  consis- 
tance de  ces  feuilles  paraît  avoir  été  ferme,  sinon  coriace;  leur 
forme  et  leurs  dimensions  sont  très-variables.  Les  feuilles  du 
Castanea  rufescens  Hook.  et  Th.  de  l'Himalaya,  celles  des  Quer- 
(ms  annulata  Sm.,  lanuginosa  Don.,  lancUa  Roxb.  sont  celles  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  notre  feuille  fossile. 

2.  Dryophyllum  Palœocastanea  Sap.,  foliis  plus  minus  laie 
linealibus,  basi  apiceque  angustatis,  basi  inaequalitar  producta, 
margine  grosse  et  argute  serratis  ;  nervis  secundariis  sub  angulo 
fere  recto  emissis,  numerosissimis,  utroque  latere  cirdt^  30, 
parallelis,  apice  divisis,  ramis  vel  in  dentés  aut  versus  eorum 
sinus  procurrentibus ,  partim  inter  se  arcuato-anastomosantibus 
(camptodromis),  nervulis  angulo  recto  decurrentibus.  FL  /o». 
rf.  travert.  anc.  de  Sézanne,  p.  61,  tab.  V,  f.  4-6- 

?  Castanea  Sezannensis  Wat. ,  PL  foss.  du  bass.  de  Paris^  p.  142, 
tab.  XXXVI,  f.  1,2. 
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Travertins  de  Sézanne. 

M.  de  Saporta  dit  que  ces  feuilles,  en  outre  de  leur  grande 
ressemblance  avec  celles  du  Castanea  vesca,  montrent  encore  une 
affinité  très-grande  avec  les  feuilles  des  Quercus  Libani  Oliv., 
eastaneœfoUa  A.  Mey.,  serrata  Thunb.,  et  même  avec  celles  du 
Myrica  sàUcifoUa  Hochst.,  d'Abyssinie. 

h.  Dryophyllum  lineare  Sap.,  foiiis  elongato-linearibus,  acu- 
fflinatis,  in  petiolum  breviter  angustatis,  tenuiter  et  irregulariter 
serratis;  nervis  secundariis  numerosis,  secus  marginem  campto- 
dromis,  nervulis  transversis  in  rete  irregulariter  polygonum 
coeuntibus.  FL  foss.  d.  trav.  anc.  de  Sézanne,  p.  62,  tab.  lY,  f.  6. 

Myrica  curticellensis ,  M.  Roginei,  M.  verbinensis  Wat.,  PL 
foss.  d.  bass.  tert.  de  Paris,  p.  126,  127,  tab.  XXXIII,  f.  1&, 
15;XXXIV,f.l-3. 

Sézanne;  Vervins,  Belleu,  Bracheux  près  de  Paris. 

Les  dimensions  de  ces  feuilles  étaient  très-variables  ;  leur  lon- 
gueur variait  entre  8  et  10  centimètres.  Leur  forme  rappelle  celle 
du  Quercus  Libani  et  du  Q.  eastaneœfoUa. 

&.  Dryophyllum  integrum  Sap.,  foiiis  majusculis,  oblongis, 
apicem  versus  sensim,  basi  repentius  angustatis,  margine  subun- 
dulato  integerrimis  ;  nervis  secundariis  sat  remotis,  7-9  circiter, 
exacte  camptodromis,  nervulis  transversis,  sinuoso-flexuosis,  in 
rete  primarium  laxum  plus  minus  distinctum  conjunctis.  FL  foss. 
d.  travert.  d.  Sézanne,  p.  63. 

Juglans  deperdita  Wat.,  PL  foss  d.  bass.  de  Paris,  p.  229, 
tab.  LVII,  f.  3. 

C'est  à  tort  que  M.  Watelet  a  rapporté  cette  feuille  aux  Ju- 
glans; elle  offre  tous  les  caractères  des  feuilles  des  Chênes  de 
TAmérique  centrale,  entre  autres  de  celles  du  Q.  laurifolia 
liebm.  et  du  Q.  Skinneri  Benth.  Parmi  les  fossiles,  c'est  le  Q. 
LyelUi  Heer,  de  Bovey  Tracey,  qui  s'en  rapproche  le  plus. 
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Quereu»  L. 

Atlas,  pi.  LXXXVIL 

Arbores,  rarius  frutices,  pro  more  sylvas  vastas  efformantes. 
Folia  altemantia,  petiolata,  caduca  (in  regione  frigidiore)  vel 
persistentia  (in  regione  calidiore),  membranacea,  subcoriacea  et 
coriaœa,  quam  maxime  variabilia,  margine  simpliciter  vel  repe- 
tito*Iobata,  lobulata,  crenata,  dentata  vel  subspinosa,  rarius  in- 
tégra ,  sœpius  anguste  incrassato-màrginata ,  laevia  vel  pubes- 
centia,  pinnatinervia  ;  nervo  medio  plus  minus  valido  ad  apicem 
producto,  nervis  secundariis  craspedodromis ,  camptodromis 
in  foliis  integris,  mixtis  in  foliis  pro  parte  integris  et  pro 
parte  dentatis  vel  crenatis.  Flores  masculi  in  amento  gracili  so- 
litarii,  rarius  temati,  perigonio  regulariter  vel  irregulariter  4-7- 
lobato;  flores  feminei  gemmacei,  axillares,  in  rachi  commuDi 
sessiles,  bracteis  et  squamulis  multiseriatis  imbricatis,  in  cupu- 
lam  (involucrum)  floris  basin  recipientem  connatis.  Fructus  e 
cupula  solida  squamosa  vel  zonata  nunquam  spinosa,  et  e  glande 
plus  minus  emersa  vel  subinclusa  constans. 

La  patrie  des  Chênes  du  monde  actuel  est  limitée  à  rhémi- 
sphère  du  Nord  ;  le  plus  grand  nombre  des  espèces  connues  se 
trouvent  dans  TAmérique  septentrionale,  depuis  Féquateur  jus- 
qu'au ti5^  degré  ;  un  nombre  non  moins  grand  appartiennent  aux 
régions  élevées  du  continent  et  des  îles  asiatiques  ;  l'Europe  en 
offre  un  nombre  comparativement  petit  ;  quelques  espèces  méri- 
dionales de  ce  continent  se  retrouvent  dans  la  région  septentrio- 
nale de  l'Afrique.  Aucune  espèce  n'a  encore  été  rencontrée  dans 
l'hémisphère  du  Sud.  Le  nombre  total  des  Chênes  énumérés  dans 
le  Prodrome  de  Decandolle  (1868)  s'élève  à  281,  dont  16  re- 
viennent à  l'Europe,  ikk  à  l'Asie  continentale  et  insulaire,  31 
à  l'Amérique  septentrionale,  90  à  l'Amérique  centrale,  surtout 
au  Mexique.  De  même  que  quelques  espèces  du  Sud  de  l'Europe 
passent  dans  le  Nord  de  l'Afrique  (région  méditerranéenne), 
d'autres ,  de  l'Est,  passent  dans  TAsie-Mineure. 

La  première  apparition  de  ce  type  paraît  remonter  à  Tépoque 
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crétacée;  si  c'est  le  cas,  soq  existence  pendant  la  période  éocène 
doit  être  admise,  quoique  les  preuves  affirmatives  évidentes  nous 
manquent  encore.  Mais  ce  qui  est  hors  de  doute,  c*est  son  dé- 
veloppement très-considérable  en  Europe  pendant  la  période 
miocène.  Les  formes  qui  prédominent  dans  les  dépôts  inférieurs 
de  cette  période  sont  celles  qui  se  retrouvent  aujourd'hui  dans  les 
r^ons  montagneuses  de  l'Amérique  centrale  ;  dans  les  couches 
moyennes  et  supérieures,  ces  formes  sont  remplacées  par  celles 
qui  caractérisent  actuellement  les  forêts  de  Chênes  de  l'Amérique 
du  Nord  et  par  quelques-unes  qui  se  rapprochent  davantage 
des  types  asiatiques  et  européens.  Avec  la  période  pliocène ,  la 
plupart  des  Chênes  indigènes  en  Europe  pendant  la  période  pré- 
cédente, c'est-à-dire  les  formes  exotiques,  disparaissent  pour 
être  remplacés  par  ceux  qui  vivent  encore  sous  nos  yeux,  ou  au 
moins  par  des  formes  très-voisines. 

Presque  toutes  les  espèces  fossiles  sont  établies  sur  des  em- 
preintes provenant  d'organes  foliaires;  le  nombre  des  fruits  fos- 
siles connus  est  excessivement  petit;  quelques  traces  de  chatons 
mâles  ne  sauraient  prouver  autre  chose  que  l'existence  du  genre 
au  moment  où  ces  restes  ont  été  enfouis. 

Quiconque  a  fait  une  étude  spéciale  des  organes  foliaires  des 
Chênes  vivants  sait  combien  ces  organes  sont  sujets  à  la  varia- 
tion, et  qu'il  est  même  difficile  d'établir  une  limite  entre  les 
Chênes  à  feuilles  persistantes  et  ceux  à  feuilles  caduques.  Les 
caractères  établis  sur  la  nervation  laissent  souvent  l'attribution 
^nérique  incertaine.  Les  nombreuses  espèces  fossiles  subiront 
sans  doute  une  forte  réduction  à  la  suite  d'une  étude  plus  appro- 
fondie des  débris  qui  les  représentent,  et  un  certain  nombre 
d'entre  elles  trouveront  probablement  leur  place  dans  des  genres 
tout  différents. 


SECT.  I. 
SALIGIFOLIiE. 


Folia  Salicum  foliis  similia,  coriacea,  intégra  vel  solo  apice 
remote  dentata,  nervis  secundariis  numerosis  camptodromis. 
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1.  Quercus  EllsworthianaL^q.y  foliis  oblODgis,  margine  inte- 
gro  undulatis,  nervis  camptodromis.  Lesq.^  Foss.  PL  ft.  Ne- 
braska,  p.  96,  tab.  VIII,  f.  1. 

Dépôts  crétacés  de  Nebraska. 

2.  Quercus  anceps  Lesq.,  foliis  coriaceis,  ovato-oblongis,  bre- 
viter  acute  acuminatis,  basi  angustatis,  margine  iategerrimo 
haud  undulato.  Lesq.,  Foss.  PL  fr.  Nebraska^  p.  96,  tab.  VIII, 
f.  2. 

Crétacé  du  Nebraska. 
Semblable  au  Q.  Lyellii  H. 

3.  Quercus  salicifolia  Newb.,  foliis  petiolatis,  coriaceis,  IsBvi- 
bus,  lanceolatis,  utraque  extremitate  abrupte  angustatis,  integer- 
rimis  ;  nervo  primario  crasso,  secundariis  camptodromis.  New- 
berry,  N.Spec.  foss.  PL  {Ann.  ofthe  LyceumofNatur.  Hist.  New 
York,  vol.  IX,  April  1868,  p.  24). 

Grès  crétacé  inférieur  (?!)  de  Blackbird  Hill  (Nebraska). 
Newberry  compare. ces  feuilles  à  celles  du  Q.  imbricaria  Mich., 
de  l'Amérique  du  Nord. 

4.  Quercus  cuneata  Newb.,  foliis  breviter  petiolatis,  coriaceis, 
laevibus,  lanceolatis,  utraque  extremitate  angustatis,  acutis,  mar- 
gine subundulato  integris;  nervo  primario  valido,  nervis  secan- 
dariis  ramosis,  substrictis,  brevioribus  nonnullis  interposiiis. 
Newberry,  /.  c,  p.  25. 

Blackbird  Hill  (Nebraska). 
A  peine  différent  du  précédent. 

5.  Quercus LambertiVfdX.j  foliis oblongis(inaequilateralibus?i), 
basin  versus  sensim,  apice  sat  subito  angustatis  atque  acumina- 
tis, margine  integerrimo  subsinuosis;  nervis  secundariis  remotis, 
utrinque  6,  patentissimis,  patentibus  et  subpatentibus,  sursoffl 
arcuatis,  camptodromis,  reti  transverso  distincto.  PL  foss.  d. 
bass.  de  Paris,  p.  135,  tab.  XXXV,  f.  5. 

Quercus  sepuUa  Wat.,  /.  c,  f.  7. 

Grès  supérieurs  aux  lignites,  à  Belleu  près  de  Soissons. 

6.  Quercus  divergens  Wat.,  foliis  sat  speciosis,  late  elliptioo- 
oblongis,  utraque  extremitate  prasprimis  basin  versus  pedeteotiffi 
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angustatfs,  apice  acute  acumiaatis,  margine  integerrimo  subsi- 
nuoso;  nervis  secundariis  utrinque  cica  !&,  patentibus  et  patentis- 
simis,  arcuatis,  secus  mai^em  camptodromis.  PL  foss.  d.  bass. 
de  Paris,  p.  138,  tab.  XXXV,  f.  3. 
Belleu. 

7.  Quercus  spathulata  Wat.,  foliis  petiolatis,  elliptico-oblon- 
gis,  basi  longe  cuneatis,  apice  obtuso  emarginatis  ;  nervis  se- 
candariis  patentibus,  camptodromis.  Wat.,  /•  c,  p.  136,  tab. 
XXXV,  f.  6. 

Belleu. 

L'analogue  le  plus  voisin  de  cette  espèce  paraît  être  le  Q. 
Skinneri  Benth.,  des  hautes  montagnes  du  Mexique. 

8.  Quercus  inoequalis  Wat.,  foliis  oblongo-lanceolatis ,  basi 
brevius  cuneatis,  brevissime  petiolatis,  alis  inaequilatis ,  apice 
obtuso  emarginatis  (?)  ;  nervis  secundariis  camptodromis ,  reti 
transverso  primario  auguste  curvato-rectangulo ,  reti  secunda- 
rio  irregulariter  polygono.  Wat.,  /.  c. 

Belleu. 

9.  Quercus  bifurca  Wat.,  foliis  petiolatis,  longis,  linealibus, 
basi  cuneatis,  integerrimis;  nervis  patentibus  et  patentissimis, 
camptodromis.  Wat.,  /.  c,  p.  138,  tab.  XXXV,  f.  9. 

Grès  supérieurs  aux  lignites,  à  Pemat  près  de  Soissons. 
Cette  feuille,  dont  le  sonmiet  est  inconnu,  paraît  avoir  de  la 
ressemblance  avec  celle  du  Q.  Seyfriedii  H. 

10.  Quercus  salicina  Sap.,  foliis  petiolatis,  ellipticis  et  ellip- 
ticQ-elongatis,  basi  apiceque  angustatis,  integerrimis  ;  nervis  se- 
cundariis numerosis,  sub  angulo  sat  aperto  emissis,  numerosis, 
camptodromis,  reti  primario  interposito  partim  rectangulo  partim 
irregulariter  polygono,  reticulo  venuloso  minuto  impleto.  Sap., 
Exam.  aricU.,  p.  29;  Étvd.,  I,  p.  8&,  tab.  VI,  f.  6. 

Calcaire  marneux  supérieur  de  la  partie  supérieure  du  gypse 
d*Aix. 

Analogue  pour  la  forme  et  la  nervation  des  feuilles  aux  Q. 
imbricaria  Willd.  et  laurifolia  Michx,  de  TAmérique  septentrio- 
nale, mais  surtout  au  Q.  Phellos  maritima  Michx  et  aux  Q. 
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longifolia  Liebm.,  de  Guatemala,  et  Skinneri  Ben  th.  des  Alpes 
du  Mexique  (S.). 

il.  Quercus  elliptica  Sap.,  foliis  coriaceis,  ellipticis,  obtusatis, 
basi  ia  petiolum  brevem,  crassum  sensim  angustatis.  Exam. 
anal.,  p.  27;  Ètud.^  1,  p.  85. 

Schistes  marneux  feuilletés  de  la  partie  supérieure  du  gypse 
d'Aix. 

D*après  M.  de  Saporta,  cette  forme  serait  à  peine  distincte  du 
Q.  ekena. 

12.  Quercus  linearis  Sap.,  foliis  subcoriaceis  elongato-Iineari- 
bus,  medio  marginerepando-undulatis,  integerrimis,  basi  et  apicc 
sensim  angustatis;  nervis  secundariis  tenuibus,  camptodromo- 
ramosis,  nervulis  in  reticulum  minutissime  areolatum  coeunti- 
bus.  Sap.,  Étud.y  III,  p.  66,  tab.  VU,  f.  4. 

Bastide-des-Jourdans  près  de  Manosque. 

Cette  feuille  pourrait  être  confondue  avec  celle  du  Laurus  pri- 
migenia'Vng. ;  mais  la  nervation  l'en  distingue  et  la  rapproche 
davantage  de  celles  des  Chênes  à  longues  feuilles  étroites  de 
l'Amérique  septentrionale  et  centrale  {Q.  longifolia  Liebm., 
Phellos  et  cinerea  Michx,  virens  L.  et  crassipes  Humb.). 

13.  Quercus  advena  Sap.,  foliis  firmis,  ovato-oblongis,  obtu- 
sis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis  altemis,  obliquis,  parallelis, 
utrinque  circiter  13,  secus  marginem  camptodromis,  vel  brachio- 
dromis,  nervulis  transversis  simplicibus  vel  furcatis  conjunctis, 
areolis  trapeziformibus.  Sap.,  Étvd.s  HI,  p.  67,  tab.  Y,  f.  6. 

Schistes  du  bois  d'Asson;  rare. 

Ce  Chêne  se  rattache  au  groupe  des  Chênes  asiatiques  à  feuilles 
entières  (Q.  Kortkalsii  BI.,  argèntea,  lieinwardti  et  Omalokos 
Korth.,  des  tles  de  la  Sonde). 

IA.  Quercus  nervosa  Sap.,  foliis  brevissime  petiolatis,  coria- 
ceis,  ovato-oblongis,  integerrimis;  nervis  secundariis  curvato- 
ascendentibus,  prope  marginem  camptodromis,  venulis  transver- 
sis numerosis  liberis  vel  diagonaliter  conjunctis.  Sap.,  ÉttAd.,  IL 
p.  86,  tab.  III,  f.  12. 

Saint-Jean-de-Garguier. 
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Ressemble  à  quelques  Quercus  des  lades  à  feuilles  eoilères, 
comme  Q.  cuneata  Roxb.,  Q.  argentea  et  Reinwardti  Korth., 
de  Java;  mais  sous  des  proportions  très -réduites  (S.). 

15.  Quercus  affinis  Sap.,  foliis  obovato-obloDgis,  inferofe  cu- 
neatis,  margiae  undulato  irregulariter  crenato-sinuatis,  petiolo 
brevissimo;  uervis  secuadariis  sub  angulo  acuto  orientibus,  u trin- 
que 10-12,  apice  divisis  subcraspedodromis.  Sap.,  Étud.s  H, 
p.  87,  tab.  III,  f.  10. 

Saint-Jean-de-6arguier  ;  très-rare. 

Voisin  du  Q.  Gœpperti  Web.,  et  faisant  partie  du  même 
groupe  que  les  Q.  Uamadryadum  et  furcinervisj  qui  se  rattachent 
eux-mêmes,  dans  le  monde  actuel,  à  un  groupe  de  Chênes  mexi- 
cains dont  les  Q.  tomentosa  Liebm.,  spiccUa  Humb.  et  Bonpl., 
gkmcescens  H.  et  B.,  oleoides  Schied.  font  partie. 

16.  Quercus  Saportana  Sch.,  foliis  speciosis,  ellipticis,  apice 
basique  breviter  acmuinatis,  integerrimis,  hinc  illinc  lenissime 
sinuosis  ;  nervis  secundariis  remotis,  utrinque  8  circiter,  e  medio 
vel  apice  divisis  ibique  valde  arcuatis  camptodromis,  nervis  bre- 
vioribus  tenuibus  e  nervo  primario  emissis  interpositis,  reticulo 
venoso  irregulariter  polygono,  pertenui. 

Quercus  magnoliœfoUa  Sap.,  Étud.,  II,  2,  p.  113  (257), 
tab.  VI,  f.  11. 

Armissan;  très-rare. 

Tous  les  caractères  de  forme  et  de  nervation  désignent  un 
Chêne  très-analogue  aux  Q.  imhricariaWiWà.  et  undukUa  Benth., 
tous  les  deux  de  TAmérique  du  Nord.  Il  y  a  déjà  une  espèce  vi- 
vante qui  porte  le  nom  de  Q.  magnoliœfoUa. 

17.  Quercus  subvirens  Sap.,  foliis  coriaceis,  elongatis,  basi 
anguslatis,  lobato-dentatis,  illis  Q.  virentis  simillimis.  Sap.,  PL 
foss.  de  Meximieux^  p.  761. 

Dépôts  quaternaires  de  Meximieux  (Ain). 
Feuilles  très-semblables  à  celles  du  Q.  virens  Ait.,  de  TAmé- 
rique  du  Nord,  et  parmi  les  Chênes  fossiles  à  celles  du  Q.  ekena. 

18.  Quercus  neriifolia  Al.  Braun,  foliis  petiolatis,  subcoria- 
ceis,  supra  nitidis,  elongato-lanceolatis,  acuminatis,  integerrimis 
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vel  apice  deaticulis  noQQullis  instrucLis  ;  nervis  secundÂriis  nu- 
merosis*  camptodromis.  Glande  brevi,  ovali,  miliioL  8-lilonga, 
6-9  lata,  apiculata,  distincte  longitudinaliter  striata.  Heer,  K 
teft.  HelveL,  II,  p.  45,  tab.  I,  f.  3;  II,  f.  12;  LXXIV,  f.  1-6, 
fig.  16  a,  6,  c,  d  (glands);  III,  p.  178,  tab.  CLII,  f.  3.  Ung., 
Gen.  etSpec.^  p.  403.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  BiUrij  p.  54;  Fosi. 
FU  V.  Kôflachf  p.  13.  Gandin,  Contrib.,  VI,  p.  12,  tab.  II,  f.  1. 
Saporta,  Étud.,  II,  p,  256. 

Quercus  lignitum  Âl.  Br.  in  Stizenb.,  Verzeickn.j  p.  77. 
Heer,  Uebers.  d.  Tert.-FL,  p.  53. 

QuerciLS  commutata  Heer,  FL  iert.  Helvet.,  I,  p.  14,  21. 

OËningen,  surtout  dans  le  Kesselstein,  Sobrussan  (fiohème), 
Armissan;  Bozzone  (Toscane). 

Ce  Chêne  ressemble  beaucoup  aux  Q.  imbncaria  Michx  et 
Phellos  L.,  et  peut-être  plus  encore  au  Q.  Skinneri  Benth.,  de 
Guatemala,  quand  on  ne  considère  que  les  feuilles;  nmis  les 
glands  de  cette  dernière  espèce  sont  très-longs,  tandis  qu'ils  sont 
courts  et  petits  dans  la  plante  fossile  et  offrent  la  plus  graode 
ressemblance  avec  ceux  du  Q.  Phellos  de  TÂmârique  du  Nord 
(Heer). 

Ces  feuilles  portent  souvent  le  ScleroHum  pustuliferum  Heer 
et  le  Sphœria  interpungens  Heer. 

19.  Quercus  Heerii  AI.  Braun,  foliis  petiolatis,  subcoriaœis, 
oblongis,  apice  obtusis,  integerrimis  ;  nervis,  secundariis  nume- 
rosis,  camptodromis.  Stizenb.,  Verzekhn.y  p.  77.  Heer,  FL  Urt. 
Helv.,  II,  p.  46,  tab.  LXXIV,  f.  8-10. 

OËningen. 

Feuille  plus  large  que  la  précédente  et  arrondie  au  sommet. 
M.  Heer  la  compare  à  celles  du  Q.  virens  Ait.,  du  Texas,  sauf 
sa  consistance  moins  solide.  Elle  est  aussi  habitée  par  le  Sclerch 
tium  pustuliferum. 

20.  Quercus  elœna  Ung.,  foliis  coriaceis,  breviter  petiolatis, 
oblongo-lanceolatis ,  margine  revoluto  integerrimis;  nervis  se- 
cundariis camptodromis.  Chbr.  protog.,  p.  31,  tab.  IV.  Heer, 
FL  iert.  Helvet.,  II,  p.  47,  tab.  LXXIV,  f.  11-14;  LXXV,  f.  1; 
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III,  p.  178,  tab.  CLI,  f.  1-3.  Sap.,  Étad.,  I,  p.  84;  II,  p.  85, 
tab.  III,  f.  11,  p.  256;  III,  p.  65,  tab.  V,  f.  2. 

Parschlug;  OEningen;  Saiat-Gall,  dans  la  formation  luarioe, 
Mônzeln,  Hohe  Rhonea,  Monod,  Eriz,  Delémont,  Locle  (Suisse); 
schistes  marneux  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Aix,  gypses 
deGargas;  Saint-Jean  de  Garguier,  Fénestrelle,  Ârmissan,  bois 
d'Âsson. 

M.  Heer  compare  ces  feuilles  à  celles  du  Q.  mexicana  Humb. 
et  BonpL,  qui  ojQTrent  la  même  consistance  solide,  la  même  forme 
et  le  même  pétiole  court;  on  peut  aussi  les  comparer  aux  Q. 
virens  Ait.  et  cinerea  Michx,  de  l'Amérique  du  Nord. 

21.  Quercus  chlorophylla  Ung.,  foliis  coriaceis,  firmis,  oblon- 
gis  vel  ovato-oblongis,  apice  rotundatis,  obtusis,  integerrimis, 
margine  revolutis;  nervis  secundariis  tenerrimis,  camptodromis. 
Chhr.  proêog.,  p.  111,  tab.  XXXI,  f.  1.  Heer,  FL  tert.  Helvet., 
II,  p.  47,  tab.  LXXV,  f.  â-9;  III,  p.  178.  Massai.,  FL  foss. 
Senog^y  p.  191,  tab.  XXX,  f.  4*  Sismonda,  McUér.,  p.  41  »  tab.  IX, 
f.  5;  XX,  f.  1;XXVI,  f.  5.  ?Lesquer.,  Tram.  Amer,  philos. 
Soc.,  XXIII,  p.  416,  tab.  XVII,  f.  5,  6,  7. 

Quercus  Daphnes  Ung.,  /•  c,  p.  112,  tab.  XXXI,  f.  2,  3. 

Sapotacites  Daphnes  (Ung.)  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin , 
p.  229,  tab.  XXXVIII,  f.  8,  23. 

Parschlug  ;  dans  la  mollasse  d'eau  douce  au  tunnel  de  Lau- 
sanne, à  Monod,  Rochette,  Delémont,  Ralligen,  Hohe  Rhonen, 
Saint-Gall;  plus  rare  dans  la  mollasse  marine  (supérieure),  à 
TÂIbis,  à  OEningen;  dans  un  grès  du  miocène  inférieur  à  Cos- 
seria,  dans  le  grès  calcaire  du  miocène  moyen  à  Turin,  à  Piobesi 
près  d' Albe,  dans  le  gypse  (d'après  Sismonda)  ;  bassin  de  Bilin  ; 
schiste  rouge  du  miocène  du  Mississippi? 

M.  Unger  compare  cette  espèce  au  Q.  virens  Ait.,  du  Texas; 
dans  cette  espèce  vivante  les  nervures  secondaires  sont  cepen- 
dant plus  proéminentes. 

M.  Heer  distingue  les  formes  suivantes  : 

a)  Folia  ovali-oblonga,  basin  versus  magis  angustala  quam 
ad  apicem. 
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b)  F.  breviora  et  latiora. 

c)  F.  multo  minora,  forma  eadem  quam  in  6. 

d)  F.  pbovaio-oblonga,  petiolo  paulo  longiore. 

22.  Quercus  myrtilloides  Ung.,  foliis  coriaceis,  1-2-polIicari- 
bus,  ovato-  vel  obovato-oblongis ,  apice  obtusis,  integerrimis  ; 
nervo  priiïiario  valido ,  secundariis  tenuibus  ;  petiolo  brevi ,  in- 
crassato.  Iconogr.,  p.  38,  tab.  XVII,  f.  17-20  ;  Syll.y  III,  p.  68, 
tab.  XXII,  f.  4-6.  Heer,  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  48,  tab.  LXXV, 
f.  10-16*;  III,  p.  178,  tab.  CLI,  f.  4-6;  Mioc.  baU.  FL,  p.  35, 
tab.  VIII,  f.  5. 

Myrica  ahtiqtui  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Hœring^  p.  39,  tab.  X, 
f.  1?  Gaud.  et  Strozzi,  Contribut.,  II,  p.  33,  tab.  IV,  f.  23. 
Sismonda,  Mater. ,  p.  42,  tab.  IX,  f.  4> 

Ralligen,  au  Petit-Mont,  Monod,  Locle,  Berlingen  (Suisse); 
Haering?,  Rauschen  (Samland);  argiles  brûlées  du  val  d'Amo; 
argiles  superposées  au  gypse  à  Guarène  près  de  Turin  ;  Radoboj. 

Les  Q.  myrtîfoliaWiM.y  de  la  Caroline,  et  Q.  repanda  Humb. 
et  Bonpl.,  de  l'Amérique  centrale,  paraissent  être  voisins  de  cette 
espèce. 

23.  QtiercusSeyfriediW.  Braun,  foliis  coriaceis,  oblongis,  in- 
tegerrimis, margine  incrassatis;  nervo  medio  crasso,  secundariis 
camptodromis  arcubus  abbreviatis  ;  petiolo  brevi,  crasso.  Stizenb., 
Verzeichn.f  p.  76.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  48,  tab.  XXV, 
f.  17. 

OBningen. 

Feuille  d'attribution  douteuse,  assez  semblable  cependant  aux 
plus  petites  feuilles  du  Q.  Phellos. 

24*  Quercus  Lyellii  Heer,  foliis  speciosis,  subcoriaceis,  petio- 
latis,  oblongis,  acuminatis,  basi  angustatis,  margine  repando- 
sinuosis,  subrecurvis  ;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis 
sub  angulo  acuto  egredientibus,  apice  furcatis,  camptodromis, 
ramulo  superiore  margini  valde  approximato ,  venulis  transver- 
sis  seu  simplicibus  seu  furcatis,  areas  rectangulas  marginem  ver- 
sus sensim  minores  efformantibus.  Foss.  FL  of  Bovey  Tracey^ 
p.  40,  tab.  XII,  f.  2-9;  XIII ,  f.  1-4;  XIV,  f.  12  6;  XV,  f.  1, 


ÀMENT  AGEES.  625 

2;  XVII,  f.  a,  5;  FI.  foss.  arcL,  p.  108,  tab.  XLVH,  f.  9; 
Contribut.,  tab.XLVI,f.  3.  Laequer.,  Trans.  amer.  Philos.  Soc, 
XIII,  p.  415,  tab.  XVII,  f.  1-3. 

Phyllites  cuspidatus  Rossm.,  Beitr.,  p.  36,  tab.  IX,  f.  38,  39, 
Don  Q.  cu^pidala  Ung. 

Lignites  de  Bovey  Traœy;  Âtanekerdluk  ;  schiste  rouge  du 
Mississippi  (suivant  M.  Lesquereux). 

Diffère  du  Q.  undulata  W.  par  la  nervure  médiane  plus  forte 
et  droite  et  par  les  nervures  secondaires  plus  nombreuses.  Le  Q. 
xalapensis  Humb.  et  Bonpl.  offre  des  feuilles  semblables. 

M.  Heer  a  trouvé  dans  les  lignites  de  Bovey  Tracey  des  mor- 
œaux  d'écorce,  appartenant  probablement  à  cet  arbre,  qui  sont 
profondément  gercés  dans  le  sens  de  la  longueur  et  sillonnés 
traiisversalement. 

25.  Qaercus  divionensis  Sap.,  foliis  speciosis,  late  lineali-elon- 
gatis,  basi  sensim  angustata  rotundatis,  integerrimis;  nervis  se- 
cuDdariis  camptodromis,  nervulis  in  rete  irregulariter  polygonum 
coeuntibus.  PL  foss.  d.  cale,  concret,  d.  Brognon,  p.  17,  fig.  D. 

Calcaires  concrétionnés  de  Brognon. 

Semblable  au  Q.  Lyellii  et  analogue  parmi  les  espèces  vivantes 
aux  Q.  laurifolia  Michx,  de  la  Caroline,  meœicana  et  tanceolata 
H.  et  B.,  du  Mexique;  sauf  las  dimensions  plus  considérables, 
ces  feuilles  offrent  le  contour  exact  et  la  nervation  du  Q.  cinerea 
Michx,  de  l'Amérique  du  Nord. 

26.  Quercus  provectifolia  Sap.,  foliis  subcoriaceis,  elongato- 
lanceolatis,  longe  et  acute  acuminatis,  margine  quandoque  un- 
dulatis,  C3Bterum  integerrimis,  basin  versus  in  petiolum  breviter 
angustatis;  nervis  secundariis  patentibus,  camptodromis,  nervu- 
lis primariis  flexuoso-reticulatis,  immersis,  parum  conspicuis. 
Saporta,  PI.  foss.  d.  cale,  conerét.  de  Brognon,  p.  15,  f.  B,  C, 
et  tab.  V,  f.  4,  5. 

Calcaires  concrétionnés  de  Brognon  (Côte-d'Or). 

Appartient  au  groupe  des  Q.  elœna,  Lyellii,  neriifolia,  et  se 
rattache  parmi  les  espèces  vivantes  aux  Q.  crassipes  H.  et  B.  et 
Skinneri  Benth.,  du  Mexique,  longifolia  Liebm.,  de  Guatemala. 

ScaiarsK  —  Paléont.  végét.  II  —  40 
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27.  Quercus  Scarabellii  Massai.,  foliis  breviter  petiolatis,  co- 
riaceis,  undulatis,  eloDgato-lanctplatis .  apice  acuminatis ,  bas! 
atténua to-subrotuadatis,  integerrimis;  costa  validlssima,  nervis 
secundariîs  utrinque  11-13,  alternis,  i*aro  oppositis,  arcuatis, 
simplicibus,  secus  marginem  arcuatim  conjuactis,  nervutis  trans- 
versis  yix  conspicuis.  Stud.  suUa  FI.  foss.  deU.  SenogaUese, 
p.  187,  tab.  XXXI,  f.  1  ;  XXX,  f.  1.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  JK- 
/tn,  p.  55. 

Sinigaglia,  Sobrussan. 

28.  Querctis  Hôrnesii  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  ovatis,  basi 
rotundatis,  apice  acutis,  margine  integerrimis  vel  undulato- 
sinuosis  vel  remote  denticulatis;  nervo  primario  valido,  secuo- 
dariis  caniptodromis,  sat  patentibus,  utrinque  circa  8,  nervulis 
transversalibus  subarcuatis  simplicibus  vel  divisis.  Foss.  FI.  u. 
Bilin,  p.  55,  tab.  XVI,  f.  4,  13. 

Argile  plastique  de  Priesen  (Bohème). 

M.  d'Ettingshausen  rapproche  ces  feuilles  de  celles  du  Q.  un- 
dulcUa  Benth.,  de  Guatemala.  Le  même  auteur  réunit  à  cette 
espèce  un  très-petit  gland  trouvé  dans  les  mêmes  couches. 

29.  Quercus  crassipes  Heer,  foliis  coriaceis,  poUicaribus,  sub- 
ovatis,  basi  apiceque  rotundatis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis 
camptodromis,  reticulodistinctissimo.  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  178, 
tab.  eu,  f.  28. 

Œningen. 

30.  Quercus  modesta  Heer,  foliis  lanceolatis,  apice  sparsim 
denticulatis;  nervo  medio  crasso,  secundariis  camptodromis,  ar- 
cubus  abbreviatis.  FI.  iert.  Helvet.j  II,  p.  48,  tab.  LXXV, 
f.  22. 

Estavé  près  de  Lausanne. 

31.  Quercus  Apollinis  Ung.,  foliis  subcoriaceis,  lanceolatis, 
sparsim  denticulatis,  petiolo  brevi,  abbreviato.  Ung.,  fcotwgr.. 
p.  37,  tab.  XVIII,  f.  14. 

Œningen. 

32.  Quercus  elongata  Gœpp.,  foliis  majusculis,  oblongo-elon- 
gatis,  lanceolato-acuminatis,  integris;  nervis  secundariis  nume- 
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rosis,  subflexuoso-asceaâeatibus,  camptodromis.  Palœoniogr.y 
II,  p.  275,  tab.  XXXIY,  f.  5  a,  b. 

Dans  le  calcaire  supérieur  des  ligaites  de  Striese  près  de  Strop- 
pea  en  Silésie. 

M.  G(Bppert  compare  cette  feuille  à  celles  des  Q.  laurifolia  et 
cinerea  Michx,  de  FÂmérique  septentrionale. 

33.  Quercus  coriacea  Gœpp.,  foliis  coriaceis,  oblongis,  sen- 
siflu  angusiatis ,  basi  angustiore  rotundatis;  nervis  secundariis 
tenuibos,  flexuoso-ascéndentibus ,  camptodromis.  Palœontogr., 
II,  p.  275,  tab.  XXXIV,  f.  6. 

Avec  le  précédent. 

Je  ne  pense  pas  que  cette  feuille  soit  spécifiquement  différente 
de  la  précédente.  M.  Gœppert  dit  des  deux  :  nervis  secundariis 
eoDCurrentibus ,  tandis  que  les  figures  les  indiquent  camptodromi. 

SA*  Quercus  aizoon  Heer,  foliis  coriaceis,  oblongo-lanceolatis, 
basi  angustatis,  integerrimis ,  modo  apice  utrinque  bidentatis; 
nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus ,  curvatis, 
camptodromis,  reti  primario  transverse  rectangulo  reticulo  per- 
tenui  impleto.  Mioc.  balt.  FL,  p.  72,  tab.  XXI,  f.  6-9  a. 

Rixhôft  (Samland). 

M.  Heer  compare  cette  espèce  au  Q.  germana  Schlecht.  et 
Cham.,  du  Mexique. 

35.  Quercus  deformis  Ettingsh.,  foliis  obovatis,  obtusis,  basi 
cuneatis,  brevipetiolatis,  margine  serpentino  laevi  vel  apice  den- 
ticulis  singulis  instructo;  nervis  camptodromis?  Foss.  FL  v. 
Uœring,  p.  40,  tab.  X,  f.  8. 

Feuille  d'attribution  douteuse.  M.  d*Ettingshausen  la  compare 
aux  feuilles  des  Q.  laurina  Humb.  et  Bonpl.,  de  TÂmérique équa- 
toriale,  du  Q.  germana  et  du  Q.  Phellos. 

36.  Quercus  Sapotacites  Massai.,  foliis  coriaceis,  crasse  petio- 
latis,  firmis,  obovato-oblongis,  spathulatis,  apice  rotundatis,  ob- 
tusis, integerrimis,  margine  revolutis  ;  nervis  secundariis  arcua- 
tis,  tenerrimis,  camptodromis,  ramosiusculis,  nervis  abbreviatis 
inmiixtis.  Syn.  FL  foss.  Senog.^  p.  32. 

Sinigaglia. 
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37.  Quercus  Spadonii  Massai.,  folite  crassw  petiolatis,  coria- 
ceis,  oblongo-spathulatis /apice  attenuali«?)^  iûtegerrimis,  basi 
regulariter  angustato-cuneatis  ;  nervo  primario  valido  promi- 
nente,  nervis  secuodariis  crebris  sub  aUgùIo  acutissimo  ex- 
orientibus,  rectis,  simplicibus ,  camptodromis.  Syn.  FI.  fm* 
Senog.^  p,  33. 

Sinigaglia.  ^  ^       ' 

38.  Quercus  Pironœ  Massai.,  foliis  ooriaceis,  brevriter  petio- 
latis, ovatis,  basi  subcordato-auriculatis,*  iategerriiflis,  interduai 
undulatis;  nervis  secundariis  8-10,  cao^tpdromis.  Syn.  FI. 
foss.  Senog.,  p.  33.  *     -■ 

Sinigaglia. 

39.  Quercus  Etruscorum  Massai.^,  foliis  cofl^ceis,  oanaliculatis, 
elongato-ellipticis,  margine  révolu tis;  nervo  primario  valido, 
nervis  secundariis  craspedodromis.  Syn.  FI.  foss^  Sçnog.j  p.3/i. 

Sinigaglia.  v 

Ne  connaissant  ni  les  originaux  ni  de  bonnes  figures  des  di- 
verses espèces  de  Chênes  établies  par  M.  Massalongo,  je  crois 
devoir  m'abstenir  de  tout  jugement  à  leur  égard. 

40.  Quercus  microphylla  Gœpp.,  foliis  pollicaribus,  oblongo- 
ellipticis,  subsinuatis;  nervis  secundarii^  utrinque  7,  subarcua- 
tis.  Gœpp.,  Tert.  FI.  v.  Schossn.^  p.  13,"  tab.  VI,  f.  1',  2. 

Terrain  tertiaire  de  Schossnitz.  t 

41.  Quercus  Benzoin  Lesq.,  foliis  laevibus,  nitidis,  ovatis,  in 
petiolum  productis,  margine  undulato  integris;  nervis  basilari- 
bus  angulo  acuto  egredientibus  usque  ad  médium  marginem  pro- 
ductis, extus  ramosis.  Lesq.,  Foss.  PL  of  rec.  Format.  (Amer. 
Journ.  of  se.,  sec.  ser.  XXVII,  p.  360). 

Nanaimo  (île  de  Vancouver). 

Assez  semblable,  d'après  M.  Lesquereux,  au  Ç.  (^harpentieri 
H.  Je  ne  pense  pas  que  cette  feuille  puisse  être  rapportée  au 
genre  Quercus  ;  c'est  plutôt  une  Lauracée. 

42.  Quercus  multinervis  Lesq.,  foliis  ovatis,  basi  leniter  pro- 
ductis, margine  undulato  integris  ;  nervis  validis  numerosis,  la- 
teralibus  sub  angulo  obtuso  nascentibus,  omnibus  parallelis,  i^ 
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,  DÏter  arcoatis.  Lqaq.,  Amer.  Jourti.  of  se,  sec.  ser.,  XXVII, 
f.360. 

NaDâimQ  (fle  de  Vancouver). 

M.  Losqiii'rou'c  cDrnpiire  cette  espèce  au  Ç.  nernfolia  Al.  Br. 

A3.  Quercus  Evansii  tesq.,  foliis  crassis,  coriaceis,  semipeda- 
Itbus,  elUpticie,  margiae  UQdulato  integris;  nervis  validis  et  latis, 
secuodariis  camptodromis.  Lesquer.,  Foss.  PL  of  ree.  Format. 
{Amer.  Joum.  ofsc,  1&59). 

Belliagham  Bay  (Washington  Territory). 

FOUK  ISCERTM  iLFFlNlTATlS. 

llh-  Quercus  Pseudo-Laurus  Ëttingsh.,  foHis  brevissime  petio- 
iatis,  coriaceis,  rigidis,  oblongis  vel  elongato-lanceolatis,  acumi- 
natis,  basi  nAandatis,  margine  integerrimis  vel  solo  apice  remote 
denticulatis;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  campto- 
dromo-craspedodromis,  9vellO,anguloacutoeniisRts.  Ëttingsh., 
Fot$.  FI.  V.  Bilin,  p.  60,  tab.  XVII,  f.  13-15. 

Schistes  bitumineux  de  Sobnissan. 

La  forme  de  cette  feuille  varie  de  l'ovale-oblongue  à  l'allon- 
gée-lancéotée.  Parmi  les  Chênes  vivants,  on  peut  citer  comme 
ayant  des  feuilles  semblables  le  Q.  sororia  Liebm.,  du  Mexique, 
le  Q.  eugeniœfotia  Liebm.,  de  Guatemala. 

45.  Quercus  undulata  Web.,  foliis  speciosis,  subcoriaceis, 
oblongis,  acuminatis?,  inferne  angustatis,  margine  repando-  vel 
sinuoso-undulatis  ;  nervo  medio  subflexiloso,  nervis  secundariis 
remotis,  patentibus,  camptodromis  partiraque  craspedodromis?, 
reti  traosverso  primario  subarcuato-reclangulari.  Web.,  Pcdteon- 
togr.,  II.  p.  170,  tab.  XIX,  f.  1.  Heer,  jWioc.  balt.  FL.  p.  72, 
tab.  XXI,  f.  3,  d? 

Dépôts  à  lignites  de  Quegstein  près  de  Bonn  ;  Rixhôft  (Sani~ 
land)? 

Feuille  d'attribution  fort  douteuse  et  à  laquelle  je  ne  voudrais 
pas  réunir  le  Q.  undulata  Heer,  qui  ressemble  beaucoup  plus  à 
une  feuille  de  Chêne. 
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liG.  Quercus  apicalis  Heer,  foliis  membranaoeis,  oblongis,  in- 
tégerrimis,  apioe  obtuse  bidentatis  ;  nervis  secundariis  sat  nume- 
rosis,  subarcuatis,  camptodromis,  areis  nervis  interpositis'subti- 
liter  areolatis.  Mioc.  haU.  FI.,  p,  72,  tab.  XXI,  f,  5  a. 

Rixhôft  (Samland). 

M.  Heer  dit  qu*il  ne  connaît  pas  d'espèce  analogue  vivante. 

kl*  Quercus  Ldharpii  Gaud.,  foliis  coriaceis,  petiolatis,  oblon* 
gis,  acuminatis  basique  angustatis,  supeme  parce  dentatis  ;  ner- 
vis seciindariis  angulo  acuto  egredientibus ,  inferioribus  secus 
marginem  ascendentibus,  camptodromis,  superioribus  craspedo- 
dromis.  Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.,  II,  p.  45,  tab.  III,  f.  5, 10. 
Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  60,  tab.  XVII,  f.  1?  Heer, 
Contrib.  Foss.  FI.  North-GreenL,  tab.  XLIV,  f.  10;  XLIX, 
f.  2,  8,  Il  a. 

Argiles  brûlées  du  val  d'Arno,  schiste  bitumineux  de  Sobros- 
San;  Atanekerdluk. 

Se  rapproche,  par  les  feuilles,  du  Q.  laurifoUa  Michx,  de  la 
Caroline. 

La  feuille  rapportée  à  cette  espèce  par  M.  d'Ettingshausen  pa- 
raît appartenir  au  Q.  Pseudo-Laurus  de  cet  auteur. 


SEGT.  u. 

FOLIA  If  ARGINE  DENTATA  VEL  SERRATA. 

A.  Nervi  secundarii  craspedodromi  rariiis  camptodrom. 

AS.  Quercus  valdensts  Heer,  foliis  coriaceis,  ovalibus  vel 
ovato-ellipticis,  basi  rotundatis,  breviter  petiolatis,  argute  àmtir 
culatis;  nervis  secundariis  parallelis,  camptodromis,  arcubas 
margini  approximatis  FI.  tert.  Uelv.^  II,  p.  49,  tab.  LXXYIIl, 
p.  15;  III,  p.  178,  tab.  CLI,  f.  17.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bi- 
lin,  p.  56,  tab.  XVI,  f.  5,  6,  7. 

Monod  près  de  Rivaz  (cant.  deVaud);  dans  l'opale  ménilitique 
de  la  vallée  de  Schichow  et  dans  l'argile  de  Priesen  (Bohème). 

Semblable  au  Q.  Mureti^  mais  les  feuilles  ne  sont  pas  atténuées 


AMENTAGÉES.  631 

vers  la  base,  et  les  nervures  secondaires  sont  camptodromes  (H.). 
L'attribution  générique  est  douteuse. 

49.  Quercus  argute  serrata  Heer,  foliis  coriaceis,  obovato- 
lanoeolatis,  basi  angustatis,  dense  et  argute  subduplicato-serra- 
tis.  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  49,  tab.  LXXVII,  f.  4,  5.  Sismonda, 
MaUr.,  p.  42,  tab.  XXII,  f.  3. 

Hohe  Rhonen  et  tunnel  de  Lausanne  ;  formation  gypseuse  de 
Guarène  (Piémont). 

50.  Quercus  Godeti  Heer,  foliis  coriaceis,  lanceolatis,  apice 
cuspidatis,  argute  duplicato-serratis  ;  nervis  secundariis  numéro- 
sis.  FL  terL  Helv.,  II,  p.  50,  tab.  LXXVIII,  f.  10,  11;  III, 
p.  179,  tab.  CLI,  f.  11  {Q.  Ungen  H.,  Uebers.,  p.  53).  Engelh., 
Tert.  FI.  v.  Seifhenn.,  p.  17,  tab.  IV,  f.  5. 

Hohe  Rhonen;  Seifhennersdorf  (Saxe). 

Ressemble  au  Q.  Ungeri  Web.,  mais  les  dents  sont  composées. 

51.  Quercus  Haueri  Eit.,  foliis  coriaceis,  lanceolatis  vel  oblon- 
gis,  in  petiolum  brevem  angustatis,  margine  sparsim  dentatis  ; 
nervis  secundariis  utrinque  5  vel  6,  camptodromis  marginem 
ascendentibus.  Foss.  FL  v.  Bilin,  III,  p.  63,  tab.  LV,  f.  18. 

Vallée  de  Schichow. 

Semblable  au  Q.  elœna,  mais  dentelée  au  bord. 

52.  Quercus  primordialis  Lesq.,  foliis  oblongo-lanceolatis, 
utraquë  extremitate  acuminatis.  brevipetiolatis,  margine  regula- 
riter  dentatis,  dentibus  sursum  curvatis,  sinubus  obtusis  ;  nervis 
secundariis  utrinque  circa  14  >  craspedodromis ,  venulis  nervis 
secundariis  perpendicularibus.  Foss.  PL  fr.  Nebraska  {Amer. 
Jùum.  ofsc,  2«  sér.,  XLVI,  p.  95),  tab.  VII,  f.  7. 

Terrain  crétacé  de  Nebraska. 

M.  Lesquereux  dit  que  ces  feuilles  ressemblent  à  celles  du  Q. 
prinoides  Michx,  vivant  aujourd'hui  dans  TAmérique  du  Nord, 
au  point  qu'on  serait  tenté  d'y  voir  la  luôme  espèce. 

53.  Quercus  hexagona  Lesq.,  foliis  ovatis,  basi  apiceque  acu- 
minatis, grosse  dentatis;  nervis  secundariis  in  dentés  marginales 
procurrentibus.  I^sq.,  Foss.  PL  fr.  Xebraska,  p.  95,  tab.  VII, 
f.  8. 


¥ 
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Terrain  crétacé  de  Nebraska. 

54-  Quercus  antiqua  Newb.,  foliis  magnitudinis  mediocris, 
lanceolatis,  acutis,  interdum  subflexuosis,  margine  serrato-deo- 
tatis,  dentibus  magnis,  obtusis,  sursum  curvatis;  nervo  medio 
valido,  nervis  lateralibus  numerosis,  insequalibus,  subarcuatis, 
dentés  petentibus,  Newberry,  New  Spec.  foss.  PL  y  p.  26. 

Grès  crétacé  inférieur  (?)  sur  les  rives  du  Rio  Dolores,  Utah. 

Ressemble  au  Q.  Haidingeri  et  représente  le  groupe  du  Q. 
castaneœfolia. 

55.  Quercus  acrodon  Lesq.  ms.,  foliis  mediocriter  magnis, 
ovatis,  acute  acuminatis,  infeme  late  cuneatis,  basi  cuneata  ex- 
cepta grosse  multidentatis,  dentibus  cuspidatis,  sinubus  obtusis 
interpositis;  nervis  secundariis  strictis,  parallelis,  hic  illic  fur^ 
catis,  craspedodromis. 

Terrain  tertiaire  de  Nebraska. 

Description  faite  d'après  un  dessin  communiqué  par  moD  ami 
Lesquereux. 

56.  Quercus  venosa  Gœpp.,  foliis  tripollicaribus,  ovato-oblon- 
gis,  basi  subito  fere  angustata  breviter  productis,  margine  r^ 
mote  repando-  spinuloso-deniiculatis;  nervis  secundariis  paucis, 
duobqs  infimis  debilioribus  arcuatis  margini  parallelis,  cœteris, 
utrinque  circiter  4,  in  dentés  majores  abeuntibus.  Terl.  FI.  r. 
Schossn.,  p.  18,  tab.  VIII,  f.  3.  Heer,  Mioc.  FL  Spitzberg.,  p.  57, 
tab.  XII. 

Schossnitz?;  Spitzberg. 

Il  me  parait  peu  probable  que  le  Q.  venosa  du  Spitzberg  ap- 
partienne à  la  même  espèce  que  celui  de  Schossniiz. 

57.  Quercus  Sprengelii  Heer,  foliis  coriaceis,  lanceoiatis,  basi 
sensim  in  peliolum  brevem  angustatis,  margine  repando-dentatis, 
dentibus  acutis;  nervis  secundariis  craspedodromis,  aliis  abbre- 
viatis,  nervillis  sub  angulo  acuto  egredientibus.  Braunk.-Pfl-  *'• 
Bornstadt,  p.  13,  tab.  III,  f.  1. 

Lignites  de  Bornstâdt  en  Thuringe. 

58.  Quercus  Zoroastri  Ung.j  foliis  submembranaceis,  medio- 
criter magnis,  ovato-lanceolatis,  acuminalis,  basi  plus  minus 
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longe  cuneatis,  petiolo  sat  valido  loogiusculo,  margine  basis 
cuneatee  excepto  sat  grosse  serralis;  nervis  subpatentibus  et  pa- 
tentibus,  10  vel  11  utroque  latere,  parce  ramosis,  craspedodro- 
mis,  reti  venoso  parum  expresse.  Icomgr.,  p.  36,  tab.  XVIII,  f,  7, 
8  (exclusa  fig.  9!);  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p,  28,  tab.  VI,  f.  23-28. 

Parschlug;  Kumi  (Eubée). 

M.  Unger  croit  voir  des  formes  semblables  dans  les  Q.  calo- 
phylla  Schlecht.,  Skinneri  Benth.,  GaleoUii  Mart.,  et  surtout 
dans  le  Q.  persica  Spach. 

59.  Quercus  Cyri  Ung.,  foliis  oblongo-lanceolatis,  longe  pe- 
tiolatis,  tripollicaribus  et  ultra,  basi  subcuneato-rotundatis,  in- 
aequaliterdentatis;  nervo  medio  vaiido,  nervis  secundariis  nume- 
rosis,  ultra  20  utroque  latere,  angulo  recto  emissis,  craspedodro- 
mis.  Foss.  FL  v.  Sotzka,  p.  33,  tab.  X,  f.  &. 

Sotzka. 

M.  Unger  voit  dans  le  Q.  persica  l'analogue  de  cette  espèce. 
Je  ferai  cependant  observer  que,  malgré  la  ressemblance  dans 
les  contours  et  les  dimensions  entre  les  feuilles  de  ces  deux 
plantes ,  il  existe  une  grande  différence  :  dans  l'espèce  vivante, 
les  dents  marginales  sont  grandes  et  cuspidées;  dans  la  fossile, 
elles  sont  beaucoup  plus  nombreuses,  petites  et  quelquefois 
émoussées  ;  la  première  n'a  que  10  paires  de  nervures  secondaires 
naissant  sous  des  angles  aigus;  la  seconde  en  a  20  naissant 
sous  un  angle  presque  droit.  M.  d'Ëttingshausen  réunit  cette 
feuille  au  Q.  Lonchiiis  (voy.  Beitr.  z.  foss.  FI.  v.  Sotzka). 

60.  Quercus  spinulosa  Sap.,  foliis  coriaceis,  ovatis,  basi  api- 
ceque  breviter  angustalis,  basi  excepta  dentatis,  dentibus  acutis 
parum  productis,  bine  iode  vix  prominulis  vel  nullis;  nervo  pri- 
mario  valido,  nervis  secundariis  sub  angulo  fere  recto  emissis, 
parallelis,  in  dentés,  produclis,  quandoque  furcatis  et  cum  aliis 
anastomosantibus,  nervulis  primariis  flexuosis,  tenuiter  reticula- 
lis.  Sap.,  Étud.,  II,  2,  p.  116. 

Armissan;  très-rare. 

Le  Q.  acutifolia  Nées,  du  Mexique,  se  rapproche  beaucoup 
de  cette  espèce  fossile  par  la  forme  et  la  dentelure  de  ses  feuilles. 
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61.  QuercusGriphv^Vng.f  foliis  speciosis,  elongato-oblongis, 
basi  rotundatis,  apice...,  petiolo  valido,  subcoriaceis,  remoteet 
argute  serratis,  dentibus  sursum  curvatis,  subcuspidatis;  aervo 
primario  yalido,  nervis  sub  angalo  fere  recto  emissis,  pat^tissi- 
mis,  simplicibus,  craspedodromis.  Iconogr.y  p.  38,  tab.  XIX,  f.  1. 

Cette  empreinte  ressemble  plus  à  une  feuille  de  Châtaignier 
qu'à  celle  d'un  Chêne. 

62.  Quercus  kamischinensù  (Gœpp.)  Ung.,  foliis  petiolatis, 
ovato-acuminatis,  5-6  poUices  longis,  2«2  1/2  latis,  remote  et 
inéequaliter  dentatis,  dentibus  acutis  ;  nervis  secundariis  simpli- 
cibus, parallelis,  oppositis  et  suboppositis,  utrinque  8  vel  9,  in 
dentés  procurrentibus,  venulis  transversis  vel  simplicibus  vel  in 
rete  laxum  coeuntibus.  Gen.  et  Spec.,  p.  &01.  Foss.FL  v.  Kumi, 
p.  25,  tab.  V,  f.  18,  20  (nec  19!). 

Phyllites  kamischinensis  Gœpp.  in  Murchis.,  GeoL  of  Russ., 
p.  502,  tab.  g,  f.  1  (teste  Unger). 

Kamischin  (Russie),  Eibiswald  (Styrie),  Kumi  (Ëubée). 

M.  Unger  compare  ce  fossile  aux  Q.  umbrosa  Ëndl.  et  calo- 
phylla  Schlecht.,  espèces  du  Mexique. 

63.  Quercus  Réussit  Ëttingsh.,  foliis  coriaceis,  breviter  petio- 
latis, oblongis,  margine  ab  infima  basi  densissime  et  argute  ser- 
rulatis;  nervo  medio  sat  valido,  nervis  secundariis  valde  nume- 
rosis,  patentibus,  parallelis,  craspedodromis,  reti  transverse 
rectangulo  distincto.  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  56,  tab.  XVI,  f.  8. 

Opale  ménili tique  de  Luschnitz  (Bohème). 

Se  rapproche  des  Q.  arguta  et  Q.  Uamadryadum. 

64.  Quercus  Nimrodis  Ung.,  folîls  majusculis,  elongato-oblon- 
gis,  plus  minus  longe  acuminatis,  basi  pedetentim  vel  plus  mi- 
nusve  repente  angustatis,  subcoriaceis,  dentibus  marginalibus 
maximis,  cuspidatis,  irregularibus ,  sinubus  acutis  vel  obtusis; 
nervis  minus  numerosis.  Ung.,  Foss.  Fï.v.  Sotzka^  p.  33,  tab.X, 
f.  1-3.  Heer,  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  51,  tab.  LXXVI,  f.  6. 

Knightia  Nimrodis  Ëttingsh.,  Proteaceen  d.  Vorw.,  p.  17; 
Beitr.  z.  foss.  FI.  v.  Sotzka  {Sitzgsb.  d.  k.  k.  Akad.  rf.  Wissensck, 
z.  Men,i858,  p.  479). 
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Solzka,  ÛËningen.  ' 

Voisin,  au  moins  pour  la  forme  des  feuilles,  du  Q.  castaneœ- 
folia  et  surtout  du  (>.  Ldbani  Oliv.  M.  d*Ëttingshausen  le  com- 
pare au  Knightia  eœcelsa  R.  Br.,  de  la  Nouvelle-Hollande.  Cette 
ressemblance  n^est  pas  plus  grande  que  celle  citée  par  Unger. 

La  feuille  d*GEningen  diffère  de  celle  de  Sotzka  par  les  dents 
marginales  plus  espacées  et  plus  irrégulières.  Probablement  plu- 
sieurs espèces  ont  été  confondues  par  les  auteurs. 

65.  Qaèrcus  Gmelini  Al.  Braun,  foliis  petiolatis,  ovato-  vel 
oblongo-lanceolatis ,  apice  cuspidatis,  repando-dentatis  ;  nervo 
medio  valido,  nervis  secundariis  remotis,  angulo  acuto  egredien- 
fibus,  craspedodromis.  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  403;  Icmogr.^ 
p.  36,  tab.  XVIII,  f.  10;  Sylloge,  p.  12,  tab.  IV,  f.  1-6.  Heer, 
FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  53,  tab.  LXXVI,  f.  1-4;  III,  p.  180, 
lab.  CXXVII,  f.  39  c.  Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.,  I,  p.  33, 
tab.  VII,  f.  3.  Engelh.,  Tert.  Fl.  v.  Seifhenn.,  p.  18,  tab.  IV, 
f.  7. 

GEningen,  Monod,  Schrotzburg,  val  d*Âmo;  lignites  de  la  Wet- 
terau  et  de  Seifhennersdorf  en  Saxe. 

Les  dents  marginales  sont  plus  ou  moins  nombreuses,  plus  ou 
moins  grandes,  irrégulières.  Le  Sphœria  interpungens  H.  habite 
quel({uefois  ces  feuilles  (voy.  H.,  /.  c,  f.  4)- 

66.  Quercus  Triboleti  Heer,  foliis  coriaceis,  lanceolatis,  mar- 
ginatis,  grosse  dentatis,  dentibus  spinosis;  nervo  medio  valido, 
nervis  secundariis  subtilibus,  angulo  acuto  emissis,  craspedo- 
dromis. Fl.  tert.  Helv.,  III,  p.  313. 

Schistes  miocènes  de  Menât  (Auvergne) . 
Semblable  au  Q.  Nimrodis^  mais  différent  par  la  nervation 
plus  forte  et  le  bord  épaissi. 

67.  Quercus  Salyorum  Sap.  in  litt.,  foliis  elongatis,  late  li- 
nearibus,  vel  oblongis,  acuminatis,  basi  integris,  in  petiolum 
longe  angustatis,  dehinc  grosse  et  acute  dentatis,  dentibus  mu- 
ticis  ;  nervis  secundariis  valde  numerosis  camptp-  et  craspedo- 
dromis, nervulis  oblique  transversis.  ^^ti(f.,  1,1,  p.  101,  tab.  IX, 
f.  1  (Knightites). 
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Calcaires  schisteux  de  la  partie  supérieure  du  gypsa  d'AÎK;      \ 
très-rare. 

68.  Quercus  Hamadryadum  Uug.,   foUis  breviter  petiolatis,      , 
subcoriaceis,  ovato-obIoDgi&,  basi  repanda-  cuueato-attenuatis, 
argute  remotius  confertiusve  serratis.  XHhlor.  prûtof.,  p.  110, 
tab.  XXX,  f.  8.  Heer,  FL  tert.  HelveL,  II,  p.  50,  tab.  LXXVII,  y 
f.  1,  2,3.  Ludw.,  Palœontogr.,ym,  p.  102,  tab.  XXXVI,  f.  1, 2*.., 

Parschlug,  Hohe  Rhoneu,  firiz,  Mûftzenberg.  | 

M.  Unger  compare  cette  espèce  au  Q.  ^ermaf}»  Schlq^  du 
Mexique;  mais  M.  Heer  fait  observer  que  les  feuilles  soat  iongue- 
meot  rétrécies  vers  la  base,  tandis  qu'elles  y  sont  arrondies  dans 
l'espèce  mexicaine. 

69.  Quercus  Weberi  Heer,  foliis  parvulis,  petîolatis,  lanceo- 
latis  vel  ovato-lanceolatis,  acuminatis,  obsolète  denticulatis,  ra- 
rius  integriusculis  ;  nervis  secundariis  crebris.  FL  iert.  Hebo., 
III,  p.  179,  tab.  CLI,  f.  7-10;  II,  tab.  LXXIV,  f.  15  [Q. 
elœna)  • 

Locle,  Œningen. 

70.  QiAercm  Orionis  Heer,  foliis  subcoriaceis,  lanceolatis,  in 
petiolum  sensim  angustatis,  grosse  inciso-dentatis,  dentibus 
unidenticulatis,  acutis;  nervo  primario  valido,  nervis  secunda- 
riis craspedodromis.  FL  tert.  Helv.^  III,  p.  180,  tab.  CLI,  f.  16. 

Marnes  bleues  de  Wangen  près  d'GEningen. 
Attribution  douteuse  à  cause  de  la  double  dentelure. 

71.  Quercus  grandidenta  Ung.,  foliis  speciosis,  spathulato- 
obovatis,  basi  longe  cuneata  integerrimis,  parte  superiore  dila- 
tata  grossissime  dentatis,  sinubus  rotundatis,  apice  cuspidato; 
nervo  primario  valido,  secundariis  remotis,  alternantibus,  utrin- 
que  circiter  10,  craspedodromis,  reti  primario  laxe  rectangulo. 
Gen.  etSpec.j  p.  401;  Blàtterabdr.  v.  Swoszow.^  p.  3,  tab.  XIII, 
f.  6,  7.  0.  Web.,  PalœotUogr.,  II,  p.  168,  tab.  XVIII,  f.  12. 
Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Tokay,  p.  797. 

Swoszowice  en  Galicie,  Quegstein  près  de  Bonn  ;  dans  Targile 
tracbytique  de  Tallya  près  de  Tokay.  ' 

72.  Quercus  Lucumonum  Gaud.,  foliis  longe  petiolatis,  ob- 
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I  longo-spathulatîs,  â-4-pollicaribus,  adbasiDangustatam subab- 
'  rupii^.  (lehîQC  usque  ultra  rnadium  margine  late  sioiioso  inlegris, 
apicc  grosse,  irregulariler  et  mutJce  deotatis,  vel  paulum  supra 
W  basin  sulilubato-dentatis,  dentibus  giuticis;  nervis  secundariis 
'  aogulu  sat  aperto  egredi«Dtibus,  utriaque  10-lA,  cBaspedodro- 
.  mis.  Gaud.  et  Strozzi,  CorUrib.^  W,  p.  43,  tab.  IV,  f.  11,  12; 
I    X.  f.  12. 

i^^^iles  brûlées  du  val  d'AraOj  - 

73.  Quercus  ParkUorii  Gaud.,  foliis  elongato-obloQgis,  obtu- 
^is,  luargiae  subirregûlariter  lobato-deulalis,  deûtibus  muticis 

!     vel  subacutis  apiceqo»  leniter  incurvis;  aervis  secuodariis  utriu- 
P'  que  12,  sub  augoloaculo  asceDdeutibus,  simplicibus  et  raoïosis, 
*    craspedodroDiis.  Gaud.  ef  Strûzzi,  Contribut.,  I,  p.  32,  tab.  VII, 
f.  2. 
MoDtajo»»  (Toscaite}. 

Je  œ  pense  pas  que  celte  feuille  soit  différeute  du  Q.  Lucu- 
tnonum. 

74.  Qtiercus  MandraliscœGaud.,  foIiïsloDge  petiolatis,  laaceo- 
latis,  longe  cuspidato-acumioatis,  basi  rotundatis,  margine  ar- 
gute  serratis;  nervis  secundariis  numerosis,  araspedodromis.  G. 
etStr.,  Cmtrib.,l,  p.  33,  tab.  II,  f.  11. 

Boizone  près  de  Sienne,  val  d'Arno,  dans  les  argiles  brûlées. 
,  Je  ne  yois  pas  en  quoi  cette  feuille  diffère  des  petites  formes  du 
Q.  Drytneja. 
.75.'  Quercus  scillana  Gaud.,  foliis  1-4-pollicaribus,  oblongis, 
)     brevipetiolatis,  basi  haûd  deflueattbus,  basîn  versus  integris,  de- 
hinc  grosse  dentatis,  dentibus  sat  regularJbus  muticis;  nervo 
iDedio  valido,  stricto,  nervis  secundariis  aogulo  acuto  enatis,  in 
foliis  majoribus  utroque  latere  circa  14,  simplicibus,  craspedo- 
dromis.  Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.,  II,  p.  42,  tab.  Ill,  f.  11- 
.      13;  IV,  f.  13-15;  VI,  f.  3,  4. 
Argiles  brûlées  du  val  d'Arno. 

76.  Qaercus  Saffordi  Lesq.,  foliis  lineali-elongatis,  basioapi- 
cemque  versus  angustatis,  3-4-pollicaribus,  supra  partem  basi- 
larem  argute  et  remote  dentatis;  nervo  medio  valido,  nervis  se- 
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cundariis  numerosifi,  craspedodromis.  Lesquer.,  GeoL  Survey  of 
Arkans.s  p.  319,  tab.  VI,  f.  3, 

Calcaire  du  terrain  tertiaire  de  l'Arkansas. 

Cette  espèce  paraît  être  voisine  du  Q.  Drymeja. 

77.  Quercus  alamoides  Ëtt.,  foliis  subcoriaceis,  ovato-oblongis 
vel  ellipticis,  apice  paulo  angustatis,  toto  margine  serrulatis; 
nervo  primario  valde  prominente,  recto,  nervis  secundariis  utrio- 
que  7-10,  prominentibus,  craspedodromis.  Foss.  FL  v.  BiHn^ 
p.  59,  tab.  XVII,  f.  % 

Opale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow  (Bohème). 

78.  Quercus  Mureti  Heer,  foliis  subcoriaceis,  late  elliptids, 
apice  basique  paulisper  productis,  marginis  toto  amUtu  minute 
et  argute  serratis  ;  nervis  secundariis  patentibus,  utrioque  circi- 
ter  12,  inferioribus  mediisque  ad  apicem  extus  ramoâs,  ramis 
ut  nervis  ipsis  craspedodromis.  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  52,  tab. 
XXVIII,  f.  12,  13.  PEttingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  68. 

Monod;  Sobrussan? 

Il  serait  difficile  de  trouver  parmi  les  nombreux  Chênes  de 
répoque  actuelle  des  feuilles  assez  analogues  à  celles  que  nous 
venons  de  décrire  pour  que  l'attribution  de  ces  dernières  puisse 
être  justifiée  d'une  manière  évidente.      * 

79.  QtÀerciis  Drymeja  Ung.,  foliis  longe  tenui-potiolatis,  elon- 
gato-lanceolatis,  utrinque  angustatis,  grosse  cUspidato-dentatis, 
coriaceis;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus, 
craspedodromis.  Chlor.  protog.,  p.  113,  tab.  XXXII,  f.  1-i. 
Heer,  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  50,  tab.  LXXV,  f.  18,  19,  ?20. 
Ung.,  Foss.  Fl.  V.  Sotzka,  p.  33,  tab.  IX,  f.  1,  2.  Gaud., 
Feuill.  foss.  de  la  Toscane,  p,  17,  tab.  VI,  f.  4;  VII,  f.  4;  Con- 
tribut.,  II,  p.  44,  tab.  IV,  f.  1-10  (ex  parte).  Ettingsh.,  Foss. 
Fl.  V.  Bilin,  I,  p.  58,  tab.  XVI,  f.  9.  Massai.,  Stud.,  p.  186, 
tab.  XXIV,  f.  7;  XLII,  f.  10.  Sismonda,  MaJtér.,  p.  46,  lab. 
XVII,  f.  1.  Heer,  SachsMhiir.  Braunk.,  p.  5,  tab.  V,  f.  6,  7; 
VI,  f.  12  h.  Andraî,  Foss.Fl.  Siebenb.y  p.  15,  tab.  III,  f.  5,  6. 
Ëngelh.,  Foss.  FL  v.  Seifhennersd. ,  p.  16,  tab.  IV,  f.  IV. 
?Heer,  FL  foss.  arct.,  p.  107,  tab.  XI,  f.  1-3. 
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Parschlug,  Sagor,  Sotzka,  Stradella,  Sinigaglia,  argiles  brû- 
lées du  val  d*Amo,  Guarène  (Piémont),  OËningen,  Bregenz, 
Eriz,  Hohe  Rhonen,  lignites  de  Seifhennersdorf  (Saxe)  ;  ?Ata- 
nekerdluck  (Grœnland). 

M.  Unger  compare  ces  feuilles  à  celles  du  Q.  xalapensis 
Humb.,  du  Mexique;  les  dents  de  ces  dernières  sont  cependant 
plus  longues  et  plus  acérées,  et  les  nervures  sont  moins  nom- 
breuses. Je  ne  crois  pas  que  les  feuilles  du  Groenland,  attribuées 
par  M.  Heer  à  cette  espèce,  puissent  y  êti*e  rapportées.  Parmi 
les  autres  synonymes  cités,  il  y  en  a  encore  quelques-uns  qui  au- 
raimt  besoin  d*être  vérifiés  sur  la  nature.  Il  y  a  parmi  les  Myrica 
des  formes  qui  peuvent  être  confondues  avec  ce  Quercas. 

80.  Qitercus  Lonchitis  Ung.,  foliis  brevius  crassiusque  petiolatis, 
elongato-Ianceolatis ,  hic  illic  curvatis,  infâme  saepius  inaequila- 
teris,  argute  et  dense  serratis;  nervis  secundariis  utrinque  cir- 
citer  20,  inter  se  parallelis.  Gen.  et  Spec.^  p.  403;  Foss.  FL  t\ 
Sotzka,  p.  33,  tab.  IX,  f.  ^8?  Heer,  FL  tert.  HelveL,  II,  p.  50, 
lab.  LXXVIII,  f.  8-9;  III,  p.  179,  tab.  CLI,  f.  19-23.  Ung., 
Fm.  FL  V.  Kumi,  p.  26,  tab.  V,  f.  1-17,  21-22.  Sismonda, 
Maiér.,  p.  43,  tab.  XIX,  f.  5;  XXVII,  f.  5. 

Radoboj,  Sotzka,  Hohe  Rhonen,  Lausanne,  Locle,  Superga 
à  Turin,  Sieblos  (Franconie),  Alum  Bay  (île  de  Wight),  lignites 
de  Bonn,  Skopau  (Thuringe),  Mùnzenberg  (Hesse). 

Diffère  du  Q.  Drymeja  par  les  dents  marginales  plus  petites  et 
plus  serrées ,  par  les  nervures  secondaires  plus  nombreuses  et 
par  la  base  plus  distinctement  asymétrique.  Il  est  peu  probable 
que  ces  feuilles  appartiennent  au  genre  QuercuSy  et  que  toutes 
celles  réunies  sous  le  même  nom  appartiennent  à  une  seule  et 
même  espèce.  , 

81.  Quercus  urophylla  Ung.,  foliis  subcoriaceis,  bi-  tripoUica- 
ribus,  longius  petiolatis,  oblongo-  et  ovato-lanceolatis ,  longe 
acuminatis,  inœquilateralibus,  basi  alae  unius  minus,  alterae  lon- 
gius producta  et  defluente,  folio  ipso  haud  raro  incurvo,  mar- 
gine  plus  minus  grosse  et  profunde  serrato,  dentibus  muticis; 
nervis  secundariis  sub  angulo  sat  aperto  egredientibus,  craspedo- 
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dromis.  Gen.  et  Spec*,  p.  403;  Iconogr.,  p.  36,  tab.  XVIII, 
f.  ii;  Foss.  FI.  V.  Sotzka,  p.  163,  tab,  XXX,  f.  9-14.  Andrae, 
Foss.  FL  V.  Siebenb.,  p.  4. 

Sotzka,  Parschlug;  Thalheim  (Transylvanie). 

Encore  des  feuilles  dont  la  place  ne  paraît  pas  être  parmi  les 
.  Chênes. 

82.  Quercus  acherontica  Ettingsh.,  foliis  lanceolatis,  utraque 
extremitate  a^aliter  angustatis,  basi  et  apice  argute  et  sinipli- 
citer,  in  medio  duplicato-serralis  ;  nervis  secundariis  angulo 
acuto  emissis,  utrinque  circa  12.  Foss.  FL  v.  Bilin^  p.  57, 
tab.  XVI,  f.  10. 

Vallée  de  Schichow  (Bohème). 

A  peine  dififérent  du  Q.  Lonchitis.  Attribution  douteuse. 

83.  Quercus  Artocarpites  Ett.,  foliis  coriaceis,  petiolatis,  lan- 
ceolato-ovatis,  utrinque  angustatis,  margine  ina^ualiter  deDta- 
tis  ;  nervis  secundariis  utrinque  6  vel  7,  prominentibus,  arcuatis, 
craspedodromis.  Foss.  FL  v.  Bilin,  III,  p.  65,  tab.  LV,  f.  19. 

Opale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow. 

Semblable  aux  Q.  Hamadryadum  Ung.  et  CharperUieri  H. 

84*  Quercus  Gaudini  Lesq.,  foliis  ovato-lanceolatis,  basi  an- 
gustatis et  decurrentibus  vel  rotundatis,  acuminatis,  supeme 
dentatis,  inferne  integris;  nervis  validis.  Amer.Joum.  of  se., 
vol.  XXVII,  p.  360. 

Bellingham  Bay  (Washington  Territory) . 

Ressemble  au  Q.  dentifoUa^  de  la  Californie. 

85.  Quercus  montebambolina  Gaud.,  foliis  ovato-  vel  oblongo- 
lanceolatis,  basi  rotundatis,  grosse  dentatis,  dentibus  muticis  vd 
acute  cuspidatis,  sinubus  interpositis  obtusis;  nervis  paucis, 
utrinque  6,  craspedodromis.  Gaud.  et  Strozzi,  CofUnft.,  VI, 
p.  13,  tab.  III,  f.  10-13. 

Miocène  supérieur  de  Montebamboli ,  de  Puzzolente  (val 
d'Arno). 

86.  Quercus  tofina  Gaud.,  folium  parvum,  petiolatum,  ova- 
tum,  apiculatum,  dentatum;  nervis  secundariis  6  vel  7,  craspe- 
dodromis. Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.,  VI,  p.  13,  tab.  VI,  f.  8. 
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Ihivertios  du  val  d'Éra  (Toscane). 

M.  Gaudin  compare  cette  feuille  à  celles  du  Q.  confertifolia  H. 
et  B»,  de  Guatemala. 

SECT.  III. 

OLIOONEURiC. 

^oUa  ooriaeea.  Nervi  foUarum  uiroque  laiere  pauci,  craipedodromi  vel  eampiodronU, 

87.  Quercus  ilicoides  Heer,  foliis  corlaceis,  elliplicis,  apice 
cusfHdatîs,  lateribus  utrinque  trilobatis,  lobis  deatiformibus,  cus- 
pidatis,  sinubus  rotundatisinterpositis;  nervis  secundarlis  lobos 
petentibus  utroque  latere  3*  FL  terU  Helvet.,  II,  p.  55,  tab. 
LXXVII,  f.  16;  III,  p.  180,  tab.  CLI,  f,  25,  Ludw.,  Palœon- 
togr..  VIII,  p.  103,  tab.  XXXVI,  f.  6?. 

Hohe  Rhonen;  Mttnzenberg. 

Voisin  du  Q.  t/fci/b/ta  Wangenh.,  de  T Amérique  du  Nord;  les 
lobes  sont  cependant  moins  longuement  spiniformes.  La  feuille 
que  M.  Ludwig  rapporte  à  cette  espèce  a  six  grandes  dents 
pointues  de  chaque  côté  et  n  offre  qu'une  ressemblance  éloignée 
avec  la  feuille  flgurée  par  M.  Heer. 

88*  Quercus  firma  Heer,  foliis  conaceis,  rigidis,  late  ovato- 
lanceolatis,  basi  int^errimis,  a  medio  apicem  versus  irregulari- 
ter  acute  dentatis,  dentibus  hic  illic  maximis;  nervis  secundariis 
remotis,  ramosis.  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  51,  tab.  LXXVII,  f.  6 
[Q.  serra  H.,  Uebers.j  p.  53). 

Hohe  Rhoneft. 

Cette  feuille  appartient  au  groupe  du  Q.  Ilex. 

89.  Quercus  kutschlinica  Ëttingsb.,  foliis  obovato-^Uipticis, 
basi  cuneatis,  int^ris,  apice  brevi-<^uspidatis ,  utrinque  dente 
magno  lobiformi  divaricato  denteque  minori  interposito  instruc^ 
tis;  nervis  secundariis  paucis  craspedodromis.  Foss.  FL  v.  Bilin^ 
p.  61,  tab.  XVII,  f.  11. 

Près  de  Bilin. 

La  feuille  sur  laquelle  cette  espèce  est  établie  est  trop  frag- 
mentaire pour  qu'on  puisse  se  faire  une  idée  exacte  de  sa  forme 
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primitive;  elle  paraît  se  rapprocher  des  feuilles  des  Q.  fimaei 
ilicoides. 

90.  Quercus  Capellinii  Gaud.,  foliis  parvis,  coriaceis,  ovatis 
subito  acuminatis  lureyissime  cuspidatis,  dentibus  solidis  paacis 
majoribus  et  minoribus,  petiolo  loogiusculo  ;  nervis  utrinque  6, 
strictis,  simplicibus,  craspedodromis.  Gaud.  et  Strozzi,  CorUrib., 
II,  p.  33,  tab.  V,  ï.  3.  Sismonda,  Mater.,  p.  45. 

Val  di  Magra  (Toscane)  ;  dans  la  mollasse  à  Sarzanello. 
Espèce  du  groupe  des  Chênes  v^ts. 

91.  Quercus  llicites  Web.,  foliis  parvis,  coriaceis,  longe  ette- 
nuiter  petiolatis,  rhomboidalibus,  inferne  cuneatis,  margine  late 
sinuosis  subdentatis;  nertis  secundariis  perpaucis,  craspedodro- 
m\s.'Weh.,Palœontogr.,  II, p.  171,  tab.  XVIII,  f.  14.  Etlingsh., 
Foss.  FI.  V.  Tokay,  p.  798. 

Rott  près  de  Bonn  ;  Erdôbenye  près  de  Tokay . 

92.  Quercus  Haidingeri  Ettingsh.,  foliis  ovato-  vel  elliptico- 
oblongis,  utraque  extremitate  sensim  et  sequaliter  angustatis,  vel 
supeme  longius  productis ,  argute  serratis  ;  nervis  secundariis 
mediocriter  numerosis,  partim  craspedodromis  partim  campto- 
dromis.  Glande  subglobosa.  Foss.  FI.  v.  Men,  p.  12,  tab.  IL 
f.  1.  Heer,  FI.  foss.  Helv.,  II,  p.  53,  tab.  LXXVI,  f.  5,  7, 8, 10, 
14.  Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.,  II,  p.  42,  tab.  III,  f.  6. 

Vienne  (Autriche),  Gûnzburg  (Bavière),  OEuingen;  ai^es 
brûlées  du  val  d'Amo. 

Ces  feuilles  ressemblent  aux  grandes  formes  du  Q.  /lex;  mais 
les  glands  sont  beaucoup  plus  coiu'ts  que  dans  cette  espèce. 

93.  Quercus  singularis  Sap.,  foliis  coriaceis,  petiolatis,  elon- 
gato-ellipticis,  utraque  extremitate  sensim  et  aequaliter  angusta- 
tis, basi  excepta  margine  argute  serratis;  ner^'s  secundariis  m- 
merosis,  apice  divisis  atque  anastomosatis,  reti  Interposito  poly- 
gono.  Sap.,  Éiud.,  III,  p.  68,  tab.  V,  f.  5. 

Bois  d'Asson  ;  très-rare. 

Voisin,  parmi  les  Chênes  fossiles,  du  Q.  Haindingerij  et  rap- 
pelant parmi  les  vivants  le  Q.  corrugata  Hook.,  de  Guatemala. 

94.  Quercus  Wesseli  Web.,  foliis  subtripollicaribus^  coriaceis. 
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ovato-lanceolatis,  basi  late  cuoeatis,  crenato-serratis  ;  nervis  se- 
cundariis  inconspicuis.  Palœontagr.,  IV,  p,  133,  tab,  XXII,  f.  6. 

Rott  près  de  Bonn. 

Cette  feuille  offre  quelque  ressemblance  dans  ses  contours  avec 
celles  du  Q.  Haidingeri. 

95.  QuercxjLS  Meriani  Heer,  foliis  majusculis,  ellipticis,  utra- 
que  extremitate  acuminatîs,  utraque  ala  3-  vel  /i-dentatis,  den- 
tibus  magnis,  curvulis;  nervis  secundariis  circa  8,  undulatis, 
Qxtremitate  furcatis,  partimque  camptodromis.  FL  tert.  Helv., 
n,  p.  53,  tab.  LXXVI,  f.  2. 

OEningen. 

Feuille  plus  large  que  celles  du  Q.  Gmelini  et  du  Q.  Haidin- 
geri; sa  consistance  parait  avoir  été  plutôt  membraneuse  que  co- 
riace. 

96.  Quer(ms  agnosttfolia  Heer,  foliis  subcoriaceis,  quinquelo- 
bis,  lobis  duobus  lateralibus  utrinque  elongatis,  lanceolalis,  in- 
tegerrimis,  lobo  terminali  parvulo.  FL  tert.  Helv.^  III,  p.  180, 
tab.  CLI,  f.  27,     ■ 

OEningen,  Kesselstein. 

VAgnosttis  simiatus  de  la  Nouvelle-Hollande  a  des  feuilles 
semblables,  mais  aussi  le  QuerciLs  cruciata  AK  Br. 

97*  Quercus  cuspifera  Ândrae,  foliis  coriaceis,  marginatis, 
obovato-oblongis ,  apicem  versus  subtrilobis,  lobis  lateralibus 
abbreviatis,  unidenticulatis,  lobo  medio  e  lata  basi  longe  cuspi- 
dato  ;  nervo  medio  validor  nervis  secundariis  subvalidis,  remo-^ 
tiosculis,  craspedodromis  et  camptodromis,  nervillis  prominulis. 
Tert.  FL  Siebenb.,  p.  25,  tab.  I,  f.  8,  9. 

Dans  un  schiste  calcaire  bitumineux  à  Thalheim  (Transylvanie)  • 

98.  Quercus  Buchii  Web.,  foliis  coriaceis,  majusculis,  oblon- 
gis,  in  acumen  lanceolatum  productis,  margine  profunde  sinuo- 
sis  et  obtuse  sublobatis;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis 
crebris,  ramosis,  ramis  craspedodromis  et  camptodromis,  nervil- 
lis reticuloque  prominulis.  Web.,  Pcdœontogr.,  II,  p.  171, 
lab.  XIX,  f.  4.  Heer,  FL  terL  Helv.,  II,  p.  54,  tab.  LXXVII, 
f.  13,  14, 15. 
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Lignites  de  Rolt  près  de  Bonn,  marnes  du  Hohe  Rhonen  et  à 
Ériz. 

Ces  feuilles  étaient  coriaces  et  brillantes,  divisées  en  deux  ou 
trois  lobes  sur  chaque  côté,  analogues  à  certaines  formes  mexi- 
caines ou  nordaméricaines. 

99.  Quercus  cruciata  Al.  Braun,  foliis  coriaceis,  breviter  et 
crasse  petiolatis,  apice  longe  cuspidatis,  utrinque  bilobis,  lobis 
patentissimis  sinu  repando  sejunctis,  basilaribus  parvis,  fflediom 
folium  tenentibus,  longis,  lanceolato-cuspidatis.  Stizenb.,  Ker- 
zeichn.j  p.  76.  Heer,  FL  tert.  Helv.^  II,  p.  55,  tab.  LXXVIl, 
f.  10,  11,12. 

OËningen,  Hohe  Rhonen. 

M.  Âl.  Braun  compare  cette  feuille  à  celles  du  Q.  fakala 
Michx,  de  l'Amérique  du  Nord. 

100.  Quercus  gigantumEitm^sh. 9  folium  magnum,  lobatoffl, 
apice  longe  lanceolato,  lobis  lateralibus  lanceolatis,  patulis,  inar- 
gine  integro  incrassato  (révolu  to?);  nervo  medio  crassissinoo, 
nervis  secundariis  validis  camptodromis  et  craspedodromis.  Et- 
tingsh.,  Tert.  FL  v.  Tokay,  tab.  III,  f.  4. 

Dans  le  schiste  argileux  trachytique  de  Tallya  près  de  Tokay. 

Cette  feuille  me  parait  beaucoup  plus  voisine  du  type  du  Q. 
cruciata  que  de  celui  des  Q.  Cerris  ou  Robur,  auquel  M.  d'Et- 
tingshausen  la  compare. 

101.  Quercus  hilinica  Ung.,  foliis  coriaceis,  5-lobis,  Idwter- 
minali  cuspidato-lanceolato,  duobus  mediis  lanceolatis  mutids, 
suberectis,  inferioribus  brevibus.  Ung.,  Chlor.  prot.,  p.  107,  tab. 
XXIX,  f.  3.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  61,  tab.  XVII,  f.  7. 

Schiste  marneux  de  Radoboj,  argile  plastique  de  Bilin. 

Ressemble  beaucoup  au  Q.  cruciaia;  les  lobes  latâ*aux,  au 
au  lieu  de  s'écarter  sous  un  angle  droit  comme  dans  ce  dernier, 
sont  redressés  ;  ils  sont  aussi  moins  pointus. 

102.  Quercus  Meyeri  Ludw.,  foHis  coriaceis,  mediocriler  uia- 
gnis,  ovatis,  ellipticis,  ovato-oblongis  et  majoribus  oblongis, 
margine  sublobato-dentatis,  dentibus  vel  lobis  muticis  seu  obtu- 
sis,  sinubus  interpositis  acutis;  nervo  primario  e  petiolo  crasso 


I 
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valido  apicem  versus  vdlde  attenuato,  nervis  secundariis  remo- 
tiuscuiis,  in  dentés  procurrentibus,  hic  illic  dichotomis.  Ludw., 
Pakuontogr.,  VII,  p.  103,  tab.  XXV,  f.  1-6. 

Quercus  Reussana  Ludw.,  Palœontogr.fYj  p.l/t3,  tab. XXXII. 

Mûnzenberg. 

Voisin  du  Q.  Buchii  et  du  Q.  Meriani. 

103.  Quercus  KcBchlini  Heer,  foliis  membranaceis ,  basi  an- 
gustatis,  utrinque  inciso-dentatis  seu  cuspidato-lobatis  ;  nervis 
ut  in  Q.  Buchii.  Heer,  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  311. 

Mollasse  de  Spechbach  près  de  Mulhouse  (Haut-Rhin)  • 

Tient  le  milieu  entre  les  Q.  cruciata  et  Buchii;  chacune  des 
deux  ailes  de  la  feuille  porte  deux  ou  trois  lobes  dentiformes,  di- 
rigés en  avant  comme  dans  le  Q.  Buchii. 

10&.  Quercus  Schimperi  Heer,  foliis  membranaceis,  basi  ro- 
tundatis,  utrinque  inciso-bidentatis,  apice  cuspidatis.  Heer,  FL 
tert.  Helv.y  III,  p.  311. 

Avec  le  précédent. 

Se  distingue  du  Q.  Kc^hlini  par  sa  base  foliaire  arrondie. 

105.  Quercus  angustiloba  Al.  Br.,  foliis  basi  in  petiolum  an- 
gustatis,  lateribus  utrinque  bilobis,  lobis  elongatis,  lanceolatis. 
Ludw.,  PalcBontogr.,  VIII,  p.  103,  tab.  XXXVI,  f.  3.  Heer, 
Braunk.'Pfl.  v.  Bornst.,  p.  14,  tab.  I,  f.  8. 

Mûnzenberg  (Wetterau)  ;  lignites  de  Bornstâdt  (Thuringe) . 
Appartient  au  proupe  des  Q.  cruciata  et  KoBchlini. 

106.  Quercus  cuneifoliaSap. 9  foliis  coriaceis ,  breviter  petiola- 
tis,  basi  cuneatis,  sursum  tri- quinquelobis ,  lobis  acutis,  denti- 
formibus  ;  nervis  secundariis  fortioribus  utrinque  2  vel  3  in  lobos 
procurrentibus ,  caeteris  secus  folii  marginem  camptodromis. 
Sap.,  Étud.,  I,  2,  p.  19  (173),  tab.  II,  f.  1. 

Gypse  de  Gargas. 

C'est  un  Chêne  vert,  voisin  des  Q.  ilicoides^  Buchii. 

Parmi  les  Chênes  vivants  il  se  rapproche  surtout  de  certaines 
espèces  de  la  Louisiane  et  du  Texas  {Q.  ilidfolia  Wangh.,  falcata 
Michx). 

107.  Quercus  armata  Sap.,  foliis  coriaceis,  petiolo  brevissimo 
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crasso,  basi  late  cuaeatis,  apice  longe  cuspidatis ,  utrinque  bilo- 
biSy  lobis  squarrosis  late  lanceolatis  acute  cuspidalis,  superioribus 
inferioribus  majoribus;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis 
lobos  petentibus  craspedodromis,  caeteris  inter  se  anastomosatis, 
nervulis  reticulum  laxiusculum  efformantibus.  Sap«,  Étud.^  II, 
%  p.  258,  tab.  VI,  f.  8. 

Ârmissan;  très-rare. 

Forme  voisine  des  Q.  Buckii,  cuspiformisy  cruciaUi ,  ilicaides. 

108.  Quercus  oligodonta  Sap»,  foliis  firmis,  glabris,  breviter 
crasseque  petiolatis ,  lanceolatis  vel  oblongo-obovatis ,  basi  an- 
gustata  cuneatis,  margine  utrinque  obtusissime  unilobatis,  lobis 
tenuiter  mucronatis,  cdeterum  integerrimis  quandoque  defor- 
matis;  nervis  secundariis  paucis,  craspedodromis  partimque 
camptodromisy  reticulo  irregulariter  polygono.  Sap.,  Étud.,  II, 
2,  p.  116,  tab.  VI,  f.  10. 

Armissan  ;  rare. 

Très-voisin  du  Q.  cuneifolia  de  Gargas  ;  les  espèces  vivantes 
analogues  habitent  la  Louisiane  et  le  Mexique  {Q.  trUoba  [fal- 
cata]  cinerea^  heterophylla  Michx). 

109.  Quercus  cychphylla  Ung.,  foliis  obovato-circularibus, 
bipollicaribus,  margine  superiore  remote  spinuloso-dentatis^  sub- 
coriaceis  ;  nervis  secundariis  patentibus,  utrinque  6,  campto-  vel 
craspedodromis,  nervulis  transversis  distinctis.  Iconogr.^  p.  37, 
tab.  XVIII,  f.  15  ;  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  27,  tab.  IV,  f.  17. 

Parschlug;  Kumi. 

La  forme  presque  circulaire  de  cette  feuille  s'accorde  peu 
avec  la  forme  ordinaire  des  feuilles  de  Gbène» 
.  110.  Quercus  mediterranea  Ung.,  foliis  coriaceis,  obovatis  vel 
ellipticis,  subito  acuminatis  acutis  vel  obtusis,  basi  angustalis 
abrupte  rotundatis,  argute  serratis ,  dentibus  peracutis  ;  nervis 
secundariis  craspedodromis,  utrinque  circiter  9.  Chhr.  proi., 
p.  114,  tab.  XXXII,  f.  5-9;  Icmogr.y  tab.  XVIII,  f.  1-6.  Heer, 
FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  52,  tab.  LXXVI,  f.  13,  15,  17,  18. 
Ung.,  Foss.  FI.  V.  Kumi,  p.  28,  tab.  VI,  f.  1-22.  Sylloge,  p.  68, 
tab.  XXII,  f.  2.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  60,  lab.  XVII, 
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f.  8.  Gaud.,  Contrib.,  II,  p.  46,  tab,  IV,  f.  16-19.  Massai., 
Stud.,  p.  190,  tab.  XXXIV,  f.  23.  Engelh.,  Tert.  FL  v.  Seif- 
henn.9  P*  ^8,  lab.  IV,  f.  6. 

Radoboj,  Parschlug,  Tokay,  Sinigaglia,  Lausanne,  Gûnzburg, 
Locle ,  Schrotzburg ,  Kumi ,  Val  d'Ârno ,  Preschen  (Bohème) , 
Seifhennersdorf  (Saxe). 

Ces  feuilles  rsqppellent  celles  du  Q.  psevdo-coccifera  du  midi 
de  TBurope  et  du  nord  de  TÂfrique. 

111.  Quercus  Hagenbachi  Heer,  foliis  coriaceis,  oblongo-lan- 
ceolatis,  basin  versus  sensim  angustatis,  inciso-dentatis,  denti- 
busmuticis  ;  nerris  secundariis  patulis.  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  52, 
tab.  XXVI,  f.  16. 

Hohe  Rhonen. 

Ressemble  au  Q.  fruticosa  Brot.  {humilis  Lam.),  d'Espagne. 

112.  Quercus  sclerophylUna  Heer,  foliis  parvis,  obovatis,  bre- 
viier  petiolatis,  coriaceis,  spinuloso-dentatis ,  nervis  secundariis 
remotis.  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  54,  tab.  LXXVII,  f.  7,  8. 

Quercus  aspera  Ung.,  Chhr.  prot.,  p.  108,  tab.  XXX,  f.  1-3? 

Parschlug ,  Saint-Gall. 

Analogue  au  Q.  cocdfera  L.,  arbuste  de  la  flore  méditerra- 
néenne. 

113.  Quercus  cuspiformis  Heer,  foliis  lanceolatis,  basin  versus 

■ 

angustatis  breviter  petiolatis,  apice  longe  productis  subcuspidatis, 
margine  inferiore  repando-sinuosis,  coriaceis.  FL  tert.  flelv.,  II, 
p.  54,  tab.  LXXVII,  f.  9. 
Marnes  du  Hohe-Rhonen. 

114.  Quercus  Pseudo-Alnus  Ettingsh.,  foliis  obovato-rotun- 
datis,  petiolatis,  coriaceis,  irregulariter  spinoso-denlatis ;  ner- 
vatione  camptodroma  seu  dictyodroma,  nervo  primario  valido, 
nervis  secundariis  tenuibus,  parallelis,  5-7  miliim.  a  se  invicem 
remotis  ;  longitudine  circa  6-7  centim.,  latit.  3  1/2-4  centim. 
Foss.  Pfl.  a.  d.  trachyt.  Sandst.  v.  U.  Kr.,  p.  5,  tab.  I,  f.  7; 
Foss.  FL  V.  Tokay,  p.  798. 

Dans  le  grès  trachytique  de  Heiligenkreuz  près  de  Kremnitz, 
et  dans  l'argile  trachytique  d'Erdôbenye  près  de  Tokay. 
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M.  d*Ettingshausen  compare  cette  espèce  au  Q.  alnifoUa  de 
rtle  de  Chypre  et  parmi  les  Chênes  fossiles  au  Q.  Gauiini  Lesq. 

115.  Quercus  prœcursor  Sap.,  foliis  illis  Q.  Ilicis  similibos 
sed  multo  majoribus,  longioribus»  6-8  centim.  longis,  maif^ine 
recurvo  semper  integris,  nervis  numerosioribus ,  sub  angulo 
apertiore  egredientibus  ;  facie  inferiore  probabiliter  subtomentosa, 
superiore  laevissima.  Glande  magis  ovata  minusque  cylindrica, 
apice  augustata.  PL  foss.  de  JHeximieux  (BuUet.Soc.géoL^  1869, 
p.  761) • 

Dépôts  quaternaires  de  Meximieux  (Ain)  • 

Diflfere  du  Q.  Ilex  par  ses  feuilles  considérablement  plus 
grandes  et  toujours  entières,  et  paraît  se  rapprocher  du  Q.  inU- 
grifolia  Gœpp.,  de  Schossnitz.  Sa  place  est  incertaine, 

il6.  Quercus  larguensis  Sap.,  foliis  firmis»  longe  petiolatis, 
obovatis,  apice  emarginato-obtusis,  repando-  et  inciso-sinuatis; 
nervis  tenuibus,  secundariis  raris,  utrinque  5,  parti  m  craspe- 
dodromis  partim  camptodromis ,  reti  transverso  primario  laxo. 
Sap.,  Étud.,  III,  p.  68,  tab.  V,  f.  1. 

Schistes  du  bois  d*A$son. 

Analogue  parmi  les  Chênes  fossiles  au  Q.  Charpentieri,  pami 
les  Chênes  vivants  il  se  rapproche  des  Q.  crassifoUa  H.  et  B.  et 
virens  Ait.  {oleoides  Cham.  et  Schlecht.). 

117.  Quercus  tephrodes  Ung.,  foliis  coriaceis,  obovato-spathu- 
latis,  breviter  et  subito  fere  acuminatis,  brevipetiolatis,  mar- 
gine  ad  partem  folii  latiorem  repando-sinuoso  ;  nervo  mecfio 
validiusculo,  recto ,  nervis  lateralibus  paucis,  utrinque  6,  ut  vi- 
detur  camptodromis.  Gen.  et  Spec.^  p.  /i.02;  Iconogr.,  p.  37, 
tab.  VIII,  f.  13.  Ludw.,  Pakeontogr.,  VIII,  p.  102,  tab.  XXXIV, 
f.  9-10.  Heer,  Ft.  tert.  Hehet.,  II,  p.  54,  tab.  LXXVI,  f.  11. 

Radoboj  ;  Grossteinheim  (Wetterau) ,  Eriz. 

M.  Unger  regarde  comme  Tanalogue  de  ce  fossile  le  Q.  cinerea 
Michx,  de  TAmérique  du  Nord,  dont  les  feuilles  offrent,  on  effet, 
une  assez  grande  ressemblance  avec  celle  figurée  dans  V/cmh 
graphie;  Heer  le  compare  au  Q.  crassifoUa  Humb.  et  Bonpl. 
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SECT.  IV. 
FOLIà  SUBLOBATO-GRENàTA,  NERVIS  SEGUND/JIIIS  CRASPEDODROMIS. 

118.  Quercus  Psetub^Castanea  Gœpp.»  foliis  petiolatis,  ob- 
ovato-oblongis ,  paulum  infra  médium  coarctatis,  summo  apice 
grosse  dentatis,  caetenim  sublobato-dentatis ,  dentibus  acutis; 
nervis  secundariis  utrinque  10  in  dentés  procurrentibus.  Gœpp., 
Beitr.  z.  TerL-Fl.  Schlmens,  p.  18,  tab.  III,  f.  1,  2.  Ung., 
Fos8.  FL  V.  Gkichenb,,  tab.  II,  f.  7.  Massai.,  FL  foss.  Senog., 
tab.  XXII,  f.  6  (teste  Heer).  Sismonda,  Mater.,  p.  &5,  lab.  XV, 
f.  1,  2.  Heer,  Ft.  foss.  aJask.,  p.  82,  tab.  VI,  f.  3-5. 

Terrain  tertiaire  de  la  Silésie,  Gieichenberg  en  Styrie ,  Gua- 
rêne  et  Piobesi  près  de  Turin;  baie  des  Anglais  (Alaska). 

H.  Gœppert  compare  cette  espèce  au  Q.  Castanea,  Prinus,  acu- 
minata;  Unger  voit  son  analogue  plutôt  dans  le  Q.  alpestris 
Boiss. 

119.  Quercus  furcinervis  (Rossm.)  Ung.  ?  foliis  magnis,  ob- 
longîs  et  obovato-oblongis,  apice  longe  plus  minusque  subito  acu- 
minatis,  basi  sensim  et  longe  acuminatis,  supra  basin  usque  ad 
apicem  remote  et  obtuse  dentatis>  sinubus  inter  dentés  répandis  ; 
nervis  secundariis  in  foliis  longioribus  utrinque  circa  18,  in  foliis 
brevioribus  latioribusque  minus  numerosis.  Ung.,  Floss.  FL  v. 
Swaszowice,  tab.  XIII,  f.  5.  Heer.,  FL  tert.  Helvet.,  II,  p.  51, 
tab.  LXXVII,  f.  17, 18;  FL  foss.  arct.,  p.  107,  tab.  VII,  f.  6a, 
7  a;  XLV,  f.  1  d;  XLVI,  f.  6  ;  SiUhs.-Thuring.  Braunk.,  p.  18, 
tab.  X,  f.  4-7.  Ung.,  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  27,  tab.  IV,  f.  18. 
Etlingsh.,  Foss.  Ft.  v.  Bilin,  p.  58,  tab.  XVI,  f.  11,  12.  Sis- 
monda, Mater,  f  p.  &3,  tab.  IX,  f.  2  a,  3. 

Phyllites  furcinervis  et  Ph.  cuspidatus  Rossm.,  Verstein,  v. 
i4AMt<to/.,  tab.  VII  etIX. 

Quercus  cuspidata  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  &01. 

Querci^  Baurmensis  De  la  Harpe?,  PL  foss.  de  IHle  de  Wight. 

Altsattel,  Priesen  etSobrussan  (Bohème);  Swoszowice;  Weis- 
senfels  (Thuringe)  ;  Grossteinheim  (Hesse)  dans  le  tongrien  ;  Rai- 
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ligen  sur  le  lac  de  Thoune  ;  Kumi  (Ëubée)  ;  Bagaasque  et  Stella 
près  de  Turin  ;  Atanekerdluk  (Grœaland)  ;  tie  de  Wight? 

Le  Q.  furcinervis  Ung.  diffère  de  celui  de  Rossmftssler,  sur  le- 
quel j'ai  fait  la  description,  par  la  base  foliaire  obtuse  et  par  les 
dents  marginales  acérées.  La  feuille  de  Rossm&ssler  pourrait  bien 
appartenir  au  Castanea  atavia  Ung.  Il  est  peu  probable  que 
toutes  les  feuilles  réunies  sous  ce  nom  appartiennent  à  une  seule 
et  même  espèce. 

120.  Qitercus  Etymodrys  Ung.,  foliis  late  lioeali-obloDgis, 
basi  subabrupta  leniter  in  petiolum  sat  longum  productis,  mar- 
gine  grosse  serratis,  sinubus  dentibus  interpositis  obtusis  seu  ré- 
pandis ;  nervis  lateralibus  utrinque  circa  9,  in  dentés  procurreiH 
tibus.  Foss.  FI.  v.  Gleichenb.,  p.  i7&,  tab.  III,  f.  â.  Gaud.  et 
Str.,  Contrib.y  Yl,  p.  13,  tab.  III,  f.  11. 

Marne  durcie  de  Sanct-Ânna  près  de  Gleichenberg  ;  fréquent 
à  Puzzolente  (val  d'Amo). 

Ces  feuilles  se  rapprochent  assez  de  celles  du  Q.  prinoides 
Willd.,  de  l'Amérique  du  Nord. 

121.  Qaercus  grœnlandica  Heer,  foliis  semipedalibus,  eloQ- 
gato-ellipticis,  apice  cuspidatis,  simpliciter  lobulato-crenatis,  lo- 
bulis  obtusis;  nervis secundariis  numerosis,  subpatentibus,  sub- 
oppositis,  rectis,  simplicibus,  craspedodromis.  Flor.  fo$$.  arct., 
p.  108,  tab.  VIIL  f.  8;  X,  f.  3,  4;  XI,  f.  4;  XLVII,  f.  1.  Con- 
irib.  Foss.  FI.  l\.  GreenL,  tab.  XLV,  f.  4;  Mioc.  FI.  SpUzb., 
p.  56,  tab.  XII,  f.  l-û. 

Atanekerdluk  (assez  fréquent),  Disco;  cap  Staratschin  (Spitz- 
berg) . 

Ce  Chêne  se  rapproche  des  Q.  deuterogena  et  Etymodrys  Ung. 
Parmi  les  espèces  vivantes,  c'est  le  Q.  Prinus  L.  var.  Q.  mon- 
ticola  qui  peut  être  considéré  comme  son  analogue;  la  forme  et 
la  créuelure  des  feuilles  sont  les  mêmes,  mais  le  nombre  des 
nervures  secondaires  est  plus  considérable  dans  les  feuilles  fos- 
siles que  dans  celles  de  l'espèce  vivante  (H.) 

122.  Quercus  deuterogona  Ung.,  foliis  speciosis,  obovalis, 
late  rotundato-crenatis  ;  nervo  medio  mediocri,  nervis  lateralibus 
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sat  numerosis,  summis  exceptis  oppositis,  craspedodromis,  Der- 
vulis  transversis  sub  angulo  recto  emissis,  Foss.  FI.  v.  Gleichenb,, 
p.  174,  tab.  III,  f.  1. 

Grès  de  Gossendorf  près  de  Gleichenbei^. 

Le  Q.  montana  Willd.  {Q.  Prinus  /9  monticola  Michx)  de  l'A- 
mérique du  Nord  a  des  feuilles  semblables. 


SECT.  V. 

POLIA  SINUA.TO-LOBATA. 

(Typ.  Q'  IMw.) 

123.  Quercus  sinuatihba  Sap.,  foliis  speciosis,  submembrana- 
ceis,  late  oblongis,  basin  versus  medioque  répande  sinuoso- 
lobatis,  cœterum  integris;  nervis  secundariis  valde  remoiis, 
tenuibus,  camptodromis ,  vario  modo  anastomosatis.,  reticulo 
interposito  irregulari,  pertenui.  Sap.,  Étvd.,  II,  2,  p.  113, 
tab.  VI,  f.  9. 

Armissan;  très-rare. 

L'espèce  la  plus  voisine  de  l'époque  actuelle  paraît  être  le  Q. 
aquuUica  Walt.,  des  bords  du  Mississippi.  Les  feuilles  de  ce 
Chêne  sont  tantôt  membraneuses,  tantôt  presque  coriaces,  suivant 
le  climat  plus  ou  moins  chaud  de  la  région  où  elles  croissent  (S.)  • 

12&.  Quercus  Palœococcus  Vng.,  foliis  magnis,  ellipticis,  sub- 
coriaceis,  margine  rotundato-sinuosis,  breviter  petiolatis  ;  nervis 
secundariis  remotis,  utrinque  circiter  8,  camptodromis,  arcubus 
margini  approximatis.  Glande  pro  ratione  parva,  subglobosa. 
Chlor.  prot.,  p.  106,  tab.  XXIX,  f.  1,  2. 

Radoboj. 

125.  Quercus pyrenaica-lobulcUa  Gaud.,  foliis  speciosis,  basin 
versus  angustatis,  profunde  pinnato-lobatis,  lobis  praecipue  ad 
alam  inferiorem  lobulatis,  lobis  lobulisque  obtusis;  nervis  secun- 
dariis utrinque  circa  8,  craspedodromis,  ramos  e  latere  exte- 
riore  ad  lobulos  emittentibus,  nervulis  transversis  areolas  trans- 
versas rectangulas  simplices  vel  venulis  singulis  scmel  transverse 
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divisas  efficientibus.  Gaud.  et  Str.,  Contrib.,  III,  p.  !&,  tab.  I, 
f.  i,  tab.  II,  f.  5. 

Quercus  Thomasii  Ten.,  ibid.,  p.  15,  tab.  II,  f.  i,  2. 

Q.  Cupaniana  Guss»,  ibid.j  p.  16,  tab.  II,  f.  â. 

Q.  Esculus  DL.,  ibid.,  p.  16,  tab.  II,  f.  &. 

Massa  Marittima,  Jano  (Toscane). 

Cette  feuille  ressemble  tellement,  avec  ses  diverses  variétés, 
aux  feuilles  du  Q.  Tauzin  (pyrenaica) ,  dont  les  formes  nombreuse 
ont  donné  lieu  à  rétablissement  de  plusieurs  espèces,  qu'il  est 
permis  d'admettre  l'identité  de  la  plante  fossile  avec  notre  Chéoe 
pyrénéen,  qui  habite  tout  le  midi  de  l'Europe.  Je  crois  devoir  y 
réunir  également  les  Q.  Thomasii ^  Cupaniana,  EsciUns^  que 
M.  Gandin  considère  comme  différents. 

126.  Quercus?  atava  Heer,  foliis  subpinnatifidis,  l(d)is  apice 
rotundatis,  latere  exteriore  brevilobulatis;  nervis  secundariis 
flexuosis.  FL  foss.  arct.,  p.  11,  tab.  IX,  f.  13  a,  b. 

Atanekerdluk. 

Ce  fossile  paraît  appartenir  au  groupe  du  Q.  Hobur. 

127.  Quercus  panduraia  Heer,  foliis  parvis,  oblongis,  basi 
leniter  decurrente  integerrimis,  dehinc  profunde  sinuatis;  nenris 
secundariis  valde  remotis,  craspedodromis.  FI.  foss.  alask.,  p.  âS, 
tab.  VI,  f.  6. 

Baie  des  Anglais  (Alaska) . 

M.  Heer  compare  cette  espèce  au  Q.  bicohr  Willd.,  des  marais 
de  l'Amérique  du  Nord. 

128.  Quercus  Furuhjelmi  Heer,  foliis  speciosissimis,  laie  ob- 
longis et  elongato-oblongis,  basin  versus  sensim,  apicem  versus 
repentius  angustatis,  subobtusis,  profunde  sinuato-dentatis,  deu- 
tibus  magnis,  obtusis,  sinubus  obtusis  sépara tis;  nervo  medio 
valido,  n^vis  secundariis  plus  minusye  patentibus,  craspedodro- 
mis, venulis  transversis  simplicibus  verfurcatis,  subundulatis, 
ad  latus  inferius  extremitatis  nervorum  camptodromis  areasqœ 
clausas  sensim  minores  efformantibus.  FL  foss.  alask.,  p.  32, 
tab.  V,  f.  10;  VI,  f.  1,2. 

Baie  des  Anglais  (Alaska). 
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Parmi  les  espèces  vivantes,  c*est  le  Q.  macrocarpa  Michx,  de 
rAmérique  du  Nord,  qui  se  rapproche  le  plus  de  cette  espèce; 
parmi  les  fossiles^  elle  ressemble  beaucoup  au  Q.  senogaUiensis 
MassaL 

129.  Quercus  smogalliensis  Mass.,  foliis  longe  petiolatis,  late 
lanceolatis,  inciso-sinuatis,  subpinnatifidis,  acuminatis,  basi  an- 
gustatis,  subinaequalibus,  lobis  ellipticis  obtusis;  nervo  primario 
valide.  Glande striata,ovato-«Iliptica,  2centim.  longa,  1  oentim. 
lata.  Syn.  FL  fass.  Senog.,  p.  29. 

Sinigaglia. 

130.  Quercus  Cardanii  Massai.,  foliis  ovato-subrhomboidali- 
bus,  basi  subrotundato-angustatis,  apice  obtuse  deltoideis,  mar- 
gine  sinuato-lobulatis,  lobis  crebris,  subperpendicularibus,  obtusis 
rotundatisve,  penninerviis  ;  nervo  primario  valido,  nervis  secun- 
dariis  alternis,  sub  angulo  acuto  exorientibus.  Syn.  FL  foss. 
Senog.,  p.  28. 

Var.  latifoUay  foliis  latioribus,  lobis  amplis  subellipticis. 
Sinigaglia. 

131.  Quercus  roburoidesGaMd.,  foliis  speciosis,  ovali-ellipticis, 
cu*cuitu  lobato-dentato,  lobis  obtusis;  nervis  secundariis  utrin- 
que  circiter  il,  craspedodromis.  Gaud.  et  Strozzi,  Contrit. ^  II, 
p.  44,  tab.  III,  f.  14. 

Sables  jaunes  de  Poggio-Montone  près  de  Massa  Marittima , 
qui,  d'après  M.  Gandin,  appartiennent  probablement  à  la  partie 
la  plus  récente  des  formations  pliocènes. 

Les  contours  de  celte  feuille  sont  ceux  des  feuilles  du  Q.  Robur, 
mais  le  nombre  des  nervures  est  beaucoup  plus  grand.  Cette  es- 
pèce paraît  être  voisine  des  Q.  Fallopiana  et  senogaUiensis  Massai. 

132.  Quercus  Colonnœ  M^ss.,  foliis  petiolatis,  pinnatifidis, 
apice  cuspidatis,  lobis  alternis  inœqualibus,  triangularibus,  cuspi- 
datis;  nervis  secundariis  rectis,  sub  angulo  acuto  emissis.  Syn. 
FL  foss.  Senog.s  p.  28. 

Sinigaglia. 

133.  Quercus  Fallopiana  Mass.,  foliis  longe  petiolatis,  ellip- 
tico-elongatis,  subpinnatifidis,  utrinque  obtusiusculis,  lobis  ellip- 
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ticis  elongâtis  obtusis;  nervo  primario  valido,  nervis  secunda- 
riis  infimis  sub  angulo  acuto,  superioribus  sub  angulo  recto 
orientibuSy  reti  traosverso  laxo.  Syn.  FL  foss.  Senog.,  p.  S9. 

Sinigaglia. 

lâ/t.  Quercus  liriodendroides  MeiSs.^  foliis  petiolatis ,  tetrago- 
nis,  sinuato-Iobulatis,  lobis  infimis  divaricatis,  subtriangularibos, 
obtusis,  supremis  convergentibus  ;  nervis  secundariis  crebris,  in 
costam  decnrrentibus,  arcuato-asoendentibus,  nervulis  perpendi- 
cularibus.  Syn.  FL  foss.  Senog.,  p.  29. 

Sinigaglia. 

135.  Quercus  sinuata  Newb.,  foliis  parvis,  obovatis,  versus 
petiolum  anguslatis  vel  leniter  in  eum  decurrentibus ,  mai^;ine 
profunde  lobato,  lobis  latis,  sinus  interpositos  latitudine  superan- 
tibus,  utrinque  tribus  subaequalibus,  apice  rotundatis  vel  obso- 
lete  lobulatis,  saepius  obliquis;  nervo  medio  valide,  nervis  secun- 
dariis ad  margines  cujusque  lobi  productis.  Nev^b.,  New  Spec. 
of  foss.  PL,  p.  27. 

Crétacé  inférieur  (?)  sur  le  Rio  Ddores  dans  TUtah  du  Sud. 


SPEGIBS  DUBL£. 

136.  Quercus  semiakUa  Lesq.,  foliis  magnis,  coriaceis,  ovatis, 
basi  rotundatis,  apice  obtusis,  margine  plus  minus  profunde  et 
irregulariter  sinuosis  vel  undulatis,  una  alterave  ala  in  lobam 
producta  ;  nervo  medio  valide,  secundariis  inaîqualiter  a  se  invi- 
cem  remotis,  craspedodromis  et  camptodromis.  Lesq.,  Foss.  PL 
fr.  Nebraska,  p.  96,  tab.  VIII,  f.  3,  4;  X,  f.  6. 

Dépôts  crétacés  du  Nebraska. 

L'attribution  de  cette  feuille  au  genre  Quercus  est  fort  dou- 
teuse. 

r 

J37.  Quercus  axonensis  Wat.,  foliis  longiuscule  tenui-petio- 
latis,  lineali«elongatis,  basi  longe  cuûeatis,  integris,  dehinc  remote 
et  breviter  dentatis,  sinubus  dentibus  interpositis  répandis;  ner- 
vis secundariis  craspedodromis.  PL  foss.  du  bass.  de  Paris, 
p.  139,  tab.  XXXV,  f.  2. 
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Grès  supérieurs  aux  ligniles,  à  Belieu. 

Il  est  difficile  de  savoir,  d'après  la  figure ,  si  cette  feuille 
appartient  au  genre  Quercus  ou  au  genre  Myrica  { Dry  an- 
droides). 

iâ8.  Quercus  parallelinervis  Wat.,  foliis  oblongis,  baçi  cunea- 
tis,  infeme  integris,  supeme  serratis  ;  nervis  secundariis  copio- 
sissimis,  patentibus,  secus  marginem  camptodromis.  PL  foss.  du 
bass.  de  Paris,  p.  137,  tab.  XXXV,  f;  4. 

fielleu. 

Cette  feuille  appartient  probablement  au  genre  Dryophyllunij 
dans  lequel  elle  se  rapprocherait  assez  du  Dr.  subcretaceum. 

139.  Quercus  paudnervis  Wat.,  foliis  parvis,  ovatis,  obtusis, 
basi  rotundatis,  margine  dentibus  raris ,  brevibus,  obtusis  in- 
stmcto;  nervis  u trinque  3  vel  4.  PL  foss.  du  bass.  de  Paris ^ 
p.  189,  tab.  XXXVI,  f.  3. 

Grès  supérieurs  aux  lignites,  à  Belieu. 

140.  Quercus  steinheimensis  Ludw.,  folium  ex  oblongo  lan- 
oeolatum,  basi  latiore  subrotundatum,  irregulariter  grosse  denta- 
tum  vel  brevilobatum,  dentibus  vel  lobis  obtusis  ;  nervis  secun- 
dariis remotis,  camptodromis.  Palœonùogr.,  VIII,  p.  101,  tab. 
XXXIV,  f.  5. 

Grossteinheim  (  Wetterau)  * 

Il  est  difficile  de  fixer  la  place  de  cette  feuille  connue  par  un 
seul  échantillon  incomplet. 

141.  Quercus  scutellata  Wess.,  folium  coriaceuui  vix  sesqui- 
pollicare,  scutiforme,  apice  subito  acuminatum,  basi  cuneatum, 
utraque  ala  dentibus  duobus  sat  magnis  muticis  instructa  ;  nervo 
primario  stricto,  sat  valido,  nervis  secundariis  vix  conspicuis. 
Palœmtogr.,  IV,  p.  133,  tab.  XXII,  f.  8. 

Lignites  d'Orsberg  près  de  Bonn. 

La  place  de  cette  feuille  est  incertaine. 

142.  Quercus  tenerrima  Web.,  foliis  parvis,  membranaceis 
lanceolatts,  basi  brevius  quam  apice  angustatis,  brevi-petiolatis, 
regulariter  obtuse  dentatis;  nervis  secundariis  subpatentibus , 
subarcuatts,  simplicibus,  craspedodromis,  tenuioribus  singulis 
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interpositis.  Palceontogr.,  II,  p.  172,  tab.  XVIII,  f.  15;  Uni., 
lY,  p.  132,  tab.  XXI,  f.  6,  7. 

Lignites  de  Rott. 

C'est  peut-être  une  forme  du  Q.  mediterranea;  elle  se  rap- 
proche aussi  beaucoup  des  petites  formes  symétriques  du  Planera 
Ungerù 

1&3.  Quercus  roUensis  Web»,  foliis  coriaceis  parvis,  petidatis, 
iaoceolatis  et  ovato-lauceolatis,  margine  dentatis,  sinubus  deati- 
bus  interpositis  obtusis  ;  nervis  secundariis  numerosis,  craspedo- 
dromis,  apice  furcatis.  PalcBontogr.,  IV,  p.  132,  tab.  XXI,  f.  8, 
9?,  10. 

Lignileis  de  Rott. 

Ressemble  au  Q.  tenerrinia;  mais  les  dents  marginales  sont 
plus  espacées,  pointues  et  séparées  par  des  sinus  obtus. 

1&&.  Quercus  Chamissoi  Heer,  foliis  petiolatis,  subcoriaceis, 
ovato-lanceolatis,  profunde  duplicatonlmtatis,  oligonerviis;  ner- 
vis inferioribus  caniptodromis,  superioribus  craspedodromis.  F/. 
fou.  alask.,  p.  33,  tab.  YI,  f.  7,  8. 

Baie  des  Anglais  (Alaska). 

Attribution  incertaine. 

165.  Querc^  pkUynervis  Lesq.,  foliis  ma\imis,  elliptids, 
crassis,  margine  undulatis  vel  irregulariter  sinuatis  et  dentatis; 
nervis  primario  et  secundariis  latis,  crassis,  secundariis  supra 
médium  ramosis.  Lesq.,  Amer.  Journ.  of  sc.,lŒ^\lj  p.  361. 

Nanaimo  (Ile  de  Vancouver). 

166.  Quercus  Olafseni  Heer,  foliis  petiolatis,  membranaeeis, 
amplis,  ellipticis,  obtusis,  mai^ine  duplioato-dentatis,  dentibusob- 
tusiusculis;  nervo  medio  validiusculo,  stricto;  nervis  secundahis 
utrtnque  circa  10,  sat  patentibus,  in  dentés  primarios  productis, 
venulis  sub  angulo  recto  transverse  emissis.  Fl.  foss.  arct.^  p.  109, 
tab.  X,  f.  5;  XI,  f.  7-11;  XXV,  f.  32;  XLVII,  f.  10;  CoïKn- 
but.,  tab.  XLVI,  f.  2. 

Atanekerdluk ,  assez  commun  ;  Brjamslack  et  Hredavatn  m 
Islande. 
Diffère  du  Q.  grœfUandica  par  les  feuilles  r^ulièremeat  ovaltf 
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elliptiques  non  acuminées,  garnies  de  deols  moins  grandes,  por- 
tant chacune  sur  le  bord  extérieur  une  petite  dent  plus  ou  moins 
distincte.  Ce  dernier  caractère  éloigne  cette  feuille  de  nos  Chênes 
actuels,  qui  ont  tous  des  dents  marginales  simples.  C'est  peut* 
être  un  AlniÂS  (Sap.  in  litt.). 

l/i7.  Qtiercus  platania  Heer,  foliis  maximis,  membranaceis, 
apice  cuspidatis,  margine  duplicato-dentatis,  dentibus  acutis,  in- 
curvis;  nervis  secundariis  numerosis,  ramosis,  craspedodromis. 
FI.  foss.  arct.,  p.  109,  tab.  XI,  f.  6;  XLVI,  f.  7;  Contribut., 
tab.  XLVI,  f.  5;  LV,  3  c. 

Atanekerdiuk. 

Se  distingue  du  Q.  grœnlandica  par  ses  dents  marginales  dou- 
bles et  ses  nervures  secondaires  ramifiées;  du  Q.  Olafseni  par  le 
sommet  lancéolé  de  la  feuille,  par  les  nervures  secondaires  ra- 
mifiées sur  leur  côté  extérieur;  les  dents  marginales  rappellent 
celles  des  PUUanus.  Ces  feuilles  étaient  très-grandes  et  paraissent 
avoir  atteint  une  longueur  de  25  centimètres  sur  une  largeur  ée 
11  centimètres.  Leur  place  dans  le  genre  Chêne  me  paraît  fort 
contestable. 

i48.  Quercus  Steenstrupiana  Hçer,  foliis  coriaceis,  parvulis, 
ovalibus  vel  ellipticis,  subduplicato-dentatis ,  dentibus  argutis; 
nervis  secundariis  utrinque  8  vel  9,  hinc  inde  furcatis,  craspedo- 
dromis,  areolis  evideuter  reticulatis.  FL  foss.arct.,  p.  109,  tab.  XI, 
f. 5;  XLVI,  f. 8,  9;  Contnbut.  Foss.  FI.  NmhrGreenl.,  tab.  XLVI, 

f.ft. 

Atanekerdiuk. 

M.  Heer  compare  ces  feuilles  à  celles  des  Q.  annulata  Sm» 
et  echinocarpa  Hook.  f.,  de  THimalaya;  mais  dans  ces  deux  es-^ 
pèces  vivantes  la  marge  n'est  dentée  que  vers  le  sommet  et  les 
dents  sont  simples. 

149.  Quercv^  ovalis  Gœpp.,  foliis  bipollicaribus,  ovatis,  basi 
rotundâtis,  brevipetiolatis,  superne  sensim  angustatis;  margine 
integerrimis  ;  nervis  secundariis  utrinque  circa  6  vel  7,  sursum 
arcuatis,  camptodromis?  Gœpp.,  Tert.  FI.  v.  Schossn.,  p.  14, 
tab.  VI,  f.  6. 

Seanma.  —  PtUoat  TégAt.  11  —  43 
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Schossnitz. 

150.  Quercus  similis  Gœpp.,  foliis  ovatis,  acominaiis,  basi 
late  cuDeatis,  margine  integerrimis  ;  nervis  secundariis  utrinque 
6  vel  7,  angulo  acuto  orientibus,  camptodromis,  neryolis  trans- 
versis  angulo  recto  emissis.  Gœpp.,  /•  c,  p.  1&,  tab.  VI,  f.  7. 

Schossnitz. 

M.  Gœppert  compare  cette  espèce  au  Q*  spicata  du  Mexique. 

151.  Qttercits  integrifoUa  Gœpp.,  foliis  majusculis,  ovato- 
oblongis,  acuminatis,  muticis,  integerrimis;  nervis  secundariis 
remotis,  sub  angulo  sat  aperto  egredientibus ,  camptodromis. 
Gœpp.,  /.  c,  p.  14,  tab.  VI,  f.  8. 

Schossnitz. 

Il  est  plus  que  probable  que  ces  trois  formes  de  feuilles  ap- 
partiennent à  une  seule  et  même  plante. 

152.  Quercus  acuminata  Gœpp.,  foliis  membranaceis,  ovatis, 
acuminatis,  basi  cuneatis,  apice  auguste  acuminatis,  mar^ 
duplicato-serratis  ;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  exeunti- 
bus,  strictis,  sursum  vergentibus,  in  dentés  primarios  productis. 
Tert.  FI.  v.  Schossn.,  p.  18,  tab.  VIII,  f.  7. 

Quercus  ovata  G.,  /.  e.,  tab.  VIII,  f.  8. 
Q.  attenuata  G.,  L  c,  f.  &,  5. 
Schossnitz. 

Ces  feuilles  offrent  bien  plus  les  caractères  de  celles  des  Car- 
pinus  que  de  celles  des  Quercus. 

153.  Qv^cusserrœfolia  Gœpp.  9  foliis  oblongis,  basi  angusta- 
tis,  argute  serratis  ;  nervis  tenuibus,  secundariis  numerosis,  ex- 
tremitate  in  ramulos  dentés  petentes  atque  inter  se  anastomosa- 
tos  solutis.  Tert.  FI.  v.  Schossn.j  p.  17,  tab.  V,  f.  14. 

Schossnitz. 

Feuille  d'attribution  douteuse. 

154*  Quercus  microdonta  Gœpp.,  foliis  ellipticis,  basi  decur- 
rente-angustatis,  acuminatis,  minute  denticulatis;  nervis  secun- 
dariis numerosis,  inferioribus  patentibus,  marginem  versus  divisis 
atque  anastomosatis.  Tert.  FI.  v.  Schossn.,  p.  17,  tab.  VIII,  f.  6. 

Schossnitz. 
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Â  peine  distinct  du  précédent. 

155.  Quercus  Deloesi  Heer,  foliis  coriaceis,  rotundatis,  apice 
obtusis  integerrimis  ;  nervis  secundariis  camptodromis.  FL  tert. 
Helv.,  II,  p.  56,  tab.  LXXVIII,  f.  6,  7, 14;  III,  p.  181,  tab- CLI, 
f.  26.  Engelhardt,  Tert.  FL  v.Seifhennersdorf^  p.  18,  tab.  IV,  f.  6. 

Monod  près  de  Gbexbre,  près  de  Rivaz  ;  Seifhennersdorf  (Saxe). 

Cette  feuille  parait  se  rapprocher  du  Q.  CharperUieri  ;  son  at- 
tribution générique  est  également  douteuse.  M.  Heer  la  rapproche 
de  celle  du  Q.  nigra  L. 

156.  Quercus  Charpentieri  Heer,  foliis  magnis,  coriaceis,  el- 
lipticis,  plus  minus  acuminatis,  basi  subundulatis,  apicem  ver- 
sus sparsim  denticulatis,  nervis  secundariis  utrinque  3  vel  4, 
angulo  acuto  egredienlibus,  camptodromis,  arcubus  a  margine 
valde  remotis.  FL  terL  Helv.,  II,  p.  56,  tab.  LXXVIII,  f.  1-5. 
Gaud.  et  Strozzi,  Contribut.^  II,  p.  46,  tab.  V,  f.  2.  Sismonda, 
Mater.,  p.  45. 

Monod,  Gûsiberg,  Val  di  Magra  (Toscane),  dans  la  mollasse 
à  Sarzanello  (Piémont). 
Feuille  d'attribution  douteuse. 

157.  Quercus  Brongniarti  Sism.,  foliis  coriaceis,  obovatis, 
acuminatis,  basi  cuneatis,  brevipetiolatis,  margine  recurvo  inte- 
gris;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  emissis,  oppositis, 
strictis,  craspedodromis.  Sismonda,  Mater.,  p.  45,  tab.  XIV,  f.  5. 

Dans  un  grès  tertiaire  à  Morra  près  de  Turin. 
Il  est  peu  probable  que  cette  feuille  appartienne  à  un  Chêne  ; 
elle  ressemble  plutôt  à  une  feuille  de  Hêtre. 

158.  Quercus  Venturinii  Mass.,  foliis  lanceolato-ellipticis, 
subauriculato-cordatis,  cuspidatis,  acute  dentatis;  nervo  prima- 
rio  vatido,  nervis  secundariis  strictis,  sub  angulo  acutissimo  ex- 
orientibus.  Syn.  FL  foss.  Senog.^  p.  31. 

Sinigaglia. 

FRUCTUS. 

159.  Quercus  limnophila  Ung.,  nucula  oblonga,  apiculata,' 
sesquipoUicem  longa,  poUicem  fere  lata,  apice  rugoso-sulcata, 
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casterum  laevi;  cupula  brevi,  squamis  latiusculis  crenatis,  adpres- 
sis,  imbricatis.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  404;  D.  Pflanzenr.  v. 
Wieliczka,  p.  9,  tab.  I,  f.  1-4;  Geol.  d.  europ.  Wcddb.,  f.  23. 
Dans  les  salines  de  Wieliczka  et  près  de  Stein  ^  Garniole. 
160.  Quercusglans  SaturniVrig.,  nucula  oblonga,  1  l/&poU. 
longa,  3/4  poil,  lata;  cupula  brevi,  squamis  rotundatis  arcte  im- 
bricatis. Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  404;  WieUcZf  (.  5-8. 
Avec  le  précédent. 

SPECIES  ADHUG  YIYiE. 

M.  Gaudîn  (Contrib.,  IV,  p.  20  et  21)  cite,  d'après  les  dé- 
terminations de  Kotschy,  les  espèces  et  variétés  suivantes  comme 
provenant  dans  les  travertins  quaternaires  de  la  Toscane. 

161.  Quercus  pyrenaica  Willd.,  /.  c,  p.  20,  tab.  II,  f.  1  (Ç» 
Toza  Bosc). 

Gava  Rovis. 

162.  QtterciLS  roburoides  Bér.  var.  stricta,  tab.  II,  f.  2. 
Gava  Rovis. 

163.  QuerciLS  apennina  Loisel.,  tab.  II,  f.  3  (Ç.  gallica  var. 
peduncuUUa) . 

Gava  Rovis. 

164*  Quercus  sessiliflara  Smith,  tab.  III,  f.  1. 

PeroUa. 

165.  Quercus  CermL.,  tab.  III,  f.  2,  3,  et  var.  obtusataj.k- 
Perolla;  Galleraje. 

166.  Quercus  brutia  Ten.,  tab.  III,  f.  5. 
Gava  Rovis.  | 

167.  Quercus  Ikx  L.  var.  grœcay  tab.  II,  f.  4. 
Poggio  a  Montone. 
M.  Lesquereux  cite  le 

168.  Quercus  virens  (Ait.)  fossilis  Lesq.  Silliin.  Joum.,  XXVII, 
p.  364)  dans  les  dépôts  quaternaires  près  de  Columbus  sur  le 
Mississippi. 

M.  Gœppert  fait  mention  dans  son  énumération  des  restes  fos- 
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siles  contenus  dans  le  succin  des  espèces  suivantes,  sans  en 
donner  la  description  : 

Quercus  succinea  M.  et  G. 

Q.  serrata  G.  Fleur  mâle. 

Q.  Meyetiana  Ung.  Quercites  Meyerianus  G.  et  B.,  Bemst.^ 
I,  p.  84,  tab.  IV,  f.  33-39.  Chatons  avec  les  Qeurs  parfaitement 

conservées. 
Q.  agrioides  M.  et  G.  Feuille  très-semblable  à  celles  du  Q. 

agriœfolia  de  la  Californie. 

Q.  subrepanda  G.  et  M. 

Q.  distans  G.  et  M.  Fragments  de  feuilles  à  dents  distantes, 
comme  dans  le  Q.  coccifera  entre  autres. 

Q.  subacutifolia  G.  Feuille  semblable  à  celles  du  Q.  acutifolia 
H.  et  B.,  de  l'Amérique  centrale. 


UGNA  QUEKCINA. 

Querclnlum  Ung. 

Ligni  strata  concentrica  distincta.  Radii  meduUares  hetero- 
morphi,  majores  rari,  corpore  lignoso  usque  2/5  millim.  lato, 
minores  crebri,  uniseriales  e  cellulis,  20  superpositis  formati.  Yasa 
porosa,  in  uno  vel  in  duobus  stratis  coacervata,  in  reliquis 
multo  minora,  fasciculatim  aggregata,  celiulae  ligni  prosencbyma- 
toss.  Ung.  inËndl.,  Gen.  plant.,  suppl.II.  Gen.  etSpec.^  p.  kOd. 

Klœdenia  Gœpp.,  Leonh.  et  Bronn,  Jahrb.  1839. 

Je  donne  les  diagnoses  générique  et  spécifiques  d'après  Un- 
ger;  je  ne  pense  pas  qu'elles  puissent  conduire  à  un  résultat 
certain  quant  à  la  distinction  du  genre  et  des  espèces. 

1.  Quercinium  sabulosum  Ung.,  ligni  stratis  lineam  latis,  va* 
sis  porosis  brevi-articulatis,  septis  horizontalibus,  poris  vasorum 
minutis  contiguis,  cellulis  ligni  leptotichis.  Ung.,  Gen.  et  Spec, 
p.  405. 

Quercites  primœvtis  Gœpp.,  Or  g.  Reste  im  Bemstein,  p.  84 
(teste  Unger). 
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En  Hongrie,  en  Pologne,  en  Silésie  (dans  le  succin?). 

2.  Querdnium  austriacum  Ung.,  ligni  stratis  concentricis, 
millim.  k  latis,  œllulis  ligni  prosenchymatosis  pachytichis.  Ung., 
Chkr.  protog.,  p.  29,  tab.  XXIX,  f.  4-6. 

Dépôts  miocènes  de  Bachmanning  (Autriche  supérieure) . 

3.  Querdnium  transylvanicum  Ung.,  ligni  stratis  miUim.  h 
latis,  vasis  porosis  parvis,  minimis,  copiosissimis.  Gen.  et,Spec., 
p.  A05. 

Transylvanie. 

FAM.  V. 
SALIGINEiE. 

Sallx  L. 

Atlas,  pl.LXXXVm. 

Folia  breviter  petiolata,  penninervia,  nervis  secundariis  nu- 
merosis,  camptodromis ,  valde  curvatis,  pluribus  abbreviatis. 
Flores  dioici,  amentacei,  bracteis  integerrimis.  Gapsuiae  bivalves, 
basi  haud  annulatse,  valvis  lanceolatis  dehiscentibus. 

Les  feuilles  des  Saules  se  distinguent  facilement  de  celles  des 
Peupliers  par  la  brièveté  de  leur  pétiole  et  par  leur  nervation 
pennée  ;  il  y  a  du  reste  beaucoup  d'autres  feuilles  qui  leur  res- 
semblent. Elles  se  font  remarquer  surtout  par  les  caractères  sui- 
vants :  la  nervure  médiane  est  forte  et  garnie  de  nombreuses 
nervures  secondaires  inégales,  insérées  sous  un  angle  très-ouvert; 
les  plus  longues  de  ces  nervures,  celles  qui  se  dirigent  v^s  le 
bord,  sont  camptodromes  et  réunies  entre  elles  par  leur  extré- 
mité plus  ou  moins  infléchie.  Les  nervures  secondaires  plus  fines 
et  plus  courtes  qui  leur  sont  interposées  s'écartent  ordinaire- 
ment sous  un  angle  plus  ouvert  et  forment,  en  se  réunissant,  soit 
avec  les  nervures  plus  longues,  soit  entre  elles,  un  premier  ré- 
seau, qui  se  sous-divise  par  des  nervilles  du  premier  ordre  en 
mailles  transversales  presque  rectangulaires,  sous-divisées  de 
leur  côté,  par  les  nervilles  du  second  ordre,  en  aréoles  irrégulières 
très-petites.  La  forme  des  feuilles  varie  entre  Tovale-orbiculaire, 
Toblongue-elliptique,  l'allongée-  et  la  linéaire-lancéolée;  leur 
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bord  est  lisse  ou  denté;  les  dents  marginales  sont  toujours  Sim- 
ples* La  base  de  la  feuille  est  rarement  inéquilatérale  et  excep- 
tionnellement cordée. 

Les  fleurs  sont  monoïques  ou  dioïques,  disposées  en  chatons. 
Les  écailles  de  ces  derniers  sont  entières.  Les  étamines  sont  au 
nombre  de  2-5.  Des  chatons  mâles  fossiles,  sur  lesquels  on  dis- 
tingue parfaitement  le  nombre  et  la  forme  de  ces  organes,  ont 
été  rencontrés  dans  diverses  localités.  Les  fruits  sont  bivalves  et 
ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  Peupliers  ;  ils  s'en  distinguent 
pourtant  assez  facilement  par  l'absence  du  bourrelet  à  leur  base, 
qui  correspond  dans  ces  derniers  à  l'insertion  du  pértanthe.  On 
connaît  les  chatons  fertiles  de  plusieurs  espèces  fossiles. 

Si  l'attribution  de  certaines  feuilles  saliciformes  du  terrain  cré- 
tacé est  exacte,  nous  avons  dans  le  type  des  Seules  une  des 
formes  les  plus  anciennes  du  sous-embranchement  des  Angio- 
spermes dicotylédonées.  Plusieurs  espèces  sont  indiquées  dans 
les  formations  éocènes,  mais  elles  offrent  encore  les  mêmes  incer- 
titudes que  celles  des  dépôts  crétacés,  et  ce  n'est  qu'avec  les  pre- 
miers dépôts  de  l'époque  miocène  que  tout  doute  à  ce  sujet  dis- 
paraît, car  dès  à  présent  nous  possédons  non-seulement  de  nom- 
breuses feuilles  dont  l'assimilation  générique  ne  saurait  offrir 
aucune  équivoque,  mais  aussi  des  fleurs  et  des  fruits  qui  permet- 
tent même  de  déterminer  les  sous-divisions  qui  avaient  leurs  re- 
présentants dans  cette  époque.  C'est  pendant  cette  période  que 
les  Saules  (mi  atteint  le  maximum  de  leur  évolutipn  spécifique, 
quoique  certains  types  qui  vivent  aujourd'hui  n'y  aient  pas  encore 
leurs  analogues.  Ce  sont  ceux  qui  habitent  actuellement  les  ré- 
gions arctiques  ou  nos  montagnes  neigeuses,  offrant  les  mêmes 
conditions  climatériques  que  ces  dernières,  conditions  qui  n'exis- 
taient pas  encore  ^r  la  terre  pendant  l'époque  miocène.  Ces 
formes  ne  se  sont  développées  qu'à  la  suite  de  l'époque  glaciaire. 
Toutes  les  espèces  de  l'époque  miocène  ont  leurs  analogues  vi- 
vantes dans  les  régions  tempérées  et  chaudes.  La  plupart  de  ces 
analogues  se  trouvent  en  Amérique.  Le  nombre  des  Saules  vi- 
vants s'élevait,  à  l'époque  où  M.  Andersson  a  publié  sa  mono- 
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graphie  de  ce  genre,  à  environ  100  espèces,  celui  des  fossiles  est 
de  57.  Il  est  inutile  de  dire  que  ce  dernier  nombre  se  réduira 
considérablement  à  la  suite  d'une  connaissance  plus  parfaite  de 
ces  espèces  ;  mais  de  nouvelles  découvertes  viendront  sans  doute 
remplacer,  sinon  toutes,  au  moins  une  partie  des  espèces  qu'une 
critique  rigoureuse  aura  été  obligée  d'éliminer. 

Sur  les  105  espèces  de  Saules  décrites  et  figurées  dans  le  Mù- 
nographia  Salicum  d'Andersson,  Stockholm  1865,  il  y  en  a  39 
qui  habitent  l'Europe,  la  plupart  les  régions  moyennes  et  sep- 

ê 

tentrionales;  un  certain  nombre  de  ces  espèces  se  retrouvent  soit 
dans  l'Asie  occidentale,  soit  dans  l'Asie  et  l'Amérique  subarc- 
tiques et  arctiques;  32  espèces  sont  propres  à  l'Amérique  sep- 
tentrionale, où,  comme  en  Europe,  la  grande  majorité  est  li- 
mitée à  la  région  tempérée  et  froide;  deux  espèces  seulement 
sont  connues  de  l'Amérique  du  Sud,  2  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, 1  de  l'Afrique  australe,  1  de  Madagascar;  les  régions  tro- 
picales et  subtropicales  de  l'Inde  nourrissent  5  espèces ,  la  ré- 
gion tempérée  11;  les  5  espèces  de  l'Asie  occidentale  se  re- 
trouvent en  partie  dans  l'Europe  orientale  ;  une  seule  espèce  a 
été  observée  aux  Canaries. 

SECT.  I. 
FOLU  SERRÀTA  VEL  SERRULATà. 

1.  Salix  primœva  Sap.,  foliis  petiolatis,  oblongo-lanceolatis, 
longe  tenuiterque  acuminatis ,  dense  serrulatis ,  serraturis  apice 
callosis,  supra  glaberrimis  subtus  forsan  puberulis;  nervis  se- 
cundariis  sparsis,  obliquis,  curvato-ascendentibus,  secus  margi- 
nem  ramoso-anastomosatis,  nervulis  subtilibus  transversim  de- 
currentibus.  Sap., F/,  foss.  d.  travert.  deSézanne,  p.  7J ,  tab.  VII, 
f.  5-8. 

Dans  les  travertins  anciens  de  Sézanne. 

Gomme  le  Salix  fragilis,  dont  elle  paraît  être  voisine,  cette 
espèce  montre  de  nombreuses  variations  dans  les  dimensions  des 
feuilles. 

2.  Saliœ  stupenda  Sap.,  foliis  majusculis,  elongato-lanceola- 
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tis,  basi  apiceque  sensim  angustatis,  calloso-serrulatis,  forsaa 
leviter  pubescentibus  ;  nervis  secundariis  numerosis,  curvato-as- 
œndentibus,  secusmarginemreticulatis.  FL  foss.  d.  trav.de  Séz., 
p.  70,  tab.  VII,  f,  3,  4. 

A  Sézanne. 

L'espèce  vivante  la  plus  analogue  est  évidemment  le  S.  cuspi- 
data  Schultz  {S.  perUandra,  var.  Gr.  et  G.),  dont  les  feuilles  ont 
à  peu  près  les  mêmes  dimensions  et  affectent  la  même  disposition 
dans  Tagencement  des  nervures  (Sap.). 

â.  Salix  soda  Sap,,  foliis  oblongo-lanceolatis,  bi^eviter  acumi- 
nalis,  basi  obtusis,  serrulatis  ;  nervo  primario  valido,  nervis  se- 
cundariis  sparsis,  curvato-ascendentibus,  reticulato-ramosis. 
Sap.,  /.  (?.,  p.  72,  tab.  VII,  f.  9. 

A  Sézanne  ;  rare. 

M.  de  Saporta  compare  cette  feuille  à  celle  du  5.  amygda- 
lina  L. 

4.  Salix  axonensis  Vi^at.,  foliis  elongato-lanceolatis,  basi  api- 
ceque sensim  angustatis,  serrulatis;  nervo  medio  tenui,  secun- 
dariis  numerosis,  suboppositis ,  patentibus,  subarcuatis,  reti 
tranjsverso  înterposito.  PL  foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  170,  tab. 
XLIX,  f.  4. 

Grès  supérieurs  aux  lignites  éocènes  de  Belleu  près  de  Paris. 
Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  le  S.  alba  L. 

5.  Salix  linearis  Sap.,  foliis  breviter  petiolatis,  lanceolato- 
linearibus,  centim.  7  longis,  millim.  5  latis ,  basi  abrupte  an- 
gustatis, minute  serrulatis  ;  nervis  secundariis  gracilibus,  alternis, 
curvato-ascendentibus.  Sap.,  Étud.,  II,  2,  p.  125,  tab.  VI,  f.  J4. 

Ârmissan;  très-rare. 

Ces  feuilles  étaient  probablement  pubescentes  et  semblables 
sous  ce  rapport,  comme  aussi  pour  la  forme,  à  celles  du  5.  vi-- 
minalis  L.  Parmi  les  fossiles,  elle  peut  être  comparée  au  S.  den- 
ticukUa,  malgré  sa  forme  plus  étroitement  linéaire  et  ses  dimen- 
sions plus  petites.  C'est  une  des  espèces  les  plus  anciennes  du 
genre. 

6.  Salix  Arnavdi  Sap.,  foliis  basi  biglandulosis,  in  petiolum 
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angustatis,  elongato-  lîneari-lanceolatis,  oentim.  7 1/2  circa  lon- 
gis,  millim.  8  latis,  petiolo  millim.  13  metieate,  argute  serralis; 
nervis  secundariis  ex  angulo  acuto  arrectis,  camptodromis,  duo- 
bus  basilaribus  mai^ini  parallelis.  Saporta,  Études  s.  L  vég.  L 
S.  E.  d.  l.  Fr.,  III,  p.  17,  tab.  I,  f.  4. 

Dépôts  miocènes  de  BonnieuK  (Vaucluse)  • 

Ce  Saule  du  groupe  des  5.  fragiles  se  rapproche  beaucoup  du 
S.  aïba  et  surtout  du  S.  babylonica. 

7.  Saliœ  protophylla  Sap.,  foliis  minutis,  elongato-Ianceolatis, 
basi  in  petiolum  brevem  angustatis,  denticulatis  ;  nervis  secunda- 
riis curvatis,  inter  se  et  cum  nervulis  abbreviatis  e  costa  média  or- 
tis  ramoso-anastomosantibus.  Sap.,  Étud.y  I,  2,  p.  5&,  tab.  YI, 
f.«. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie  ;  très-rare. 

Semblable  aux  plus  petites  feuilles  du  S.  cinerea,  et  parmi 
les  espèces  fossiles  au  5.  Nympharum  Gaud.,  des  dépôts  plio- 
cènes  (?)  de  la  Toscane. 

8.  Salix  Nympharum  Gaud.,  foliis  parvis,  plus  minus  auguste 
vel  obovato-oblongis,  lineali-Ianceolatis,  margine  plus  minus  dis- 
tincte serratis  vel  subiategris;  nervis  secundariis  camptodromis. 
Gaud.  et  Str.,  Contrib.,  VI,  p.  11,  tab.  I,  f.  15-18. 

Argiles  brûlées  de  Gastelnuovo,  G&ville. 
Voisin  du  S.  cinerea  L.  et  parmi  les  fossiles  du  5.  angusta 
Al.  Br. 

9.  Salix  varians  Gœpp.,  foliis  longis,  elongato-lanceolatis 
vel  lanceolatis,  acuminatis,  serrulatis,  centim.  8-10  longis;  ra- 
mulis  laavibus.  Amentis  fructiferis  majusculis,  Iaxis,  capsulis 
ovato-ellipticis.  Gœpp.,  Foss.  FL  v.  Schossnitz,  p.  26,  tab.  XX, 
f.  1,  2.  Heer,  Fl.  tert.  Helv.,  II,  p.  26,  tab.  LXV,  f.  1,  2,3,  7- 
16;  III,  p.  174,  CL,  f.1.6,  (f.l  etâament.  masc.);XCIV,  f.20a 
(ament.  masc).  Ludw.,  Palœontogr.^  VIII,  p.  92,  tab.  XXVII, 
f.  6-12.  Heer,  Fl.  foss.  alask.,  p.  27,  tab.  II,  f.  8;  III,  f.l, 
2,  3.  Sap.,  Étud.y  III,  2,  p.  34.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.Bilm, 
p.  86,  tab,  XXXIX,  f.  17-19,  22,  23. 

Salix  Lavateri  Al.  Br.  in  Stizenb»,  Vers.,  p.  78  (ex  parte). 
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Saiix  Bruckmanm  Al.  Br.,  ibid. 

Sdix  Wimmeriana  Gœpp.,  Foss.  FL  v.  Schossnitz,  p.  26, 
lab.  XXI,  f.  1,  2,3- 

S.  arcueUa  Gœpp.,  /•  c,  p.  25,  tab.  XXI,  f.  4,  5. 

5,  trcxhyiica  Ettingsh.,  Foss.  Pfl.  v.  H.-Kreutz  bei  KremniùZj 
lab.  II,  f.  3  (teste  Heer) . 

A  Schossnîtz  en  Silésie,  où  M.  Gœppert  a  rencontré  des  ra- 
meaux entiers  avec  les  feuilles  et  les  bourgeons  ;  à  Kutschlin , 
Priesen  et  dans  la  vallée  de  Schichow  en  Bohème;  à  (Kningen, 
à  Schrotzburg  (Suisse),  à  Kœflach  (Styrie),  à  Grépiac  près  de 
Toulouse;  dans  les  argiles  de  Marseille;  à  Neniltschik,  à  la  baie 
des  Anglais  (Alaska) . 

M.  Heer  a  distingué  les  formes  suivantes  : 

a)  S.  varians  Lavateri,  foliis  5  1/2-6  partibug  longioribus 
quam  latis,  basin  versus  angustatis,  minute  et  argute  serratis. 
Heer,  tab.  LXV,  f.  1,  2,  â.  —  S.  varians  Gœpp.,  /.  c,  f.  1.  — 
S.  Lavaieri  Al.  Br.  ex  p. 

b)  S.  varians  arcuata,  foliis  basi  subrotundatis.  Heer,  tab. 
LXV,  f.  7.  —  S.  arcuata  Gœpp.,  /.  c. 

c)  S.  varians  Bruckmannù  foliis  li-k  1/2  longioribus  quam  la- 
tis, basin  versus  angustatis.  Heer,  /.  c,  f.  6,  l/j.,  16. 

d)  S.  varians  Wimmerianaj  foliis  infra  mediam  longitudinem 
latioribus,  basi  subrotundatis.  Heer,  tab.  LXV,  f.  13,  15. 

Les  feuilles  étroites  correspondent  au  5.  fragilis  vulgaris,  les 
feuilles  larges  au  5.  fragilis  furcata  Seringe. 

Le  Salix  canariensis  Ghr.  Sm.,  qui,  à  Tile  de  Madère,  forme 
d'assez  grands  arbres,  a  des  feuilles  semblables,  mais  à  pétiole 
plus  court  (Heer). 

Il  est  fort  probable  que  le  Salix  varians  est  une  espèce  arbo- 
rescente du  groupe  du  S.  fragilis;  cette  supposition  est  appuyée 
par  la  circonstance  qu'on  en  trouve  souvent  des  branches  déta- 
chées, arrachées  probablement  par  des  coups  de  vent,  comme 
cela  arrive  aussi  pour  notre  S.  fragilis. 

10.  Salix  Lavateri  Al.  Br.  ex  p.,  foliis  lineali-lanceolatis,  la- 
titudine  novies  longioribus,  10-12  centim.  longis,  lateribus  pa- 
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rallelis,  apice  longe  acumiDatis,  basi  angustatis  vel  subrotuDda- 
tis»  margine  argute  serrulatis.  Fructibus  ovato-ellipticis,  longe  et 
acute  acumiDatis.  Heer,  FL  tert.  Helv.j  II,  p.  28;  III,  p.  illi, 
tab.  LXVI,  f.  1-12;  CL,  f.  8  (amentum  fructiferam);  FI.  foss. 
alask.,  p.  27,  tab.  II,  f.  10.  Sap.,  Étud.,  III,  2,  p.  38,  tab.  IV, 
f.  1-4. 
Formes  de  feuilles  diverses  : 

a)  Foliis  centim.  12  circa  longis,  1  1/2  latis,  longe  et  cras- 
siuscule  petiolatis.  Heer,  /.  c  tab.  LXVI,  f.  1,  â,  6. 

b)  Foliis  majoribus,  l/j.  centim.  circiter  longis,  18  millim.  la- 
tis, crasse  petiolatis.  Heer,  /.  c,  tab.  LXVI,  f.  &,  5. 

A  ÛEningen,  au  Hohe  Rhoaen,  à  Giinzburg,  au  Locle,  très- 
répandu  dans  les  argiles  de  Marseille;  à  la  baie  des  Anglais 
(Alaska) . 

Ce  Saule  se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  presque 
linéaires,  c'esirà-dire  à  bords  parallèles,  et  par  ses  fruits  un  peu 
plus  petits  et  plus  épais  à  la  base. 

Parmi  les  espèces  vivantes,  c'est,  d'après  M.  Heer,  le  5.  Rus- 
seliana  Sm.  qui  offre,  par  rapport  à  la  forme  des  feuilles,  le 
plus  de  ressemblance  avec  notre  espèce  fossile. 

11.  Salix  acutissima  Gœpp.,  foliis  elongatis,  lineari-lanceola- 
tis,  longius  acuminatis,  acutissimis,  serrulatis.  Gœpp.,. Foss.  FI* 
V.  Schossn.,  p.  26,  tab.  XVIII,  f.  11-14.  Heer,  FL  terl.  Helv., 
II,  p.  29,  tab.  LXVI,  f.  14.  Engelh.,  Braunkohl.  v.  Sach., 
p.  14,  tab.  III,  f.  14^  15. 

ASchossnitzetàOËningen;  lignites  de  Seifhennersdorf  (Saxe). 

Diffère  du  S.  Lavateri  par  tes  feuilles  qui  se  rétrécissent  déjà 
à  commencer  du  milieu  pour  former  une  pointe  allongée-lancéo- 
lée. Cette  différence  paraît  cependant  à  peine  suflSsante  pour 
établir  une  distinction  spécifique. 

12.  Salix  Hartigii  Heer,  foliis  longe  petiolatis,  elliptico-lan- 
ceolatis,  serrulatis,  ramulis  striatis.  Heer,  /.  c,  II,  p.  29,  tab. 
LVI,  f.  13. 

Œningen. 

La  feuille  ressemble  à  celle  du  S.  vartans  Bruckmanni^  mais 
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sa  pointe  est  moins  allongée  et  les  bords  sont  plus  parallèles.  Le 
petit  rameau  sur  lequel  elle  est  insérée  est  strié  comme  dans  le  S. 
triandray  dont  cette  plante  pourrait  bien  être  l'analogue  fossile. 

13.  Salix  arcinervia 0.  Web.,  foliis  elongato-lanceolatis,  spar- 
sim  serrulatis ,  nervis  secundariis  parlim  angulo  subrecto  egre- 
dientibus,  valde  curvatis.  0.  Web.,  Palœmtogr.^  II,  p.  177, 
tab.  XIX,  f.  9  b.  Heer,  /.  c,  p.  29,  tab.  LXV,  f.  4,  5.  Engelh., 
Braunk.  v.  Sachs.,  p.  15,  tab.  III,  f.  17. 

Lignites  de  Bonn,  Hohe  Rhonen,  Lausanne  et  Monod,  au 
Quegstein  et  à  Allrott  près  de  Bonn ,  Seifhennersdorf  (Saxe)  ; 
Erdôbenye. 

Les  feuilles,  longues  d'environ  1&  centimètres  et  larges  de 
2  centimètres  vers  le  milieu ,  se  distinguent  par  leurs  nervures 
secondaires  fortement  arquées  sur  un  côté  du  limbe,  tandis 
qu'elles  ne  le  sont  que  très-peu  sur  l'autre. 

lA..  Salix  macrophylla  Heer,  foliis  perampiis,  pedalibus,  elon- 
gato-lanceolatis,  serrulatis,  brevipedicellatis,  nervis  secundariis 
numerosis,  partim  angulo  subrecto  egredientibus,  valde  curvatis. 
H.,  /.  c,  p.  29,  tab.  LVII;  FI.  foss.  alask.,  p.  27,  tab.  II,  f.  9. 

Hohe  Rhonen  et  Ëriz  (Suisse)  ;  très-commun  dans  le  tuf  tra- 
chytique  près  de  Handlova  (Hongrie);  à  la  presqu'île  d'Alaska. 

Espèce  voisine  du  S.  varians^  mais  distincte  par  les  dimen- 
sions beaucoup  plus  considérables  des  feuilles  et  par  les  nervures 
qui  s'écartent  toujours  sous  un  angle  plus  ouvert  sur  un  côté  du 
limbe  que  sur  Tautre.  Aucun  Saule  vivant  connu  n'a  des  feuilles 
aussi  grandes. 

15.  SalioD  cordato-lanceokUa  Al.  Braunms.,' foliis  lanceolatis, 
basi  profunde  cordatis,  serrulatis.  Heer,  /.  c,  p.  30,  tab.  LXYIII, 
f.  5. 

OËningen. 

Feuille  semblable  à  celle  du  S.  Lavaterij  mais  distincte  par  sa 
base  cordée.  Sa  place  n'est  pas  encore  déterminée. 

16.  Salix  denticukUa  Heer,  foliis  minoribus,  oblongo-  vel 
lanceolato-linearibus^  basi  integerrimis.  H.,  Le,  p.  30,  tab. 
LXVIII,  f.  1-4. 
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Hohe  Rhonen  et  QEningen  dans  le  Kesselstein. 

Feuilles  très-semblables  à  celles  du  5.  incana  Schrank  {riparia 

WUld.). 

17.  Scdix  Andromedœ  Ëttingsh.^  foliis  parvis,  obiongisvel  lan- 

ceolatis,  basi  angustatis,  apice  obtusis,  marginecrenulatis;  ner- 
vatione  camptodroma ,  nervo  primario  recto,  apicem  versus 
tenuissimo,  nervis  secundariis  apice  divisis,  craspedodromis,  nu- 
merosis,  nervulis  dictyodromis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  87,  tab. 
XXIX,  f.  6. 

Argile  plastique  de  Priesen  (Bohème). 

Ressemble  au  S.  denticulata  Heer  et  au  S.  Nympharum  Gaud. 

Dans  sa  diagnose,  M.  d'Ettingshausen  indique  les  nervures 
comme  camptodromes ,  tandis  qu'elles  seraient  craspédodromes 
d'après  le  dessin. 

18.  Salix  Dianœ  Ettingsh.,  foliis  lineali-lanceolatis,  basi  sen- 
sim  angustatis,  usque  ultra  médium  remote,  dehinc  dense  serra- 
tis  ;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  emissis,  f urcaUs,  apioe 
ascendentibus,  nervulis  vix  distinctis.  Foss.  FL  v.  BiUn,  p.  87, 
tab.  XXIX,  f.  20,  21. 

Opale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow  (Bohème). 
Ressemble  au  S.  denticulata  Heer. 

19.  Salio)  Haidingeri  Ëttingsh.,  foliis  valde  elongatis,  anguste 
liuealibus,  apice  sensim  angustatis,  basi  subrotundatis,  longe  p&- 
tiolatis ,  leniter  flexuosis ,  margine  minute  et  dense  serruiatis  ; 
nervis  secundariis  sat  confertis,  arcuatis,  apice  sursum  productis, 
simplicibus  et  furcatis,  reti  interposito  distincto,  polygone.  Foss. 
FL  V.  Bilin,  p.  88,  tab.  XXIX,  f.  8-J5,  16. 

Argile  plastique  de  Priesen,  schiste  bitumineux  de  Sobrussan 
et  tripoli  de  Kutschlin  (Bohème). 

Diffère  du  5.  linearifolia  Gœpp.  par  les  nervures  plus  nom- 
breuses et  plus  ouvertes;  du  S.  angusta  H.  par  la  marge  deuti- 
culée. 

20.  Salix  arguta  Gœpp.,  foliis  oblongo-  vel  elongato-^Uipti* 
cis,  acuminatis,  argute  serratis,  nervis  angulo  acuto  egredienti- 
bus.  Foss.  FL  V.  Schossn.,  p.  26,  tab.  XX,  f.  3-5. 
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Schossnitz. 

Ressemble  au  S.  varians^  mais  les  feuilles  sont  plus  petites  et 
garnies  d'une  dentelure  plus  acérée. 

21.  Salix  linearifolia  Gœpp.,  foliis  parvulis,  lineari-lanceola- 
tis,  longe  acuminatis,  basi  rotundatis,  breyipedicellatis,  argute 
serratis,  nervis  anguio  acuto  egredientibus.  Foss.  FL  v.  Schossn.^ 
p.  27,  tab.  XX,  f.  6,  7. 

Schossnitz. 

M .  Gœppert  compare  ces  feuilles  à  celles  du  S.  Humboldtiana  W . 

22.  Saliœ  islandica  Lesq.,  foliis  magnis,  lanceolatis,  acutis, 
serrulatis,  basi  rotundatis;  nervis  secundariis  sub  anguio  acuto 
emissis,  numerosis,  substrictis.  Lesq.,  Foss.  PL  of  récent  For- 

•    mat.,  p.  360. 

Dépôts  miocènes  de  Bellingham  Bay  (Washington  Territory). 
Très-semblaUe  au  5.  varians  et  au  5.  macrophylla  Heer. 

23.  Salix  cinerea  L.,  species  viva.  Sap.,  FL  d.  tufs  qiuUern. 
de  Provence,  p.  13.  Heer,  Lignite  ofBovey  Tracey,  p.  62,  tab. 
XX,  f,  1,  2,  3. 

Tufs  quaternaires  aux  Arcs  près  de  Draguignan  (Var)  ;  argile 
blanche  quaternaire  de  Bpvey  Tracey. 
2&.  Salio)  alba  L.,  species  viva.  Sap.,  /.  c. 
Aux  Arcs. 

SECT.  II. 
FOLIA  INTEOERRIlfA. 

25.  Saliœ  proteœfolia  Lesquer.,  foliis  coriaceis,  Issvibus,  elon- 
gato-lanceolatis ,  basi  plus  minusve  repente  angustatis ,  petiolo 
mediocri  instructis,  margine  integerrimis  ;  nervis  secundariis  nu- 
merosis. Lesq.,  Foss.  PL  fr.  Nebraska,  tab.  VII,  f.  1-4. 

Formation  crétacée  du  Nebraska. 

Sauf  la  consistance  plus  épaisse,  ces  feuilles  ofifrent  la  plus 
grande  ressemblance  avec  celles  du  S.  tenera  Al.  Braun. 

26.  Salix  membranacea  Newb.,  foliis  petiolatis,  magnis, 
mémbranaceis,  angustis,  lanceolatis,  longe  acuminatis,  basi  la- 
tiore  abrupte  angustatis  et  rotundatis,  integrisil  nervo  primario 
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tenui,  nervis  secundariis  camptodromis,  reti  venoso  interposito 
distincto,  uniformi.  Newb.,  New  Spec.  of  Foss.  PL,  p.  19. 

Couches  inférieures  du  terrain  crétacé  du  Rariton  River  (N. 
Yersey). 

27.  Salix  Meekii  Newb.,  foliis  petiolatis,  tenuibus,  delicatu- 
lis,  lanceolatis,  utraque  extremitate  acute  acuminatîs  ;  nervatione 
delicatula,  nervo  medio  gracili,  nervis  secundariis  tenuibus,  sab 
angulo  35°  nascentibus,  camptodromis.  iV.  Spec.  Foss.  PL,  p.  20. 

Couches  inférieures  du  terrain  crétacé  de  Blacld)ird  Hill  (Ne- 
braska) • 

28.  Salix  fleœuosa  Newb.,  foliis  angustis,  linealibus,  ufaraqae 
extremitate  angustatis,  sessilibus  vel  breviter  petiolatis;  nervo 
primario  vaiido,  subflexuoso  ;  nervis  secundariis  camptodromis. 
N.  Spec.  Foss.  PL,  p.  21. 

Crétacé  de  Big  Sioux,  Blackbird  Hill,  Cedar  Spring,  Nebraska, 
Colorado  et  N.  Mexico. 

Ces  feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  S.  angustifoUa 
Willd. 

29.  Salix  nervillosa  Heer,  foliis  oblongo-lanceolatis,  basi  an- 
gustatis, integerrimis  ;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egre- 
dientibus,  curvatis,  camptodromis,  venulis .  incurvis  sab  angulo 
acuto  emissis.  Capellini  et  Heer,  Les  Phyllites  crétacés  du  Ne- 
braska  (lYouv.  Mém.  de  la  Société  helvét.,  vol.  XXII,  p.  là,  tab. 
I,  f.  3). 

Terrain  crétacé  de  Tekamah  (Nebraska) . 

30.  SaUx  cuneata  Newb.,  foliis  raediocriter  magnis,  sessili- 
bus vel  breviter  petiolatis,  auguste  elongatis,  utrinque  angustatis, 
apicem  versus  latioribus  quam  basin  versus  ;  nervis  secundariis 
sub  angulo  acuto  emissis,  camptodromis.  Nb.,  L  c. 

Big  Sioux  River  (Nebraska). 

Si .  Salix Hartigi  (Dunker)  Sch.,  foliis  elongato-linealibus,  cea- 
tim.  1 1/2  circiter  latis,  integerrimis;  nervis  secundariis  angulo 
acuto  egredientibus,  leniter  arcuatis.  Palœontogr . ,  IV,  p.  181, 
tab.  XXXIV,  f.  2. 

Grès  crétacé  (Quadersandstein)  de  Blankenburg  dans  le  Harz. 
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Cette  feuille  paraît  avoir  été  coriace  et  pourrait  bien  provenir 
d'un  Chêne  du  groupe  des  Q.  Phellos. 

32.  Sa/û?  ere6n/iemaWat.,foliiscentim.  12-16  longis,  1 1/2- 
2 1/2  latis,  elongatis,  utraque  extremitate  sensim  angustatis,  in- 
tegris;  nervis  crebris,  angdo  subrecto  patentibus,  subarcuatis, 
omnibus  fere  aequalibus.  Wat.,  L  c,  p.  171,  tab.  XLIX,  f.  5 
et  6. 

SaUx  depefditaVi^X.y  L  c,  f.  1-3. 
Avec  le  précédent. 

Les  figures  données  par  M.  Watelet  n'indiquent  aucune  diffé- 
rence entre  le  S.  crebrinervia  et  le  S.  deperdita. 

33.  Salix  falcifolia  Wat.,  foliis  lineali-lanceolatis,  utraque 
extremitate  sensim  et  longe  angustatis,  subfalcatis,  integris,  mar- 
gine  repando-sinuoso  ;  nervo  medio  tenui,  secundariis  numero- 
sis.  PL  foss.  d.  bdss.  de  Paris,  p.  172,  tab.  XLIX,  f.  7,  8. 

Belleu,  dans  les  grès  supérieurs  aux  lignites. 

La  place  de  cette  feuille  est  douteuse. 

3&.  Salix  angusta  Al.  Br.,  foliis  valde  elongatis,  latitudine 
12-1/t  partibus  longioribus,  lancedato-linearibus,  margine  sub- 
parallelis,  longe  acuminatis.  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verz.,  p.  77. 
Heer,  /.  c,  p.  30,  tab.  LXIX,  f.  1-11. 

Salix  angustifolia  Al.  Br.  in  Buckl.,  GeoL^  p.  512. 

S.  angustissima  Al.  Br.  in  Leonh.  et  Bronn,  Jahrb.,  1850, 
p.  169.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  418. 

Œningen,  assez  commun,  au  Hohe  Rhonen,  à  Eriz  et  Moudon 
(Suisse);  à  Gûnzburg  (Bavière),  à  Parschlug  et  à  Bilin. 

Les  feuilles  atteignent  une  longueur  de  8  à  12  centimètres  sur 
une  largeur  de  6  à  9  millimètres.  Les  nervures  secondaires  sont 
très-nombreuses  et  fortement  arquées.  La  surface  inférieure  pa- 
raît avoir  été  couverte  d'un  duvet. 

La  forme  des  feuilles  ressemble  à  celle  du  S.  viminalis. 

35.  Salix  longa  Al.  Br.,  foliis  longissimis,  latitudine  novies 
longioribus,  elongato-lanceolatis ,  nervo  medio  valido  ,  petiolo 
crasso.  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verz.,  p.  78.  Heer,  U  c,  LXIX, 
f.  12-14.  Ludw.,  Palœonlogr.,  VIII,  p.  93,  tab.  XXVIIÏ,  f.  5? 

Scan?»  —  Ptliont.  régét.  II  —  48 
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OËDingen,  Mûnzenberg? 

Les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'espèce  précédente,  mais 
elles  sont  plus  grandes  et  leurs  bords  sont  moins  parallèles  ;  eDfê 
se  rétrécissent  depuis  le  milieu  vers  le  haut  et  vers  le  bas;  la 
nervure  médiane  est  plus  forte,  le  pétiole  plus  gros. 

Appartient  probablement  aussi  au  groupe  des  S.  viminales. 

36.  Salix  elongala  0.  Web.,  foliis  longis,  elongato-lanoeola- 
tis,  e  medio  basin  apicemque  versus  sensim  angustatis,  margine 
paulum  revolutis;  nervo  medio  tenui.  0.  W.,  PalœorUogr.,  II, 
p.  177,  tab.  XIX,  f.  10.  Heer,  /.  c,  f.  31,  tab.  LXIX^  f.  15, 16. 

Saliœ  longissima  Wess.  et  Web.,  Pakeontogr.^  IV,  f.  140, 
tab.  XXIV,  f.  6. 

Près  de  Lausanne,  à  Eriz,  à  Delémont  (Suisse)  ;  dans  les  li- 
gnites  d'Orsberg  et  de  Rott  près  de  Bonn  ;  à  Erdôbenye  près  de 
Tokay. 

Les  feuilles  atteignent  une  longueur  d'environ  11  centimètres 
sur  une  largeur  de  11  millimètres. 

37.  Salix  tabularis  Lesq.,  foliis  magnis,  lineali-^longatis,  basi 
sensim  angustatis  ;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  valde 
numerosis,  patentibus,  tenuibus,  camptodromis.  Trans.  Amer. 
Philos.  Soc,  XIII,  p.  414,  tab.  XVII,  f.  4. 

Argile  miocène  blanche  du  Mississipi. 
Semblable  au  S.  hnga  Al.  Br. 

38.  Salix  média  Heer,  foliis  elongato-lanceolatis,  latitudine 
6-7  partibus  longioribus,  basi  obtusiusculis ,  apice  angustatis 
acuminatis.  H.,  /.  c,  p.  32,  III,  p.  175,  tab.  LXVIII,  f.  li- 
19.  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verz.^  p.  78  (ex  p.).  Ludw.,  Palœonl.j 
YUh  p.  93,  tab.  XXVIII,  f.  1-4;  V,  p.  142,  tab.  XXXI,  f.  S. 

Œningen,  Delémont,  au  Locle,  à  Schfotzburg;  à  Rockeo- 
berg,  MûQzenberg,  Salzhausen  (Wetterau) ,  Winterhafenà  Franc- 
fort. 

39.  Salix  tenera  AU  Br.,  foliis  lanceolatis,  latitudine  &-7 
partibus  longioribus,  tenuibus,  basi  apiceque  angustatis,  longe 
petiolatis.  Leonh.  et  Bronn,  Jahrb.,  1846.  Ung.,  Gen.  et  Spee., 
p.  418.  Heer,  /.  c,  p.  32. 
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(Uningen,  Eriz,  Locle. 

40.  Salix  Wortheni  Lesquer.,  foliis  exacte  lanceolatis,  bipolli- 
caribus,  utraque  extremitate  œqualiter  angustatis;  nervis  secun- 
dariis  numerosissimis,  camptodromis.  Trans.  Amer.  Philos.  Soc. , 
XIII,  p.  414,  tab.  XV,  f.  7. 

Argile  blanche  du  miocène  de  La  Grange  (Tenessee)  ;  à  Mo- 
cend  City  (Illinois). 
Cette  feuille  ressemble  beaucoup  au  S.  intégra  Gœpp.  ex  p. 

41.  Salix  brevipes  Gœpp.,  foliis  parvulis  oblongis  vel  ovato- 
oblongis,  breviter  acuminatis,  basi  angustata  subsessilibus  ;  ner- 
vis secundariis  ex  angulo  acuto  arcuato-ascendentibus.  Foss.  FI. 
V.  Sehossn.y  p.  24,  tab.  XVIII,  f.  1-6,  8-10  (f.  7ad  Camphoram 
polymorpham  pertinet,  teste  Heer). 

Schossnitz. 

M.  Gœppert  compare  cette  espèce  au  Sal.  cœsia  Vill. 

42.  Salix  ahbreviata  Gœpp.,  foliis  brevi-petiolatis,  oblongis, 
sensim  vel  subito  et  breviter  acuminatis,  centim.  2 1/2-5  longis, 
1-1  1/2  latis,  nervis  sat  patentibus,  marginem  versus  in  rete  po- 
lygonum  coalitis.  Foss.  FI.  v.  Schossn.,  p.  24,  tab.  XVII,  f.  4, 
5,  7, 10.  Ludw.,  Palœontogr.,  V,  p.  142,  tab.  XXXI,  f.  6. 

Schossnitz  ;  au  Winterhafen  près  de  Francfort. 

Ces  feuilles,  si  toutefois  elles  appartiennent  à  un  Saule,  pro- 
viennent probablement,  comme  les  précédentes,  d'une  espèce 
firutesoente. 

43.  Salix  subaurita  Gœpp.,  foliis  breviter  petiolatis,  obovato- 
obiongis,  subito  acuminatis,  basin  versus  angustatis,  ipsa  basi 
subabraptis.  Foss.  FI.  v.  Schossn.s  p.  25,  tab.  XVII,  f.  12. 

Schossnitz. 

Suivant  M.  (jœppert,  cette  espèce  serait  analogue  au  S.  au- 
rita  L. 

44.  Salix  ocoteœfolia  (Ett.)  Stur.,  foliis  petiolatis,  e  basiovata 
lanceolatis,  acuminatis,  integerrimis;  nervo  primario  valido,  se- 

icondariis  sub  angulo  30^-60''  e  primario  egredientibus,  arcuatis, 
fdistantibus.  Stur,  FL  d.  Susswasserqitarz.  (Jahrb.  d.  geol. 
ÏReichsanst.,  XVII,  p.  166). 
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Laurus  ocoteœfolia  Ettingsh.  Foss.  FI.  v.  Wien,  p.  17,  tab.  III, 
f.  4  (teste  Stur). 

Laurus  szwoszowiciana  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Heiligenkr.,  p.  8, 
tab.  I,  f.  9  (teste  Stur). 

Apocynophyllum  Russeggeri  Ettingsh..  ibid.y  p.  9,  tab.  II, 
f.  4-6  (teste  Stur). 

Dans  le  bassin  de  Vienne  et  dans  les  tufs  rhyolithiques  en  H(hi- 
grie. 

M.  Stur  réunit  à  cette  espèce  le  5.  trachytica  Ett.,  mais  il  est 
à  observer  que  la  plante  de  M.  d'Ëttingshausen  a  les  feuilles 
((  margine  serrata.  » 

45.  Salix  holzhausensis  Ludw.,  foliis  majusculis,  oblongo- 
elongatis,  basin  apicemque  versus  sensim  angustatis,  integerri- 
mis,  petiolo  brevi  ;  nervis  secundariis  alternantibus,  camptodro- 
mis;  latitud.  15  centim.,  longit.  3.  Ludw.,  PalœorUogr.y  V, 
p.  156,  tab.  XXXIV,  f.  2,  2  a. 

Dans  le  conglomérat  gris  de  Holzhausen  près  de  Hombourg 
(Hesse). 
Parait  différer  du  S.  varians  par  l'absence  de  la  dentelure. 

46.  Salix  lancifolia  Ludw.,  folium  lanceolato-trapezcideum, 
integerrimum  ;  nervis  secundariis  oppositis.  Lndw.^  Paksontogr., 
V,  p.  157,  tab.  XXXV,  f.  9. 

Dans  le  conglomérat  vert  de  Holzhausen  (Hesse) . 
Feuille  fort  problématique. 

47.  Salix  Volkana  Ludw.,  foliis  parvis,  oblongo-lancedatisi 
basin  apicemque  versus  aequaliter  fere  angustatis,  integris.  Fracta  ' 
ovato,  acuminato,  apice  stylis  2  recurvis  instructo,  longiuscuie 
petiolato.  Pakeontogr.,  VIII,  p.  93,  tab.  XXX,  f.  16  (folium), 
tab.  XXVII,  f.  13  (amentum  fructiferum  et  folii  fragmentum)* 

Mûnzenberg  (Wetterau). 

Voisin  du  S.  tenera  ou  du  S.  média. 

48.  Salix  grandi folia  Web.,  foliis  majusculis,  centim.  12-15 
longis,  3-4  latis,  brevi-pedicellatis,  elongato-ellipticis,  basin  api- 
cemque versus  sensim  angustatis,  integerrimis,  coriaceis;  nervis 
secundariis  camptodromis  apice  arcuato-conjunctis,  retîculo  ve-l 
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noso  ooDJunctis.  Web.,  Pakeontogr.,  II,  p.  178,  tab.  XX. 
f.  1. 

Dans  le  grès  au  Quegstein  et  à  Ailrott,  dans  les  lignites  à  Rott 
près  de  Bonn. 

Cette  feuille  parait  plutôt  appartenir  à  un  Laurier  qu'à  un 
Saule. 

i9.  Salix  grœnUmdica  Heer,  foliis  ovato-ellipticis,  apice  acute 
acuminatis ,  integerrimis  ;  nervo  medio  validiusculo ,  nervis  se- 
cundariis  paucis,  angulo  acuto  orientibus,  sursum  arcuatis, 
camptodromis.  FL  arcUca,  p.  101,  tab.  IV,  f.  8-10. 

.Â  Atanekerdluk,  avec  des  feuilles  de  Peuplier. 

50.  Salix  Rœana  Heer,  foliis  oblongis,  integerrimis;  nervis 
secundariis  angulo  acutiore  egredientibus ,  minus  curvatis.  FI. 
arct.,  p.  102,  tab.  IV,  f.  11-13;  XLVII,  f.  11;  Contribut.s  tab. 
XUII,  f.  11  a. 

Atanekerdluk  ;  au  Macke^ie  près  de  l'embouchure  du  fleuve 
des  Ours. 

Ressemble,  d'après  M.  Heer,  au  S.  repens  L.,  mais  les  feuilles 
sont  un  peu  plus  grandes,  et  parmi  les  Saules  fossiles  au  S.  inté- 
gra Gœpp. 

51.  Salio)  Lowii  Heer,  foliis  brevissime  petiolatis,  lanceolatis, 
basi  rotundatis,  integerrimis;  nervo  medio  valido,  secundariis 
numerosis,  angulo  subrecto  egredientibus,  camptodromis.  Heer, 
Die  foss.  Pfl.v.  San  Jorge,  Madeira  (Nouv.  mém.  d.  L  Soc.  hel-- 
vét..  XV  [1857],  p.  27,  tab.  I,  f.  18). 

Dépôts  quaternaires  de  San  Jorge  (Madère). 

Diffère  de  l'unique  espèce  de  Saule  qui  vit  à  Madère  et  aux 
Canaries,  du  S.  canariensis  Sm.,  par  ses  feuilles  entières  et  ar- 
rondies à  la  base. 

52.  Saltx  viminalis  L.  Sap.,  Tufs  quaL  en  Prov.j,  p.  18. 
Tufs  quaternaires  des  Ayglades  près  de  Marseille. 

Les  empreintes  de  ces  feuilles  se  rapportent  aux  formes  les 
plus  étroites  de  l'espèce  vivante. 

53.  Saliœ  spec.  Heer,  foliis  petiolatis,  oblongis,  basi  rotunda- 
tis, integerrimis  (?),  rugulosis;  nervis  secundariis  valde  camplo- 
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dromis  nervillisque  validis.  Bovey  Tracey,  p.  65,  tab.  XX, 
f.  45. 

Argile  blanche  quaternaire  de  Bovey  Tracey. 

Feuille  très-semblable  à  œlles  du  S.  amygdalina,  mais  les  ner- 
vures paraissent  avoir  été  plus  fortes  et  à  bord  entier. 

54.  ScUix  r^[>ens  L.  (?),  foliis  breviter  petiolatis,  ovalibus,  ob- 
longis,  et  oblongo-lanceolatis,  integerrimis  ;  nervis  secundahis 
valde  curvatis.  Bovey  Tracey,  p.  63,  tab.  XX,  f.  1  c-h,  6,  7  6. 

Argile  blanche  quaternaire  de  Bovey  Tracey. 
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55.  Salix  castaneœfolia  Gœpp.,  foliis  majusculis,  oblongis, 
basi  apiceque  breviter  acuminatis,  remotius  et  acute  dentatis, 
nervis  secundariis  sat  patentibus,  arcuatit,  sinuoso-flexuotis, 
margioem  versus  in  rete  solutis.  M*  foss.  Schossn.,  p.  27,  tab. 
XVIII,  f.  18. 

Myrica  salicifolia  Gœpp.,  /.  c,  tab.  XIV,  f.  25,  26. 
Schossnitz;  rare. 

56.  Saliœ  linguUUa  Gœpp.,  foliis  oblongis,  longius  acumifta- 
tis,  basi  rotundatis,  inaequilateris,  dense  serrulatis,  nervis  sab 
angulo  subrecto  egredientibus,  marginem  versus  in  rete  solatis. 
L.  c,  f.  15, 16,  17. 

Schossnitz. 

Diffère  du  précédent  par  la  base  arrondie  et  la  dentelure  plus 
serrée  des  fouilles. 

Ces  deux  espèces  présentent  des  doutes  quant  à  leur  attribution 
générique. 

M.  Gœppert  cite  dans  son  mémoire  Ueberdie  Bemstein-FlffT(^» 
p.  16,  trois  espèces  de  Saules,  sans  en  donner  les  descriptioDS, 
savoir  les  :  S.  attenuata  M.  et  G.,  S.  squamœformis  M.  et  G.  et 
S.  myrtifolia,  en  ajoutant  qu'il  a  observé  dans  un  morceau  de 
succin  une  bractée  florale  avec  une  étamine  qui  rappelle  le  même 
organe  dans  le  Salix  monandra  L. 

57.  Solicites  I/artigi  Dunk.,  foliis  elongato-linealibos,  coria- 
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ceis,  integerrimis,  œntim.  1  1/2  latis;  nervo  medio  teaui,  late- 
ralibus  curvato-^rrectis,  validioribus  et  tenuioribus.  Dunk.,  Pfl. 
QuadersandsL  {Pcdœontogr.,  IV,  p.  181,  tab.  XXXIV,  f.  2). 

Dans  le  grès  crétacé  (Quadersandstein)  de  Blankenburg  dans 
le  Harz. 

Cette  feuille  pourrait  tout  aussi  bien  appartenir  à  un  Chêne 
qu'à  un  Saule. 

Popala»  L. 

Atias,  pi.  LXXXYIIL 

• 

Folia  plerumque  longe  petiolata,  angulatonientata ,  rarius 
margine  repando-sinuosa  vel  intégra,  palminervia,  nervis  sub- 
fle^cuosis,  camptodromis,  curvis,  serpentinis,  nervulis  plerumque 
inflexis,  nonnullis  percurrentibus;  stipulis  squamaceis  deciduis. 
Flores  dioici,  amentacei,  bracteis  apice  crenatis  vel  inciso-denta- 
tis  suffulti.  Capsulée  bi«  raro  trivalves,  valvis  lanceolatis  post  ma- 
turitatem  patentibus;  semina  plurima  comosa. 

La  forme  des  feuilles  de  Peupliers  est  très-variable  ;  elle  diffère 
souvent  sur  le  même  arbre  et  sur  la  même  branche  ;  toutefois 
leur  nervation  offre  des  caractères  assez  constants  et  peut  tou-  ' 
jours  servir  à  la  fixation  du  genre.  La  nervure  médiane,  qui 
constitue  la  continuation  directe  des  faisceaux  vasculaires  pos- 
térieurs du  pétiole,  s'étend  en  ligne  droite  ou  légèrement  sinueuse 
jusqu'au  sommet  du  limbe  foliaire;  de  sa  base  ou  un  peu  au-des- 
sus naissent,  sous  un  angle  de  35""  à  45%  deux  nervure^  latérales 
moins  fortes,  provenant  des  faisceaux  vasculaires  antérieurs  du 
pétiole  et  s'anastomosant,  avant  d'avoir  atteint  le  bord  de  la  feuille, 
avec  les  ramifications  extrêmes  des  nervures  secondaires  les  plus 
voisines  ;  ces  deux  nervures  principales  émettent  sur  leur  côté 
inférieur  une  série  de  nervures  secondaires,  qui  se  dirigent  vers 
les  dents  correspondantes  du  bord  foliaire,  tout  en  émettant  des 
deux  côtés,  sous  des  angles  plus  ou  moins  ouverts,  de  nombreu- 
ses nervilles,  qui  s'anastomosent  entre  elles  pour  former  le  réseau 
principal.  Au-dessous  de  ces  deux  nervures  on  remarque  ordi- 
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nairement  encore  une  paire  de  nervures  fines,  rapprochées  du 
bord  inférieur  de  la  feuille  et  restant  habituellement  simples.  Les 
feuilles  des  Peupliers  ont  donc  généralement  5  nervures  princi- 
pales, et  ce  n'est  que  dans  le  groupe  des  balsamitœ  que  leur  nom- 
bre s'élève  à  7,  par  l'addition  d'une  seconde  paire  de  nervures 
fines  au-dessous  des  deux  nervures  latérales. 

A  l'exception  des  deux  ou  quatre  nervures  fines  rapprochées 
de  la  base  foliaire,  les  nervures  principales  émettent  des  nervures 
secondaires  ;  celles  qui  partent  de  la  nervure  axile  sont  bisériées 
et  assez  fortes  ;  celles,  au  contraire,  qui  se  détachent  des  deux 
nervures  latérales  sont  unisériées  au  côté  inférieur  de  ces  ner- 
vures et  moins  fortes.  Les  nervures  secondaires,  comme  aussi  les 
deux  grandes  nervures  latérales ,  se  courbent  en  se  bifurquant 
avant  d'avoir  atteint  le  bord  de  la  feuille,  et  leurs  extrémités  sV 
nastomosent  avec  celles  des  nervures  secondaires  voisines.  I^ 
arcs  résultant  de  cette  anastomose  sont  sinueux;  les  nervilles  qui 
se  rendent  dans  les  dents  marginales  partent  soit  du  milieu,  soit 
du  côté  inférieur  ou  supérieur  de  cet  arc  ;  dans  ce  dernier  cas 
elles  paraissent  être  la  continuation  directe  des  nervures  secon- 
daires. Les  mailles  produites  par  les  nervilles  sont  assez  grandes, 
presque  perpendiculaires  aux  nervures  secondaires,  irrégulière- 
ment rectangulaires  et  ordinairement  courbées  en  arc  vers  le  mi- 
lieu ;  les  aréoles  de  ce  grand  réseau  sont  occupées  par  un  réseau 
irrégulièrement  polygonal,  dont  les  mailles  sont  sous-divisées  à 
leur  tour  en  aréoles  très-petites  par  les  nervilles  dé  2*  ordre. 
Entre  les  nervures  secondaires  principales  il  existe  souvent  d'an- 
tres nervures  secondaires  beaucoup  moins  fortes  et  qui  se  perdent 
dans  le  réseau  primaire. 

Les  pétioles  sont  ordinairement  très-longs,  peu  épais,  souvent 
comprimés  latéralement  à  leur  extrémité  supérieure. 

Les  bractées  des  chatons  sont  échancrées  ou  profondément 
dentées  à  leur  extrémité  supérieure. 

Les  fruits  sont  ordinairement  bilobés,  quelquefois  trilobés 
(dans  les  P.  coriaceœei  balsamitœ).  Ils  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  des  Saules;  on  les  en  distingue  cependant  assez  facilement 
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par  ie  rebord  qui  eatoure  leur  base  et  qui  provient  de  l'iasertion 
du  périanthe,  dont  ou  reacoatre  encore  assez  souvent  les  traces 
(voy.  Heer,  FL  tert.  Helvet.,  II,  p.  9-11). 

Les  Peupliers  vivent  aujourd'hui  dans  les  r^ons  tempérées 
de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Le  Prodrome  de  De 
Candolle  en  compte  18  espèces,  dont  deux  européennes  ,  huit 
Qord-américaines,  deux  asiatiques,  deux  de  la  Sibérie,  une  du 
Japon  et  une  de  la  Chine.  Les  espèces  fossiles  rencontrées  en  Eu- 
rope dépassent  de  beaucoup  en  nombre  celles  qui  vivent  encore 
sur  ce  continent  et  même  l'ensemble  de  toutes  les  espèces  vi- 
vantes connues,  mais  elles  se  rattachent  à  peu  près  toutes,  plus 
ou  moins  directement,  aux  types  actuellement  existants. 


SECT.  I. 
MARGlNATiE. 


Le  type  de  cette  sous-division  est  représenté  dans  le  monde 
actuel  par  les  P.  nigra  L.,  et  ses  variétés  P.  dilatata  Ait.  et  P. 
betulœfolia  Pursh,  P.  canadensis  Desf.  (P.  monilifera  Ait.) ,  P. 
angukUa  Ait. 

1.  Popalus  latior  Al.  Braun,  foliis  longe  petiolatis,  plerumque 
multo  latioribus  quam  longis,  suborbiculatis,  breviter  acumina- 
tis,  basi  subcorda tis,  subtruncalis  vel  subrotundatis ,  calloso- 
dentatis,  nervis  primariis  5  vel  7;  bracteis  latiusculis  pectinato- 
ciliatis.  Fructu  bivalvi,  ovato-fusiformi.  Al.  Br.inBuckl.  Geology^ 
p.  512,  et  in  Bronn,  Jahrb.^  1845,  p.  J69.  Stizenb.,  Verz., 
p.  79.  Ung.,  Iconogr.  tab.  XXI,  f.  3-5.  Heer,  FL  tert.  Helvet., 
II,  p.  lJ-15;  III,  p.  173,  tab.  LIII-LVII.  Ludw.,  Palœontogr.^ 
VIII,  p.  90. 

Papulus  nigra  Scheuchz.,  Herb.  diluv.^  tab.  II,  f.  4. 

P.  cordifolia  Lindi.  in  Murchiss,  Account  of  tke  deposit.  of 
Œningen^  p.  288. 

P.  grosse  dentcUa  Heer,  Uebers.,  p.  55. 

P.  crenata  Gœpp.,  Palcmitogr.,  II,  p.  276,  tab.  XXXV,  f.  4? 

P.  transversa  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verzeichn.^  p.  80. 
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P.  JSoli  Ung.,  /conogr.j  p.  45,  tab.  XXI,  f.  2? 

Phyllites  populina  Brongt.,  Mém.  d.  Mus.,  VIII,  tab.  XIV, 
f.  4. 

Les  principales  formes  de  feuilles  sont  les  suivantes  : 

a)  Populus  latior  cordifolia,  foliis  maximis,  basi  emai^inatis, 
cordatis  vel  subreniformibus,  subito  et  breviter  acuminatis.  Heer, 
/.  c,  p.  12,  tab.  LV.  Ludw.,  /.  c,  tab.  XXVI,  f.  7. 

P.  cordifolia  Lindl.,  Al.  Br.,  /.  c. 

P.  latior  Ung.,  Iconogr.,  L  c,  et  probabiliter  P.  gigas,  ibid., 
tab.  XXI,  f.  1. 

6)  P.  latior  grosse  dentata,  foliorum  dentibus  maximis.  Heer, 
/.  c,  p.  13,  tab.  LVI,  f.  1. 

Ressemble  beaucoup  au  P.  grandidentata  Michx. 

c)  P.  latior  rotundata  Al.  Br.,  foliis  basi  rotundatis  haud 
emarginatis.  Heer,  /.  c,  tab.  LVI,  f.  4-6. 

Cette  forme  peut  être  considérée  comme  la  forme  typique  de 
l'espèce,  parce  qu'elle  est  la  plus  commune. 

d)  P.  latior  subtruncata,  foliis  basi  plus  minus  truncatis,  apice 
longius  acutiusque  acuminatis,  margine  profunde  dentatis.  Heer, 
/.  c,  tab.  LVI,  f.  8. 

Cette  forme  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  et  est  presque 
tout  aussi  commune. 

e)  P.  latior  truncata  Al.  Br.,  foliis  basi  truncatis,  margine  mi- 
nute dentatis.  Heer,  /.  c,  p.  14,  tab.  LVII,  f.  2. 

Se  distingue  par  son  pétiole  plus  long  et  plus  mince  et  par  sa 
dentelure  moins  forte  ;  les  nervures  sont  beaucoup  plus  fines  que 
dans  les  autres  formes. 

/)   P.  latior  transversa^  foliis  multo  latioribus  quam  longis. 
Heer,  /.  c,  tab.  LVII,  f.  3,  6,  7.  Ung.,  Foss.  FI.  v.Radoboj, 
tab.  I,  f.  3.  Ludw.,  /.  c,  tab.  XXVI,  f.  3,  4. 
.    P.  tran»versa  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verz.^  p.  80. 

i^  longueur  de  la  feuille  n'est  que  1/2  ou  2/3  de  la  largeur, 
la  base  est  tronquée  ou  très-faiblement  arrondie,  le  sommet  est 
brièvement  acuminé. 

g)  P.  latior  denticulata^  foliis  basi  rotundatis,  minute  dentatis. 
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Heer,  /.  c,  LIV,  f.  6;  LVI,  f.  2,  8.  Ludw.,  /.  c,  tab.  XXVI, 
f.  5,  6. 

Se  distingue  par  la  dentelure  plus  fine  et  par  le  pétiole  moins 
long. 

Toutes  ces  formes,  avec  de  nombreuses  formes  intermédiaires, 
ont  été  observées  dans  les  carrières  d*OËningen,  surtout  dans  la 
supérieure  et  dans  celle  du  Kesselstein.  En  Suisse,  cette  espèce 
a  été  rencontrée  à  Berlingen  et  Stettfurt  (Thurgovie) ,  au  Rup- 
pen;  elle  y  manque  à  la  mollasse  inférieure  d'eau  douce;  mais 
on  a  observé  plusieurs  feuilles  dans  la  mollasse  marine  du  can- 
ton de  Yaud,  au  Petit-Mont  et  aux  Groisettes.  Elle  se  trouve  en 
outre  à  Parschlug  et'Gleichenberg  en  Styrie,  à  Radoboj  en  Croa- 
tie (P.  latior  transverÈa) ,  à  Giinzburg  sur  l^Danube,  en  Bavière  ; 
à  Salzhausen  dans  les  lignites  feuilletés  (rare),  à  Grossteinheim 
près  de  Hanau  ;  commun  dans  le  tegel  de  Breitensee  (bassin  de 
Vienne);  baie  des  Anglais  à  Alaska  (côte  N.  0.  Amer.  N.). 

Ce  Peuplier  est  représenté  actuellement  dans  TAmérique  du 
Nord  par  une  espèce  qui  pourrait  bien  en  être  le  descendant  di- 
rect, c'est  le  P.  canadensis  Desf . ,  très-répandu  depuis  le  Canada 
jusqu'aux  États  du  Sud. 

Les  feuilles  sont  toujours  au  moins  aussi  larges  que  hautes, 
souvent  plus  larges;  elles  sont  constamment  dentées;  les  ner- 
vures, principales  sont  au  nombre  de  5,  rarement  de  7. 

La  nervure  médiane  porte  4  à  6  nervures  secondaires. 

Les  boufgeons  floraux  sont  assez  grands,  oviformes,  plus  pe- 
tits et  plus  arrondis  au  sommet  que  dans  les  P.  balsamitœ. 

Les  bractées  sont  grandes,  palmiformes  ou  flabellées,  divisées 
en  12  à  ili  rayons. 

Les  fruits  sont  oblongs-fusiformes,  longs  de  10  millimètres  et 
larges  de  /i  à  5  millimètres  ;  leur  pédoncule  est  court,  garni  d'un 
bourrelet  circulaire  à  son  insertion  supérieure. 

2.  Populus  attenuQJta  Al.  Br.,  foliis  longe  petiolatis,  rhombeis 
vel  suborbiculatis,  subito  et  breviter  acuminatis,  basi  in  angulum 
plus  minus  productum  progredientibus,  grose  dentatis;  nervis 
primariis  3,  rariusS.  Al.  Braun,  Ms.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  417, 
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Heer,  FL  iert.  Helvet.,  II,  p.  15,  tab.  LVII,  f.  8-12;  LVIII. 
f.  1-4.  Ludw.,  Palœontogr.,  p.  91,  tâb.  XXVI,  f.  9. 

Populus  latior  attenuata  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verz.^  p.  79. 

Populus  betuloides  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verz.,  p.  80. 

ŒniDgeii  dans  le  Kesselstein;  à  Grossteiaheiai  (Wetterau);  à 
Erdôbénye  (Hongrie)?;  à  Kumi  (île  d'Eubée);  M.  Lesquereux 
l'indique  dans  les  dépôts  tertiaires  du  Nebraska. 

DiflFère  du  P.  latior  par  la  forme  des  feuilles,  qui  est  arrondie- 
rhombique;  les  nervures  principales  sont  au  nombre  de  3,  rare- 
ment au  nombre  de  5  ;  les  latérales  naissent  sous  un  angle  moins 
ouvert  et  ne  sont  pas  plus  fortes  que  les  nervures  secondaires  de 
la  médiane. 

Cette  espèce  est  voisine  du  P.  nigra  et  du  P.  canadensis;  ia 
forme  du  Nebi^ska  est  peut-être  l'homologue  de  ce  dernier,  tan- 
dis que  la  forme  européenne  serait  Thomologue  du  P.  nigra. 

3.  Populus  melanaria  Heer,  foliis  longe  et  tenuiter  petiolatis, 
deltoideis,  longius  et  acutius  acuminatis,  argute  serra tis;  Dervis 
duobus  lateralibus  paulo  supra  basin  egredientibus,  infra  quem- 
que  nervo  marginali  pertenui.  Heer,  F/,  tert.  Ifelvet.,  II,  p.  16, 
tab.  LIV,  f.  7;  LVII,  f.  1. 

A  Wangen  près  d'Œningen,  au  tunnel  de  Lausanne. 

Voisin  du  P.  nigra  L.  et  du  P.  dikUata  Ait.,  tous  les  deux 
indigènes  en  Europe  et  peut-être  les  descendants  de  l'espèce  fos- 
sile. 

li.  Populus  gigasVng.,  foliis  longe  et  tenuiter  petiolatis,  maxi- 
mis,  late  ovatis,  basi  subcordatis,  longioribus  quam  latis,  margine 
sinuosis  vel  repando-dentatis;  nervis  basilaribus  6,  2  infîmis  per- 
lenuibus  margini  approximatis,  2  mediis  paululum  validioribus 
versus  marginem  basilarem  recurvis,  2  superioribus  nervo  medio 
a^qualibus,  versus  folii  apicem  vergentibus,  nervis  secundariis  pa- 
rallelis,  latere  inferiore  looge  ramosis,  nervulis  angulo  recto 
insertis  rete  primarium  transversum  curvato-rectangulum  eflS- 
cientibus.  Ung.,  Gen.  etSpec,  p.  417;  /conograph.^  p.  45,  tab. 
XXI,  f.  1. 

A  Parschlug  en  Styrie. 
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Diffère  des  grandes  feuilles  du  P.  latior  par  sa  Torme,  qui  est 
plus  longue  que  large,  par  l'absence  d'une  dentelure  régulière  ; 
les  deux  nervures  basilaires  supérieures  naissent  sous  un  angle 
plus  aigu  que  cela  n'est  ordinairement  le  cas  dans  le  P.  latiar^ 
dont,  du  reste,  les  feuilles  n'atteignent  jamais  les  dimensions  de 
celles  de  cette  espèce. 

5.  Popuhis  palcBomelas  Sap.,  foliis  firmis,  subdeltoideo-orbi- 
culatis,  apice  sensim  tenuiter  acuminatis,  subtus  leviter  tomen- 
tosis,  obtuse  denticulatis,  dentibus  quandoque  remotis  vel  obso- 
letis,  palmato-subquinquenerviis  ;  nervis  duobus  lateralibus  longius 
productis,  ascendentibus,  extus  ramosis  ;  nervis  secundariis  al- 
ternis,  obliquis,  curvatis,  nervulis  transversis  flexuosis.  Sap., 
Étud.,  II,  2,  p.  128,  tab.  VII,  f.  10;  III,  p.  74. 

Ârmissan  (rare);  schistes  du  bois  d'Asson  près  de  Manosque. 

M.  de  Saporta  dit  que  ce  beau  Peuplier  représente  une  espèce 
assez  analogue  aux  P.  mêlas  L.  et  P.  ontarienm  Desf.,  et  plus 
particulièrement  similaire  au  P.  cilicUa  Wall.,  de  l'Himalaya. 

6.  Populus  ovata  Sap.,  foliis  ovatis  vel  ovato-deltoideis,  basi 
rotundatis,  apice  acute  acuminatis,  cartilagineo-denticulatis,  sub- 
penninerviis  ;  nervis  basilaribus  divergentibus  secundariis  vix 
productioribus,  secundariis  sat  numerosis,  suboppositis,  patenti- 
bus,  marginem  versus  arcuato-anastomosatis,  venulis  transver- 
sim  decurrentibus.  Sap.,  Étvd.^  III,  2,  p.  27,  tab.  III,  f.  2,  3. 

Argiles  de  Marseille;  assez  rare. 

Voisin  des  P.  canadensis,  nigra^  virginiana. 

7.  Populus oxyphyllaSap.y  foliis  longe  petiolatis,  mediocribus, 
ovato-deltoideis ,  breviter  acuminatis,  calloso-dentatis;  nervis 
basilaribus  6,  &  extemis  patulis  tenuibus,  2  internis  validis,  as- 
cendentibus, extus  ramosis,  nervis  secundariis  bis  parallelis,  an- 
guloso-flexuosis,  omnibus  reti  irregulariter  polygone  unitis.  Sap., 
Étud.,  III,  p.  73,  tab.  VII,  f.  1. 

Populus  glanduli fera  Sap.,  Ex.  aaaL,  p.  43. 

Schiste  du  bois  d'Asson  près  de  Manosque  (Basses-Alpes) . 

Voisin  des  P.  nigra  et  hudsoniana. 

8.  Populus  undulala  Wess.,  folium  longe  petiolatum,  specio- 
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sum,  centim.  10  longum,  basin  versus  totidem  latum,  late  oor- 
dato-ovatumy  obtuse  acumiuatum,  toto  margine  regulariter  ser- 
rutum;  nervo  medio  valido,  basiiaribus  &,  duobus  superioribus 
validioribus,  latere  inferiore  longe  ramosis,  e  basi  patente  sursum 
curvatis.  Wess.  et  0.  Weber,  Palœontogr.,  IV,  p.  141,  tab. 
XXIV,  f.  1. 

Lignites  de  Rott  près  de  Bonn. 

Cette  feuille  offre  une  assez  grande  ressemblance  avec  les 
feuilles  du  P.  nigra  L.,  et  diffère  de  celles  du  P.  latior  par  sa 
forme  ovoïde. 

9.  Pofpalus  duplicato-serrata  Ludw.,  foliis  acuminato-deltoi- 
deis,  basi  late  rotundatis,  grosse  crenatis,  minute  denticulatis, 
nervatione  ut  in  P.  latiore.  Ludw.,  Rhein.-Wetter.  Braunk.  {Pa- 
lœontogr.,  VIII,  p.  91,  tab.  XXVII,  f.  1). 

Grossteinheim  (Wetterau). 

Diffère  du  P.  latior  par  ses  feuilles  plus  longues  que  larges  et 
par  les  dents  marginales  irr^ulières  et  denticulées. 

10.  Populus  subrotunda  Lesq.,  foliis  subrotundatis,  apicebre- 
vissime  apiculato-acuminatis,  rotundato-crenatis;  nervis  prima- 
riis  lateralibus  &,  exacte  basiiaribus,  duobus  superioribus  inferio- 
ribus  validioribus,  magis  ramosis,  secundariis  paucis,  omnibus 
catnptodromis.  Lesq.  in  D.  Hayden's  GeoL  Rep.  of  IVebraska. 
tab.  II,  f.  2. 

Terrain  tertiaire  du  Nebraska. 

La  forme  et  la  dimension  de  ces  feuilles  rappellent  assez  celles 
du  P.  attenuatay  mais  les  nervures  primaires  latérales  sont  plus 
développées  et  les  crénelures  marginales  sont  arrondies. 

11.  Populus  elegans  Lesquer.,  foliis  illis  praecedentis  raajori- 
bus,  nervis  secundariis  validioribus  magisque  ramosis.  Lesq.,  /. 
c,  tab.  VI,  f.  1  (Populites). 

Même  localité. 

Je  ne  pense  pas  que  cette  feuille  soit  spécifiquement  différente 
de  la  précédente. 

12.  Populus  modesta  Wat.,  foliis  minoribus  late  ovato-delloi- 
deis,  integerrimis;  nervis  secundariis  sub  angulo  fere  recto  egre- 
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dieatibus,  camptodromis,  nervults  rete  primarium  transversum 
rectangulum  efficientibus.  Watelet,  PL  foss.  d.  bass.  de  Paris, 
p.  168,  tab.  XLVIII,  f.  4. 

Dans  le  grès  supérieur  aux  ligaites  éocèoes  à  Belleu  près  de 
Paris. 

La  forme  de  cette  feuille  est  bien  celle  des  feuilles  de  P.  nigra 
et  surtout  du  P.  melanaria  Heer,  mais  son  bord  est  uni  et  les 
nervures  primaires  latérales  font  défaut. 


SECT.  II. 
TREPIDiE. 

Le  type  de  ce  groupe  est  le  P.  tremula  L. 

13.  Popalus  Heliadum  Ung.,  foliis  quadratis,  sinuato-dentatis  ; 
nervis  primariis  la^iralibus  angulo  acuto  (30®)  exeuntibus,  api- 
cem  versus  productis;  bracteis  9-ciliatis,  margine  pilosis.  Fructus 
valvis  duabus,  ovato-lanceolatis,  subacutis.  Ung.,  Foss.  FI.  v. 
Sotzka^  p.  37,  tab.  XV,  f.  7  (P.  quadrcUa) .  Heer,  FL  tert.  Helv., 
II,  p.  16,  tab.  LVII,  f.  4,  5.  Gaud.  et  Str.,  Contr.,  VI,  f.  11, 
tab.  II,  f.  15. 

Â  OEoingeD  et  à  Sotzka;  Montajone,  Puzzolente  (val  d*Amo). 

Les  feuilles,  de  même  que  les  bractées  et  les  fruits,  offrent  une 
grande  ressemblance  avec  les  organes  correspondants  du  P.  tre- 
mula L.  ;  les  fruits  sont  cependant  plus  grands. 

14-  Populus  leucophylla  Ung.,  foliis  longe  petiolatis,  subtrilo- 
batis,  basi  subtruncatis,  repando-dentatis,  dentibus  inaequalibus 
majoribus  minoribusve;  nervis  basilaribus  %  nervo  medio  sub- 
9equalibus,  utroque  in  lobum  lateralem  procurrente.  Ung.,  Gen. 
et  Spec.s  p.  417;  Iconograph.,  p.  46,  tab.  XJtl,  f.  7,  8;  Foss. 
FI.  V.  Gleichenb.,  p.  21,  tab.  IV,  f.  6-9.  Heer,  FL  foss.  alask., 
p.  26,  tab.  II,  f.  6. 

Dans  le  grès  de  la  formation  miocène  supérieure  de  Freiberg 
en  Styrie;  presqu'île  d'Alaska;  Nebraska? 

Ressemble  beaucoup  à  notre  P.  alba;  les  lobes  plus  pointus 
des  feuilles  l'en  distinguent  cependant  assez  facilement. 
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15.  Populus  JEoli  Ung.,  foliis  longe  petiolatis,  suborbiculari- 
bus,  grosse  deatatis,  dentibus  subaequalibus,  approximatis,  cur- 
vatis;  nervis  basilaribus2  supra  basin  insertis,  nervis  secundarils 
remotis,  arcuatis.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  416  ;  Iconogr.,  p.  45, 
tab.  XXI,  f.  2. 

Dans  le  schiste  marneux  miocène  à  Parschlug. 
Diffère  du  P.  tremula  L.,  auquel  il  ressemble  beaucoup,  par 
les  dents  marginales  moins  grandes  et  courbées  vers  le  haut. 

16.  Populus  Richardsoni  Heer,  foliis  suborbiculatis,  acumina- 
lis,  basi  leviter  emarginatis,  margine  profunde  crenatis,  5-7-aer- 
viis;  nervis  primariis  lateralibus  erectis,  valde  flexuosis,  ramosis. 
FL  foss.  arct.y  p.  98,  tab.  IV,  f.  1-5  ;  VI,  f.  7,  8  ;  XV,'  f.  1  c  ; 
Contribut.  (1870),  p.  468,  tab.  XLIV,  f.  7,  8,  9;  LV,  f.  3  6> 
Mioc.  FI.  Spitzb.,  p.  54,  tab.  X,  f.  8-12. 

C'est,  avec  le  Séquoia  et  le  Populus  arctiea,  la  plante  la  plus 
commune  dans  les  dépôts  miocènes  d'Atanekerdluk  au  Nord- 
Groenland  ;  au  Mackenzie  ;  cap  Staratschin  et  Baie  du  Roi  (Spitz- 
berg). 

Diffère  du  P.  tremula  L.  par  les  feuilles  acuminées,  du  P.  tre- 
muloides  Michx  par  les  dents  plus  grandes  et  plus  irrégulières, 
du  P.  grandidentata  Michx  par  ses  dents  obtuses. 

17.  Populus  Hookeri  Heer,  foliis  rotundatis,  latioribus  quam 
longis,  basi  subtruncata,  apice  brevissime  acuminato,  mai^ne 
obsolète  crenato;  nervis  primariis  5,  lateralibus  duobus  infimis 
tenuibus  basi  subparallelis,  duobus  superioribus  apicem  versus 
vergentibus,  flexuosis,  latere  inferiore  valde  ramosis,  ramis  inrete 
laxum  anastomosautibus.  FLfoss.  arct.,  p.  137,  tab.  XXI,  f.  16. 

Au  Mackenzie. 

18.  Populus  Lfli*ce(Rossm.)  Ung.,  foliis  ovato-orbiculatis,  re- 
pando-dentatis,  breviter  acuminatis,  basi  lenissime  in  petiolum 
productis;  nervis  basilaribus  4,  duobus  infimis  tenuissimis  folii 
margini  approximatis,  duobus  superioribus  validis,  exanguk) 
acuto  ascendentibus,  latere  inferiore  ramosis,  nervis  secundariis 
paucis  validioribus  et  debilioribus.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  417; 
Foss.  FI.  V.  Sotzka,  p.  37,  tab.  XV,  f.  6. 
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Phyllites  Leuce  RossmâssI.,  Versteiner.  d.  Braunkohl.,  p.  27, 
tab.  m,  f.  12. 

Dans  les  schistes  marneux  à  Âltsattel  (Bohème)  et  à  Sotzka 
(Styrie). 

La  feuille  figurée  par  Rossm&ssler  ressemble  beaucoup  à  cer- 
taines formes  de  feuilles  du  P.  attenuata;  celle  figurée  par  Un- 
g^,  d'après  un  échantillon  mal  conservé,  pourrait  bien  se  rap- 
porter au  P.  crenata  du  même  auteur. 

19.  Pqpu/ti«  fianconu  Massai.,  foliis  longe  petiolatis,  obovato- 
ellipticis,  subrectangularibus ,  subtrilobatis ,  basi  cordato-sub- 
tnincatis,  repando-dentatis,  lobis  triangularibus  acuminatis, 
medio  lateralibus  divaricatis  multo' majore;  nervis  primariis  ba- 
silaribus  &,  secundariis  sub  angulo  acuto  exeuntibus  arcuatim 
conjunctis.  Massai.,  Syn.  fl.  foss.  SenogalL,  p*  53. 

Dans  les  dépôts  miocènes  de  Sinigaglia. 
Voisin  du  P.  alba. 

20.  Populus  tremulœfoliaSap.,  fotiis  suborbicularibus,  centim. 
5  cirdter  latis,  grosse  sinuato-dentatis  ;  nervis  basiiaribus  2  in- 
fimis  tenuibus  brevibus  margini  parallelis  et  approximatis,  supe- 
rioribus  sub  angulo  acuto  ascendentibus,  ultra  médium  folium 
productis,  latere  inferiore  ramis  marginem  petentibus  instructis, 
nervis  secundariis  paucis,  nervis  tertii  ordinis  transverse  decur- 
rentibus.  Sap.^  Éttui.j  III,  2,  p.  26,  tab.  III,  f.  /i. 

Argiles  de  Marseille;  très-rare. 

Très-voisin  du  P.  tremula^  surtout  de  la  forqe  à  feuilles  ar- 
rondies. 

Le  Populus  insularis  Kovats,  FI.  v.  Erdôbénye,  m'est  inconnu. 
Q  paraît  appartenir  au  groupe  des  P.  argerUeœ  (tomentosœ) . 

21.  Populus  alba  L.  Sap.,  Flore  d.  tufsquatem.  de  la  Provence^ 
p.  13. 

Dans  les  tufs  quaternaires  de  Meyrargues  et  des  Âygalades 
près  de  Marseille. 
C'est  notre  Peuplier  blanc  avec  des  feuilles  sinuées  ou  lobées. 


Scinru .  —  PaléoBt  végéu  11  —  44 
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SEGT.  III. 
BALSÀMITiE. 


22.  Populm  gUmdulifera  Heer,  petiolis  iongltudîne  variabili- 
bus  apice  glandulosis,  foliis  magaitudine  valde  variantibus  bre- 
viter  ovatis  vei  ovato-ellipticis ,  toto  margine  miaate  calloso- 
serratîs;  nervis  primariis  5  vdl  7,  lateralibus  apicem  versas 
productis,  fractuovali,  valvis  revolutis.  Heer,  L  c,  p.  17,  tab. 
LVIII,  f.  5-li;  FI.  foss.  alask.,  p.  26,  tab.  Il,  f.  1,  2. 

A  ŒImngen,  au  Eesselstein,  jdans  les  marnes  à  Wangea  près 
d'OËningen;  dans  la  mollasse  du  tunnel  de  Lausanne;  à  Giinz- 
burg  en  Bavière;  dans  le  tuf  basaltique  près  de  Gleichenbei^;  à 
la  presqu'île  d'Alaska. 

La  grandeur  et  la  forme  des  feuilles,  de  même  que  la  longueur 
de  leur  pétiole,  varient  beaucoup. 

La  forme  des  feuilles,  des  bractées  et  du  fruit  rapproche  cotte 
espèce  du  P.  laurifolia  Loàeh.f  de  la  Sibérie  méridionale. 

23.  Populus  bàlsamoides  Gœpp.,  foliis  interdum  permagnis 
cordato-  vel  ovato-^llipticis,  longioribus  quam  latis,  dentatis, 
dentibus  sursum  curvatis  ;  nervo  medio  lateralibus  multo  vali- 
diore.  Gœpp.,  Foss.  FL  v.  Schossn.,  p.  23,  tab.  XV,  f.  5,  6. 
Heer,  FL  tert.  Helv.^  II,  p.  18;  III,  p.  173,  tab.  LIX,  LX, 
f.  1-3;  LXilï,  f.  5,  6.  E.  Sismonda,  Maiér.,  p.  31,  tab.  XVI, 
f.  3.  Gaud.  et  Strosisi^,  Feuilles  foss.  de  la  Toscane,  p.  29,  tab. 
III,  f.  1-5.  Heer,  FL  foss.  ahsk.,  p.  26,  tab.  II,  f.  3. 

Populus  crenulata  Heer,  Uebers.  d.  Tertiârfl.,  p.  55. 

P.  emarginata  Gœpp.,  /•  c,  p.  2/|.,  tab.  XY,  f.  2,  3,  &. 

P.  eœimia  Gœpp.,  /.  c,  tab.  XVI,  f.  3,  4,  5. 

P.  crenata  Gœpp.,  /.  c,  tab.  XVI,  f.  2? 

Populites  pUUyphyllt^  Gœpp.,  Paiœontogr.,  II,  tab.  XXXV, 
f.5? 

P.  genetriœ  Newb.,  New  Spec.  of  Foss.  PL^  p.  64  (t«ste 
Heer  ms.)« 
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a)  Foliis  magnis  bcui  eordatis  Heer,  /•  c,  p.  19,  tab.  LIX, 
f.  7. 

FeuiUes  trèe-grandes,  ovaies-acuminées,  profondément  écban- 
crées  à  la  base,  qui  est  sans  dentelures. 

b)  Foliis  magnis  bcisi  rotundoHs  Heer,  /•  c.,  f.  1,  3,  5,  6. 
Populus  Laharpii  Heer,  ol. 

c)  Foliis  minoribus  ovato-lanceolatis  Heer,  /•  c,  f.  4. 
Ce  sont  probablement  des  feuilles  raméales  supérieures. 
i)  Foliis  IcUe  ovalis,  subito  acuminatis  Heer,  l.  c»yL2» 
Feuilles  très-semblables  à  celles  du  P.  balsamifera. 

e)  Foliis  parvis  y  ovatis  vel  ovato-ellipticis  Heer,  /•  c,  tab. 
LXIII,  f.  5,  6. 

Dans  le  grès  et  les  marnes  de  la  mollasse  du  tunnel  de  Lausanne, 
à  Neftenbach  et  au-dessus  de  Rorbas,  à  TAIbis  près  de  Zug 
(Suisse);  à  Schossnitz  en  Silésie,  à  Gûnzburg  en  Bavière;  dans 
les  argiles  du  gypse  à  Guarène  et  à  Piobesi  (Piémont)  ;  Monta- 
jone  (Toscane)  ;  à  la  presqu'île  d'Alaska  ;  dans  les  lignites  mio- 
cènes du  Yellowstone  River  (Missouri  supérieur) . 

Diffère  du  P.  Uuior  par  les  feuilles,  qui  sont  toujours  plus 
longues  que  larges  et  moins  brusquement  acuminées  ;  la  nervure 
médiane  en  est  plus  forte  et  garnie  de  nervures  secondaires  plus 
nombreuses;  les  deux  nervures  latérales  sont  plus  faibles.  Les 
grandes  feuilles  rappellent  le  P.  eandicans  Ait.,  les  petites  le  P. 
balsamifera  L.  (Heer).  Ce  dernier,  qui  habite  actuellement  l'A- 
mérique du  Nord  et  la  Sibérie,  pourrait  bien  être  un  descendant 
direct  de  l'espèce  fossile. 

■ 

2&.  Populus  litigiosa  Heer,  foliis  rotundatis,  basi  integerri- 
mis,  superne  grosse  dentatis;  nervis  basilaribus  &  oppositis, 
dnobus  infimis  pertenuibus,  simplicibus,  marginalibus,  duobus 
superioribus  paulum  a  basi  distantibus,  validis,  extus  ramosis, 
cseteris  validis,  valde  remotis,  venulis  transverse  arcuatis  indivi- 
sis  vel  furcatis.  Gapellini  et  Heer,  Les  Phyllites  crétacés  du  Ne- 
braska  (Nouv.  Mém.  de  la  Soc.  helvét.,  vol.  XXII,  p.  13,  tab.  I, 
f.2). 

Terrain  crétacé  de  Tekamah  dans  le  Nebraska  (États-Unis). 
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Peuplier  appartenant,  à  ce  qu'il  parait,  au  groupe  des  Balsa- 
tnitŒm 

25.  Populm  primigenia  Sap.,  foliis  quandoque  peramplis,  late 
ovatis,  suborbiculatis  vel  orbiculato-subdeltoideis,  tenuiter  acu- 
minatis,  margine  denticulatis,  nervis  primariis  lateralibus  6, 2 
infimis  tenerrimis  margine  approximatis,  /i.  superioribus  paulum 
supra  basin  insertis  validis»  extus  ramosis,  approximatim  alter- 
nis,  secundariis  altemis,  sat  remotis,  camptodromis.  Sap.,  FI. 
fass.  d.  travert.  de  SézannCy  p.  69,  tab.  VI,  f.  8,  9;  VII, 
f,  i,  2. 

Dans  les  travertins  de  Sézanne. 

M.  de  Saporta  compare  ces  feuilles  à  celles  des  P.  laurifolia 
Ledeb.  eicandicans  Mich.,  et  croit  que  Tespèce  de  Sézanne pour- 
rait bien  constituer  une  forme  intermédiaire  entre  les  deux. 

26.  Populus  Zaddachi  Heer,  foliis  quoad  magnitudinem  quaio 
maxime  variantibus,  nunc  maximis,  nunc  mediocribus  vel  pa^ 
vis,  ovatis,  vix  acuminatis,  basi  cordatis,  subcordatis  vel  roton- 
datis,  obtuse  serratis  vel  'crenatis,  5-7-nerviis,  nervis  primariis 
lateralibus  angulo  acuto  egredientibus,  superioribus  duobus  mé- 
dium folium  longe  superantibus,  nervis  secundariis  validioribus 
paucis.  FL  tert.  HelveL,  III,  p.  307.  FL  foss.  arct.,  p.  98,  tab. 
VI,  f.  1-/1.;  XV,  f.  1  6.  Mioc.  boit.  FL,  p.  30,  tab.  V,  VI,  XII, 
1  c.  Zaddach,  Ueb.  d.  Bernstein"  u.  Braunkohlenlager  des  Sam- 
landes.  Kônigsb.  1860,  p.  29,  tab.  IV.  Heer,  FL  foss.  alask., 
p.  26,  tab.  II,  f.  5  a; Mioc.  FL  Spitzb.,  p.  55,  tab.  II,  f.  13  c; 
X,  f.  1;  XI,  f.  8  a.  Contribut.  (Philos.  Transact.,  1870,  p.  468, 
tab.  XLIII,  f.  15  a;  XLIV,  f.  6). 

Très-commun  dans  les  argiles  du  Samland,  à  Kraxtepeltai, 
Rauschen,  Gaussup  ;  à  Atanekerdluk  et  à  Disco  (Groenland)  ;  sar 
la  presqu'île  d'Alaska;  au  cap  Staratschin  (Spitzberg),  dans  le 
grès  et  le  schiste  noir. 

27.  Populus platyphylla  (Gœpp.)  Sch.,  foliis  majusculis,  ovalo- 
rotundatis,  subito  acuminatis,  margine  serratis  ;  nervis  secuoda* 
riis  ex  angulo  acuto  patentibus,  subarcuatis.  Gœpp.,  Pakmr 
togr.,  II,  p.  276,  tab.  XXXV,  f .  5  (Populites). 
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Dans  le  calcaire  supérieur  des  lignites  de  Striese  près  de  Strop- 
pen  ea  Silésie. 
Cette  feuille  pourrait  bien  appartenir  au  P.  balsamoides. 

28.  Populus  massiliensis  Sap.,  foliis  firme  membranaceis,  am- 
plis, late  ovatis  vel  orbiculato-subdeltoideis,  interdum  irregula- 
ribus,  apiculatis^  forma  et  magoitudine  valde  variis,  margine 
repando-sinuoso  integerrimis,  penninerviis  vel  subpalmatiner- 
yiis;  nervis  basilaribus  2  infimis  tenuibus  folii  margini  basilari 
parallelis ,  2  superioribus  plus  minus  a  basi  remotis  phis  mi- 
nusque  nervis  secundarîis  similibus,  angulo  acuto  orientibus , 
arcuato-ascendentibus,  ultra  médium  folium  provectis,  nervis 
secundariis  arcuato-ascendentibus,  bis  et  illis  versus  folii  margi- 
nem  camptodromis,  nervis  secundariis  tenuioribus  fortioribus  in- 
terjectis  angulo  recto  egredientibus  cum  venulis  in  rete  transver- 
sum  anastomosantibus.  Sap.,  Étud.,  III,  2,  p.  30,  tab.  II,  f.6, 
8;  III,  f.  1. 

Assez  répandu  dans  les  argiles  miocènes  de  Marseille. 

Cette  espèce  paraît  être  intermédiaire  entre  le  P.  laurifolia 
Led.,  de  la  Sibérie,  et  le  P.  euphratica  Olivier,  de  la  Syrie  et 
du  nord  de  TAfirique.  Parmi  les  fossiles,  elle  se  rapproche  du  P. 
mutabilis,  surtout  de  la  forme  repando^rrenata  et  du  P.  Gau- 
Uni. 

29.  Populus  (BquaUs  Lesquer.,  foliis  magnis,  late  ovatis,  acu- 
minatis,  crenato-serratis,  sinubus  dentibus  interpositis  rotunda- 
tis;  nervo  medio  valido,  stricto,  basilaribus  duobus  oppositis  an- 
gulo acuto  emissis,  rectis,  extus  ramosis,  secundariis  utrinque  7 
vel  8.  Lesq.  in  Dr.  Hayden's  Geol.  Rep.  of  Nebraska,  tab.  I,  f.  2 
et  tab.  II,  f.  1  (description  d'après  un  dessin  communiqué  par 
l'auteur). 

Terrain  tertiaire  du  Nebraska. 

Cette  espèce  parait  à  peine  être  distincte  du  P,  balsamoides. 

30.  Populus  Flouestii  Sap.,  foliis  plerumque  amplis,  centim. 
5-13  circiter  latis,  late  ovato-cordatis,  acuminatis,  sinuoso-cre- 
natîs  vel  irregulariter  obtuse  serratis,  palminerviis  ;  nervis  basi- 
laribus 2  (in  f.  minor.)  vel  ft  (in  major.),  2  inferioribus  margini 
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basilari  subparallelis,  extus  ramosis,  superioribus  sub  angulo 
acuto  ascendentibus,  validis,  supra  médium  folium  asœndenti- 
bus,  c^tus  raniis  divisis  instnictis,  secundanis  paucis,  curvato- 
ascendentibus,  neirulis  transversis  rete  transverse  et  longe  rhom- 
boideumefficientibus.  Sap.,  Étud.)  III,  2,  p.  28,  tab.  III,  f.5,6. 

Argiles  de  Marseille;  assez  rare. 

M.  de  Saporta  compare  ce  beau  Peuplier  au  P.  ciTtVUa  Wall. 
des  Indes  orientales.  Parmi  les  Peupliers  fossiles,  c'est  le  P.  pri- 
migenia  Sap.  qui  s'en  rapprodie  le  plus. 

31.  Populus  anodonta  Sap»,  foliis  obovatis  vel  suborbicnlari- 
bus,  basi  rotundatis  vel  leviter  cuneatis,  margine  plus  minus  si- 
nuoso  integris,  petioli  longiusculi  extremitate  superiore  glanduli- 
fera;  nervis  basilaribus  supra  basin  nascentibus,  margini  subpa- 
rallelis;  reti  venoso  tenui;  superficie  u  traque  laevi.  FI.  plioc.  à 
Meximieuo)  (Bull.  Soc.  géoL^  1869,  p.  762). 

Dépôts  pliocènes  de  Meximieux  (Ain). 

M.  de  Saporta  dit  que  ce  Peuplier  offre  un  rapport  éviddot 
avec  le  P.  mamliensisj  et  rappelle  parmi  les  espèces  vivante  le 
P.  laurifolia  Ledeb.,  de  la  Sibérie. 

M.  Heer  a  donné  le  nom  de  P.  Fraasii  à  des  feuilles  qoi  ont 
laissé  leur  empreinte  dans  le  tuf  de  Kannstadt,  et  qui  offrent  une 
certaine  ressemblance  avec  les  feuilles  de  Meximieux,  sauf  ce- 
pendant que  leur  base  est  cordée  au  lieu  d'être  arrondie  ou  sob- 
cunéiforme. 


SECT.  lY. 
CORlACEiE. 


Le  représentant  vivant  de  cette  section  est  le  Populus  euphra- 
tica^  qui  forme  çles  buissons  sur  les  bords  du  Jourdain  en  Pales- 
tine, sur  l'Ëuphrate,  sur  le  fleuve  Zab  dans  le  Kurdistan  et 
dans  le  lit  des  cours  d'eau  en  Algérie. 

32.  Populus  mutabilis  Heer,  foliis  quam  maxime  variabilibos, 
plerumque  longe  petiolatis,  aliis  ovalibus,  ovato-^lliptids  et  la&- 
ceolatis  integerrimis,  repando-  et  sparsim  crenatis,  rarius  creno- 
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latis;  aliis  suborbicularibus,  oblongis  vel  lanceolatis,  grosse  don- 
tatis  vei  serratis.  Amentis  femineis  centim.  5  circiter  longis,  bas! 
squamis  ovato-rotundatis  imbricatis  suffultis,  bracteis  caneatis 
supra  in  lacinias  6-10  divisis;  capsulis  oblongo-ovalibus,  trival- 
Tis.Hôer,  FI.  tert.HelveL,  II,  p.  19;  III,  p.  173,  tab.  LX-LXIII. 
Ludw.,  Rhdn.^WeUer.  Braunk.  (Palœontogr.,  VIII,  p.  92,  tab. 
XXVI,  f.  8;  V,  p.  141,  tab.  XXX,  f.  1  a,  b,  c,  d;  p.  155,  tab. 
XXXIV,  f.  1;  XXXV,  f.  3?).  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  85, 
tab.  XXII,  f.  11;  tab.  XXVIII,  f.  8. 

Populus  ovalis  Al.  BrauQ  in  Buckl.  Geol.  et  in  Stizenb.  Verz., 
p.  79. 

P.  ovcUifolia  A\.  Br.  in  Bronn,  Jahrb.^  1845,  p.  169.  Ung., 
Gen.  et  Spec,  p.  417. 

P.  itUegerrima  Al.  Br.  in  Bruckm.,  Flor.  œning.^'p.  229. 

Salix  landfolia  Al.  Br.  ol.  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  419. 

Laurus  dermatophyllon  0.  Web.,  Palœontogr.^  II,  p.  182, 
tab.  XIX,  f.  13. 

Populus  lancifolia  AI.  Br.  in  Bronn,  Jahrb.^  l.  c. 

P.  oblonga  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verz.,  p.  80. 

P.  jEoli  et  tremulœfolia  Al.  Br.  in  Bruckm.,  FI.  cening.j 
p.  230. 

P.  crena^a  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Sotzka^  tab.  XV,  f.  5. 

P.  serrataVng.f  Iconogr.,  tab.  XXI,  f.  6. 

Ficus  pannonica  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Tokay,  p.  26,  tab.  I, 
f.  9. 

Quercus  ovalis  Gœpp.,  Foss.  FI.  v.  Schossn.,  tab.  VI,  f.  6. 

Knorr,  Merkwurdigk.^  I,  tab.  IX  a,  f.  3;  tab.  IX  6,  f.  1. 

M.  Heer  distingue  les  formes  suivantes  : 

a)  Populus  mutabilis  serrata.  Foliis  suborbicularibus,  profonde 
serratis,  dentibus  acutis  sursum  erectis.  Heer,  /.  c,  tab.  LX, 

f.  4. 

b)  P.  mutabilis  crenata.  Foliis  suborbicularibus  vel  brevi-ova- 

libus,  nervis  5  vei  7  ex  infima  basi  egredientibus,  basi  integris, 
lateribus  profunde  obtuse  serratis.  Heer,  /.  c,  tab.  LX,  f.  5,  8, 
11,  12  a. 
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P.  crencUa  Ung.,  /.  c,  Gœpp.,  Foss.  FL  v.  Schossn.,  p.  23, 
tab.  XVI,  f.  2. 
P.  tremulœfolia  Al.  Br.  in  Bruckmana. 
Betula  angukUa  Gœpp. ,  Foss.  FL  v.  Schossn.y  p.  10,  tab.  III,  f.  â. 

c)  P.  mutabilis  oblonga.  Foliis  oblongo-ovatis  et  sublanceola- 
tis^  basi  integris,  supame  profunde  et  acute  serratis.  Heer,  tab. 
LX,  f.  6,  7,  9,  10, 13,  14,  15, 16. 

P.  ottong^a  AL. Br.  in  Stizenb. 

d)  P.  mutabilis  crenukUa.  Foliis  ovali-ellipticis,  obsolète  deo- 
tatis.  Heer,  tab.  LXI,  f.  15. 

e)  P.  mutabilis  repando-crenata.  Foliis  plerumque  magnis, 
margine  sinuoso-crenatis.  Heer,  tab.  LXI,  f.  12,  13,  1&;  iab. 
LXII.  Ludw.,  /.  c,  tab.  XXVII,  f.  2,  3.  Gaud.  et  Str.,  Contr., 
p.  10,  tab.  II,  f.  Id. 

f)  P.  mutabilis  ovalis.  Foliis  ovato-ellipticis  vel  ellipticis,  inte- 
gris vel  hic  illic  margine  undulatis.  Heer,  /•  c,  tab.  I,  f.  1,  2; 
II,  f.  2  a,  b;  LXI,  f.  1,  2,  3;  LXIII,  f.  4. 

Cette  forme  est  la  plus  commune  à  OËningen. 

g)  P.  mutabilis  lancifolia.  Foliis  lanceolatis,  acute  acuminatis. 
Heer,  /.  c,  tab.  LXI,  f.  7,  8,  10.  Ludw.,  /.  c,  tab.  XXVII, 
f.  4,  5,  nec  Palœont.,  V,  p.  156,  tab.  XXXV,  f.  5. 

P.  lancifolia  et  P.  ovalis  gracilis  Al.  Braun. 

h)  P.  mutainlis  integerrima.  Foliis  ovato-lanceolatis,  int^ger- 
rimis.  Heer,  /.  c,  tab.  LXI,  f.  11. 

P.  integerrima  Al.  Br.  in  Bruckm.,  Verz.^  p.  230. 

Très-commun  dans  la  mollasse  supérieure  d*eau  douœ,  sur- 
tout à  CËningen,  dans  la  couche  à  insectes  de  la  carrière  infé- 
rieure et  dans  les  couches  moyennes  de  la  carrière  supérieure;  à 
Stettfurt,  à  TAlbis,  à  Schrotzburg,  au  Locle;  ailleurs  il  a  été 
rencontré  à  Sotzka,  Radôboj,  dans  le  tegel  du  bassin  de  Vienne, 
à  Gûnzburg,  dans  les  lignites  de  Bonn  et  de  Salzhausen,  à  Mûd- 
zenberg,  à  Priesen,  à  Kutschlin,  en  Toscane.  M.  Lesquereux  in- 
dique la  var.  e  dans  le  miocène  du  Mississippi. 

Le  P.  Assmanni  Gœpp.  est  peut-être  une  jeune  feuille  de  cette 
espèce. 
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Le  p.  mutabilis  a  tant  de  rapports  avec  le  P.  euphratica  qu'il 
pourrait  en  être  le  prototype. 

33.  Populus  serrata  Ung.,  foliis  longe  petiolatis,  suborbicula- 
ribus,  basi  subtruncatis,  grosse  et  acute  dentatis,  centim.  3  circa 
longis  et  latis.  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  416;  fconograph.j  p.  45, 
lab.  XXI,  f.  6. 

Dans  un  grès  schisteux  de  formation  miocène  près  de  Sanct- 
Plorian  en  Styrie. 

M.  Unger  compare  cette  feuille  aux  feuilles  du  P.  euphratica 
yar.  foliis  latiorilms. 

34.  Populus  rhomboidea  Lesq.,  foliis  rhomboideis,  basi  leni- 
ter  decurrente  integris,  superne  irregulariter  dentatis;  nervis 
basilaribus  sub  angulo  acuto  egredientibus ,  validis,  in  angulos 
latérales  rhombi  ascendentibus.  Lesq.,  Foss.  PL  of  récent  For- 
mationSf  p.  360. 

Dépôts  miocènes  de  Ttle  de  Vancouver. 

M.  Lesquereux  dit  que  cette  feuille  ne  diffère  de  celles  du  P. 
mutabilis  var.  repando-crenata  Heer  que  par  sa  forme  un  peu 
plus  large  et  les  dents  marginales  plus  longues. 

35.  Populus  Braunii  Ëttingsh.,  foliis  longe  et  tenuiter  petio- 
latis,  membranaceis,  longe  oblongis,  acuminatis,  basi  subtrun- 
cato-rotundatis,  margine  denticulatis  ;  nervatione  dictyodroma, 
longit.  10  centim.,  lat.  2 1/2 centim.  Ëttingsh.,  Foss.  FI.  v.  To- 
kay,  p.  804,  tab.  I,  f.  6. 

Argile  trachy tique  de  Tallya. 

M.  d'Ëttingshausen  dit  que  cette  feuille  se  distingue  de  celles 
du  P.  mutabilis  var.  ovalifolia  Al.  Br.,  par  sa  forme  plus  allon- 
gée, sa  dentelure  plus  fine  et  sa  consistance  membraneuse. 

36.  Populus  StrozzianaSch.f  foliis  obovatis  vel  obovato-tra- 
pezoideis,  basi  apiceque  plus  minus  productis,  grosse  et  irregu- 
lariter dentatis,  sinubus  dentium  obtusis  vel  répandis,  dentibus 
ipsis  acutis  vel  obtusis  ;  nervis  basilaribus  2  ascendentibus,  latere 
inferiore  ramosis,  nervis  lateralibus  angulo  plus  minus  acuto 
egredientibus,  validioribus  tenuioribusque,  nervulis  transversis 
conjunctis. 
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Populm  kucophylla  Ung.,  Gaud.  et  Strozzi,  Feuilles  foss.  de 
la  Toscane^  p.  29,  tab.  IV,  f.  1-5;  XII,  f.  4. 

Miocène  supérieur  de  Montajone  (Toscane). 

M.  Gaudin  a  réuni  ces  feuilles  au  P.  leitcophyUa  Ung.;  je 
crois  devoir  les  en  séparer  comme  une  espèce,  distinguée  par  les 
feuilles  rétrécies  et  arrondies  à  la  base,  à  peine  ou  non  lobées, 
garnies  de  dents  plus  nombreuses,  tantôt  pointues,  tantôt  obtuses; 
elle  ressemble  beaucoup  plus  à  certaines  formes  du  P.  miUabiUs 
(var.  oblonga)  que  le  P.  leucophylla. 

37.  Populus  arctica  Heer,  polymorpha,  foliis  firmis,  coriaceis, 
longe  petiolatis,  rotundatis,  rotundato-deltoideis,  oblongîs,  bre- 
vissime  acuminatis,  margine  crenatis  vel  modo  sinuosis,  nervis 
primariis  lateralibus  2,  &  vel  6,  ex  infima  basi  folii  nascentibus, 
acrodromis,  duobus  interioribus  validioribus  apicem  folii  peten- 
tibus,  nervis  secundariis  tenuibus,  cum  nervulis  rete  transv^- 
sum  efficientibus.  Fructibus  ovatis,  bivalvibus.  FI.  foss.  arct.j 
p.  iOO,  tab.  IV,  f.  6  a,  7;  V;  VI,  f.  5,  6;  VIII,  f.  5,  6;  XVII, 
f.  5  6,  c;  Contribut.  to  the  Foss.  FI.  of.  N.  Greenl.  {Philos. 
Transact.,  1870,  p.  468,  tab.  LUI,  f.  4).  Mioc.  Fl.  SpUdf., 
p.  55,  tab.  X,  f.  2-7;  XI,  f.  1  ;  XII,  f.  6  c. 

Atanekerdluk  (Grœnland)  ;  très-commun  au  Mackenzie;  cap 
Staratschin  (Spitzberg),  commun  dans  le  grès,  rare  dans  le  schiste 
noir. 

Les  feuilles  sont  extrêmement  variables  tant  par  rapport  à 
leur  forme  que  par  rapport  à  leurs  dimensions;  leur  bord  est  ou 
tout  à  fait  entier,  ou  plus  ou  moins  distinctement  échancré  on 
denté. 

Les  trois  nervures  principales  qui  se  dirigent  vers  le  sommet 
font  penser  aux  feuilles  des  Ceanothus,  Zizypkus  et  PaJUuruSy 
mais  la  présence  de  deux  ou  de  quatre  autres  nervures  princi- 
pales moins  fortes  et  ramifiées  sur  le  côté  inférieur,  de  même  que 
le  bord  presque  toujours  échancré  ou  denté,  ne  laissent  pas  de 
doute  au  sujet  de  l'attribution  au  genre  Populus,  dans  lequel 
notre  espèce  rappelle  assez  les  espèces  polymorphes  P.  eupkra^ 
tica  Oliv.  et  pruinosa  Schrenk.  (Heer). 
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H.  Heer  distingue  les  formes  suivantes  : 

a)  Foliis  breviter  ovalibus,  margine  sinuato-crenatis. 

b)  Foliis  fere  orbiculaiibus,  margine  sinuatis.  . 

é)  Foliis  ovalibus,  integerrimis  (P.  arctica  zizyphaides) . 

d)  Foliis  lanceolatis,  obsolète  crenatis. 

e)  Foliis  dlipticis,  basin  versus  angustatis,  leviter  crenatis. 
M.  Heer,  qui,  au  moyen  de  nombreuses  feuilles,  de  Tinflores- 

cence  femelle  et  de  fruits  qu'il  y  rapporte,  a  essayé  de  recons- 
traire  cette  plante,  trouve  une  ressemblance  frappante  entre  cet 
arbre  fossile  et  le  Populus  euphratica.  M.  de  Saporta,  au  con- 
traire, m'écrit  à  son  sujet  :  Le  P.  arctica  est  évidemment  un 
Menùpermum  voisin  du  M.  virginicum;  l'espèce  actuelle  de  Vir- 
ginie n'est  autre  que  l'espèce  fossile  un  peu  modifiée. 

â8.  Populus  Gaudini  Fisch.-Oost.,  foliis  longe  petiolatis,  am- 
plis, ovato-ellipticis,  apice  plerumque  cuspidatis,  integerrimis 
vel  undulato-sinuosis.  Heer,  FI.  tert.  Helv.j  p.  2&,  tab.  LXIY; 
FL  arctica,  p.  99,  tab.  VU,  f.  1-4;  L,  f.  9?.  Gandin  et  Strozzi, 
Cmtrib.,  VI,  p.  10,  tab.  II,  f.  5. 

Dans  le  grès  du  tunnel  de  Lausanne  et  dans  d'autres  localités 
près  de  cette  ville,  à  Signau  dans  l'Emmenthal  (Suisse),  Monte- 
masso  (Toscane),  à  Atanekerdluk  (Groenland)? 

Espèce  voisine  du  P.  miUabiliSy  mais  les  feuilles  ont  leur  bord 
lisse,  ou  tout  au  plus  sinueux,  leur  sommet  est  plus  étiré,  les 
nervures  secondaires  s'élèvent  moins  rapidement.  Les  grandes 
formes  atteignent  au  delà  de  18  centimètres  sur  une  largeur,  vers 
la  base,  de  10  centimètres. 

39.  Populus  monodon  Lesq.,  foliis  maximis,  late  ovato-oblon- 
gis,  acuminatis,  margine  profunde  undulatis  ;  nervo  medio  va- 
lido,  nervis  secundariis  patentibus,  arcuatis,  apice  ramosis  camp- 
todromo-anastomosatis.  Trans.  Amer.  Philos.  Soc. ,Xllly  p.  &13, 
tab.  XV,  f.  1,  2. 

Schiste  miocène  rouge  du  Missisippi. 

M.  Lesquereux  compare  ces  feuilles  à  celles  du  P.  Gaudini. 

Les  feuilles  du  Missisippi  sont  trop  incomplètes  pour  que  leur 
analogie  avec  ces  dernières  puisse  être  établie  avec  quelque  pro- 
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habilité  ;  elles  pourraient  même  appartenir  à  un  genre  tout  dif- 
férent, peut-être  aux  Magnolia. 

40.  Populus  nebracensis  Newb.,  foliis  longe  petiolatis,  2-â- 
pollicaribus,  ovatis,  acuminatis,  basi  rotundatis,  grosse  et  irre- 
gulariter  dentatis,  basi  integris;  nervis  validis,  e  basi  radianti- 
bus,  lateralibus  &,  2  infimis  margini  subparallelis,  2  superioribus 
mediano  subparallelis  apicem  petentibus,  ramis  â  externis  mar- 
ginis  dentés  petentibus.  Newb.,  l*  c,  p.  62. 

Populus  arctica  Heer? 

Schiste  ferrugineux  des  dépote  miocènes  du  Yellowstone  River. 

41.  Populus  cordata  Newb.,  foliis  orbiculari-  vel  rotundato- 
cordatis,  basi  profunde  emarginatis,  margine  grosse  denlato,  la- 
tere  interiore  loborum  basilarium  integro;  nervis  e  basi  radia tis, 
nervo  medio  apioe  diviso,  hasilaribus  utroque  latere  3,  infimo 
utrinque  pertenui,  simplici,  arcuato,  marginem  petente,  secundo 
suh  angulo  recto  egrediente,  arcuato,  ramos  3  emittente,  tertio 
angulo  45''  emisso  biramoso  marginem  ad  (nedium  folium  attin- 
gente.  Newb.,  Lot.  exL  FI.  N.  Amer,  with  Descr.  of  NewSp. 
ofFoss.  />/.,  p.  60. 

Dépote  miocènes  sur  le  Yellowstone  River  (Missouri  supé- 
rieur) . 

M.  Newberry  compare  cette  feuille  à  celle  du  P.  fieterophylla 
L.,  de  l'Amérique  du  Nord. 

42.  Populus  palœocarpa  Sap.,  fructus  capsularis,  trivalvis, 
valvis  ovato-oblongis,  apice  rostratis,  millim.  Scirca  longis,  extus 
laeviusculis.  Sap.,  Étud.,  I,  2,  p.  54»  tab.  YI,  f.  2. 

Calcaires  marneux  de  Saint-Zacharie  ;  très-rare. 
Fruit  assez  voisin  de  celui  du  P.  mutahiln  Heer. 
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43.  Populus  styracifolia  Web.,  foliis  tenui-petiolatis,  suhtra- 
pezoideo-ovatis,  acuminatis,  in  petiolum  decurrentibus,  mai^DC 
undulato-sinuosis  ;  nervo  medio  tenui,  nervis  hasilaribus  nuUis, 
secundariis  camptodromis,  anguloso-flexuosis,  tertiariis  rete  pri- 
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marium  transversum  curvato-rectangulum  efficientibus.  0.  Web., 
Palœontogr.,  IF,  p.  179,  tab.  XIX,  f.  12.  EttiQgsh.,Fo5s.  FI.  v. 
Tokay,  p.  803,  tab.  III,  f.  3. 

Dans  la  formation  à  lignites  à  Rott  près  de  Bonn  ;  Ërdôbeaye 
près  de  Tokay. 

le  ne  pense  pas  que  cette  feuille  puisse  être  rapportée  au  genre 
Populiis.  ^ 

A&.  Pofmlus  betulœfbrmis  Web.,  foliis  parvis,  tenui-petiolatis, 
ovato-rhombeis,  margine  irregulariter  crenato-dentatis  ;  nervo 
medio  gracili,  nervis  lateralibus  subarcuatis,  apice  furcatis.  0. 
Web.,  Pcdœontogr.,  II,  p.  178,  tab.  XIX,  f.  11.  Wess.  et  0. 
Web.,  ibid.,  IV,  p.  lû.1,  tab.  XXIII,  f.  7.  Ettingsh.,  Fos$.  FI. 
V.  KremnitZf  p.  7,  tab.  I,  f.  11? 

Lignites  près  de  Bonn. 

La  place  de  cette  feuille  est  très-douteuse. 

45.  Populiis  dubia  Wess.,  foliis  ovatis,  crenato-dentatis,  ner- 
vatione  craspedodi*oma  ;  nervo  primario  stricto,  secundariis  stric- 
tis,  furcatis.  Wess.  et  0.  Web.,  Pakeontogr.,  IV,  p.  142,  tab. 
XXIV  f.  2  (P.  tremuhides  W.). 

Orsberg  près  de  Bonn. 

Ce  n'est  probablement  pas  une  feuille  de  Peuplier. 

46.  PopuliLsemarginataWess.  et  Web.,  foliis  mediocriter  pe- 
tiolatis,  petiolo  e  latere  compresso,  ovato-oblongis ,  lobatis?, 
apicê  profunde  emarginatis,  grosse  crenato-dentatis  ;  nervo  me- 
dio valido,  lateralibus  craspedodromis ,  subrectis.  Wess.  et  0. 
Yfeb./PalœorUogr.,  IV,  p.  142,  tab.  XXIV,  f.  3. 

A  Rott  pr^  de  Bonn. 

Je  ne  connais  aucune  forme  de  feuille  de  Peuplier  à  laquelle  la 
présente  puisse  être  comparée. 

47.  Populus  Greimana  Ludw.,  folio  ovali-rotundato,  centim. 
5  1/2  circa  longo,  4  1/2  lato,  margine  apicem  versus  repando- 
sinuoso  ;  nervis  basilaribus  2  médium  longitudine  fere  aequanti- 
bus,  suberectis,  latere  inferiore  ramosis,  nervis  secundariis  te- 
nuibus  brevibus  sat  numerosis  angulo  recto  insertis,  robustiori- 
bus  perpaucis  versus  folii  apicem  dispositif.  R.  Ludw.,  Foss.  FI. 
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d.  mittl.  Etage  d.  Wetter.  Braunk.  {Palœontogr.^  V,  p,  141,  tab. 
XXXIII). 

Lignites  de  la  Wetterau  (étage  moyen) . 

Le  Populus  rhombifolia  Ludw.,  Polœontogr.y  V,  p.  156,  tab. 
XXXV,  f.  k  (de  Holzhausen),  ressemble  peu  à  une  feuille  de 
Peuplier. 

&8.  Populus  Suessionensisyfat.^  foliis  maximis,  ovato- oblongo- 
acuminatis,  margiue  integerrimo  repaudo-sinuosis  ;  nervo  medio 
valido,  nervis  secundariis  angulo  recto  egredientibus,  irregulaii- 
ter  alternantibus,  sursum  arcuatis,  marginem  attingentibus.  Pi. 
foss.  d.  bass.  de  Paris,  p.  169,  tab.  XLVIII,  f.  2,  3. 

Grès  supérieurs  aux  lignites  éocènes  à  Belleu  près  de  Paris. 

Il  n'est  pas  probable  que  ces  feuilles  proviennent  d'un  Peu- 
plier. 

49.  Populv^microphyUaîiewb.f  foliis  parvis,  vix  pollicaribus, 
rotundatis,  basi  brevi-cuneatis,  parte  superiore  rotundata  pro- 
funde  dentata,  dentibus  lanceolatis  acutis  vei  muticis  ;  nervis  pri- 
inariis  e  basi  radiantibus,  ad  extremitatem  ramosis,  ramis  in 
dentés  procurrentibus.  Newb.,  NewSp.,  p.  17. 

Grès  inférieur  du  terrain  crétacé  de  Blackbird-Hill  (Nebraska). 

50.  Populus  cordifolia  Newb.,  foliis  cordatis,  leniter  in  petio- 
lum  decurrentibus,  margine  integris  ;  nervis  tenuibos  sed  distinc- 
tis ,  medio  stricto  vel  leviter  curvato ,  ad  marginem  prodocto, 
nervis  secundariis  utrinc^ue  6  sub  angulo  50^  egredientibus,  sub- 
parallelis,  inferioribus  2  latere  exteriore  nervulos  4  emittentibus 
simplices  vel  semel  furcatos,  sequentibus  sucoessione  regulari  â, 
2, 1  nervulis  angulo  recto  emissis  transversis.  Newb.,  /.  c,  p.  18. 

Nebraska,  avec  le  précédent. 

La  nervation  indique  plutôt  une  Cupulifère  qu'une  Salicinée, 
car  elle  rappelle  tout  à  fait  celle  du  Noisetier. 

51.  Populus  Debeyana  Heer,  foliis  majusculis,  late  ovalibos, 
integerrimis,  basi  angustata  leniter  emarginatis,  glanduliferis; 
nervo  medio  valido,  secundariis  patentissimis  et  patentibus,  api- 
cem  versus  furcato-ramosis  valdeque  camptodromis,  4  inferiori- 
bus cœteris  tenuioribus.  Gapell.  et  Heer,  /•  c,  p.  14»  tab.  I,  f.  i« 
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Terrain  crétacé  de  Tekamah  (Nebraska)* 

C'est  peut-être  un  Magnolia  ou  un  type  de  Salicinée  éteint. 

52.  Populus  eUiptica  Newb.,  foliis  longe  petiolatïs,  suborbicu- 
laribus  yd  transverse  ellipticis,  basi  sensim  cuneatis,  apice  api- 
culatis,  dimidio  inferiore  integris,  superiore  regulariter  et  obtuse 
denticulatis  vel  crenulatis,  denticulis  sursum  vergentibus  ;  nervis 
primariis  pro  more  5,  e  basi  sub  angulis  dBqualibus  radiantibus, 
nervis  secundariis  sub  angulis  acutis  emissis.  Newberry,  /.  c, 
p.  16. 

Grès  inférieur  du  terrain  crétacé  de  Blackbird  Hili  (Nebraska). 

53.  PopulUes  quadrangularis  Lesquer.,  folium  (singulum  no- 
tum)  coriaceum,  subquadrangulari-ovatum,  cœteris  generis  mi- 
nus, basi  subrotundata  breviter  decurrens,  apice  obtusum;  ner- 
vis lateralibus  numerosioribus,  utrinque  8  drciter,  duobus  infi- 
mis  tenuioribus  margini  approximatis.  Lesq.,  /.  c,  tab.  YI,  f.  3. 

Tarain  crétacé  du  Nebraska. 

5&.  Populus  flabelkUa  Lesquer.,  foliis  late  rotundato-flabel- 
latis,  basi  productis,  margine  tenuiter  crenulato  preeprimis  ad 
partem  superiorem;  nervo  medio  incurvo,  laterali  basilari 
secundo  curvaturae  opposite  validissimo  ex  tus  repetito-ramoso, 
angulo  acutissimo  subarcuato-erecto,  nervis  omnibus  marginem 
versus  in  rete  solutis,  venulis  distinctissimis  flexuoso-transver- 
sis.  Lesq.,  /•  c.^  tab.  YI,  f.  5. 

Avec  le  précédent. 

La  courbure  de  la  nervure  médiane  et  le  développement  ex- 
traordinaire d'une  des  nervures  latérales  inférieures  me  parais- 
sent le  résultat  d'une  déformation. 

55.  Populus  acerifolia^ewb. 9  foliis  longe  petîolatis,  late  ova- 
tis,  sœpius  subtrilobatis,  obtusis»  basi  subcordatis,  margine  grosse 
et  irregulariter  crenatis;  nervis  primariis  e  basi  radiantibus,  la- 
teralibus utrinque  duobus.  Newb.y  NewSpec.  ofFoss.  PL^p.  65. 

Lignites  miocènes  du  Fort  Union   (Dacotah,  Amérique  du 
Nord). 
C'est  peutrêtre  le  Pop.  letu:opkylla  Ung.  (Heer  ms.). 

56.  Populus  smilacifoliaîieyvb. y  foliis  ovatis,  acute  acumina- 
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tis,  basi  leviter  cordatis,  margine  minute  et  obtuse  crenulatis; 
nervis  primarils  e  basi  radiantibus,  tenuibus,  remotis,  laterali- 
bus  utrinque  duobus,  infimis  subsimplicibus,  duobus  superiori- 
bus  sursum  vergentibus  foliique  apicem  peteotibus,  extus  ra- 
muloso-ramosis.  Newb.,  New  Spec.  ofFass.  PlantSy  p.  66. 
Lignites  miocènes  du  Fort  Union  (Dacotah). 

57.  Populus  nervosa  Newb.,  foliis  rotundatis,  margine  basi- 
lari  subintegro  vei  leviter  serrrato,  laterali  profunde  dentato,  api- 
cali  profunde  duplicato-serrato,  subtrilobato  ;  nervis  basilaribus 
marginem  supra  médium  attingentibus  inque  dentés  majores  vd 
iobos  productis.  nervis  ex  eorum  dorso  emissis  craspedodromis, 
nervis  secundariis  superioribus  validis  utrinque  3  vei  &,  sursum 
arcuatis^  plus  minusve  furcatis,  dentés  petentibus  ;  reti  interpo- 
sito  distinctissimo,  denso.  Newb.,  New  Spec.  of  Foss.  Pl.^  p.  61. 

Lignites  de  la  formation  miocène  du  YeUowstone  River. 

M.  Newberry  distingue  une  var.  B.  elongataj  foliis  ovatis  vei 
oblongis  basi  cuneatis. 

Le  réseau  produit  par  les  veinules  est  beaucoup  plus  forte- 
ment prononcé  que  cela  n'est  ordinairement  le  cas  dans  les  feuilles 
des  Peupliers. 

58.  Populus  lancastriensis  Lesquer.,  foliis  magnis  membrana- 
ceis,  latissime  cordatis,  basi  profunde  emarginatis,  alis  paululum 
in  petiolum  productis,  apice  rotundatis,  margine  integro  subsi- 
nuosis;  nervatione  distinctissima,  nervo  primario  stricto,  basila- 
ribus  &,  duobus  infimis  margini  approximatis,  debilibus,  duobos 
sequentibus  magnis,  ascendentibus,  extus  ramosis,  caeteris  remo- 
tis,  angulo  acuto  emissis,  apice  in  rete  solutis,  nervuUs  angolo 
recto  egredientibus ,  sinuoso-transversis.  Lesquer.,  Foss.  PkaUs 
of  Nebraska,  p..  93,  tab.  V,  f.  1. 

Terrain  crétacé  supérieur  du  Nebraska. 

La  nervation  de  cette  belle  feuille  rappelle  bien  celle  des  Peu- 
pliers ,  mais  sa  constitution  membraneuse  et  sa  forme  la  rap- 
prochent du  genre  Domheyopsis.  Il  est  probable  que  ce  tjpe 
constitue,  avec  les  espèces  qui  suivent,  un  genre  particulier  de 
Salicinées. 


AMENTAGEES.  705 

59.  Populus  cyclophylla  (Heer)  Lesquer.,  foliis  orbicularibus, 
basi  lenissime  in  petiolum  productis,  margine  integro,  in  medio 
subsinuoso;  nervis  duobus  basilaribus  ex  iafima  basi  progredien- 
tibus,  extus  ramosis,  cœteris  utrinque  k  oppositis,  omnibus  tenui* 
bus  marginem  attingentibus,  Lesquer.,  Foss.  PL  of  lYebraska, 
p.  93,  tab.  VI,  f.  2. 

Crétacé  du  Nebraska. 

60.  Papulites  ovatus  Lesquer.,  foliis  late  ovatis,  basi  cordato- 
et  subcordato-emarginatis,  alis  leniter  in  petiolum  sat  longum 
decurrentibus  ;  nervis  secundariis  remotis,  duobus  infimis  opposi- 
tis,  assurgentibus,  extus  valderamosis.  Lesq.,  l.  c,  p.  9/i,  tab.  Y, 
f.  2,  3. 

Terrain  crétacé  du  Nebraska. 

Ce  sont  peut-être  les  petites  feuilles  du  P.  Umcastriensis. 

61.  Populites  salisburiœfoliiLS  Lesq. ,  foliis  late  obovato-flabel- 
latis,  basi  angustatis,  supeme  incisura  utriusque  alaa  subtrilobis, 
margine  superiore  subsinuoso-crenulato ;  nervis  e  basi  tribus, 
duobus  lateralibus  angulo  acutissimo  ascendentibus,  medio  sub- 
asqualibus,  extus  ramosis,  secundariis  a  primariis  lateralibus 
valde  remotis,  tenuibus,  utrinque  3,  omnibus  (ut  videtur)  craspe- 
dodromis.  Lesq.,  /.  c,  tab.  YI,  f.  /j.. 

Avec  les  précédents. 

La  nervation  a  quelque  rapport  avec  celle  des  feuilles  d'É- 
rable. 

FAM.  VI. 

PLATANEiE. 

PIcàtanus  L. 

Atlas,  pi.  LXXXIX. 

Arbores  speciosissima^  in  Âsia  Minori  atque  in  America  sep- 
tentrionali  obviée.  Folia  a'mpla,  lobata,  decidua,  membranacea, 
palmatinervia ,  nervis  primariis  3,  nervos  secundarios  validos 
emittentibus  ;  nervo  secundario  inferiore  plerumque  debilissimo, 
secundo  et  tertio  validis,  extus  nervos  tertiarios  ad  dentés  margi- 

Seanraa.  —  Paléont.  Hg«t.  '    11  —  45 
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nales  mittentibus;  nervis  secundariis  partim  camptodromis,  par- 
tim  craspedodromis  inque  dentés  acutos  sursum  curvatos  pro- 
currentibus,  nervulis  transversis  nunc  simplicibus  subarcuatis, 
nunc  ad  mediam  aream  angulato-anastomosatis ,  in  dentibus  et 
loborum  extremitate  laqueatis,  lamina  ipsa  triloba  vel  subquin- 
qucloba,  lobis  acute  acuminatis.  Fnictus  receptaculo  gioboso  in- 
serti, undique  vergentes  strobilumque  globosum  ^figurantes, 
clavati,  stylo  persistente  instructif  basi  fasciculo  pilorum  stricio- 
rum  circumsiti,  tandem  decidui.  Flores  masculi  in  globules  ag- 
gregati,  rachi  communi  sparsim  insidentes. 

Les  espèces  de  Platane  qui  vivent  encore  aujourd'hui,  Tune  dans 
TAsie-Mineure,  les  quatre  autres  dans  l'Amérique  du  Nord  jus- 
qu'en Californie  et  au  Mexiqiie,  sont  probablement  les  descen- 
dants directs  soit  du  PI.  nobilis  Newb.,  si  toutefois  c'est  un  Pla- 
tane, soit  du  PL  aceroides  G.,  tous  deux  de  l'époque  miocène. 

i.  Platanus  aceroides  (Gœpp.)  Heer,  foliis  trilobato-palmali- 
fidis,  rarius  subquinquelobis ,  basi  rotundatis,  cordatis,  rarios 
subcuneatis,  lobo  medio  utrinque  2-/i-dentato,  lobis  lateralibus 
magnis  plerumque  multidentatis,  dentibus  inaequalibus,  acutis, 
sursum  curvatis.  Fructibus  millim  •  5  longis,  apice  parum  incras- 
satis.  Gœpp.,  Foss.  FI.  v.  Schossn.^  p.  21,  tab.  IX,  f.  1-S. 
Heer,  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  71,  tab.  LXXXVII,  LXXXVIII, 
f.  5-12,  15;  FI.  foss.  arct.,  p.  111,  tab.  XLVII,  f.  3;  p.  138, 
tab.  XXI,  f.  176;  XXIII,  f.  2  6,  i;  p.  150,  tab.  XXVI,  f.  5; 
p.  159,  tab.  XXXII,  f.  111.  Gaud.  et  Strozzi,  Feuilles  foss. j 
p.  35,  tab.  V,  f.  4-6;  VI,  f.  1-3. 

PkUanus  hebridicas  Forb.? 

Platanus  rugosa,  cuneifolia  Gœpp.,  /.  c,  p.  20,  tab.  X,  f.  1, 

2,  3;  p.  21,  tab.  XI,  f.  3  et  4;  p.  22,  tab.  XII,  f.  2  (nec  1  et 

3,  ad  Acer  tricuspidatum  pertinentes) . 

Platanus  Ettingshauseni  Mass.  ex  p.  Synops.^  p.  49  (tab.  dt. 
XVII,  f.  3;  tab.  XIX,  f.  3). 

Cissus  platanifolia  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  WieUj  p.  20,  tab. 
IV,  f.  1. 

Quercus pkUanoides  Gœppé,  /.  c,  tab.  VII,  f.  5,  6. 
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Quercus  rotundcda  Gœpp.,  /•  c.^  tab.  YIII,  f.  9. 

a)  Foliis  basi  cordato-emarginatis ,  truncatis  vel  rotundatis, 
lobis  lateralibus  magois,  latere  loDgiore  multidentatis,  breviore 
integris. 

b)  Foliis  basi  truncatis,  lobis  lateralibus  magais,  latere  lon- 
giore  parce  dentatis. 

c)  Folia  parva,  lobis  lateralibus  nullis  vel  obsoletis. 
OEningeD,  dans  la  couche  à  insectes  (les  fruits);  Schrotzburg 

près  d'OEningen  (feuilles  nombreuses  et  fruits)  ;  Berlingen,  can- 
ton de  Thurgovie  ;  Schossnitz  ;  près  de  Vienne  ;  val  d' Arno,  Sar- 
zanello,  Sinigaglia;  Âtanekerdluk  (Grœnland);  Mackenzie;  are- 
davatn  en  Islande;  Spitzberg;  pliocène  de  Meximieux  (?). 

Les  feuilles  ont  les  dimensions  de  celles  du  PL  occidentalis. 
On  connaît  de  cette  espèce  les  feuilles ,  les  fruits  et  Tinflores- 
cence  mâle. 

M.  Heer  distingue  trois  formes  principales  de  feuilles,  qui,  de 
leur  côté,  offrent  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  modifica- 
tions ,  comme  cela  se  voit  du  reste  aussi  dans  les  espèces  vi- 
vantes. 

Ce  Platane  offre  la  plus  grande  analogie  avec  le  PL  occidenta- 
lis, de  TAmérique  du  Nord. 

2.  Platanus  Guillelmœ  Goepp.,  foliis  indivisis  vel  modo  sublo- 
balis,  serrato-dentatis,  in  petiolum  brevem  angustatis;  nervis 
secundariis  sub  anguloacuto  egredientibus.  TerL  FL  v.  Scliossn., 
p.  21,  tab.  XI,  f.  1,  2.  Heer,  Foss.  FL  ofN.  Greenland,  p.  473, 
tab  XLVII,  XLVIII,  XLIX,  f.  4  6,  c,  d. 

PlatanvrS  œynhaiisiana  Gœpp.,  /.  c,  tab.  X,  f.  4. 

PUUaniLS  aceroides  var.  Heer,  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  71,  tab. 
LXXXVIII,  f.  13,  14.  Heer,  FL  foss.  arct.,  tab.  XII. 

SchossDitz;  Œlningen;  Atanekerdluk,  Kudliset  et  Ujararsusuk 
(Nord-Grœnland) . 

M.  d'Ettingshausen  réunit  cette  espèce  au  PL  aceroides  (voy. 
Foss.  FL  V.  Bilin). 

3.  PUUanus  Académies  Gaud.,  folium  speciosum,  profunde 
palmatifidum,  quinquelobum^  lobis  lanceolatis  et  ovato-lanceola- 
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lis,  integris,  lobis  2  exterioribus  basin  versus  parce  et  latissime 
obtuse  deutatis;  nervis  secundariis  arcuato-œnjunctis,  nervulis 
transversis  tenuibus,  simplicibus  et  furcatis.  Cantrib.,  YI,  pAk, 
tab.  III,  f.  1. 

Miocène  supérieur  de  M ontemasso  (Toscane)  • 

M.  Gaudin  dit  que  cet  arbre,  par  ses  feuilles  profondément 
palmatifides,  se  rattache  évidemment  au  groupe  du  PL  orien- 
talis,  dont  la  var.  caucasica  Ten.  offre  des  feuilles  presque  iden- 
tiques. 

A..  PUUanus  nobilis  Newb.,  foliis  magnis,  ped.  1  i/2  longiset 
latis,  petiolatis,  trilobis  vel  quinquelobis,  lobis  acutis  margine 
integris  vel  apice  sinuoso-dentatis  ;  nervatione  valida,  nervo  pri- 
mario  mediano  stricto,  duobus  basilaribus  ei  subasqualibus,  sub 
angulo  30^-35^  divergentibus,  in  apicem  loborum  principalium 
productis ,  nervis  secundariis  e  nervo  medio  utrinque  circa  16 
sub  eodem  angulo  emissis,  strictis,  parallelis,  in  marginis  dentés 
procm^rentibus,  nervis  secundariis  e  nervis  priihariis  lateralibns 
totidem  ac  e  nervo  medio,  craspedodromis,  ramo  infime  exUh 
liori  ex  bis  progrediente  validiori  inque  lobulum  basilarem  trian- 
gularem  producto  ;  nervulis  exacte  transversis,  nunc  rectis  nunc 
geniculatis.  Lot.  ext.  FL  N.  Amer.j  p.  67. 

Dépôts  miocènes  près  du  Fort  Clark  (Haut-Missouri) . 

La  consistance  coriace  et  la  surface  lisse  sont  des  caractères 
qui  paraissent  éloigner  ces  feuilles  du  genre  Platane;  mais  la 
forme  et  le  mode  de  nervation  led  en  rapprochent  tellement  que 
leur  attribution  à  ce  genre  paraît  pleinement  justifiée. 

5.  PkUanus  Raynoldsii  Newb.,  foliis  magnis,  suborbiculan- 
bus  vel  subtriangularibus,  basi  plus  miaus  rotundatis,  saepius  in 
petiolum  decurrentibus,  superne  subtrilobatis,  basi  integris,  de- 
bine  grosse  et  obtuse  duplicato-serratis,  lobis  brevibus  et  latis; 
nervatione  PL  occidentalis.  LaL  ext.  FL  N.  Amer,  y  p.  68. 

Dépôts  miocènes  près  du  Fort  Clark  (Haut-Missouri). 

Les  jeunes  feuilles  sont  arrondies  et  décurrentes  à  la  base  ; 
celles  qui  ont  atteint  leur  développement  normal  sont  beaucoup 
plus  grandes,  presque  triangulaires  et  brièvement  trilobées,  et 
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o&eDt  ainsi  une  grande  ressemblance  avec  le  PL  aceroides  des 
formations  miocènes  de  l*Europe. 

6.  Platanus  Haydenii  Newb.,  foliis  magnis,  longe  petiolatis, 
tri-  vel  rarius  quinquelobatis,  lobis  subsequalibus,  longe  acumina- 
tis,  acutis,  in  utroque  latere  lobi  mediani  5-8  dentibus  obtusis, 
margine  loborum  lateralium  basin  versus  sinuoso-dentato,  foliis 
haud  rite  evolutis  ovatis,  acuminatis,  basi  leniter  decurrente 
excepta  grosse  dentatis  ;  nervatione  valida  e  basi  radiante,  nervis 
primariis  3,  in  lobos  procurrentibus,  nervis  secundariis  e  nervo 
medio  emissis  utroque  latere  7  vel  8,  sub  angulo  SS""  egredien- 
tibus  craspedodromis,  nervis  basilaribus  sub  angulo  35®  diver- 
gentibus  craspedodromis,  extus  ramosis,  ramis  simplicibus  vel 
ramulosis  in  dentés  marginales  productis.  Fructu  lineas  2-3 
loDgo,  prismatico-clavato.  Lot.  ext.  FI.  N.  Amer.^  p.  70. 

Dépôts  éocènes  (?)  sur  le  Yellôwstone  River. 

Très-voisin  du  PL  aceroides  et  du  PL  Guillelmœ.  Il  diffère  du 
premier  par  les  dents  marginales  plus  nombreuses  et  obtuses,  et 
par  la  divergence  moins  grande  des  nervures  secondaires. 

Les  feuilles  des  Platanes  fossiles  paraissent  avoir  été  tout  aussi 
variables  que  celles  de  Tépoque  actuelle,  et  il  est  probable  que 
les  deux  formes  que  nous  venons  de  décrire  ne  constituent  que 
des  variétés  du  PL  aceroides,  dont  le  descendant  vit  encore  au- 
jourd'hui dans  l'Amérique  du  Nord. 


FAM.  VII. 
BALSAMIFLUiC. 

J^iquldcàuibcàr  L. 

Atlas,  pi.  LXXXIX. 

Arbores  procerae.  Flores  monoici,  amentacei,  involucro  tetra- 
phyllo  caduco  cincti.  Ameuta  mascula  conica  vel  subglobosa. 
AntherdB  plurimae  subsessiles,  axi  communi  insertae.  Ameuta  fe- 
minea  subglobosa,  e  squamulis  minutis  ovaria  cingentibus,  inter 
se  coalitis,  demum  increscentibus.  Capsulae  lanceolatae,  stylo- 
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rum  basi  persistente  comutae ,  obcordato-bilobas ,  in  strobiium 
globosum  coalitdB,  inter  stylos  déhiscentes.  Semina  peltata.  Folia 
alterna,  petiolata,  pluriloba,  raro  intégra,  palmatinervia,  nervis 
primariis  â  vel  5,  nervis  secundariis  arcuato-conjunctis,  n^volis 
primariis  rete  laxum,  secundariis  rete  minutissimum  efformanti- 
bus;  stipulis  fiigacibus  ad  petioli  basin  geminis. 

Ce  genre  se  compose  dans  la  flore  actuelle  de  quatre  espèces, 
dont  Tune,  le  L.  styracifluumj  habite  les  lieux  marécageux  et 
les  bords  des  rivières  des  États-Unis  du  Sud  et  du  Mexique,  la 
seconde  des  localités  analogues  dans  TAsie-Mineure,  et  les  deux 
autres,  qui  se  distinguent  par  leurs  feuilles  entières,  les  tles  de 
la  Sonde,  la  Cochinchine  et  la  Chine. 

1.  Liquidambar  europœum  Al.  Braun,  foliis  longe  petiolatis, 
palmatifidis,  lobis  3,  &  vel  5,  glanduloso-serratis,  apice  cuspida- 
tis ,  lobo  medio  indiviso ,  rarius  inciso.  Fructibus  in  strobiium 
globosum  longe  et  crassiuscule  pedunculatum  coalitis  ;  .capsulis 
lanceolatis,  longe  comutis.  Al.  Braun  in  Buckl.,  Geolog.j  I» 
p.  115;  in  Stizenb.,  Verzeickn.,  p.  76.  Ung.,  Chlor.  proU^*, 
p.  120,  tab.  XXX,  f.  1-5.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Wien,  p.  15, 
tab.  II,  f.  19-22.  Gœpp.,  Tert.  FI.  v.  Schossnitz,  p.  22, 
tab.  XII,  f.  6,  7.  Heer,  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  6,  tab.  LI,  LU, 
f.  1-8.  Eug.  Sismonda,  Mater. ^  p.  30,  tab.  IX,  f.  7.  Ludw., 
Rhein.-Wetter.  Braunk.  (Palœontogr.,YUl,  p.  89,  tab.  XV,  f.6; 
XXV,  f.  1-4).  Gaud.  et  Strozzi,Fewt7/.  foss.  de  ta  Toscane,  p.  30, 
tab.  V,  f.  1-3.  Heer,  Contrib.  Foss.  FI.  N.  Greenl.  (PMlosoph. 
Tram.,  1870),  tab.  XLI,  f.  13.  Gaud.  et  Strozzi,  CorUribut.j 
IV  {N.  mém.  de  la  Soc.  helvét.,  XVII,  1860),  p.  19,  tab.  IV, 
f.  5-7.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Wien,  p.  15,  tab.  II,  f.  19-22; 
Foss.  FI.  V.  Bilin,  p.  84,  tab.  XXIX,  f.  1.  Wess.  et  0.  Web., 
p.  515. 

Acer  parschlugianum  Ung.,  Chlor.  prot.^  p.  132,  tab.  XLIII, 
f.  5. 

Acer  œynhausianum  Gœpp.,   Tert.  FL  v.  Schossn.,  p.  34, 
tab.  XXrV,  f.  1-4. 

Liquidambar  Seyfriedii  Al.  Br.  in  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  415. 
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L.  aùerifolium  Ung.,  Iconogr.,  tab.  XX,  f.  28;  Gen.  et  Spec, 
tab.  XXIV,  f.  l-û. 

Acer  cytmfolium  Gœpp.,  ibid.,  p.  35,  tab.  XXIV,  f.  5,  6. 

Acer  hederœforme  Gœpp.,  ibid.,  p.  35,  tab.  XXIII,  f.  7,  10. 

Steinhauera  obkmga  0.  Web.,  PaUsontogr.^  II,  tab.  XVIII, 
f.  11  (non  Presl  !) . 

Assez  commun  dans  .es  carrières  d'Œningen,  dans  les  marnes 
bleues  au  Steinerweg-ob-Stein  sur  le  Rhin,  près  de  Stettfurt  et 
Berlingen  (cant.  Thurgovie)  ;  près  de  Vienne  en  Autriche,  à  Par- 
schlug,  Bilin,  Gleichenberg,  Schossnitz;  près  de  Bonn  (Prusse 
rhénane),  à  Salzhausen  et  Rockenberg  (Wetterau),  dans  la  mol- 
lasse à  Sarzanello  et  à  Guarène  dans  Targile  associée  au  gypse 
(Piémont)  ;  à  Montajone  (Toscane)  ;  à  Atanekerdluk  au  Nord- 
Grœnland  ;  dans  les  travertins  quaternaires  à  Massa  en  Toscane 
(d'après  Gaudin) . 

Ce  Liquidambar,  fort  répandu  dans  les  formations  tertiak*es 
moyennes,  offre  une  très-grs^de  ressemblance,  surtout  par  ses 
feuilles,  avec  l'espèce  américaine.  Les  lobes  foliaires  sont  cepen- 
dant en  général  plus  allongés  et  plus  pointus;  les  fruits  sont 
plus  petits,  et  forment  par  conséquent  des  glomérules  moins 
épais  ;  le  pédoncule  de  ces  derniers  est  plus  fort  et  plus  rigide 
que  dans  l'espèce  analogue  vivante. 

Les  feuilles  sont  extrêmement  variables,  tant  par  leur  forme 
que  par  leurs  dimensions.  M.  Heer  les  groupe  de  la  manière  sui- 
vante: 

1.  Feuilles  3-lobées. 

o)  Lobes  égaux  ou  à  peu  près  {Acer  cytisifolium  Gœpp.)» 

b)  Lobe  moyen  beaucoup  plus  grand  que  les  lobes  latéraux. 

a.  Lobe  moyen  fortement  dilaté  au  milieu,  rétréci  à  la  base 
{Liq,  Seyfridii  M.Bt.,  L.  acerifoliumlJng.y  Acer  parschlugia- 
num  Ung.) . 

/}.  Lobe  moyen  long  et  étroit,  un  peu  rétréci  à  la  base  ;  lobes 
latéraux  petits.  La  feuille  est  petite  et  finement  dentelée. 

y.  Lobe  moyen  non  rétréci  à  la  base. 

2.  Feuilles  A-lobées.  L'un  des  deux  lobes  supérieurs  est  tou- 
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jours  plus  petit  que  Tautre  ;  les  trois  autres  lobes  sont  presque 
égaux  entre  eux.  Ces  feuilles  sont  très-rares  et  représentent  1*4- 
cer  hederœfonne  Gœpp. 
3.  Feuille  5-lobées  ;  le  lobe  moyen  indivis. 

a)  Lobe  moyen  égal  en  largeur  aux  lobes  latéraux. 

a.  Lobes  étroits  longuement  acuminés  (Acer  œynhausianum 
Gœpp.). 

fi.  Lobes  plus  larges  et  plus  courts.  Cette  forme  de  feuilles 
ressemble  beaucoup  à  celle  du  L.  styracifluum. 

b)  Lobes  moyens  plus  larges  que  les  latéraux.  C'est  la  forme 
la  plus  commune;  les  deux  lobes  inférieurs  sont  très-variables 
par  rapport  à  leur  grandeur. 

1    &.  Feuilles  5-lobées  ;  le  lobe  moyen  porte  un  ou  deux  lobes 
atéraux  inégaux. 

2.  Liquidambar  protenmm  Ung.,  foliis  coriaceis,  solidioribus, 
palmatifidis,  5-lobis,  lobis  argute  serratis,  cuspidatis,  lobo  me- 
dio  basi  valde  angustato,  mox  indiviso,  mox  profunde  lobato. 
Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  145;  konogr.,  tab.  XX,  f.  27.  Heer,  R 
tert.  Helv.,  II,  p.  8,  tab.  LU,  f.  10-13.  Ludw.,  Rhein.-WMer. 
Braunk.  (Palœontogr.,  VIII,  p.  89,  tab.  XXV,  f.  5). 

Dans  les  marnes  miocènes  du  Hohe  Rhonen  (Suisse)  ;  dans 
les  lignites  à  Salzhausen. 

Diffère  du  précédent  par  la  consistance  coriace  des  feuilles. 

Dans  cette  espèce  on  distingue  également  plusieurs  forioes 
de  feuilles. 

l""  Feuilles  5-lobées,  à  lobes  étroits  et  longs,  tous  un  peu  ré- 
trécis à  la  base  ;  le  mitoyen  n'est  pas  plus  large  que  les  latéraux. 

2"^  Feuilles  5-lobées  ;  lobe  moyen  .trilobé,  lobes  latéraux 
étroits. 

3°  Tous  les  lobes  divisés  en  deux  ou  trois  lobules;  lobe  mi- 
toyen fortement  contracté  à  là  base,  lobes  latéraux  courts. 

tl""  Lobe  moyen  garni  de  plusieurs  lobules  latéraux  ;  lobes  laté- 
raux irrégulièrement  échancrés. 

3.  Liquidambar  Gœpperti  Wat.,  foliis  trilobis,  margine  inte- 
gris,  lobo  medio  majori,  ovato-oblongo,  breviter  et  subobtuse  acu- 
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minato,  lobis  lateralibus  angulo  recto  sina  rotuadato  patulis,  la- 
tere  inferiore  sinu  instructis  (subloba tis  ?)  ;  nervis  primariis  5, 
lateralibus  2  superioribus  inferioribus  validioribus  et  longioribus, 
reti  transverso  unitis,  nervis  secundariis  nervi  medii  validiuscu- 
lis  arcuato-ascendentibus.  PL  foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  166, 
tab.  XLVII,  f.  4. 

Grès  supérieurs  aux  lignites  éocènes  de  Belleu  près  de  Paris. 

Diffère  du  L.  europœum  par  Fabsence  totale  de  la  dentelure 
au  bord  de  la  feuille,  et  par  les  lobes  plus  larges  et  purement 
acuminés;  le  lobe  moyen  n'est  pas  rétréci  à  la  base.  Leis  carac- 
tères fournis  par  Tunique  échantillon  connu  de  cette  espèce  ne 
sont  peut-être  pas  suffisants  pour  en  fixer  la  place  générique 
d'une  manière  définitive,  d'autant  moins  que  cet  échantillon  n'est 
pas  tout  à  fait  complet. 

&•  Liquidambar  acerifolium  Ung.,  foliis  longe  petiolatis,  pal- 
mato-trilobis,  lobo  medio  producto  basi  haud  coarctato,  lobis  la- 
teralibus divaricatis,  omnibus  minute  dentatis.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.j  p.  415  excl.  syn.  Iconogr.,  p.  kk,  tab.  XX,  f.  28. 

Parschlug. 

C'est  probablement  une  des  nombreuses  formes  du  L.  euro^ 
pcBum. 

5.  Liquidambar  integrifolium  Lesq.,  foliis  magnis,  membra- 
naceis,  laevibus,  &-palmatifidis,  lobis  ovato-lanceolatis,  obtusis, 
sinubus  rotundato-obtusis,  nervis  et  reticulatione  omnino  ut  in 
Liquid.  styracifluo.  Lesquereux*  Foss.  PL  from  lYebraska,  tab. 
IV,  f.  il. 

Terrain  crétacé  du  Nebraska,  au  nord  du  Fort  EUsworth. 

Fossile  d'une  attribution  incertaine. 
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CXASSE  II. 

URTIGINISES. 

FAM.  I. 
ULMAGÉES. 

Plcàoertt  WiLLD. 

Atlas,  pi.  LXXXIX. 

Arbusculae  vel  frutices  foliis  altérais,  disticbis,  subsessilibus 
vel  brevipetiolatis,  ovato-  acuminatis  vel  ovato-lanceolatis  sim- 
pliciter  et  late  dentatis,  basi  pro  more  inaequalibus  ;  nervis  pin- 
natis,  secundariis  craspedodromis,  apice  curvato  bifidis,  ramulo 
inferiore  ad  dentium  sinum  producto.  Fructus  :  nucula  indehis- 
cens,  apice  emarginata,  ala  angusta  circumducta,  tevis  {Zel^ 
cova)  vel  squamalosa  (Planera) .  Habitatio  :  America  borealis  et 
a  Graecia  ad  mare  Caspicum. 

Les  Planera  ressemblent  aux  Ormes,  surtout  par  la  forme  et 
la  nervation  des  feuilles.  Les  trois  espèces  vivantes  sont  frutes- 
centes; Tune  d'elles  habite  la  Grèce  et  le  Caucase,  et  les  deax 
autres  TAmérique  du  Nord,  surtout  la  Caroline.  L'espèce  asia- 
tique forme  le  sous-genre  Zelcova  Spach. 

1.  Planera  Ungeri  Ettingsh.,  foliis  brevitor  petiolatis,  rarius 
sessilibus,  magnitudine  maxime  variantibus,  ovato-acuminatis 
vel  ovato-lanceolatis,  basi  plerumque  insequalibus,  aequaliter  et 
simpliciter  serratis  vel  crenatis,  dentibus  plerumque  magnis;  ner- 
vis secundariis  utrinque  7-1  &;  fructibus  parvulis,  subgldixisis. 
Foss»  FI.  V.  Wien,  p.  14,  tab.  II,  f.  5-18.  Heer,  FL  tert.  Hdv., 
II,  p.  60,  tab.  LXXX;  III,  p.  182;  FI.  foss.  arcL,  p,  110,  tab. 
IX,  f.  8  6;  FL  foss.alask.,  p.  34,  tab.  V,  f.  2.  Ettingsh.,  Fm. 
FL  V.  Hœringj  tab.  X,  f.  4,  5.  Ung.,  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  2Ai 
tab.  IV,  f.  10-16.  Sap.,  Étud.,  III,  1,  p.  72.  Sismonda,  Mor 
ter.,  p.  48,  tab. XVIII,  f.  2-4.  Ludw.,  Palœontogr.,YlU,  p.l06, 
tab.  XXXVIII,  f.  9-11  ;  XXXIX,  f.  1-10  ;  LX,  f.  3,  3  a,  S  b,  5. 

?  Planera  dubia  Lesq.,  Foss.  PL  ofrec.  Form. 
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Zelkova  Ungeri  Kovats  in  Ung.,  Iconogr.^  p.  42,  tab,  XX, 
f.  19.  Massai»,  Synops.  FI.  foss.  Senog.,  p.  43;  tab.  cit.  XXI, 
f.  1-5,  7,  11-17,  22-24;  tab.  XXXVI,  f.  14;  tab.  XXXVIII, 
f.  14?;  tab.  XXXV,  f.  25;  tab.  XLI,  f.  2-4. 

Ulmus  zdkovœfolia  Ung.,  Chlor.  prot.^  tab.  XIV,  f.  7-12. 

Ulmus  prœUmga  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  411  ;  Iconogr^  p.  43, 
tab.  XX,  f.  20. 

Ulmus  parvifolia  Ung.,  Iconogr.,  tab.  XX,  f.  21,  22. 

Comptonia  ulmifolia  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  p.  32,  tab. 
TIII,  f.  4,  5. 

Fagus  atlaniica  Ung.,  Chlor.  protog.y  p.  105,  tab.  XXVIII, 
f.  2. 

Quercus  subrobur  (îœpp.,  Tert.  FI.  v.  Schossn.,  tab.  VII, 
f.  8,  9. 

Quercus  semi-elliplica  Gœpp.,  /.  c,  tab.  VI,  f.  4. 

Quercus  zelcovœfolia  Massai.,  Prodr.  PI.  Senogal.,  p.  15. 

Quercus  Oreadum  0.  Web.,  Palœontogr.^  II,  p.  172,  tab. 
XVIII,  f.  13. 

Castanea  atavia  Gœpp.,  Tert.  FI.  v.  Schossn.s  p.  18,  tab.  V, 
f.  12,  13. 

Arbuste  très-répandu  dans  les  dépôts  miocènes  du  terrain  ter- 
tiaire en  Suisse ,  en  Allemagne ,  surtout  dans  les  lignites  de  la 

Wetterau,  en  Croatie,  en  Hongrie,  en  Galicie,  en  Italie,  en 

« 

Grèce;  en  France  il  a  été  observé  dans  les  terrains  tertiaires  près 

• 

de  Manosque;  en  Islande,  d'après  Gœppert,  à  Atanekerdluk 
(Groenland),  à  Ttle  d'Alaska;  M.  Gaudin  Tindique  dans  les  tra- 
vertins quaternaires  à  Prata,  Monsummano,  Poggio  a  Mantone 
en  Toscane  (voy.  Gaud.,  Contrib.^  IV);  Bellingham-bay  (Am. 
d.N.)?. 

Les  feuilles  ressemblent,  à  les  confondre,  aux  feuilles  du  Pfa- 
nera  Richardi  Mich.  (Zelcova  crenata  Spach),  du  Caucase,  les 
fruits  sont  cependant  plus  petits  que  dans  cette  espèce  vi- 
vante. 

2.  Planera  emarginata  (Gœpp.)  Heer,  foliis  breviter  petiola- 
tis,  e  basi  insequali  lanceolatis,  utrinque  angustatis,  serratis, 


\ 
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dentibus  acutis,  nonDullis  unidenticulatis.  Heer,  FL  tert.  Hek., 
II,  p.  61,  tab.  LXXIX,  f.  24. 

Zelcova  emarginata  Gœpp.,  Tert.  FL  v.  Schossn.f  p.  3â,  tab. 
XII,  f.  8. 

GËDingôQ. 

Diffère  du  précédent  par  les  dents  marginales  plus  petites, 
plus  pointues  et  plus  apprimées,  quelquefois  garnies  d'une  denti- 
cule;  les  nervures  sont  en  partie  bifurquées,  et  chaque  branche 
se  termine  dans  une  dent,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  le  PL  Un- 
geri  (Heer). 

3.  Planera  micraphylla  Newb.,  foliis  parvulis,  ovato-lanceola- 
tis,  pro  more  asymmetricis,  curvatis  vel  subfalcatis,  basi  corda- 
tis,  acuminatis,  raro  acutis,  dense  serratis;  nervis  secundariis 
utrinque  5  vel  6,  sub  angulo  50"^  emissis,  apice  ramosis,  secus 
marginem  anastomosatis,  nervulis  ramosis  in  rete  densum  coeun- 
tibus.  Lot.  ext.  FL  N.  Amer.,  p.  55. 

Dépôts  miocènes  du  Fort  Union  (Haut-Missouri) . 

Très-voisin  du  PL  Ungeri,  mais  distinct  par  les  feuilles  plus 
petites  à  dentelure  plus  serrée. 

UlmuB  L. 

Atlas  y  pi.  LXXXIX. 

Arbores  vel  frutices.  Folia  distiche  alterna,  ovata,  oblonga,  aca- 
minata,  asperula,  plerumque  basi  asymmetrica,  margine  simpli- 
citer  vel  duplicato-serrata ,  pinnatinervia  ;  nervis  secundariis 
numerosis,  parallelis,  strictis,  simplicibus,  hic  illic  furcatis,  infe- 
rioribus  saepius  extus  ramosis,  reti  interposito  pertenui.  Flores 
hermaphroditi,  perigonio  membranaceo,  turbinato,  &-5-8-fi<lo. 
Samara  membranacea,  compressa,  circuiter  alata,  monospenna. 
Patria  :  Europa,  Asia,  America  septentrionalis. 

Les  espèces  vivantes  les  plus  connues  de  ce  genre  sont  :  VVlxms 
campestris  L.,  qui  habite,  avec  de  nombreuse^  variétés,  les  régions 
basses  de  presque  toute  l'Europe  et  d'une  partie  du  Caucase; 
VUlmus  americanay  qui  s'étend  depuis  le  Canada  jusque  dans  la 
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Géorgie  et  la  Louisiane  et  auquel  se  ratlacheut  assez  étroitement 
quelques-unes  des  espèces  fossiles;  une  seconde  espèce  améri- 
caine, qui  paratt  aussi  avoir  des  analogues  parmi  les  fossiles, 
est  VUL  fulva  (rubrà)  Michx;  elle  est  moins  commune,  quoi- 
qu'elle occupe  à  peu  près  la  même  aire  que  VUL  americana. 

La  première  apparition  des  Ormes  remonte  au  commencement 
de  l'époque  tertiaire.  Les  espèces  fossiles  sont  plus  nombreuses 
que  les  vivantes,  mais  il  est  probable  que  quelques  -unes  d'entre 
elles  seront  abolies  plus  tard,  soit  comme  simples  répétitions,  soit 
comme  appartenant  à  d'autres  genres. 

i.  Ulmus  antiquissima  Sap.,  foliis  lanceolatis,  basi  in  petio- 
lum  ina^ualiter  attenuatis,  dentato-crenatis,  crenis  breviter  acu- 
minatis,  simpliciusculis,  aut  sœpius  i-2-dentatis  ;  nervis  secun- 
dariis  oppositis,  suboppositis  altemisque,  oblique  emissis,  cur- 
vato-ascendentibus,  parallelis,  simplicibus  aut  furcatis,  in  dentés 
excurrentibus,  ramulis  dentium  sinus  petentibus  et  hic  anasto- 
mosatis,  nervis  tertiariis  transversim  emissis,  simplicibus  et  fur- 
catis, in  rete  venosum  tenue  demum  solutis.  FL  foss.  d.  Iravert. 
anc.  de  Sézanne,  p.  352,  tab.  V,  f.  7-9. 

Travertins  anciens  de  Sézanne;  rare. 

Cet  Orme  est  la  plus  ancienne  espèce  connue  de  ce  genre,  qui  est 
répandu  à  travers  toutes  les  formations  tertiaires.  Il  se  rattache  sans 
peine  aux  types  actuels,  parmi  lesquels  VUlm.  (Microptelea)  sinen- 
m  parait  être  son  analogue  le  plus  rapproché.  Cet  arbre  à  feuilles 
glabres,  coriaces,  demi-persistantes  et  très-variables,  est  cultivé 
avec  succès  dans  les  régions  méridionales  de  l'Europe  (Sap.). 

%  Ulmus  betulacea  Sap.,  foliis  late  lanceolatis,  sensim  et  longe 
acuminatis,  basi  inaequaliter  in  petiolum  angustalis,  dupliciter  et 
argute  serratis;  nervis  secundariis  suboppositis  altemisque,  obli- 
quis,  parallelis,  quandoque  furcatis,  extus  ramosis,  nervis  ter- 
tiariis transversim  decurrentibus,  furcato-anastomosantibus,  in 
rete  ramulosum  solutis.  FL  foss.  de  Sézanne,  p.  353,  tab.  Y, 
f.  10, 11. 

Travertins  anciens  de  Sézanne. 

L'attribution  de  cette  feuille  est  bien  moins  certaine  que  celle 
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de  la  feuille  précédente.  M.  de  Saporta  la  compare  aux  feuilles 
de  VUlmus  fulva  Michx,.de  TAmérique  du  Nord. 

3.  Ulmtis  nobilis  Wat.,  foliis  speciosis,  oblongo-lanceolatis, 
basi  oblique  rotuadatis,  crassiuscule  petioiatis,  margine  minute 
serratis;  nervis  secundariis  sursum  arcuatis,  camptodromis?  Pi. 
foss.  d.  bass.  de  Paris,' p.  H8,  tab.  XXXVII,  f.  2. 

Grès  supérieurs  aux  lignites,  à  Belleu. 

k*  Ulmus  modesta  Wat.,  foliis  minoribus,  oblongis,  basi  in- 
âequaliter  cuneatis,  apice  subito  fere  acuminatis,  irrégularité  deu- 
ticulatis;  nervis  secundariis  sub  angulo  patenti  emissis,  campto- 
dromis. Wat.,  /.  c.>  f.  1. 

Belleu. 

Pourrait  bien  être  une  petite  feuille  de  Tespèce  précédente. 

5.  UlmiLs  oppositinervia  Wat.,  foliis  oblongis,  basin  apicemque 
versus  sensim  angustatis,  basi  ipsa  rotundatis,  minute  et  âmpli- 
citer  dentatis  ;  nervis  secundariis  patentibus  et  patentissimis  ar- 
cuatis.  Wat.,  /.  c,  f.  3. 

Sézanne. 

Cette  feuille  a  bien  un  peu  la  forme  de  VUlm.  punçtata  Al.  Br., 
mais  la  nervation  et  la  dentelure  marginale  sont  très-différentes; 
elle  se  rapproche  davantage,  peut-^tre,  de  VUlm.  antiquissima 
Sap.,  de  Sézanne. 

6.  Ulmus primœva  Sap.,  foliis  petiolatis,  ovatis  vel  lanceolati^, 
vix  inaequalibus,  simpliciter  serratis  ;  nervis  secundariis  plurimis, 
approximatis,  apice  obliquissime  ramosis,  venulis  transversis, 
tenuissimis,  in  reticulum  tenue  conjunctis.  Nuculae  ala  suborbi- 
culari,  inaequali,  sessili,  basi  subcordata,  apice  vix  emarginata, 
nervulis  radiantibus  creberrimis.  Sap.,  Étud.,  I,  2,  p.  206  (52), 
tab.  VI,  f.  1. 

Calcaires  bitumineux  et  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie. 

Les  feuilles  varient  beaucoup  de  forme  et  de  grandeur;  elles 

ressemblent  à  celles  de  VUlm.  Bronnii.  Les  fleurs  mâles  étaient 

assez  longuement  pédonculées,  le  périanthe  était  court,  à  6-8 

divisions  obtuses  à  peine  saillantes.  Le  fruit  est  sessile,  muni 

d'une  aile  solide,  émarginée  au  sommet. 
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7.  Ulmus  Bronnii  Ung.,  foliis  petiolatis,  ovato-ellipticis,  basi 
sobinaequaliter  rotuDdatis,  simpliciter  serratis  ;  nervis  secundariis 
ntrinque  12-15.  Fructus  ala  magna,  subcirculari  vel  obovata, 
canna  dimidiata  apice  acute  emarginata,  nervulis  radian tibus, 
simplicibus  vel  furcatis.  Ung.,  Chlor.  proL,  p.  100,  tab.  XXVI, 
f.  1  (folium),  2,  3  (fructus).  Heer,  FL  tert.  Helvet.y  II,  p.  58, 
tab.  LXXIX,  f.  5,  6.  Ândrae,  Siebenb.  u.  Banal.,  p.  17,  tab.  I, 
f.  5.  Sap. ,  Éttid.,  II,  p.  262,  tab.  YI,  f.  6.  Sismonda,  Mater., 
p.  48,  tab.  XVII,  f.  7.  Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.,  II,  p.  47, 
tab.  III.  Ettingsh.,  Bilin,  p.  62,  tab.  XVII,  f.  9, 10;  tab.  XVIII, 
f.1-6. 

Ulmus  europœa  Bronn,  Leth.  geognosi.,  tab.  XXXIX,  f.  1. 

Parschlug,  Bilin,  Tbalheim  (Transylvanie)  ;  carrières  de  gypse 
à  Guarène  (Piémont),  argiles  brûlées  du  val  d'Âmo;  Groisettes  et 
tunnel  de  Lausanne;  Ârmissan. 

Le  fruit  ressemble  beaucoup,  par  sa  forme  générale,  au  fruit 
der6^/m.  campestris;  mais  pour  le  reste  il  en  diffère  au  point  de 
paraître  provenir  d'un  genre  différent. 

8.  UlmiAs  plurinervia  Ung.,  foliis  breviter  petiolatis,  ovato- 
lanceolatis,  simpliciter  dentatis;  nervis  secundariis  utrinque  14 
vel  15,  subsimplicibus.  Chbr.  prot.,  p.  95,  tab.  XXV,  f.  1-4; 
Foss.  FI.  V.  Gleichenb.y  tab.  IV,  f.  3,  4.  Andrae,  Siebenb.  u.  Ba- 
nat,  p.  18,  tab.  I,  f.  6.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Wien^  p.  15. 
Sap.,  Étud.,  p.  238.  Wess.  etO.  Web.,  Palœontogr.,  IV,  p.  137, 
tab.  XXIII,  f.  4,  6.  Heer,  FI.  foss.  alask.,  p.  34,  tab.  V,  f.  1. 
Ettingsh.,  Foss.  Fl.  v.  Bilin,  p.  63,  tab.  XVIII,  f.  12,  13. 
Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  105,  tab.  XXXVIII,  f.  1-4. 

Parschlug,  Gleichenberg,  en  Hongrie  et  dans  le  bassin  de 
Vienne,  dans  l'argile  plastique;  couches  supérieures  du  gypse 
d'Aix;  dans  les  lignites  de  la  Wetterau  et  de  Bonn. 

A  peine  distinct  du  précédent. 

9»  Ulmus  Massalongii  Heer.,  foliis  ellipticis,  argute  serratis, 
dentibus  magnis  inaequalibus  ;  nervis  secundariis  angulo  peran- 
gusto  exeuntibus.  FL  tert.  Helvet.,  II,  p.  58,  tab.  LXXIX,  p.  22. 

Quertntô^erra  Massai.,  Prodr.  Fl.  Senog.,  p.  16,  tab.  III,  f*  5. 
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Sioigaglia,  Eriz. 

Diffère  de  VUlm.  Bronnii  par  les  deuts  marginales  plus  graodes 
et  plus  pointues,  et  par  les  nervures  secondaires  moins  nom- 
breuses et  naissant  sous  un  angle  plus  aigu. 

10.  UlmiLs  minuta  Gœpp.,  foliis  breviter  petiolatis,  basi  valde 
insequalibus,  ovalibus  vel  cordato-elliptids,  dentatis,  dentibus 
conicis  sat  magnis;  nervis  secundariis  utrinque  inter  8-1&,  in- 
ferioribus  ramosis,  mediis  furcatis,  ramulis  dentés  petentibus. 
?Fructus  ala  angusta  supeme  acuminata.  Tert.  FL  v.  Sehossn., 
p.  31,  tab.  XIV,  f.  12-14.  Heer,  FL  tert.  Helvet.^  II,  p.  59, 
tab.  LXXIX,  f.  9-13;  III,  p.  181,  tab:  CLI,  f.  30.  Gaud.  et 
StFOzzi,  Feuilles  foss.  de  la  Toscane,  p.  33,  tab.  III,  f.  7,  8.  Ël- 
tingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  64,  tab.  XVIII,  f.  21,  22. 

Ulmus  parvifolia  Al.  Br.  ex  p.  Ung.,  Iconogr.,  tab.  XX,  f.21. 

Schossnitz ,  Parschlug ,  OËningen  ,  Montajone  (Toscane)  ; 
Priesen. 

Cet  Orme  diffère  des  Ormes  d'Europe  par  les  dents  margi- 
nales simples^  et  ressemble  sous  ce  rapport,  de  même  que  par  la 
petitesse  des  feuilles,  à  VUlm.  parvifolia  Jacq.,  du  Japon  et  du 
nord  de  la  Chine,  mais  il  se  distingue  de  cette  espèce  asiatique 
par  ses  feuilles  élargies  et  ordinairement  cordées  à  la  base  (Heer). 
Un  fruit  trouvé  à  Œningen  rappelle  par  sa  forme  celui  de  YUl- 
mus  parvifolia  et  pourrait  bien  appartenir  à  VUlm.  minuta. 

11.  Ulmus  bicornis  Ung.,  foliis  petiolatis,  basi  subaequalibiis, 
ovato-oblongis,  obtuse  dentatis.  Samarse  ala  ovata,  bifida.  Ramis 
suberoso-alatis.  Chlor.  protog.,  p.  91,  tab.  XXIV,  f.  1-4. 

Schiste  calcaire  argileux  de  Radoboj  en  Croatie. 

12.  Ulmus  diptera  Steenstr.,  foliis  magnis,  basi  breviter  in- 
8Bquilateralibus,  ovatis  ovalibusve,  argute  et  dense  minute  serra- 
tis;  nervis  secundariis  utrinque  16.  Heer, /Y.  foss.  arct.^  p.  149, 
tab.  XXVII,  f.  l-,3. 

Brjamslaek  et  Laugavatsdalr  (Islande). 

13.  Ulmu^  prisca  Ung.,  foliis  magnitudine  valde  variantibus, 
pollicaribus  ad  2  1/2  pollices  longis,  ovatis,  acuminatis,  basi 
suboblique  rotundatis.  Samara  brevipedunculata,  pedunculo  pe- 
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rianthium  turbinatum  ferante,  ala  lata  suborbiculari.  Uog., 
Chhr.  prot.^  p.  93,  tab.  XXIV,  f.  5,  6.  Wess.  et  Web.,  Palœon- 
togr.,  IV,  p.  137.  Massai.,  Synops.  FL  foss.  Senog.,  p.  41  (tab, 
cit.  XXI,  f.  8). 

Sotzka,  Radoboj,  Orsberg,  Rott;  Sinigaglia. 

Ces  feuilles  ressemblent  beaucoup  auK  feuilles  de  VUL  campes- 
tris  yar.  macrophylla  Spach  ;  le  fruit  oiSre  également  beaucoup 
de  ressemblance  avec  celui  de  cette  espèce  vivante.  M.  d'Ettings- 
hausen  dit  que  les  fossiles  de  Sotzka ,  rapportés  par  Unger  à 
cette  espèce,  ne  sauraient  en  faire  partie  ;  d'après  cet  auteur,  la 
feuille  appartiendrait  aux  TemstrcBmia,  et  le  fruit  supposé  ne  se- 
rait qu'une  feuille  mal  conservée  du  Melastomites  Druidum  Ung. 
{Zizyphus  Prololotus  Ung.). 

1&.  Ulmus  quercifolia  Ung.,  foliis  ellipticis,  symmetricis,  apice 
apiculato-acuminatis,  basi  breviter  cuneatis,  longiuscule  petio- 
latis,  margihe  breviter  et  simpliciter  dentatis,  sinubus  denticulis 
interpositis  obtusis,  plus  minus  latis;  nervis  secundariis  utrin- 
que  circa  8,  tenuibus,  oppositis,  suboppositis  et  altemantibus, 
parallelis,  simplicibus,  in  dentés  marginales  productis.  SylbgepL 
foss.^  I,  p.  13,  tab.  IV,  f.  7-13;  Iconograph.,  p.  43,  tab.  XX, 
f.  23,  24. 

Parschlug  et  Obdach  (Styrie),  Wiesenau  (Carinthie). 

15.  Ulmus  punctata  Al.  Br.,  foliis  ovato-lanceolatis,  basi  ro- 
tundata  subinaequalibus,  duplicato-crenatis,  dentibus  obtusis; 
nervis  utrinque  10,  parallelis,  nervulis  ad  sinus  marginis  pro- 
ductis. Stizenberg.,  Verzeichn.y  p.  80.  Heer,  FL  terL  Helvet.,  II, 
p.  6,  tab.  LXXIX,  f.  23. 

OEningen. 

Diffère  des  folioles  du  Rhus  Meriani  par  les  nervures  tertiaires, 
qui  aboutissent  aux  angles  rentrants  de  la  marge. 

16.  Ulmus  discerpta  Sap.,  foliis  breviter  lanceolatis,  latiuscu- 
lis,  grosse  duplicato-serratis,  basi  inaequaliter  obtusis;  nervis  se- 
cundariis simplicibus  et  furcatis ,  ramulis  dentés  secundarios  pe- 
tentibus,  nervulis  transversis  geniculatis,  tenuibus.  Sap.,  Étud.^ 
III,  p.  71,  tab.  VI,  f.  4. 

ScmiiraA.  —  PaMoBt  Téfél.  II  — 4() 
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Schistes  du  bois  d*AssoD. 

Voisin  de  VUlm.  Fischeri,  mais  la  base,  au  lieu  d'être  échan- 
crée  en  cœur,  est  obtusément  sinuée. 

17.  Ulmus  Fischeri  Eeer,  foliis  cordato-ellipticis,  grosse  du- 
plicato-serratis,  basi  obliquis  ;  nervo  medio  valido,  nervis  secun- 
dariis  utrinque  circa  12,  sat  remotis,  nervis  tertiariis  distincte 
prominulis,  infimo  ad  sinum  dentium  procurrente.  ?Fructu:  nu- 
cula  suborbiculari ,  ala  inferne  angusta  supeme  suborbiculari, 
lobis  obtusis.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  57,  tab.  LXXIX,  f.  1-3; 
III,  p.  181,  tab.  CLI,  f.  29  (fructus?). 

Eriz  (canton  de  Berne). 

Ressemble  à  VUlmus  suberosa  Mœnch. 

18.  Ulmus  Wimmmana  Gœpp.,  foliis  ovato-lanceolatis,  paulo 
infra  médium  latioribus  quam  basi  viK  cordata,  inaequaliter  du- 
plicato-serratis ,  dentibus  primariis  triangularibus,  latere  poste- 
riore  longiore  denticulo  singulo  instructis;  nervis  secundariis 
tenuioribus,  numéro  utrinque  14.  Gœpp.,  Palœontogr.,  II, 
p.  58,  tab.  XXXV,  f.  6.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  Il,  p.  58,  tab. 
LXXIX,  f.  7,  8. 

Dans  la  marne  gypseuse  à  Pschow  (Silésie)  ;  Petit-Mont  près 
de  Lausanne. 

19.  Ulmm  Umgifolia  Ung.,  foliis  oblongo-lanceolatis ,  vel 
ovato-ellipticis,  acuminatis,  basi  plus  minus  inaequalibus,  dupli- 
cato-dentatis,  crassiuscule  petiolatis;  nervis  angulo  acuto^;re- 
dientibus,  numerosis,  in  dentés  primarios  productis.  Samaras  mi- 
noris  ala  subcirculari,  apice  emarginata.  Ung.,  Chlor.  protog-, 
p.  101,  tab.  XXVI,  f.  5  (folium);  Gen.  et  Spec,  p.  411;  El- 
tingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  62,  tab.  XVIII,  f.  7-11. 

Betula  macroptera  Ung.,  Chlor.  prot.,  tab.  XXXIV,  f.  7{frttC- 
tus!). 

Bilin  et  Priesen  (Bohème);  Salzhausen. 

M.  d'Ëttingshausen  dit  que  le  fruit  de  Bilin,  que  M.  Ungar 
[Chlor.prot.y  tab.  XXVI,  f.  6)  a  réuni  à  VUlmus  longifoUa^  ap- 
partient à  VUlm.  Braunii.  Le  fruit  rapporté  par  lui  à  YVh^ 
longifoUa  est  plus  petit  et  a  des  ailes  beaucoup  plus  étroites  que 
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celui  de  VUlm.  Bronnii;  c'est  le  même  que  M.  Unger  a  décrit  sous 
le  nom  de  Betula  macroptera. 

20.  Ulmus  crassinervia  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  côriaceis, 
ovato-eilipticis,  obliquis,  basi  iad^qualibus,  dupiicato-serratis  ; 
oervo  primario  crasso,  recto,  excurreate,  nervis  secundariis  va- 
lidis,  pateatibus,  hic  illic  bifurcatis,  inferioribus  angulo  subrecto 
egredientibus.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  63,  tab.  XVIII, 
f.  28,  29. 

Dans  le  schiste  bitumineux  de  Sobrussan  près  de  Bilin. 

Se  distingue  de  VUlm.  Bronnii  par  sa  nervation  plus  forte. 

^i.  Ulmus  affinis  MassaL,  foliis  petiolatis,  basi  valde  inœqua- 
libus,  lineali-  lanceolato-ellipticis,  duplicato-serratis;  nervis  se- 
cundariis utrinque  12-15,  parallelis,  subsimplicibus,  aequidis- 
tantibus,  rectis  subarcuatisve.  Syn.  FI.  foss.  Senog.,  p.  41. 

Sinigaglia. 

Massalongo  réunit  à  cette  espèce  la  feuille  f.  17  de  V  Ulmus 
Braunii  Heer,  /.  c,  tab.  LXXIX. 

22.  Ulmus  Cocchii  Gaud.,  foliis  ellipticis,  basi  valde  inaequa- 
libus,  simpliciter  et  dupliciter  serratis,  dentibus  acutis,  sursum 
curvatis;  nervis  secundariis  numerosis,  sub  angulo  acuto  emissis. 
Samarae  alis  latis.  Gaud.,  Feuill.  foss.  de  la  Tosc,  p.  3/t,  tab. XII, 
f.  8  (subnomine  Ulm.  Bronnii). 

Tuf  volcanique  de  Montefiascone  (Toscane) . 
M.  Gandin  compare  cette  espèce  à  VUlm.  fulva,  de  TAmérique 
du  Nord. 

23.  Ulmus  elegans  Gœpp.,  foliis  cordato-ovatis ,  apiculatis, 
duplicato-dentato-serratis  ;  nervis  secundariis  sub  angulo  sub- 
acuto  egredientibus,  utrinque  7-12,  strictis,  simplicibus  vel  mar- 
ginem  versus  dichotomie.  Foss.  FI.  v.  Schossnitz,  p.  30,  tab. 
XIY,  f.  7-9.  Massai.,  Syn.  FI.  foss.  Senog.,  p.  W  (tab.  cit.  XXI, 
f.  25). 

Schossnitz^  Sinigaglia. 

24.  Ulmus  Samniorum  Massai.,  foliis  coriaceo-membranaceis, 
longe  petiolatis,  asperis,  ovato-oblongis ,  utrinque  angustatis, 
acutis,  basi  aequalibus  vel  subaequalibus,  margine  duplicato-ser- 


^  I 
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ratis;  nervis  secundariis  crebris,  utrinque  circa  15,  simplicissi- 
mis,  parallelis,  aequidistantibus ,  plenimque  oppositis,  redis, 
nervulis  in  rete  prominulum  asperrimum  solûtis.  Syn.  FI.  fost. 
Senog.,  p.  12  (tab.  cit.  XXI,  f.  9;  tab.  XLI,  f.  H). 
Sinigaglia. 

25.  Ulmus  Braunii  Heer,  foliis  petiolatis,  basi  valde  inasqua- 
libus ,  cordato-ellipticis  vel  cordato-lanceolatis ,  duplicato-den- 
tatis,  dentibus  conicis;  nervis  secundariis  utrinque  10-lS.  Fracta 
longe  petiolato,  ala  lata,  apice  usque  ad  nuculam  fissa.  FI.  teri. 
Helv.,  II,  p.  59,  tab.  LXXIX,  f.  14-21;  III,  p.  181,  tab.  CLL 
f.  31.  Sismonda,  Mater.,  p.  47,  tab.  XIX,  f.  4.  Gaud.  et  Strozzi, 
Contrib.y  II,  p.  47,  tab.  III,  f.  3,  9.  Ludw.,  Palœontogr.j  VIII, 
p.  105,  tab.  XXXVIII,  f.  5-8.  Ettingsh.,  Foss.  FLv.BiUn, 
p.  64,  tab.  XVIII,  f.  23-26;  Tertiarfl.  Steierm.,  p.  36. 

Œningen,  Priesen,  Guarène;  argiles  brûlées  du  val  d'Amo; 
lignites  de  Salzhausen  et  Hessenbrucken  (Wetterau)  ;  en  Styrie. 

Var.  a,  foliis  parvis,  cordato-ellipticis. 

Var.  J,  foliis  multo  majoribus,  cordato-ellipticis,  longe  acu- 
minatis. 

Var.  c,  foliis  ODrdato-lanceolatis. 

Les  fruits  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  VUlm.  dliala  Ehr. 
{Ulm.  effusaWiM.). 

FRUCTUS. 

26.  Ulmus  ovcUa  Wat.,  fructus  unacum  ala  oblongus,  apice 
haud  emarginato,  nervis  alaribus  radiantibus.  PL  foss.  du  bass. 
de  Paris,  p.  148,  tab.  XXXVII,  f.  4. 

Grès  supérieurs  aux  lignites,  à  Belleu  près  de  Soissons. 

27.  Ulmus  Érongniarti  Pomel,  fructu  magno,  ovato-lanceo- 
lato,  IdBvi,  ala  membranacea  rotundata  instructo.  Pomel,  Èào 
du  monde  savant,  1845,  p.  323. 

Calcaire  grossier  de  Paris. 

Il  n'existe  ni  description  détaillée  ni  figure  de  ce  fruit ,  rap- 
porté par  M.  Pomel  au  genre  Ulmus.. 
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Ulmlolum  Ung. 

Ligni  strata  concentrica,  minus  conspicua.  Radii  medullares 
homomorphi,  conferti,  corpore  brevi,  tenui,  e  cellulis  parenchy- 
matosis  bi-  triseriaUbus  conflato.  Yasa  porosa  asqualia,  vacua, 
septis  distantibus  continua,  remota,  bi-  tornatimve  connata,  cae- 
terum  aequabiliter  distributa.  Gellulae  ligni  prosenchymatosse, 
leptotichae.  Ung.  in  EndL,  Gen.  plant.,  suppL  II,  p.  101. 

1.  Ulminium  diluviale  Ung.,  Chl.  protog.,  tab.  XXV,  f.  6-9. 

Joachimsthal  en  Bohème,  où  l'on  en  a  trouvé  un  tronc  entier. 


FÂM.  ir. 

GELTIDEiE. 

Geltls  TOURNBF. 
AtUfl,  pi.  LXXXDC. 

Arbores  in  bemisphaeriae  borealis  temperatis  calidioribus  indi- 
genae.  Folia  petiolata,  asymmetrica  vel  symmetrica,  ovato-  vel 
oblongo-lanceolata,  plus  minus  longe  et  auguste  acuminata,  basi 
sobrotundata ,  raro  subcordata  vel  late  cuneata,  margine,  basi 
excepta,  serrata,  serrulata,  crenulata,  raro  intégra,  triplinervia  ; 
nervis  duobus  lateralibus  basilaribus  pro  more  usque  ad  médium 
fflarginem  vel  ultra  productis,  extus  ramosis,  ramis  arcuato-con- 
juDctis,  nervis  secundariis  remotis,  sub  angulis  acutis  egredien- 
tibos,  sursum  vergentibus,  brochiodromis  vel  apice  divisis  in- 
que  rele  solutis,  nervulis  transversis  subflexuosis,  reticulo  duplici 
subtili  eis  interposito.  Perigonium  pentaphyllum  persistens.  Drupa 
camosa  laevis. 

Une  seule  espèce  de  Celtis  (C.  australis  L.)  est  aujourd'hui 
indigène  en  Europe,  où  elle  habite  les  régions  méridionales  ;  une 
seconde,  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  le  C.  occidentalis , 
est  généralement  cultivée  dans  nos  jardins  et  bosquets.  Le  nom- 
bre des  espèces  connues  s'élève  à  8  ou  10,  habitant  en  partie 
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TAsie  occidentale  et  méridionale ,  en  partie  l'Amérique  septen- 
trionale et  centrale. 

1.  Celtis  JapetiVng.y  foliis  membranaceis,  ovato-lanceolatis, 
sat  grosse  et  partim  subduplicato-serratis,  basi  inasquilateris,  sub- 
rotundato-cuneatis  ;  nervis  basilaribus  ultra  médium  folium  as- 
cendentibus,  extus  ramosis,  nervis  secundariis  sat  distantibus, 
camptodromis.  Gen.  etSpec.pL  foss.^  p.  412;  Iconogr.,  p.  44, 
tab.  XX,  f.  25,  26. 

Parschlug,  et  Tallya  près  de  Tokay. 

Ces  feuilles  offrent  une  grande  ressemblance  avec  celles  du  C. 
caucasica  et  paraissent  plutôt  appartenir  au  genre  Celtis  qu'au  genre 
Zizyphus  auquel  M.  Heer  les  rapporte,  il  est  vrai  avec  doute. 

2.  Celtis  Couloni  Heer,  foliis  membranaceis,  basi  valde  in- 
a^qualibus,  ovato-ellipticis,  apice  acuminatis ,  dentaiis,  dentibus 
parvulis;  nervis  secundariis  infimis  subbasalibus.  FL  tert.Heh., 
III,  p.  313  (note). 

Dans  les  schistes  miocènes  à  Menât  en  Auvergne. 

3.  CeUis  begonioides  Gœpp»,  foliis  subarcuato-ôblongo-ellip- 
ticis,  basi  obtusis,  apice  acuminatis,  alis  inaequilatis,  una  mar- 
gine  *subrectilinea,  altéra  margine  arcuata,  argute  et  dense  serra- 
tis,  triplinerviis  ;  nervo  laterali  al<e  latioris  ultra  médium  producto, 
extus  ramoso,  ramis  acutangulis,  apice  repetito-  arcuato^nasto- 
mosatis,  nervis  secundariis  paucis  sub  angulo  acutissimo  egre- 
dientibus,  subacrodromis ,  apice  reticulato-anastomosatis.  Foss. 
FL  V.  Schossnitz,  p.  33,  tab.  VIII,  f.  10. 

Scbossnitz. 

La  description  donnée  par  M.  Gœppert  ne  s'accorde  que  très- 
peu  avec  la  figure;  j'ai  cru  devoir  la  corriger  et  complétera 
l'aide  de  cette  dernière. 

L'empreinte  sur  laquelle  ce  même  auteur  a  établi  son  C.  ru- 
gosa  est  trop  fragmentaire  pour  qu'il  soit  possible  d'en  fixer  l'at- 
tribution générique. 

/i.  CeUis  Hyperionis  Ung.,  drupa  subglobosa,  magnitudine 
pisi  minoris,  pyrena  rugosa,  carina  parum  prominula.  Geol.  (/• 
europ.  Waldb.y  p.  16,  f.  29,  30. 
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Dans  les  dépôts  miocènes  de  Steinheim,  Hochheim,  Offenbach 
près  de  Francfort. 
Ces  fruits  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  C.  australis. 

5.  CeUis  trachytica  Ëttingsh.,  foliis  ovatis,  grosse  dentatis, 
basi  late  cuneata  integris;  nervis  basilaribus  versus  médium 
marginem  ascendentibus,  nervis  secundariis  simplicibus,  camp- 
todromis.  Foss.  FL  v.  Tokay  {Sitzgsb.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wis- 
sensch.  Wien  1853,  vol.  XI,  p.  801,  tab.  I,  f.  7). 

Dans  le  schiste  argileux  tracbytique  d'Ërdôbénye  près  de  To- 
kay en  Hongrie. 

Cette  espèce  parait  tenir  le  milieu  entre  le  C.  caucasica  et  le 
C.  Toumefortii,  tous  les  deux  du  Caucase  ;  la  forme  de  la  feuille 
est  celle  de  la  première  de  ces  deux  plantes. 

6.  CeUis  stiriaca  Ettingsh.,  foliis  ellipticis  vel  oblongo-ellip- 
ticis,  basi  insequaliter  rotundatis,  longiuscule  petiolatis,  ceotim. 
2 1/2-4  longis,  minute  serratis  ;  nervis  duobus  basilaribus  bre- 
vibus,  secundariis  sub  angulo  acuto  ascendentibus,  sat  remotis. 
Beitr.  z.  Tertiârft.  Steierm.,  p.  37,  tab.  I,  f.  15,  16. 

Seegraben  près  de  Leoben  (Styrie). 

Diffère  du  C.  Japeti  par  la  dentelure  marginale  moins  forte, 
par  les  nervures  basilaires  moins  développées. 


FAM.   m. 

MORE^. 

Ficus  TOURNEF. 
Atlas,  pi.  XC,  XCL 

Arbores  vel  frutices  scandentes,  inter  tropicos  totius  orbis 
copiosissime  provenientes ,  in  regionibus  extratropicis  calidio- 
ribus  rariores,  species  sipguia  in  Europa  meridionali  indi- 
gena.  Folia  altemantia,  pro  more  spectabilia,  petiolata,  quam 
maxime  polymorpha,  intégra,  crenulata,  crenato-dentata,  rarius 
lobata  et  subpinnatifido-lobata ,  coriacea,  subcarnosa*,  rarius 
membranacea,  saepe  hirtissima,  nervatione  pinnata  vel  palmata. 
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campto-  vel  sdBpius  brocbiodroma ,  raro  craspedodroma ,  oervis 
basilaribus  foliorum  triplinervium  vel  validis  extus  ramosis,  Tel 
tenuibus  tenuissimisque  margini  approximatis  eique  parallelis. 
Receptaculum  fructiferum  camosum,  clausum,  globosum  Tel  pi- 
rifonne,  basi  squamoso-bracteatum,  ore  squamulis  conmTeDtibas 
clausum. 

Le  genre  Ficits  est  représenté  dans  Tépoque  actuelle  par  de 
nombreuses  espèces,  dont  la  plupart  habitent  les  régions  inter- 
tropicales  des  deux  hémisphères  ;  un  certain  nombre  sont  propres 
aux  zones  tempérées  chaudes;  une  seule  espèce  représente  le 
type  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Europe,  où  les  Tariétés 
cultÎTées  s'éloignent  plus  ou  moins  de  la  forme  primitiTS,  qui  a 
Técu  en  Europe  pendant  l'époque  quaternaire*  Les  Figuiers  de 
l'ancien  monde  ne  sont  en  général  connus  que  par  leurs  feuilles; 
mais  nous  saTons  déjà  par  d'autres  exemples  combien  il  est  dif- 
ficile d'établir  sur  ces  organes  des  attributions  péremptoires, 
surtout  quand  ils  offrent  tant  de  diversité  dans  leur  forme,  leur 
nervation  et  leur  consistance  comme  dans  le  genre  Ficus.  Pres- 
que toutes  nos  déterminations  ne  reposent  que  sur  des  probabi- 
lités plus  ou  moins  évidentes,  parce  que  la  plupart  des  empreintes 
rapportées  à  ce  genre  pourraient  être  attribuées  à  d'autres  genres 
par  les  mêmes  raisons  qui  les  ont  fait  assimiler  au  genre  Picus^  et 
il  est  probable  que  les  70  à  80  espèces  fossiles  établies  actuelle 
ment  se  réduiront  considérablement  quand  elles  auront  été  mieux 
étudiées.  La  première  apparition  du  type  paraît  remonter  à  Té- 
poque  crétacée  ;  son  plus  grand  développement  en  Europe  a  dû 
avoir  lieu  dans  la  dernière  moitié  de  la  période  miocène^. 


SECT.  I. 
FOLU  PINNATINERTIA. 


1.  Ficus  Mohliana  Heer,  foliis  majusculis,  elongato-dlipticis, 
longissime  acuminatis,  basin  versus  sensim  angustatis,  integer- 

^  Voy.  pour  la  nerration  foliaire  des  Figuiers  Tivants  :  Ettingsliaiiseii»  DieMi- 
héUtte  der  ApeUUen  {Denksehr,  d,  h.  h.  Akad,  d,  WUsenath.  TTien  1868). 
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rimis  ;  nervo  medio  valido,  apicem  versus  sensim  angustato,  ner- 
vis secundariis  remotis,  sub  angulis  acutis  orientibus,  cainpto- 
dromis,  tenuibus.  Beitr.  z.  Kreideflora^  p.  15,  tab.  Y,  f.  2. 

Terrain  crétacé  de  Moletein  en  Moravie. 

Ressemble  au  F.  lanœolata  Web.,  et  appartient,  comme  cette 
espèce,  au  groupe  du  F.  princeps  Kunth. 

2.  Ficus  Krausiana  Heer,  foliis  elliptico-lanceolatis,  acute  acu- 
minatis;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  tenuissimis,  sub- 
ddcarrentibus ,  magis  approximatis,  apice  repetito-camptodro- 
mis.  Beitr.  z.  Kreidefl.^  p.  15,  tab.  V,  f.  â-6. 

Terrain  crétacé  de  Moletein. 

A  peine  différent  du  précédent;  les  feuilles  sont  moins  longue- 
ment acuminées. 

â.  Ficus  primardialis  Heer,  foliis  coriaceis,  lanceolatis,  basin 
versus  angustatis,  integerrimis,  penninerviis  ;  nervis  basalibus 
arrectis,  caBteris  sub  angulo  semirecto  egredientibus,  camptodro- 
mis.  Phyllites  crétac.  du  Nébraska,  p.  16,  tab.  III,  f.  1. 

Terrain  crétacé  de  Tékamah  (Nébraska)  • 

Feuille  du  type  du  F.  princeps  Kth. 

&.  Ficus  LobkouÀtzii  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  lanceolatis,  in- 
tegerrimis, basi  paulatim  angustatis,  apice  producte  acuminatis; 
nervo  primario  sat  valido,  nervis  secundariis  angulo  subrecto 
egredientibus,  simplicibus,  arcuato-anastomosatis ,  arcubus  a 
margine  parallèle  satremotis.  Ettingsh.,  Foss.  Fl.v.  Bilin,  p.  71 , 
tab.  XX,  f.  1  a,  6. 

Argile  plastique  de  Priesen,  dépôts  miocènes  près  de  Leoben. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  feuille  à  celles  des  F.  lau^ 
rifoUaf  ongustifolia^  cuspidata. 

5.  Ficus  Apollinis  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  obovato-cunea- 
tis,  integerrimis;  nervis  secundariis  paulo  flexuosis,  superiori- 
bas  sub  angulis  50-60"",  inferioribus  sub  angulis  acutioribus 
exeuntibus,  arcubus  laqueorum  prominentibus,  margini  approxi- 
matis  atque  parallelis,  nervulis  dictyodromis.  Foss.  FI.  v.  Bilin^ 
p.  72,  tab.  XXI,  f.  7. 

Calcaire  d'eau  douce  de  Kostenblatt  (Bohème) . 
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Analogue  au  F.  lutescens  Nois. 

6.  Ficus  trachelodes  Ung.,  foliis  longe  petiolatis,  ovato-obioû- 
gis,  membranaceis  ;  nervis  secundariis  remotis,  camptodromis, 
tenuibus,  simplicibus,  angulis  /i5-50''  emissis.  Gen.  et  Spec., 
p.  413;  Sylbge  pL  foss.,  I,  p.  15,  tab.  VI,  f.  7,  8,  Ettingsh., 
Foss.  FI.  V.  Bilin,  p.  72,  tab.  XXI,  f.  12. 

Tripoli  de  Kulschlin,  argile  plastique  de  Priesen. 

7.  Ficus  Morloti  Ung.,  foliis  magnis,  membranaceis,  oblon- 
gis ,  integerrimis ,  apice  rotundatis ,  Isevissimis  ;  nervo  primario 
valido,  nervis  secundariis  campto.dromis ,  sub  angulis  60-70* 
orientibus,  remotis,  subsimplicibus,  alternis.  Foss.  FI.  v.  Sotzka^ 
p.  34,  tab.  XII,  f.  1.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  72; 
Monte  Promina,  p.  13. 

Calcaire  d*eau  douce  de  Kostenblatt;  Monte  Promina,  Sotzka. 

Attribution  incertaine,  la  nervation  étant  plutôt  celle  d'un  Ter- 
minalia  que  d'un  Ficus.  Le  F.  Morloti  Heer  n'appartient  pas  à 
cette  espèce. 

8.  Ficus Gospperti  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  magnis,  oblongis, 
basi  obtusatis;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  sub 
angulo  acuto  orientibus ,  arcubus  pluribus  ascendendo  minori- 
bùs  camptodromis,  inferioribus  dorso  breviter  ramosis,  ramis 
angulo  recto  emissis  arcuum  seriem  folii  margini  parallelum  ef- 
fingentibus,  nervulis  sub  angulo  recto  transversis  subflexuosis, 
quatemariis  in  rete  angustum  anastomosa tis.  Ettingsh.,  Foss.  Fi 
V.  Bilin,  p.  73,  tab.  XVIII,  f.  30;  tab.  XIX,  f.  1,  2. 

Schiste  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow;  tripoli  de 
Kutschlin. 

9.  Ficv^  Giebeli  Heer,  foliis  pedalibus,  late  elongato-linealibus, 
basin  versus  sensim  angustatis,  integerrimis,  pinnatinerviis ; 
nervis  secundariis  numerosis,  patentibus,  camptodromis,  arcu- 
bus margini  parallelis.  Sàchs.-thiiring.  Braunk.,  p.  6,  tab.  Il; 
V,  f.  8,  9. 

Grès  tertiaire  (étage  ligurien)  de  Skopau  en  Thuringe. 
Appartient  au  groupe  du  F.  princeps  et  ressemble  au  F.  du- 
ccUis  Heer  {Joannis  Ett.) . 
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10.  fïcus  Schlechtendali  Heer,  foliis  minoribus,  coriaceis,  pe- 
tiolatis^  ovatis,  acumioatis,  basi  leniter  productis,  integerrimis, 
aervo  medio  valido;  nervis  secuadariis  subtilissimis,  sub  angulo 
acuto  egredieotibus,  sursum  curvatis,  secus  marginetn  camplo- 
dromis.  SiUhs.-thuring.  Braunk.^  p.  6,  tab.  VIII,  f.  20. 

Grès  ligurien  de  Skopau  en  Thuringe. 
Semblable  au  F.  apocynoides  EU. 

11.  Ficus  Marliana  Heer,  foliis  subcoriaceis,  ovato-^llipticis, 
argute  serratis;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredienti- 
bus.  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  287  (note). 

Dépôts  miocènes  de  Peisenberg  (Bavière) . 
Semblable  au  F.  Decandolleana  ;  mais  les  nervures  naissent 
sous  un  angle  moins  aigu. 

12.  Ficus  Morrisi  De  la  Harpe,  foliis  5-pollicaribus,  coriaceis, 
obloDgo-ovatis,  integerrimis;  nervis  secundariis  numerosis,  pa- 
tentissimis,  camptodromis,  arcubus  nervum  submarginalem  fin- 
gentibus.  FL  tert.  Helv.y  III,  p.  315  (note). 

Dépôts  éocèoes  supérieurs  d'Âlumbay  (ile  de  Wight). 
Semblable  au  F.  bolcensis  Mass. 

13.  Ficu^  reticulata  Sap.,  foliis  coriaceis,  oitidis,  glaberrimis, 
oblongo-lanceolotis,  acuminatis,  integerrimis;  nervo  primario 
gracili,  secundariis  subtilibus,  obtuse  emissis,  remotis,  arcuato- 
camptodromis,  inter  arcus  et  folii  marginem  nervulis  sub  angulis 
rectis  divergentibus  camptodromis,  reti  primario  areas  occu- 
pante laxissimo,  e  nervis  secundariis  et  nervis  e  nervo  medio 
emissis  efformato,  reti  secundario  irregulariter  rectangulo  et 
quadrato  partimque  polygono.  Étud.j  I,  2,  p.  207,  tab.  VI, 
f.3. 

Calcaires  âBîceux  de  Saiot-Zacharie. 

Paraît  être  voisin  des  F.  radtcans^  heteropleura,  saœatilis  Bl. 
de  TÂrchipel  indien. 

14.  Ficus  pukherrima  Sap.,  foliis  longe  petiolatis,  ovato- 
oblongis,  breviter  acuminatis,  basi  inaequaliter  obtuse  angusta- 
tis,  integerrimis;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  ar- 
cuatim  camptodromis,  reti  areas  occupante  irregulari  duplici, 
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nervulis  margÎDi  et  arcubus  interpositis  in  bis  perpendicularibus. 
Étud.,  1, 1,  p.  86,  tab.  VII,  f.  2. 

Calcaires  schisteux  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d*Aix. 

Feuille  analogue  à  celles  de  certains  Ficits  de  TÂsie  tropicale 
et  de  TArcbipel  indien,  comme  des  F.  lepidota  WalL  de  Java,  F. 
tristis  et  infectoria  des  Indes. 

15.  Ficus  paradoxa  Sap.,  foliis  coriaceis,  spathulato-lanceola- 
tis,  acuminalis,  integerrimis,  basi  in  peliolum  mediocrem  longe 
angustatis;  nervis  secundariis  numerosis,  dictyodromis.  Étud., 
I,  2,  p.  207,  tab.  VI,  f.  7. 

Calcaires  bitumineux. 
Semblable  au  F.  saiicifolia  Vahl. 

16.  Fi(ms  dryophylla  Sap.,  foliis  subcoriaceis,  breviter  petio- 
latis,  oblongo-ovatis,  lanceolatis,  repando-  et  sinuato-lobulatis, 
lobulis  obtusis  vel  acutis  quandoque  fere  obsoletis;  nervis  secun- 
dariis sparsis,  in  lobulos  abeuntibus  vel  dictyodromis,  nervulis 
rete  subiile  effîcientibus.  Étud.^  II,  2,  p.  26/i,  tab.  VI,  f.  12. 

Ârmissan;  assez  rare. 

Type  polymorphe  semblable  aux  F.  heterophylla  Lam.,  ampe- 
hs  Lam.,  qtiercifolia  Bl.,  des  Indes. 

17.  Ficus  tenerrima  Sap.,  foliis  membranaceis,  breviter  petio- 
latis,  integerrimis,  ovato-oblongis,  basi  obtusatis,  penninerviis; 
nervis  secundariis  suboppositis ,  curvatis,  secus  mai^ioem  as- 
cendentibus,  camptodromis ,  infimis  basilaribus,  caeteris  sub- 
obliquis,  nervulis  flexuosis,  reti  venoso  minutissime  areolato.  L 
c,  p.  265. 

Ârmissan. 

M.  de  Saporta  cite,  comme  se  rapprochant  beaucoup  de  cette 
espèce,  le  F.  caulifera  Bl.,  de  Timor,  et  le  F.  laurifoUa,  des 
Antilles. 

18.  Ficus  armissanensis  Sap.,  foliis  coriaceis,  asperulis,  ovato- 
lanceolatis,  breviter  acuminatis,  integerrimis;  nervis  secunda- 
riis altemis,  valde  obliquis,  curvatis,  dictyodromis,  nervulis 
flexuosis,  reticulatis.  Étud.,  II,  2,  p.  266. 

Armissan. 
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Cette  feuille  montre  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  feuilles 
du  F.  saaxUilis  Bl. 

19.  Ficus  demersa  Sap.,  foliis  ovato-oblongis,  lanceolatis,  ob- 
tusissime  sinuato-denticulatis,  basi  breviter  cuneata  emarginatis  ; 
nervo  primario  stricto  sensim  angustato,  duobus  basilaribus  op- 
positis  tenuioribus,  cœteris  remotis,  suboppositis,  in  dentés  pro- 
correntibus,  nervulis  sub  angulo  recto  transversis»  reti  venuloso 
interposito  tenui.  Étud.,  III,  p.  75,  tab.  VI,  f.  5,  6;  XII,  f-  6. 

Schistes  du  bois  d'Asson. 

20.  Ficus  Fcdconeri  Heer,  foliis  magnis,  oblongo-lanceolatis, 
centim.  /i-6  latis,  longe  et  plus  minus  auguste  acuminatis,  co- 
riaceis,  densissime  granulatis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis 
sal  remotis,  tenuibus,  rétro  marginem  camptodromis,  reti  pri- 
mario laxiusculo,  reticulo  minutissimo  impleto.  Bovey  Traccy^ 
p.  42,  tab.  XII,  f.  1  a;  XIII,  f.  6,  7;  XV,  f.  4. 

Lignites  de  Bovey  Tracey. 

Cette  belle  feuille  appartient  au  groupe  des  Figuiers  dont  les 
feuilles  ofiErent  une  surface  granuleuse,  tels  que  F.  fulva  Spr., 
rubra  Spach,  ferruginea  Desf. 

21.  Ficus  Pengellii  Heer,  foliis  longe  petiolatis,  ellipticis,  basi 
apiceque  aequaliter  acuminatis,  coriaceis,  confertissime  granula- 
tis ;  nervis  secundariis  remotis,  sub  angulo  acuto  egredientibus, 
valde  curvatis,  repetito-arcuato-conjunctis.  Bovey  Tracey,  p.  43, 
tab.  XIV,  f.  7,  8;  XV,  f.  3. 

Lignites  de  Bovey  Tracey. 

22.  Ficus  lanceolcUa  Heer,  foliis  subcoriaceis  vel  coriaceis, 
lanceolatis,  integerrimis,  basi  valde  angustata,  in  petiolum  cras- 
sum  decurrentibus  ;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  sub 
angulis  45-50*  orientibus,  sparsis,  camptodromis.  FI.  tert.Helv.^ 
II,  p.  62,  tab.  LXXXI,  f.  2-5;  III,  p.  182,  tab.  CLI,  f.  34, 35  ; 
tab.  CLII,  f.  13.  Massai,  Stud.  s.  fi.  SenogalL,  p.  223,  tab. 
XXX,  f.  8.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  67,  tab.  XX,  f.  3, 
4.  Heer,  Mioc.  hait.  FI.,  p.  73,  tab.  XXI,  f.  10.  Massai.,  Syn. 
FI.  foss.  Senog.j  p.  45.  Sismonda,  Mater,  p.  la  PaUont.  du  terr. 
tert.  du  Piémont,  p.  48,  tab.  XV,  f.  5  ;  tab.  XXVI,  f.  2. 
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Apocynophyllum  lanceoUUum  0.  Web.,  Niederrhein.  Braun- 
kohl.,  p.  74,  tab.  VI,  f.  1. 

OËniogen,  Kesselstein,  Petit-MoDt  près  de  Lausanne,  Monod, 
Hohe  Rhooea,  Eriz,  ari?iles  plastiques  de  Bilin  ;  Rixhôfl  (Sam- 
land);  ligoites  de  Bonn;  Turin.  Stradella,  Sinigaglia. 

Ces  feuilles  se  rapprochent  beaucoup  par  la  forme  et  la  nerva- 
tion de  celles  du  Ficus  princeps  Kuntb. 

23.  Ficus  Jynx  Ung.,  foliis  longe  petiolatis,  coriaceis,  ovato- 
oblongisvel  ellipticis  et  elongato-ellipticis,  obtusiusculîsyelacutis, 
margine  integerrimo  saepe  undulatis,  penninerviis  ;  nervatioDe 
camptodroma,  nervis  secundariis  approximatis,  enervo  primario 
crasso  sub  angulô  70-80''  orientibus,  marginem  versus  arcaatis 
et  inter  se  conjunctis;  longitud.  5-12  centim.,  lat.  2-6  centim. 
Gen.  et  Spec. ,  p.  413  ;  Foss.  FL  v.  Sotzka  {Denkschr.  d.  k.  k.  Âkad. 
d.  Wiss.,  II,  p.  165,  tab.  XXX,  f.  3).  Ettingsh.,  Tert.  FI.  t?. 
Hcmng,  p.  41,  tab.  X,  f.  6,  8;  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  69,  tab. 
XX,  f.  2,  7;  Monte  Promina,  p.  13,  tab.  VII,  f.  11;  Heer,  FI. 
tert.  Helv.,  II,  p.  63,  tab.  LXXXV,  f.  8-11. 

Rhamnus  Eridani  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  465;  Foss.  FI.  v. 
Sotzka,  p.  178,  tab.  LU,  f.  4-6  (teste  Ettingsh.). 

Sotzka,  Monte  Promina,  Haering,  Leoben,  Hohe  Rhonen,  Mo- 
nod,  Lausanne. 

Il  est  difficile  de  décider  si  ces  feuilles  appartiennent  au  genre 
Ficus  ou  à  une  Âpocynée,  famille  qui  offre  souvent  des  feuilles 
tout  à  fait  semblables  à  celles  des  M  orées. 

24.  Ficus  laurogene  Ettingsh.,  foliis  oblongis,  integerrimis, 
basi  rotundatis  vel  obtusis,  longe  petiolatis;  nervis  secundariis 
tenuibus,  leniter  arcuatis.  saepius  furcatis,  ramis  arcuato-oon- 
junclis,  anastomosatis,  arcubus  a  margine  remotiusculis.  Beitr.  s. 
foss.  FL  V.  Sotzka  {Sitzgsb.  d.  k.  k.  Ak.  d.  Wiss.  W^ien  1858, 
p.  519,  tab.  I,  f.  2). 
Sotzka. 

Diffère  du  L.  insignis  Ett.,  auquel  il  ressemble,  parTangie 
plus  ouvert  des  nervures  secondaires  et  par  l'absence  des  deux 
nervures  basilaires. 
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25.  Ficus  apocynoides  EU.,  foliis  ovatis,  obtuse  acuminatis, 
petiolatis,  iotegerrimis,  coriaceis;  nervatione  brochiodroma,  Dervo 
primario  valido,  nervis  secundariis  patentissimis,  rétro  marginem 
arcuto-conjunctis ,  cum  brevioribus  intermissis  alternantibus , 
nervulis  tenuibus,  rectaDgulis.  Beitr.  z.  foss.  FI.  v.  Sotzka,  tab.  I, 

f.  4. 
Sotzka. 

26.  Ficus  Heerii  Ett. ,  foliis  lioeali-laoceolatis,  5-poIlicaribus, 
coriaceis,  margine  undulatis  vel  répandis;  nervatione  brochio- 
droma,  nervo  primario  crasso,  recto,  nervis  secundariis  validis, 
subangulis  75-90<'  orientibus,  apice  ramosis,  ramis  angulis  ob- 
tusis  divergentibus,  arcubus  margini  paralleiis,  nervulis  sub  an- 
gulo  recto  exeuntibus,  vix  conspicuis.  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  foss. 
FI.  V.  Sotzka,  tab.  I,  f.  3. 

Sotzka. 

27.  Ficus  Fussii  knà. ,  foliis  coriaceis,  breviter  petiolatis,  ova- 
libus,  obtusis,  integerrirois,,penninerviis,  circa  8  centim.  longi^^ 
ilatis;  nervo  primario  lato,  stricto,  nervis  secundariis  crebris, 
patentibus,  subrectis,  parallelis,  marginem  versus  anastomosatis, 
nervulis  reticulatis,  vix  conspicuis.  Foss.  FI.  Siebenb.  u.  d.  Banor- 
tes,  p.  18,  tab.  III,  f.  1,  2. 

Thalheim  en  Transylvanie. 

Voisin,  pour  la  forme,  du  F.  Jynx  Ung. 

28.  Ficus  multinervis  Heer,  foliis  coriaceis,  ellipticis  vel  lan- 
ceolatis,  integerrimis,  basi  angustatis,  apice  acuminatis;  nervo 
medio  valido,  nervis  secundariis  angulo  subrecto  emissis,  paral- 
lelis, secus  marginem  camptodromis,  nervis  tenuioribus,  brevio- 
ribus singulis  interpositis,  nervulis  in  rete  pertenue  polygonum 
conjunctis.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  63,  tab.  LXXXI,  f.  6-10; 
lab.  LXXXII,  f.  1,  III,  p.  182.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin, 
p.  68,  tab.  XX,  f.  5,  6. 

Euphorbiopsis  berica  Massai.,  Sapind.  foss. y  tab.  III,  f.  8? 
(teste  Heer) . 

Argile  plastique  de  Bilin,  tripoli  de  Kutschlin;  Riantmont  près 
de  Lausanne;  Salcedo? 
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M.  Heer  compare  cette  espèce  au  F.  elastica  Roxb.  ;  H.  d*Et- 
tingshausea  croit  lui  voir  uoe  plus  grande  ressemblaoce  avec  les 
F.  pulchella  et  parasitica  Schott. 

29.  Ficus  kutschliniana  Ettingsh.,  Mis  coriaceis,  oblongis, 
in  petiolum  crassum  breviter  decurrentibas  ;  nerro  primario 
crasso,  nervis  secundariis  sub  angulo  recto  egredientibus,  nu- 
merosissimis,  inaequalibus,  areis  perangustis  parallelis.  Foss.  FI. 
V.  Bilin.j  p.  68,  tab.  XX,  f.  8. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

Cette  feuille  a  une  très-grande  ressemblance  avec  celles  du  F. 
elastica. 

30.  Ficus  clusiœfolia  Ettingsh.,  foliis  magnis,  coriaoas,  ob- 
ovatis,  integerrimis  ;  nervo  medio  valido  ;  nervis  secundariis  nu- 
merosis,  sub  angulis  75-90^  egredientibus ,  simplicibus,  seciis 
marginem  camptodromis,  nervis  tertiariis  flexuoso-transversis, 
reti  venoso  tenui,  angusto,  rhomboideo-bexagono.  Foss.  FI.  «• 
Bilin^  p.  689  tab.  XXX,  f.  &• 

Tripoli  de  Kutscblin. 

31.  Ficus  Hegetschtoeileri  Heer,  foliis  coriaceis,  petiolatis, 
oblongis,  basi  paulo  angustatis,  integerrimis  ;  nervo  medio  ybt 
lido,  secundariis  numerosis,  subpatentibus,  camptodromis,  ner- 
vulis  sub  angulo  acuto  egreiientibus.FLtert.Helv.j  III,  p.  i82, 
tab.  CLII,  f.  10.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  69. 

Argile  plastique  de  Priesen  ;  Hohe  Rhonen. 

32.  Ficus  truncata  Heer,  foliis  membranaceis,  subovato-ellip- 
ticis,  integerrimis,  subundulatis,  5-nerviis,  basi  inaequalibos. 
FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  183,  tab.  CLII,  f.  15. 

Schrotzburg* 

33.  Ficus  arcinervis  (Rossm.)  Heer,  foliis  elliptico-lanceola- 
tis,  basi  apiceque  acuminatis  ;  nervis  secundariis  plerumque  op- 
positis,  distantibus,  camptodromis,  arcubus  a  margine  remotis. 
Fl.  tert.  Helv.,  II,  p.  6i,  tab.  LXX,  f.  24  e;  tab.  LXXXII,  f.i- 
Ettingsh.,  Foss.  Fl.  v.  Bilin,  p.  70,  tab.  XXI,  f.  6.  Heer,  Socksr 
thur.  Braunk.,  p.  6,  tab.  VI,  f.  4, 12. 

Phyllites  arcinervis  Rossm.,  Verstein.^  p.  29,  tab«  III,  f.  15. 
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Apocynophyllum  (wuminatum  0.  Web.,  Tertiàrfl.  d.  Niederrh. 
Braunk.,  p.  75,  tab.  IV,  f .  2  (teste  Ettingsh.). 

Hohe  RhoDeD  et  Ëriz;  calcaire  d'eau  douce  de  Kostenblatt 
(près  de  Bilin);  grès  ligurieo  de  Skopau  en  Thuringe?;  Bonn. 

M.  Heer  compare  cette  feuille  à  celle  du  F.  cuspidata  BI. 

3&.  Ficus  Fridaui  Ettingsh.,  foliis  tenuioribus,  oblongo-ellip- 
ticis,  basî  apiceque  acuminatis,  crassiuscule  petiolatis;  nervis 
secundariis  sub  angulo  subrecto  patentibus,  sursum  arcuatis, 
apice  saepius  bifurcatis,  brochiodromis,  brevioribus  singulis  vel 
biais  interpositis,  nervis  tertiariis  e  latere  exteriore  nervorum  se- 
cundariorum  sub  angulo  acuto  orientibus.  Bdtr.  z.  Kenntn.  d. 
Tertiàrfl.  Steierm.,  p.  38,  tab.  II,  f.  5. 

Dépôts  miocènes  de  Leoben  en  Styrie. 

Voisin  des  F.  Jynx  et  muUinervis. 

35.  Ficus  tenuinervis  Ettingsh.,  foliis  oblongis,  apice  lon- 
giuscule  acuminatiâ,  basi  obtuse  cuneatis,  coriaceis;  nervis  se- 
cundariis tenuibus,  brochiodromis.  Ett.,  /.  c,  tab.  III,  f.  A. 

Près  de  Leoben. 

Diffère  du  F.  Jynx  par  les  feuilles  plus  longuement  acuminées 
et  par  les  nervures  secondaires  moins  ouvertes  et  plus  fines. 

36.  Ficiùs  lancifolia  (Ludw.)  Ettingsh.,  foliis  longe  petiola- 
tis, lanceolatis,  5-8  centim.  longis,  coriaceis;  nervis  secundariis 
sat  numerosis ,  camptodromis ,  tenuissimis,  reti  minuto  interpo- 
sito.  /).  foss.  FI.  d.  ûU.  Braunk.  d.  Wett.j  p.  37. 

Pisonia  lancifolia  R.  Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  106,  tab. 
XL,  f.  1-3. 

Lignite  feuilleté  de  Salzhausen. 

Ces  feuilles  offrent  une  grande  ressemblance  avec  celles  du 
F.  muUinervis  Heer,  mais  il  est  fort  douteux  que  leur  place  soit 
dans  le  genre  Fici^.  Je  serais  tenté  d'y  voir  plutôt  une  Laurinée 
qu'une  Morée. 

37.  Fictis  acuminata  (Ludw.)  Ettingsh.,  foliis  longe* petiola- 
tis, coriaceis,  oblongo-lanceolatis  ;  nervo  primario  valido,  nervis 
secundariis  crebris,  sub  angulo  acuto  orientibus,  tenuibus,  areis 
reticulo  dense  impletis.  L.  c. 

ScmiiFM.  —  PtléonU  Téfét.  II  —  47 
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Pisonia  acuminata  Ludw.,  /.  c,  f.  A,  5. 

Avec  le  précédent,  dont  il  ne  me  parait  pas  distinct. 

38.  Ficus  Columellœ  Massai.,  foliis  crassis,  ovato-elliplicis, 
asperis,  basi  leniter  angustatis,  obtusiusculis,  mucronulatis,  in- 
tegerrimis;  nervo  primario  validissimo,  nervis  secundariis  oppo- 
sitis  alternisve,  cequidistantibus,  parallelis,  ad  marginem  interse 
conjunctis,  reti  venoso  asperrimo,  minutissinio.  Synops.  FI.  fm, 
SenogalL,  p.  kll  (tab.  cit.  X,  XI). 

Sinigaglia. 

39.  Ficits  Paolina  Massai.,  foliis  ovato-oblongis ,  utriaque 
angustatis,  obtusis,  integerrimis,  coriaceis,  punctatis  (hirtis?); 
nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  sub  angulis  70-80°  orien- 
tibus,  sparsis,  arcuatis,  marginem  versus  arcuato-conjunctis, 
nervulis  obliquis,  retis  venosi  areolis  punctatissimis.  Sym^. 
FI.  foss.  SenogalL,  p.  45  (tab.  cit.  X,  f.  xi). 

Sinigaglia. 

40.  FiciLS  JUaravignœ  Mass.,  foliis  petiolatis,  ovatis,  apice an- 
gustatis, basi  rotundatis,  integerrimis,  coriaceis,  asperis;  nervis 
secundariis  subflexuosis,  camptodromis ,  nervulis  obliquis  rete 
minutissimum  includentibus.  Synops.  FI.  foss.  Senog.,  p.  &5 
(tab.  cit.  XXXI,  f.  7;  tab.  XLIV,  f.  4). 

Sinigaglia. 

41.  Ficus  Dionysia  Mass.,  foliis  longe  crasseque  petiolatis* 
petiolo  basi  clavato-incrassato,  ellipticis  seu  eliiptico-Ianceolatis, 
utrinque  angustatis,  obtusiusculis,  integerrimis;  nervis  hypho- 
dromis,  medio  valido.  L.  c,  p.  46  (tab.  cit.  XXXIX,  f.  2). 

Sinigaglia. 

42*  Ficus  Romuka  Mass.,  foliis  breviter  crasseque  petiolatis, 
ellipticis,  basi  angustato-rotundatis,  integerrimis,  apice  rotun- 
datis ;  nervis  secundariis  numerosis,  subrectis  curvatisve,  paral- 
lelis, simplicibus,  nervis  abbreviatis  numerosis  immixtis.  Syn.Fl. 
foss.  Senog.,  p.  46  (tab.  cit.  XXIX,  f.  26;  tab.  XXXI,  f.  4). 

Sinigaglia. 

43.  Ficus  protopimenta  Mass.,  foliis  coriaceis,  ovato-ellipli- 
cis,  utrinque  rotundatis,  basi  subdilatatis ,  margine  int^errimo 


URTIGINÉES.  739 

subsinuatis,  buUatis;  nervis  secundariis  discretis,  arcuatis,  sub 
angulo  &5-60''  egredientibus,  simplicibus,  marginem  versus  ar- 
cuatim  conjunctis,  nervulis  obliquis,  flexuosis,  tenuissimis,  ra- 
mosissimis,  reti  ioterposito  incoospicuo.  Syn.  FL  foss.  Senog.^ 
p.  47  (tab.  cit.  XXVI;  XXVII,  f.  8). 

Sinigaglia. 

Illi*  Ficus Ps^idiopsis  Mass.,  foliis  petiolatis,  ovatis,  subcordatis, 
Goriaceis,  iategerrimis,  apiœ  aDgustatis;  nervo  primario  valido, 
nervis  secundariis  subaequidistantibus,  parallelis,  ramosiusculis, 
camptodromis,  nervulis  obliquis,  flexuosis,  ramosiusculis,  venu- 
las  minutissime  areolatas  emittentibus.  Synaps.  FL  foss.  Senog., 
p.  47  (tab.  I,  f.  15;  tab.  XXVI,  f.  2). 

Sinigaglia. 

Ces  divers  Figuiers  de  Sinigaglia  ont  besoin  d'une  révision 
exacte,  faite  sur  les  originaux. 

SÊCT.  II. 
FOLIA  TRINERVU. 

45.  Ficus  Braunii  Heer,  foliis  longe  petiolatis,  conferlissime 
punctulatis,  elongato-oblongis,  basi  rotundatis,  nervis  secunda- 
riis patentibus,  sat  numerosis,  camptodromis,  duobus  infimis  op- 
positis,  margini  approximatis  et  parallelis.  FL  tert.  Helv,,  II, 
p.  63,  tab.  LXXXI,  f.  1. 

Populos  Braunii  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Tokay,  p.  28,  tab.  I, 
f.  6?  (teste  Heer). 
Lausanne  et  aux  Groisettes  (Vaud);  Eriz. 
Analogue  au  F.  diospyrifolia  Kunth  (Heer) . 

46.  Ficus  scabriuscula  Heer,  foliis  longe  petiolatis,  coriaceis, 
oonfertissime  granulosis,  elliptico-lanceolatis ,  basi  angustatis; 
nervis  secundariis  remotis,  camptodromis.  FL  tert.  Helv.^  II, 
p.  64,  tab.  LXXXII,  f.  2,  3. 

Monod  près  de  Lausanne. 

Feuille  semblable  à  celles  du  F.  phytolaccœfolia  Hort.  berol.; 
les  pétioles  de  cette  espèce  vivante  sont  plus  courts,  les  gra- 
nulations de  la  surface  foliaire  moins  serrées  (Heer). 
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47.  Ficits  obtusata  Heer,  foliis  petiolatis,  coriaceis,  confertis- 
sime  granulatis,  ovali-obloDgis,  apice  obtusis  ;  nervis  secunda- 
riisremotis,  camptodromis.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  65,  tab.  LXXXIl 
f.  5,  6;  tab.  G,  f.  14;  Massai.,  Synops.,  p.  46  (tab.  cit.  XXX, 
f.  2). 

MoDod;  Siûigaglia  (d'après  Massalongo!) 

Feuilles  plus  larges  que  les  précédeotes,  plus  obtuses. 

48.  Ficus  (?)  borealis  Heer,  foliis  ovalibus,  basi  rotundatis, 
integerrimis  ;  nervo  medio  valido,  nervis  basilaribus  2  oppositis 
validioribus,  2  minoribus.  Mioc.  bail.  FLy  p.  7li,  tab.  J[XI,  f.  11. 

Rixhôft  (Samland) . 
Attribution  incertaine. 

49.  Ficus  {'^)  Germari  Heer,  folium  sat  magnum,  ovatum,  acu- 
minatum,  basi  rotundatum,  integerrimum  ;  nervis  duobus  supra- 
basilaribus  oppositis,  sub  angulo  acuto  egredientibus,  usque  ad 
médium  folium  productis ,  cum  sequentibus  repetito-  arcuato- 
conjunctis,  extus  ramis  numerosis  sub  angulo  aperto  orientibus, 
rétro  marginem  arcuato-conjunctis,  nervis  ceeteris  sat  distanti- 
bus,  sub  angulo  patentiori  emissis,  repetito-arcuato-conjunctis, 
nervulis  oblique  transversis,  areolis  minute  reticulatis.  BramkoU. 
V.  Bornstàdtj  p.  15,  tab.  III,  f.  5,  6. 

Bornstâdt  (Tburinge). 

50.  Ficus  Thaliœ  Ung.,  foliis  longiuscule  petiolatis,  ovatis  et 
oblongo-ovatis,  acuminatis,  margine  subundulatis,  â-  5-pollica- 
ribus  ;  nervis  basilaribus  2  tenuibus,  margini  subparallelis,  infira 
médium  folium  evanescentibus,  nervis  secundariis  patentioribus, 
arcuatis,  paulum  rétro  marginem  arcuato-conjunctis,  nervulis 
transversis  distantibus,  areolis  reti  minuto  impletis.  Syllogey  III< 
p.  69,  tab.  XX,  f.  15,  16. 

Radoboj . 

Feuille  semblable  à  celle  du  F.  cordato-UDiceolata  Hochst.. 
d'Abyssinie. 

51.  Ficus  Hercules  Ettingsh.,  foliis  longe  petiolatis,  coriaceis. 
magnis,  elongatis,  basi  longe  cuneato-angustata ,  triplinerviis  ; 
nervo  primario  valido,  nôrvis  secundariis  sub  angulis  50-60** 
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egredientibus,  camptodromis,  brevioribus  interpositis,  nervulis 
dictyodromis,  reticulo  secundario  primario  interposito  angustis- 
simo.  Foss.  FI.  v.  Bilin^  p.  74,  tab.  XXI,  f.  1 . 

Tripoli  de  Kutschlio. 

Diffère  des  F.'  hnceolata  et  Falconeri  par  les  deux  nervures 
primaires  basilaires. 

52.  Ficus  vulcanica  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  membranaceis^ 
confertissime  punctulatis,  obovato-ellipticis,  acutis,  basi  rotun- 
data  triplinerviis ,  integerrimis;  nervo  primario  crassiusculo , 
recto,  apicem  versus  valde  atteouato,  nervis  secundariis  tenui- 
bus,  sub  angulis  80-90**  egredientibus,  basin  versus  abbreviatis 
et  approximatis,  basilaribus  sub  angulis  40-50''  emissis,  nervulis 
vix  distinctis,  angulo  acuto  exeuntibus.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  74> 
tab.  XXI,  f.  11. 

Tripoli  de  Kutschlin, 

Ressemble  au  F.  hirsuta  par  la  forme  et  la  consistance,  au  F. 
parasitica  par  la  nervation. 

53.  Ficus  Urani  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  subcoriaceis , 
ovato-ellipticis,  integerrimis,  basi  obtusiuscula  triplinerviis  ;  nervo 
primario  firmo,  nervis  secundariis  paulum  arcuatis,  sub  angulis 
65-75®,  basilaribus  sub  angulo  45<^  orientibus  ;  nervulis  abbre- 
viatis, utrinque  sub  angulis  acutis  egredientibus,  dictyodromis. 
Foss.  FI.  V.  Bilin,  p.  75,  tab.  XXI,  f.  5. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

La  réticulation  veineuse  ressemble  à  celle  du  F.  venosa;  les 
mailles  sont  fines  et  rhomboïdales. 

54*  FÙMS  Gaudini  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  coriaceis,  ovato- 
lanceolatis,  integerrimis,  basi  acuta  triplinerviis,  apice  acumina- 
tis;  nervo  primario  prominente,  recto,  nervis  secundariis  sub 
angulis  50-60®  orientibus,  remotis,  tenuibus,  arcuatis,  campto- 
dromis, basilaribus  tenuibus,  brevibus,  margini  parallelis,  ner- 
vulis sub  angulis  acutis  exeuntibus,  inter  se  conjunctis.  Foss.  FI. 
V.  Bilin,  p.  76,  tab.  XXI,  f.  2,  3. 

Calcaire  d'eau  douce  de  Kostenblatt. 

55.  Ficus  Ruminiana  Heer,  foliis  magnis,  subcoriaceis,  niti- 
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dis,  ovato-laDceoIatis ,  basi  subtrancatis,  lategerrimis ,  subin- 
sequilateris  ;  nervis  basilaribus  extus  ramosis ,  secundariis  apice 
simplicibus  vel  furcatis,  cum  ramis  dorsaiibus  sequeQtium  in  la- 
queos  plures  asceadeodô  minores  basi  rectangulos  conjunctis. 
FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  183,  tab.  GLII,  f.  ii,  12.  Ettingsh., 
Foss.  FI.  V.  Bilifij  p.  76,  tab.  XXII,  f.  5. 

Dans  les  marnes  de  Schrotzburg  et  à  CUningen  ;  calcaire  d*eau 
douce  de  Kostenblatt  ;  tripoli  de  Kutschlin ,  argile  plastique  de 
Priesen. 

Ressemble  au  F.  xanthophylla  Steud.,  d'Abyssinie. 

56.  Ficm  Daphnogene  Eiimgsh.,  foliis  petiolatis,  subcoriaceis, 
ovatis  vel  oblongis,  int^errimis,  apice  acutis,  basi  rotundatis, 
trinerviis;  nervo  medio  crassiusculo,  recto,  nervis  basilaribus 
prominentibus,  sub  angulo  acuto  exeuntibus,  nervis  secundariis 
remotis,  saepe  oppositis,  arcuatis,  prominulis,  sub  angulo  recto 
orientibus,  nervulis  dictyodromis.  Foss.  FI.  v.  Bilirij  p.  77, 
tab.  XXII,  f.  1,  2,  8,  9. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

Se  rapproche  beaucoup  du  F.  truncata  Heer. 

57.  Ficits  Titanum  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  subcoriaceis, 
ovatis,  acuminatis,  basi  obtusis,  integerrimis,  trinerviis;  nervis 
basilaribus  sub  angulo  acuto  emissis,  secundariis  sub  anguli^ 
40-50®,  superioribus  sub  angulis  minus  apertis,  arcuatis,  nervu- 
lis distinctis,  dictyodromis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  77,  tab.  XXII, 
f.  12. 

Schiste  bitumineux  de  Sobrussan. 

Voisin  des  F.  Ruminiana  et  populina  Heer. 

58.  Ficus  AtlantidisEUingsli.f  foliis  breviter  petiolatis,  mem- 
branaceis,  ovato-lanceolatis,  acuminatis,  basi  acutis,  integerri- 
mis, trinerviis;  nervo  medio  prominente,  nervis  basilaribus  te- 
nuibus,  erectis,  nervis  secundariis  angulis  45-55^  exeuntibus. 
arcuato-anastomosatis,  arcubus  a  margine  folii  remotis,  apicem 
versus  ei  subcontiguis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  78,  ta^).  XXII. 
f.  6. 

Tripoli  de  Kutschlin. 


URTICINÉES.  743 

Parmi  les  Figuiers  vivants,  ce  sont  les  F.  lutescens,  hirsuta  et 
surtout  le  jP.  americana  Aubl.  qui  se  rapprochent  le  plus  de  cette 
espèce  fossile. 

59.  Ficus  reconditaSaip.j  foliis  glabris,  coriaceis,  iategerrimis 
vel  parce  siouoso-subdenticulatis,  elliptico-lanceolatis,  ceotim.  8 
circa  longis,  ad  médium  3  latis;  oervis  duobus  basilaribus  te- 
nuibus  margini  subparallelis ,  caeteris  sat  remotis ,  patentibus , 
brochiodromis,  nervulis  transversim  reticulatis.  Plantes  foss.  des 
cale,  concret,  de  Brognon  {Bull.  Soc.  géol.^  1866). 

Calcaires  concrétionnés  de  Brognon. 

M.  de  Saporta  compare  cette  feuille  à  celles  des  F.  oppositifolia 
et  foveolatades  Indes. 

60.  Ficus  insignis  Ettingsh.^  foliis  petiolatis,  ovato-Ianceola- 
tis,  membranaceis,  integerrimis  ;  nervatione  camptodroma,  nervo 
primario  versus  apicem  sensim  evanescente,  nervis  infimis  basi- 
laribus margini  parallelis,  tenuissimis,  simplicibus,  secundariis 
fortioribus,  ramosis,  angulo  acuto  emissis,  tertiariis  tenuissimis 
e  nervQ  medio  et  e  secundariis  sub  angulo  recto  egredientibus. 
Tert.  FL  V.  Hœring,  p.  42,  tab.  X,  f.  7. 

Schiste  bitumineux  de  Haering. 
Voisin  du  F.  Hydrarchos  Ung. 

61.  Ficus  Aglajœ\]\ï^.,  foliis  longe  ettenuiter  petiolatis,  lan- 
ceolatis,  1-  2-pollicaribus,  longe  et  sensim  acuminatis,  basi  inse- 
quali  breviter  et  hic  illic  subobtuse  cuneatis,  triplinerviis,  ssepii^s 
subfalcatis;  nervis  lateralibus2  inQmis  tenuibus,  margini  approxi- 
matis  et  parallelis,  nervis  secundariis  valde  remotis,  ex  angulo 
acuto  sursum  arcuatis.  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p.  29,  tab.  IV,  f.  31-36. 

Eumi  (Eubée). 

Ces  feuilles  offrent  une  assez  grande  ressemblance  avec  celles 
des  F.  scdicifolia  Vahl,  de  l'Arabie,  cor  data  Thnnh.,  du  Cap. 

62.  Ficus  Hydrarchos  Ung.,  foliis  longe  petiolatis  (?),  ovato-^ 
acuminatis,  tripollicaribus ,  membranaceis ,  sinuato-dentatis, 
dentibus  remotis,  obtusis,  triplinerviis  ;  nervo  medio  valide,  la- 
teralibus  basilaribus  tenuibus,  secundariis  remotis,  in  dentés 
productis.  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  p.  (165)  35,  tab.  XII,  f.  2. 
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Sotzka(Styrie). 

M.  Unger  trouve  une  grande  ressemblance  entre  ces  feuilles 
et  celles  des  F.  capensis  Thunb.  et  F.  aquaJtica  Willd. 

63.  Ficus  dalmatica  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  bipollicaribos, 
oblongo-ellipticis,  integerrimis,  triplinerviis;  nervis  duobasbasi- 
laribus  margini  parallelis,  tenuibus,  ad  médium  folium  evanidis, 
nervis  secundariis  subarcuatis,  camptodromis ,  reti  transverso 
unitis.  Foss.  FI.  d.  M.  Promina,  p.  13,  tab.  VII,  f.  11. 

Schiste  marneux-calcaire  de  Monte  Promina. 

Ci.  Ficus  Gavillana  Gaud.,  folium  ovali-lanceolatum ,  cras- 
siuscule  petiolatum,  centim.  8  circa  longum,  2  1/2  latum,  inte- 
gerrimum  ;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  2  infîmis  sub 
angulo  peracuto  orientibus,  margini  approximatis  atque  paralle- 
lis,  cum  sequentibus  anastomosatis,  caetoris  sub  angulo  miaus 
acuto  egredientibus,  repetito-  arcuatOHX>Djunctis,  reti  interposito 
laxiusculo,  pertenui.  Gaud.  et  Strozzi,  Contribut.,  YI,  p.  lit 
tab.  III,  f.  8. 

Miocène  supérieur  de  Gaville  (Toscane). 

Cette  feuille  offre  une  grande  analogie  avec  cdles  des  F.  bir 
tescens  Parm.,  aurantiaca  Wall,  et  lucidaAiU^  des  Indes. 

65.  Ficus  Troglodytarum  Ung.,  foliis  speciosis,  oblongis,  ba- 
sin  versus  longe  in  petiolum  brevem  crassum  angustatis,  apice 
breviter  et  obtuse  acuminatis,  8-pollicaribus,  crasse  coriaceis; 
nervo  medio  crasso  solo  conspicuo.  SylL,  IV,  p.  69,  tab.  XX,  f.  17. 

Radoboj. 

Feuille  appartenant  peut-être  à  une  espèce  du  sous-genre 
Urostigma;  l'absence  des  nervures  secondaires  ne  permet  pas 
d'en  fixer  la  place. 

66.  Ficus  Daphnes  Ettingsh.,  foliis  longe  petiolatis,  membra- 
naceis,  ovatis  vel  ovali-oblongis ,  acuminatis,  centim.  31/2- 
6  1/2  longis,  1  i/2-/i.  latis,  basi  subrotundatis;  nervo  medio 
prominente,  nervis  basilaribus  2  vël  k,  2  infimis  vix  distinctis, 
sequentibus  margini  basilari  subparallelis,  extus  laqueatOHramo- 
sis,  nervis  secundariis  validioribus  A.-? ,  sat  patentibus,  subflexuoaa- 
arcuatis,  versus  margiuem  laqueato-conjunctis,  brevioribus  de- 
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bOioribus  interpositis,  in  rete  primarium  transversum  solutis.  D. 
fass.  FL  d.  àU.  Braunk.  d.  Wetterau,  p.  39,  tab.  II,  f.  %  3,  il. 
Ligoites  de  la  Wetterau. 

67.  Ficus  Klipsteinii  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  submembra- 
naoeis,  integerrimis  ;  nervatioae  camptodroma,  nervo  primario 
yalido,  nervis  secundariis  promineotibus,  sub  angulis  60-70^ 
orientibus,  margiDem  versus  attenualis  et  ascendeùtibus,  inter 
se  conjunctis ,  nervis  tertiariis  angulo  recto  egredientibus ,  te- 
nuissimis.  D.  foss.  FL  d.  ait.  Braunk.  d.  Wetterauy  p.  36,  tab. 
III,  f.  8. 

Dans  les  lignites  feuilletés  de  Salzhausen  et  dans  l'argile  dur- 
cie de  MûDzenberg. 

68.  Ficus  wetteravica  Ettingsh.,  foliis  longe  petiolatis,  sub- 
membranaceis,  ovato-ellipticis  vel  oblongis,  acuminatis,  integer- 
rimis,  basi  rotundato-obtusis ,  nervo  medio  valido  prominente, 
recto,  nervis  basilaris  &,  infimis  tenuissimis,  brevibus,  margini  ap- 
proximatis,  sequentibus  ullra  médium  marginem  productis,  cum 
nervis  secundariis  paucis  laqueato-anastomosatis,  extus  ramosis, 
nervis  secundariis  paucis  laqueato-anastomosatis  lenuioribus  va- 
lidioribus  interpositis.  D.  foss.  FL  d.  àlL  Braunk.  d.  Wetterau, 
p.  36,  tab.  II,  f.  1,  2;  III,  f.  10. 

Très-commun  dans  les  lignites  de  la  Wetterau. 

Ces  feuilles  me  paraissent  à  peine  distinctes  de  celles  du  L. 
Daphnes,  auxquelles  on  pourrait  péut^tre  aussi  rapporter  le  F. 
Klipsteinii. 

SECT.  III. 
FOUA  PALMATINERVIA. 

69.  Ficits  venusta  Saijf.j  foliis  petiolatis,  ovato-cordatis,  longe 
acuminatis,  répande  inciso-sinuosis,  subpaimatinerviis ;  nervis 
basilaribus  caeteris  produclioribus ,  extus  ramosis,  secundariis 
altemis,  curvatis,  furcato-anastomosantibus.  Étud.j  1, 1,  p.  86. 

Calcaires  schisteux  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 
Analogue  aux  feuilles  dentées  du  F.  religiosa^  et  surtout  très- 
voisin  du  F.  subracemosa  Bl.,  de  Java  (Sap.). 
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70.  Ficits  obscurata  Sap.,  Étvd.,  L  c. 
Marnes  et  gypse  supérieurs  d'Aix. 

Fragment  de  feuille  annonçant  un  Ficus  voisin  des  F.  ulmifih 
lia  Lam.,  exasperata  Yahl  et  coronata  Bl. 

» 

71.  Ficus  Réussit  Ettiogsh.,  foliis  longe  petiolatis,  ellipticis 
vel  ovato-oblongis,  basi  obtusis,  coriaceis,  integerrimis;  nenro 
medio  valido,  nervis  basilaribus  A.,  tenuibus,  nervis  secundariis 
sub  angulo  subrecto  egredientibus,  arcuatis,  laqueos  plures  for- 
mantibus  (brochiodromis),  nervulis  sub  angulo  recto  emissû^, 
rete  conspicuum  efformantibus.  Foss,  FL  v.  Bilin^  p.  79,  tab. 
XXII,  f.  3,  i,  7, 10. 

Calcaire  d'eau  douce  de  Kostenblatt  ;  tripoli  de  Kutschlin. 
La  nervation  et  la  longueur  du  pétiole  rappellent  le  F.  super- 
stitiosa  Link;  la  forme  des  feuilles  le  F .  populiformis  Schott. 

72.  Ficus  extincta  Ëttingsh.,  foliis  longe  petiolatis,  membra- 
naceis,  cordato-subrotundatis,  integerrimis;  nervis  primariis5, 
medio  validiore  recto,  lateralibus  tenuibus,  extus  ramosis,  ner- 
vis secundariis  paucis,  tenuibus,  sub  angulis  acutis  egredienti- 
bus,  dictyodromis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  79,  tab.  XXV,  f.  1. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

M.  d'Ettingshausen  dit  que  parmi  les  espèces  vivantes  c'est  le 
F.  ciliolosa  Link  qui  lui  ressemble  d'une  manière  frappante. 

73.  Ficus  tiliœfolia  (Al.  Br.)  Heer,  foliis  longe  petio'latis,  am- 
plis, subrotundis,  oblique  ovatis  vel  ovato-oblongis,  basi  pro- 
funde  cordatis,  plerumque  inaequilateris ,  apice  rotundatis  vel 
plus  minus  acuminatis,  margine  integerrimis  vel  hinc  indesi- 
nuoso-dentatis?;  nervis  primariis  3-7,  medio  stricto,  lateralibus 
exacte  basilaribus,  duobus  infimis  angulo  obtuso  divergentibus, 
secundariis  sub  angulo  /iO-50''  orientibus,  extus  ramos  pluries  vel 
semel  divises  camptodromos  emittentibus ,  nervis  secundariis 
apice  bi-  vel  tripartitis,  camptodromis,  nervulis  sub  angulo  recto 
transversis,  subarcuatis,  quaternariis  dictyodromis  rete  polygo- 
num  eiforuxantibus.  ?Receptaculis  globosis,  breviter  pedicellatis. 
FL  tert.  Helv.,  Il,  p.  68,  tab.  LXXXIII,  f.  3-12;  tab.  LXXXIV, 
f.  1-6;  tab.  LXXXV,  f.  14;  III,  p.  183,  tab.  CXLII,  f.  Î5; 
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tab.  CLII,  f.  14.  Ung.,  Sylloge,  I,  p.  14,  tab.  VI,  f.  2.  Sis- 
monda,  Mater.  Paléont.  terr.  tert.,  p.  48,  tab.  XVII,  f.  5.  Et- 
tingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  80,  tab.  XXV,  f.  4,  5,  10?  Heer, 
Mioc.  bail.  FI. y  p.  74,  tab.  XXI,  f.  19.  Gaud.  et  Strozzi,  Feuil- 
les fossiles,  p.  34,  tab.  XII,  f.  11. 

Tilia  miUabilis  Gœpp.,  Palœontogr.,  II,  tab.  XXXVII,  f.  1. 

Tilia  priscay  Al.  Br.  in  Ung.,  Synops.,  p.  234. 

Cordia?  tiliœfolia  Al.  Br.  in  Bronn,  Jahrb.,  1845,  p.  170. 

Acer  Beckerianum  Gœpp.,  Palœont.^  p.  279,  II,  tab.  XXXVII, 
f.  2  c. 

Dombeyopsis  tiliœfolia  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  447;  Foss.  FI. 
V.  Sotzka,  p.  45,  tab.  XXV,  f.  1-5.* Gœpp.,  /.  c,  tab.  XXXVI, 
f.3? 

Dombeyopsis  grandi folia  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  447;  Foss. 
FI.  V.  Sotzka,  tab.  XXVI  nec  tab.  XXVII,  f.  1,  2.  Gœpp.,  /. 
c,  p.  278,  tab.  XXXVI,  f.  2  6.  Ettingsh.,  Monte  Promina, 
p.  21. 

Dombeyopsis  sidœ folia  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  448. 

'f Dombeyopsis  lobata  Ung.,  /.  c,  p.  447. 

^Dombeyopsis  œqualifolia  Gœpp.,  Beitr.  z.  foss.  FL  ScMes. 
{Palœontogr.,  II,  p.  278,  tab.  XXXVI,  f.  4;  XXXVII,  f.  2). 

OËningen,  commun  dans  les  carrières  supérieure  et  inférieure; 
I^usanne,  Elgg  (canton  de  Zurich);  Herderen  (Thurgovie),  ar- 
gile plastique  de  Bilin;  Monte  Promina,  Kainberg,  Sotzka,  val 
d'Amo,  Sienne;  calcaire  supérieur  de  Striese  (Silésie);  Rixhôft 
(SamIand). 

Feuilles  très-variables  tant  par  rapport  à  leur  forme  que  par 
rapport  à  leurs  dimensions  ;  ces  dernières  varient  de  2  à  20  cen- 
timètres, et  leur  contour  se  meut  entre  l'arrondi-ovalaire,  l'obové 
et  Tovalaire  lancéolé;  le  limbe  lui-même  est  toujours  plus  ou 
moins  inéquilatéral,  souvent  très-oblique,  plus  ou  moins  cordé  à 
la  base,  rarement  légèrement  défluent  sur  le  pétiole  ;  le  sommet 
est  d^ordinaire  brusquement  et  brièvement  acuminé;  le  bord 
est  entier,  légèrement  ondulé-sinueux  ;  la  consistance  paraît  avoir 
été  subcoriacée  et  la  surface  finement  granuleuse.  Les  nervures 
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primaires,  au  nombre  de  5  ou  de  7  dans  les  grandes  feuilles, 
partent  toutes  de  l'extrémité  supérieure  un  peu  épaissie  du  pé- 
tiole, à  l'exception  des  deux  inférieures,  rapprochées  du  bord  fo- 
liaire, qui  sont  fines  et  simples ,  elles  sont  toutes  assez  fortes,  et 
disposées  de  mai\ière  à  ce  qu'il  y  ait  toujours  i  ou  2  nervures 
primaires  latérales  de  plus  dans  l'aile  large  de  la  feuille  que  dans 
l'aile  étroite.  Les  nervures  primaires  latérales,  de  même  que  les 
nervures  secondaires ,  se  courbent  tout  près  du  bord  en  un  arc 
simple,  qui  longe  ce  dernier  pour  se  réunir  à  l'arc  subséquent. 

Je  réunis  sous  le  nom  de  F.  tiliœfolia  seulement  les  feuilles  qui 
offrent  les  caractères  que  je  viens  d'exposer,  et  j'en  éloigne 
toutes  celles  qui  ont  le  limbe  symétrique,  plus  ou  moins  lobé  et 
quelquefois  même  subpelté  {Ficus  Dombeyopsis  Ung.,  SyU,), 
pour  les  réunir  au  genre  Sterculia.  Je  ne  suis  donc  pas  d'accord 
avec  mes  amis  Heer  et  de  Saporta,  dont  le  premier  rapporte 
toutes  ces  formes  au  F.  tiliœfolia  et  dont  le  second  les  réunit 
toutes  au  genre  Sterculia. 

7/l.  FiciLS  asarifolia  Ettingsh.,  foliis  longe  petiolatis,  late  cor- 
datis  et  reniformibus,  rotundato-obtusis,  aequaliter  crenulatis; 
nervis  primariis  palmatis  5  vel  7,  nervo  medio  recto,  lateralibus 
superioribus  maximis  arrectis,  ramosissimis,  cum  nervis  se- 
cundariis  paucis  apice  ramosis  camptodromo-anastomosantibus, 
nervulis  transversis  curvatis,  secundariis  ex  eis  enatis  partim 
in  rete  polygonum  distinctissimum  coeuntibus ,  partim  abruptis 
apiceque  incrassatis.  Foss.  FI.  v.  Bilin^  p.  80,  tab.  XXY, 
f.  2,  3. 

Argile  plastique  de  Bilin. 

La  réticulation  avec  ses  nervilles  en  partie  libres  et  épaissies 
à  leur  extrémité  rappelle  celle  de  VAsarum  europœum  ;  la  forme 
des  feuilles  est  celle  du  Grewia  crenata  Heer. 

75.  Ficus  cinnamomoides  Lesq.,  foliis  late  ovatis,  acumioatis, 
integerrimis;  nervis  duobus  infimis  cœteris  tenuioribus,  margini 
subparallelis,  sequentibus  suprabasilaribus,  haud  oppositis,  vali- 
dioribus,  extus  ramosis,  ramis  arcuato-conjunctis,  nervis  secun- 
dariis  superioribus  paucis,  sub  angulo  peracuto  egredientibns. 


URTIGIN^S.  7i9 

camptodromiSy  nervulis  transversis  distinctis.  Lesquereux,  Foss. 
Plants  from  the  Tertiary  of  the  State  of  Mississippi  (Transact. 
Amer.  Phihs.  Soc,  vol.  XIII,  p,  417,  tab.  XVII,  f.  8). 
Argile  blanche  du  terrain  tertiaire. 

76.  Ficus  Schimperi  Lesq. ,  foliis  laté  ovato-  et  oblonge 
ovato-lanceolatis ,  basi  rotundatis  vel  lenissime  subcordatis ,  ad 
petiolum  vix  pauiisper  productis,  margine  undulatiS;  nervis 
duobus  infimis  patentissimis,  margini  subparallelis,  sequentibus 
arcuato-arrectis,  dorso  ramosis,  omnibus  brochiodromis.  I-.esq., 
/.  c,  tab.  XVIII,  f.  1,  2,  3. 

Schiste  rouge  du  terrain  tertiaire  du  Mississippi;  commun. 
M.  Lesquereux  compare  cette  espèce  aux  F.  truncata  et  /?w- 
miniana  Heer. 

77.  Ficus  crenata  Ung.,  foliis  longe  petiolatis,  late  ovato- 
cordatis,  crenatis;  nervatione  actinodroma  (palmata),  nervis 
primariis  5  vel  7,  ramosis.  Sylloge,  I,  p.  H,  tab.  VI,  f.  3-5. 

Dombeyopsis  crenata  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  448. 
Lignites  de  Trofaiach  en  Styrie. 

78.  Ficus  Decandolleana  Heer,  foliis  ellipticis,  basi  angustatis, 
grosse  serrato-crenatis  ;  nervis  lateralibus  inferioribus  simpi ici- 
bus,  superioribus  2  longe  supra  basin  orientibus  dorso  valde  ra- 
mosis, omnibus  angulo  peracuto  egredienlibus ,  brochiodromis. 
FL  tert  Helvet.,  II,  p.  66,  tab.  C,  f.  15. 

Monod. 

Semblable  aux  formes  oblongues  du  F.  populina. 

79.  Ficus  populina  Heer,  foliis  longe  petiolatis,  corda to- 
ellipticis  et  cordato-lanceolatis,  apice  cuspidatis,  undique  cre- 
nato-serratis,  confertissime  punctulatis,  palminerviis  ;  nervis  pri- 
mariis 5  vel  7,  rarius  3,  medio  fortiore,  lateralibus  sub  angulo 
acuto  egredientibus,  nervis  secundariis  repetito-craspedodromis, 
ad  extremitatem  cum  nervis  tertiariis  nervorum  sequentium  sub 
angulo  recto  euiissis  anastomosantibus,  laqueorum  seriem  ascen- 
dendo  angusliorem  efformantibus.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  66,  tab. 
LXXXV,  f.  1-7;  LXXXVI.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  81, 
tab.  XX,  f.  8-10. 
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Dans  les  marnes  de  Monod  et  celles  des  carrières  inféneares 
de  Rivaz  ;  dans  l'argile  plastique  de  Priesen. 

Cette  forme  a  ses  analogues  dans  les  F.  popuUfolia  et  eapen- 
sis.  L'espèce  paraît  appartenir  au  groupe  des  Sycomores  et  être 
voisine  du  F.  (Syc.)  mauritiana  Lam.,  de  l'île  Bourbon,  et  duf. 
capensis  Thunb. 

80.  F%ciLS  appendicuUUa  Heer,  foliis  longe  petiolatis,  ovalibus, 
undulato-repandis,  apice  subito  anguste  acuminatis,  longe  eus- 
pidatis.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  67,  tab.  LXXXV,  f.  12,  13. 

OËningen. 

Cette  feuille  offre  une  grande  ressemblance  avec  celles  du  Fi- 
cus (Urostigma)  religiosa  L.  (Heer). 

81.  Fictis  Lereschii  Heer,  foliis  cordato-ellipticis,  integerrimis, 
5-nerviis,  basi  inaequilateris,  nervis  lateralibus  acrodromis,  dorso 
brochiodromo-ramosis.  FI.  tert.  Helv.^  II,  p.  68.  tab.  C,  f.  12. 

Monod,  carrière  inférieure  de  Rivaz. 
Semblable  au  F.  populina^  mais  distinct  par  le  bord  entier  des 
feuilles. 

82.  Ficus?  grc^nlandica  Heer,  foliis  membranaceis,  amplis, 
rotundatis,  margine  undulatis,  hinc  inde  glandulosis,  palmiaer- 
viis;  nervis  secundariis  curvatis,  camptodromis.  FL  foss.  arcL, 
p.  m,  tab.  XIII,  f.  1-5  ;  XLIX,  f.  8. 

Atanekerdiuk  (Groenland). 

Cette  feuille,  d'une  analogie  douteuse,  ressemble  assez  à  celles 
du  F.  tiliœfolia  Al.  Br.  Ne  serait-ce  pas  un  Menispermum  ana- 
logue au  M.  canadense,  dont  la  nervation  offre  une  grande  res- 
semblance avec  celle  de  ce  fossile? 


SPEGIES  VIVA. 

83.  Ficus  Carica  L.,  foliis  integris  vel  3-  seu  5-lobis,  lobis 
acutis,  basi  coarctatis,  apice  grosse  et  irregulariter  dentatis,  su- 
perficie hirta;  nervatione  palmata,  nervis  secundariis  camptodro- 
mis, nervulis  transversis,  reticulo  angustissimo  areolas  occu- 
pante. Gaud.  etStr.,  Contrib.,  IV,  p.  22,  tab.  IV,  f.  1-4.  Plan- 
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chon,  Tufs  de  Montpellier,  p.  44,  tab.  II,  f.  4  (feuilles);  III, 
f.  1  (fruits). 

Tufs  quaternaires  de  Prota,  Galleraje,  Poggio  a  Montone,  de 
Castelnau  daus  le  Gasconet. 

» 

Ce  type  ne  parait  avoir  fait  son  apparition  en  Europe  que  fort 
tard. 

M.  Gust.  Planchon  a  observé  de  nombreuses  empreintes  de 
fruits  dans  le  tuf  du  Gasconet;  ces  fruits  offrent  la  plus  grande 
ressemblance  avec  ceux  du  Figuier  sauvage  du  Midi. 

ProtoficuB  Sap. 

Atlas,  pi.  XC. 

Les  feuilles  réunies  dans  ce  genre  ont  une  grande  analogie 
avec  celles  du  genre  Ficus,  et  paraissent  en  tout  cas  provenir  de 
plantes  des  Morées  voisines. 

i.  Protoficus  crenulata  Sap.,  foliis  ovatis,  majusculis,  obtuse 
acuminatis,  margine  sat  grosse  et  obtuse  serratis  aut  crenulatis  ; 
nervo  medio  sat  valido  ad  apitem  producto,  nervis  duobus  exacte 
basilaribus  ultra  médium  marginem  productis,  dehinc  eum  se- 
quentibus,  camptodromo-anastomosantibus,  extus  valde  ramosis, 
ramis  (nervis  tertiariis)  camptodromis,  nervis  latéral ibus  superio- 
ribus  utrinque  circa  4»  apice  arcuato-camptodromis,  reti  prima- 
rio  Iransverso  laxo,  ex  areolarum  série  simplici  et  duplici  effor- 
mato,  reti  secundario  indistincto.  FI.  foss.  d.  travert.  anc.  de 
Sézanne,  p.  67,  tab.  VI,  f.  5. 

Travertins  de  Sézanne. 

M.  de  Saporta  dit  que  cette  espèce  se  rapproche  particulière- 
ment du  Ficus  alba  Bl.,  de  Java,  du  F.  Sycomorus  L.,  du  F.  fur- 
furacea  Bl. 

2.  Protoficus  sezannensis  (Wat.)  Sap.,  foliis  amplis,  validis, 
late  oblongis,  integerrimis;  nervo  medio  valido,  stricto,  nervis 
secundariis  sub  angulo  patenli  subrecto  egredientibus,  simpli- 
cibus,  sat  validis,  subarcuatis,  secus  marginem  sursum  curvatis, 
ascendentibus  anguloque  acutissimo  anastoroosatis,  nervis  bre- 
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vioribus  interpositis,  nervulis  transversis,  furcato-anastomosa- 
tis,  areolas  sat  laxas  bi-  vel  pluriseriatas  efiScientibus.  FL  /bss. 
rf.  travert.  anc.  de  Sézanney  p.  67,  tab;  VI,  f.  i. 

FiciLs  sezannensis  Wat.,  PL  foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  152, 
pi.  XLI,  f.  2. 

Sézanne. 

M.  de  Saporta  compare  cette  feuille  à  celles  de  quelques  espèces 
d'ArtocarpiLS  et  d'Olmedia. 

3.  Protoficus  insignis  Sap.,  foliis  maguis,  oblongis,  acumina- 
tis,  integerrimis  vel  subsiuuatis,  penninerviis;  nervis  secunda- 
riis  patentibus,  secus  marginem  longe  arcuato-productis,  apice 
arcubus  pluribus  camptodromis,  nervulis  transversis  simplicibus 
vel  bifurcato-anastomosatis,  illis  e  TServo  medio  natis  cum  trans- 
versis approximatis  anastomosantibus;  reti  secundario  interpo- 
sito  trapezoideo-quadrato.  FL  foss.  d.  trav.  anc.  de  Sézame, 
p.  68,  tab.  VI,  f.  2-4. 

Sézanne. 

On  peut  comparer  cette  espèce  à  plusieurs  Artocarpées  des 
genres  Conocephalus,  Artocarpus,  ainsi  qu'au  Fïcus  ferruginea 
Lam. 

&•  Protoficus  lacera  Sap.,  foliis  amplis,  coriaceis,  late  oblongis, 
integerrimis,  margine  corrugatis,  basi,  ut  videtur,  rotundatis; 
nervis  secundariis  validis,  altemis  et  oppositis,  basilaribus  duo- 
bus  extus  breviter  ramosis.  FL  foss.  d.  trav.  de  Séz.,  p.  68. 

Sézanne. 

MomiB  TOURNEF. 

Folia  petiolata,  subcordato-ovata  vel  subrotundata,  margine 
irregulariter  serrata,  crenulata,  intégra  vel  sublobata,  aspera, 
pinnatinervia,  3-  vel  5-nervia,  nervis  lateralibus  extus  ramosis, 
arcuato-conjunctis  vel  camptodromis. 

La  place  des  empreintes  rapportées  par  Massalongo  à  ce  genre 
est  très-difficile  à  fixer,  et  l'attribution  faite  par  cet  auteur  ne 
repose  sur  aucune  donnée  précise. 

i.  Morus  Bertoloniana  Massai.,  foliis  breviter  petiolatis,  ova- 
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ùSj  subcordatis ,  apice  attenuato-obtusis ,  margine  inaaqualiter 
serratis,  palmiaerviis  ;  nervis  primariis  3,  lateralibus  basilaribus 
extus  ramosis,  medio  utrinque  ramoso,  nervulis  transversis  cre- 
berrimis.  Syn.  FL  foss.  SenogalL,  p.  47  (tab.  cit.  X,  f.  5). 

Sloigaglia. 

2.  Morus  italica  Massai. ,  foliis  ovato-subrotundatis,  petiola- 
tiS;  margine  crenulatis;  nervis  primariis  5,  medio  utrinque  ra- 
moso,  lateralibus  solum  extrorsum  ramigeris,  nervulis  inflexis, 
ramosis.  Syn.  FL  foss.  Senog.,  p.  48  (tab.  cit.  X,  f.  10). 

Sinigaglia. 

PAM.  IV. 
ARTOGiLRPEiE. 

.ALrtocarpoideB  Sap. 

Atlas ,  pi.  XC.  • 

Folia  majuscula,  ovata  vel  oblonga^  integerrima,  pinnatiner- 
via  ;  nervo  medio  stricto ,  nervis  secundariis  numerosis ,  angulo 
acuto  egredientibus,  inferioribus  extus  ramosis,  ramis  campto- 
dromis,  cœteris  simplicibus  vel  apice  furcatis,  omnibus  craspe- 
dodromis  vel  subcamptodromis. 

1.  Artocarpoides  conocephaloideaSap.,  foliis  late  ovatis;  nervis 
secundariis  inûmisoppositis  extus  breviter  ramosis,  ramis  arcuato- 
camptodromis,  sequentibus  equidem  oppositis,  apicem  versus 
extus  ramosis,  cœteris  alternis,  apice  semel  furcatis,  omnibus 
oblique  in  marginem  productis,  nervulis  transversis  plus  minus 
obliquis,  simplicibus  et  furcatis,  rete  transversum  parallelogram- 
mum  efficientibus.  FL  foss.  d.  trav.  anc.  de  Sézanne,  p.  68,  tab* 
VI,  f.  6. 

Semblable  aux  feuilles  des  Coussapoa  et  Pourouma,  genres 
américains  d'Ârtocarpées;  le  même  mode  de  ramification  des 
nervures  se  rencontre  aussi  dans  le  Conocephalus  suaveolens  BL, 
du  Sikkim. 

2.  Artocarpoides pouroumœformis  Sap.,  foliis  oblongo-ovatis , 
integerrimis  ;  nervis  secundariis  simplicibus,  in  marginem  nervi- 

ScBUirBi.  ~  PâléonU  végét.  11  —  48 
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formem  productis,  nervulis  dense  confertis,  oblique  transversis, 
partim  simplicibus,  partim  furcatis,  parallelis,  quatemariis  sub 
angulo  recto  transversis,  reticulum  subrectangulum  formanti- 
bus.  Fhr.  foss.  de  Sézanne,  p.  69,  tab.  VI,  f.  7. 

CarpinVrS  sezannensis  Wat.,  PL  foss*  d.  bass.  de  Paris,  p.  IW? 
tab.  XXVIII,  f.  6. 

Sézanne. 

Se  distingue  de  Tespèce  précédente,  dont  il  est  très-Toisin,  par 
ses  nervures  secondaires  toujours  simples,  les  nervilles  encore 
plus  fines  et  par  la  forme  ovale-lancéolée  du  limbe  foliaire. 

^rtocarpidium  Ung. 

Atlas,  pL  XC. 

Folia  illis  g.  Aripcarpi  similia.  Flores  supra  receptaculum  pia- 
num,  stipitatum,  squamis  plurifariam  imbricatis  involucratum 
dense  conferti  (Ung.). 

Genre  à  éléments  d'attribution  incertaine. 

1.  Artocarpidium  integrifolium  Ung.,  receptaculo  orbiculari, 
breviter  stipitato.  Foliis  ovatis,  acuminatis,  integerrimis,  penni- 
nerviis;  nervo  medio  crasso,  nervis  secundariis  subremotis,  apice 
arcuato-conjunctis.  Foss.  FL  v.  Sotzka,  p.  36,  tab.  XIV,  f.  3,  i 

Sotzka. 

Feuilles  semblables  à  celles  de  VArtocarpus  intregrifolius  L., 
de  Maurice. 

2.  Artocarpidium  bilinicum  Ëttingsh.,  foliis  petiolatis,  ovatis, 
acuminatis,  integerrimis,  margine  subsinuosis  ;  nervis  secunda- 
riis remotis,  sub  angulo  /i.5"  orientibus,  subarcuatis,  apice  furca- 
tis,  camptodromis ,  nervulis  curvato-transversis.  Receptaculo 
suborbiculari,  margine  sinuoso,  breviter  pedicellato.  Foss.  /7.  r. 
Bilin,  p.  82,  tab.  XXV,  f.  8,  9. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

DiflFère  de  VArL  integrifolium  Ung.  par  le  contour  plus  acu- 
miné  de  la  feuille,  par  les  nervures  secondaires  plus  espacées  et 
par  le  réceptacle  plus  petit. 
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3.  Artocarpidium  t%enïlttiiigsh.,  foliis  subcoriaceis,  ovatis, 
acutis,  breviter  cuspidatis,  margine  iodBqualiter  denticulatis; 
nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  sub  angulis  40-50** 
orientibus,  promineatibus,  mediis  et  superioribus  suboppositis , 
inferioribus  approximatis ,  abbreviatis«  aervulis  prominentibus 
ioter  se  conjunctis.  Receptaculo  hemisphœrico  breviter  stipitato. 
Foss.FLv.Bilin,  p.  83,  tab.  XXVHI,  f.  3-5. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

à,  Artocarpidium  olmediœfolium  Ung.,  foliis  ellipticis,  acumi- 
natis,  basi  angustata  inaequilateris,  grosse  obtuseque  dentatis  ; 
nervis  secundariis  simplicibus,  latere  uno  sub  angulo  subrecto, 
altero  sub  angulo  acuto  e  nervo  primario  egredientibus.  Foss. 
Fl.  V.  Sotzka,  p.  36,  tab.  XIV,  f.  1,  2.  Heer,  FI.  tert.  Helvet., 
II,  p.  70,  tab.  LXXXIV,  f.  8.  Ettingsh.,  Foss.  Fl.  v.  Bilin,  p.  83. 

Argile  plastique  de  Priesen  près  de  Bilin;  Monod. 

Unger  compare  cette  feuille  avec  celles  de  VOlmedia  aspera 
R.  P.,  du  Pérou. 

5.  Artocarpidium  Ephialtœ  Ettingsh.,  foliis  ovatis,  petiolatis, 
integerrimis;  nervatione  camptodroma,  nervo  medio  debili,  ner- 
vis secundariis  tenuibus,  approximatis,  sub  angulis  60-70®  orien- 
tibus,  nervulis  rete  laxum  formantibus.  Foss.  Fl.  d.  M.  Prœ- 
mina,  p.  14,  tab.  VII,  f.  10. 

Monte  Promina. 

6.  Artocarpidium  serratifolium  Ettingsh.,  differt  ab  Art.  olme- 
diœfolia  foliis  minute  et  regulariter  serrulatis  ;  nervis  sub  angu- 
lis minoribus  orientibus  magis  sursum  vergentibus,  rétro  margi- 
nem  equidem  repetito-brochiodromis.  Beitr.  z.  Kenntn.  d. 
Tertiarfl.  Steiermarks,  p.  39,  tab.  III,  f.  1,  2. 

Dans  les  lignites  du  Moskenberg  près  de  Leoben  (Styrie). 

Atlas,  pi.  XG,  XCI. 

Arbores  in  Asia  et  Oceania  tropica  indigenae.  Folia  breviter 
et  crasse  petiolata,  obovata  vel  cuneato-obovata,  integerrima  vel 
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pinnatifido-Iobata,  coriacea;  nervatione  pinnata,  nervis  secon- 
dariis  brochiodromis.  Syncarpium  baccatum ,  ex  utriculis  inter 
perigonia  carnosa  positis  compositum. 

1.  Artocarpus  Senegallorum  Massai.,  foliis  longius  petiolatis, 
lanceolato-spathulatis,  apice  dilatatis  et  rotundatis,  basi  cuneato- 
angustatis,  integerrimis;  costa  validissima  prominula,  n&rm 
secundariis  sub  angulo  /iO-50''  exorientibus ,  altérais ,  suparal- 
lelis,  simplicibus  ramosisve ,  arcuatis,  secus  marginem  arcuato- 
conjuDctis,  nervulis  sub  angulo  recto  emissis,  areolas  tetragonas 
irregulares  efformantibus.  Syn.  FI.  foss.  Senog.,  p.  48  (tab.  dt. 
XXXVI,  f.  2). 

Sinigaglia. 

2.  Artocarpus  Heerii  Sch.,  folium  obovato-spathulatum,  co- 
riaceum,  margine  lenissime  incrassato  subsinuosiun,  in  pedioel- 
lum  crassum  œntim.  2  longum  angustatum,  centim.  11 1/2  Ion- 
guro ,  ad  médium  paulum  ultra  7  latum  ;  nervo  medio  crasso* 
stricto,  duobus  basilaribus  tenuibus,  simplicibus,  margini  ap- 
proximatis,  nervis  secundariis,  2  inferioribus  exceptis,  validis, 
sub  angulo  45*"  egredientibus,  numéro  5  utraque  ala,  cum  ramis 
dorsalibus  sequentium  repetito-brocbiodromis,  nervulis  sub  an- 
gulo recto  transversis  simplicibus  vel  furcatis  nervulis  secundi 
ordinis  perpendiculariter  insertis  conjugatis. 

OËDingen. 

Cette  belle  feuille,  que  je  dédie  à  mon  excellent  ami  0.  Heer, 
offre  tous  les  caractères  d*une  feuille  à!  Artocarpus  y  et  présente 
même  une  grande  ressemblance  avec  les  feuilles  de  VA.  integri- 
folia  L^  des  Indes. 

3.  Artocarpus  œningensis  Heer,  syncarpio  magno,  subgloboso 
vel  piriformi,  e  fructibus  numerosis  angulosis  composite.  Heer, 
FL  tert.  Helvet.,  II,  p.  69,  tab.  LXXXIV,  f.  7. 

OEningen;  très-rare. 

Cette  fructification  ressemble  beaucoup  à  celle  de  VA.  cah- 
phylla  Zoll.,  mais  elle  pourrait  bien  provenir  du  même  arbre  que 
la  feuille  que  nous  venons  de  décrire. 
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Geeropia  L. 

Arbores  Americae  tropicae,  ramis  nodosis,  in  ter  nodos  fistulo- 
sis.  Folia  magna,  cordato-peltata,  palmatiloba,  nervatione  pal- 
mata,  radiante,  nervis  primariis5,  7,  9,  medio  caeteris  validiore, 
lateralibus  apice  saepius  diviso  arcuato-conjunctis.  Achœnium  pe* 
rigonio  persistente  tectum,  monospermum. 

Les  feuilles  que  M.  d'Ettingshausen  rapporte  à  ce  genre  ont 
des  dimensions  considérables  et  offrent  en  effet  une  assez  grande 
analogie  par  leur  forme  et  leur  nervation  avec  celles  des  Cecro- 
pia^  confinés  aujourd'hui  à  l'Amérique  tropicale. 

1.  Cecropia  Heerii  Ettingsb.,  foliis  longe  petiolatis,  amplissi- 
mis,  peltatis,  integris,  subrotundis  ;  nervatione  palmata  (actino- 
droma),  nervis  primariis  9,  prominentibus,  medio  validiore,  in- 
ferioribus  divaricatis  et  patentissimis,  duobus  lateralibus  supe- 
rioribus  sursum  vergentibus,  dorso  valde  ramosis,  cum  ramulo 
dorsali  nervi  secundarii  sequentis  arcuato-anastomosatis,  nervis 
secundariis  e  primariis  sub  angulo  /i.5^  emissis,  inferioribus  apice 
semel  furcatis,  arcuato-^nastomosatis,  nervulis  primariis  sub  an- 
gulo recto  transversis  rectangulos  sat  regulares  efformantibus, 
secundariis  in  rete  laxum  polygonuro  coeuntibus.  Foss.  FI.  v. 
BiUn,  p.  82,  tab.  XXVII;  tab.  XXVIII,  f.  7. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

2.  Cecropia  europœa  Ëttingsh.,  foliis  petiolatis,  subrotundato- 
cordatis,  subpalmatifidis,  5- vel  7-lobis,  lobis  ovatis  vel  oblongis; 
nervis  primariis  7  vel  9,  nervis  primariis  lateralibus  superiori- 
bus  in  lobos  latérales  productis  utroque  ramosis,  nervis  secun- 
dariis vel  eorum  divisionibus  camptodromis,  nervulis  sub  angulo 
recto  transversis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  82,  tab.  XXVIÏI,  f.  1,  2. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  espèce  au  C.  palmata  Willd.. 
de  l'Amérique  tropicale. 
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FAM.  V. 
GANNABINEiC:. 

t 


Planta  herbacea  volubilis  ia  Europa  média  et  in  America  bo- 
reali  indigena.  Folia  ampla,  cordata  3-  vel  5-Ioba,  serrala,  ner- 
vatione  palmata.  Fnictus  strobilacei,  bracteis  membranaceis,  re- 
ticulato-venosis,  deciduis. 

Humulus  palœo-Lupulus  Sap.,  bracteis  membranaceis,  sessi- 
iibus,  caducis,  basi  fructum  parvulum  ovoideum  gerentibus, 
margine  irregulariter  lacero-deatatis,  reticulato-nervosis.  ft.  fois. 
de  Meœimieux  (Bull.  Soc.  géol.  d.  Fr.,  2*  sér.,  XXVI,  p.  752). 

Dépôts  miocènes  de  Meximieux. 

La  bractée  fossile  est  plus  grande,  plus  lai^e,  moins  atténuée 
dans  les  deux  sens  et  parcourue  par  des  nervures  plus  nom- 
breuses que  les  bractées  de  l'espèce  actuelle,  dont  elle  se  rap- 
proche évidemment  beaucoup. 


FAM.  VI. 

URTIGACEiE. 

Urtica  TouRN. 

Herbae  cosmopolitae ,  annusB  vel  sùffrutescentes.  Folia  ovata 
vel  corda to-ovata,  plus  minus  longe  acuminata,  margine  regula- 
riter  et  grosse  serrata,  dentibus  simplicibus  vel  parce  denticulatis, 
pilis  urticantlbus  saepe  obsita;  nervis  primariis  3,  5  vel  7  exacte 
basilaribus,  nervis  secundariis  remotis,  arcuato-assurgeotibus , 
apice  furcatis,  ramis  craspedodromis  vel  arcuato-conjunctis  ra- 
mulosque  in  dentés  marginales  emittentibus;  nervulis  transversis 
sub  angulo  recto  orientibus,  nervulis  secundi  ordinis  perpendicu- 
lariter  transversis  areolas  trapezoideas  efibrmantibus,  illis  tertii 
ordinis  minute  reticulatis.  Flores  in  paniculis  vel  racemis  axil- 
laribus,  rarissime  capitati. 
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1.  Urtica  miùcenica  Ettingsh.,  folium  herbaceum,  ovatum, 
acuminatum,  basi  subtruDcatum,  grosse  serratum,  centim.  7  Iod- 
gum,  supra  basin  5  1/2  latum,  pilis  urticantibus  sat  validis  spar- 
sis  instructum  ;  nervis  primariis  3,  basilaribus  sub  angulo  acuto 
emissis,  ad  médium  folium  productis ,  extus  arcuato-  et  sub- 
flexuoso-ramosis,  ramis  craspedodromis,  nervis  secundariis  pau- 
cis,  craspedodromis.  Beitr.  z.  tert.  FL  Steierm.,  p.  39,  tab.  Il, 
f.  21. 

Près  de  Leoben  en  Styrie. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  feuille  à  celles  de  VUrt. 
baccifera  L.,  de  la  Nouvelle-Grenade. 

CLASSE  III. 

GHéNOPODIACÉES. 

FAM.  I. 
SAL80LEvE. 

Scàlsolft  L. 

Atlas,  pi.  XCI. 

Herbae  et  suffirutices  litora  regionum  temperatarum  habitan- 
tes. Folia  parvula,  teretia,rarius  planiuscula.  Perigonium  penta- 
phyllum,  sepalis  dorso  demum  transversim  alatis. 

Les  espèces  fossiles  rapportées  à  ce  genre  ne  sont  connues  que 
par  leurs  périgones;  elles  n'ont  été  observées  que  dans  les  dépôts 
supérieurs  de  la  période  miocène. 

1.  Salsola  œningensis  Heer,  calyce  fructifero  5-phyllo,  rosa- 
ceo,  phyllis  aequalibus,  basi  unguiculatis,  apice  rotundatis,  mul- 
tinerviis,  nervis  furcatis.  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  75,  tab.  LUI, 
f.  4;  LXXXVIII,  f.  1. 

CKoingen  dans  le  Kesselstein. 

Analogue  au  calice  du  S.  tamariscifolia  Cav.,  de  l'Espagne. 

2.  Salsola  Moquini  Heer,  calyce  fructifero  5-phyllo,  rosaceo, 
phyllis  aequalibus,  apice  rotundatis,  integerrimis,  nervis  obsole- 
tis.  Heer,  l.  c,  tab.  LXXXVIII,  f.  2. 
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Avec  le  précédent. 

3.  Salsola  crenulata  Heer,  phyllis  inaequalibus,  rotundatis, 
crenulatis.  FI,  tert.  Helv.,  L  (?•,  f.  3. 

OËningen. 

4.  Salsola  arctica  Heer,  calyce  fructifeix)  5-phyllo,  rosaceo, 
phyllis  sequalibus,  basin  versus  angustatis,  multiDerviis,  nervis 
simpliciusculis.  Mioc.  FL  Spitzberg.,  p.  58,  tab.  XII,  f.  10. 

Cap  Staratschin  (Spitzberg),  dans  le  schiste  noir. 
Diffère  des  deux  premiers  par  les  feuilles  périgoniales  obo- 
vales-spathidées. 


FAM.  II. 
POLTGONEiC. 

»  Poly^onum  L. 

Atlas,  pi.  XCI. 

Herbae  cosmopolitaî,  inter  tropicos  rariores,  interdum  suffra- 
tescentes,  nonnulldB  aquaticae,  qudBdam  volubiles.  Folia  alterna, 
petiolata  vel  sessilia,  integerriina  vel  margine  siuuata,  membra- 
nacea,  interdum  subcrassiuscula,  nervatione  pinnata,  nervis  se- 
cundariis  sat  distantibus,  arcubus  pluribus  inter  se  conjunctis, 
haud  raro  ramosis,  inque  rete  solutis.  Achaenium  compressom 
vel  triquetrum,  haud  raro  alatum,  perigonio  inclusum. 

1 .  Polygonum  cardiocarpum  Heer,  fructibus  obcordatis,  tate 
alatis,  pedunculo  elongato  tenuissimo.  Heer,  FL  tert.  Helvet.j  Ul 
p.  184,  tab.  CLV,  f.  25-27. 

OËningen,  Kesselstein. 

Ces  fruits  offrent  une  très-grande  ressemblance  avec  ceux  du 
P.  scandens  L.,  de  l'Amérique  du  Nord. 

2.  Polygonum  antiquum  Heer,  fructibus  rptundalis,  late  alatis, 
apice  obtusis.  Heer,  /.  c,  LXXIX,  f.  27. 

OËningen. 

Semblable  au  précédent. 

3.  Polygonum  Ottersianum  Heer,  fructibus  obcordatis,  apice 
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profonde  emarginatis,  basin  versus  angustatis,  nucleo  angusto. 
Foliis  integerrimis,  basi  corda tis  (?),  nervo  medio  valido,  nervis 
secundariis  tenuibus,  sub  angulo  recto  egredientibus,  mox  in 
rete  dissolutis.  Mioc.  FL  Spitzberg.,  p.  57,  tab.  XI,  f..8  6,  14, 

16;XII,  f.  9. 

Cap  Staratschin  (Spitzberg),  dans  le  schiste  noir* 


Poly^onitee  Sap. 

Atlas,  pi.  XGL 

Fructus  illis  Polygonaarum  similes. 

i.  Polygonites  ulmaceus  Sap.,  fnictibus  in alam  triplicem  utrin- 
que  rotundatam  infra  cordato-emarginatam  late  expansis,  alis 
tenuissime  reticulatis,  nervis  ad  peripheriam  undique  radiantibus, 
furcato-anastomosatis.  Sap.,  Étvd.^  II,  1,  p.  88,  tab.  III,  f.  i&. 

Saint- Jean-de-Garguier,  Fénestrelle. 

Ces  fruits  ont,  à  première  vue,  quelque  ressemblance  avec  des 
samares  d'Ulmus,  mais  leur  forme  les  rapproche  davantage  de 
œux  des  Polygonées,  parmi  lesquelles  les  fruits  de  VOooyria  di- 
gyna  oiTrent  des  caractères  analogues  à  ceux  de  ce  fossile.  Les 
fruits  de  plusieurs  Sapindacées  présentent  du  reste  aussi  des  for- 
mes semblables. 

Coccolol>a  Jagq. 

Arbores  americansB  tropicae.  Folia  petiolata,  speciosa,  elliptica 
et  oblongo-elliptica,  plus  minus  longe  acuminata,  pinnatinervia , 
nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  sat  patentibus,  subarcua- 
tis,  brochiodromis  vel  rétro  marginem  arcuato-conjunctis  retique 
inter  arcus  et  marginem  interposito,  reti  arealis  e  nervis  tertiariis 
e  nervo  medio  et  e  nervis  secundariis  orientibus  formato  subtili, 
reticulo  secundi  et  tertii  ordinis  impleto. 

1.  Coccoloba  bilinica  Ëttingsh.,  foliis  petiolatis,  ovatis,  mar- 
gine  subundulato  integro;  nervis  secundariis  patulis,  apice  di- 
chotomis,  camptodromis,  nervis  tertiariis  sub  angulo  recto  trans- 
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versis/  ramulis  inter  se  coajuDCtis,  areolis  primariis  minute 
areolatis.  Foss.  FI.  v.  BiUn,  p.  88,*  tab.  XXX,  f.  1,  1  6. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

Analogue  au  C.  punctala  L. 

2.  Coccoloba  acutangula  Ëttingsh.,  foliis  ovatis,  acuminatis, 
Integerrimis;  nervis  secundariis  sub  angulis  acutis  orientibus, 
validioribus.  Foss.  FL  v.  Biliriy  p.  89,  lab.  XXX,  f.  2. 

Avec  le  précédent. 

Semblable  au  C.  longifolia  Link. 

FÀH.  III. 
NYCTAGINEiE. 

Pisonift  Plum. 

AUas,  pi.  XCI. 

Arbores  vel  frutices  in  regionibus  tropicis  totius  orbis  prove- 
nientes.  Folia  alterna  et  opposita,  simplicia,  ovata,  obovata,  in- 
tégra, coriacea,  vel  membranacea,  dôcidua,  nervatione  dictyo- 
droma,  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  tenuibus,  remotis. 
Flores  subcymosi  ;  perigonium  infundibuliforme,  limbo  5-pIicato 
vel  5-lobato.  Achaenium  intra  perigonii  tubum  induratum,  sub- 
clavatum,  angulatum,  calycis  limbo  persistente  coronatuoi. 

Ce  type,  fort  rare  à  Tétat  fossile,  paraît  avoir  fait  sa  première 
apparition  au  commencement  de  la  période  miocène. 

i.  Pisonia  eocenica  Ettingsh.,  floribus  corymboso-cymosis  (?)  ; 
ovario  vel  achaenio  elongato,  lineari-subclavato ,  laevi,  pediceilo 
tenui,  filiformi.  Foliis  coriaceis,  obovatis  vel  obovato-ellipticis, 
saepe  obliquis,  in  petiolum  5-lOmiIlim.longum  angustatis,  apice 
obtusatis  ;  nervatione  dictyodroma,  nervo  mediano  valido,  ner- 
vis secundariis  tenuibus,  vix  distinctis;  longit.  folii  3-6  ceotim., 
latit.  1-2  i/2.  Tert.  FL  v.  Hœring,  tab.  XI,  f.  7-22.  Beitr.  z. 
foss. FI.  v.Sotzka.  Heer,  FLterL,  III,  p.  184,tab.LCIII,  f.  46^48. 

Hdering,  Sotzka,  Tûffer  (Styrie),  Sagor,  Monte  Promina,  Ral- 
ligen  (Suisse). 

Le  fruit  et  les  feuilles  montrent  une  assez  grande  analogie 
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avec  les  organes  correspondants  des  Pisonia  pour  que  leur  at- 
tribution à  ce  genre  puisse  paraître  justifiée*  M.  d'Ëttingshausen 
pense  que  diverses  feuilles  rapportées  par  Unger  au  genre  Pirus 
pourraient  appartenir  à  cette  espèce  (voy.  Ung.,  Sotzka,  tab. 
LIX,  f.  7,  13,  23). 

2.  Pisonia  bilinica  Ettingsh*,  foliis  membranaceis^  ovato-el- 
lipticis,  longe  acuminatis,  basi  late  cuneatis,  integerrimis;  nervo 
primario  stricto,  nervis  secundariis  remotis,  apicem  versus  ra- 
mosis,  craspedodromis?,  nervis  tertiariis  arcuato-transversis,  re- 
ticulo  interposito  minute  areolato.  Poss^  FL  v.  Bilin,  p.  89,  tab. 
XXIX,  f.  2,  4. 

Bilin. 

3.  Pisonia  lancifolia  Heer,  foliis  longe  petiolatis,  coriaceis, 
lanceolatis,  apice  acuminatis,  basi  angustatis,  integerrimis  ;  ner- 
vatione  hyphodroma,  nervo  medio  valido.  FL  tert.  Helv.,  II, 
p.  75,  tab.  LXXXVIII,  f.  4. 

OEningen. 

Le  P.  Olfersiana  Hort.  beroL,  du  Brésil,  montre  une  nervation 
tout  à  fait  analogue  (Heer). 

4.  Pisonia  ovata^.  Ludw^.,  foliis  breviter  petiolatis,  coriaceis, 
crassis,  ovato-ellipticis,  basi  apiceque  breviter  acuminatis,  inte- 
gerrimis, nervatione  hyphodroma,  nervo  primario  recto.  Ludw., 
Pateon^ogrr.,  VIII,  p.  107,  tab.  XLIV,  f.  i,  2.  Ettingsh.,  Die 
foss.  FL  d.  dit.  Braunk.  d.  Wetterau^  p.  43. 

Salzhausen,  dans  les  lignites  feuilletés. 


CLASSE  IV. 

THYMÉLÉAGÉES. 

FAM.  1. 
M  0  N I M  I  E  /E. 

Monimicfc  Pet.  Thouàrs. 

Frutices  insularum   Borboniae  et  Mauritii.    Folia  opposita, 
intégra,  ovalia,  obovato-spathulata,  suborbicularia ,   stellato-  . 
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pilosa,  membranacea  vel  coriacea,  pinnato-nervosa,  nervis  se- 
cundariis  remotis^  secus  marginem  asceadentibus,  dictyodromis. 
Ce  genre,  indigène  aux  îles  de  la  Réunion  et  de  Maurice,  ne 
comprend  que  trois  espèces  vivantes.  L'attribution  des  feuilles 
fossiles  qu'on  y  a  rapportées  est  plus  que  douteuse. 

1.  Monimia  hœringiana  Ettingsh.,  foliis  membranaceis,  hir- 
sutis  (?),  ovato-ellipticis,  integenimis,  obtusis,  basi  subacomi- 
natis;  nervis  secundariis  subangulis  60-75*"  exeuntibus,  remotis, 
suboppositis;  longit.  circa  3  centim.,  latit.  1  i/2.  TerL  FI.  v. 
Hœring,  p.  44,  tab.  X,  f.  12,  13. 

Haering. 

Les  feuilles  du  M.  ovatifoUa  Pet.  Th.  montrent  une  assez 
grande  analogie  avec  cette  feuille,  dont,  du  reste,  l'attributioD 
reste  fort  problématique. 

2.  Monimia  anceps  Ettingsh.,  foliis  membranaceis,  ovalibus, 
integerrimis;  nervatione  dictyodroma,  nervis  secundariis  tenuibos, 
sub  angulis  li5^S^  egredientibus,  marginem  versus  ascendenti- 
bus;  longit.  circa  6  centim.,  latit  2  1/2.  Tert.  FL  v.  Hœring, 
p.  45,  tab.X,  f.  11. 

Haering. 

Attribution  tout  aussi  incertaine  que  la  précédente. 

Monimlopeis  Sap. 

Atlas,  pi.  XCL 

Folia  speciosa,  petiolata,  coriacea,  margine  grosse  crenata, 
pinnatinervia,  nervis'  pagina  superiore  parenchymati  immersis, 
inferiore  dislinctissime  prominulis,  nervo  medio  et  secundariis 
validis^  hisce  plus  minus  remotis,  sat  patentibus,  brochiodromis* 
duobus  infimis  arcubus  pluribus  cum  proximis  anastomosatis, 
extus  breviter  ramosis,  ramis  angulo  recto  patentibus,  arcuum 
seriem  efficientibus;  reti  transverso  nervis  interposito  primario 
laxissimo,  reticulo  laxo. 

Les  Monimiées,  dans  lesquelles  M.  de  Saporta  voit  les  repré- 
sentants actuels  de  ce  type,  constituent  une  famille  de  plantes  dis- 
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persée  dans  les  régions  chaudes  et  tropicales  de  l'ancien  et  du 
nouveau  monde  ;  d'après  le  même  auteur,  le  type  fossile  se  rap- 
procherait plutôt  des  formes  africaines  (de  Madagascar,  Maurice 
et  Bourbon)  que  des  formes  américaines. 

1.  Manimiopsis  amborœfolia  Sap.,  foliislate  ovatis  vel  ovato- 
orbiculatis,  grosse  sinuato-crenatis  vel  obtuse  dentatis;  nervis 
utrinque  7  vel  8,  exceptis  infimis  oppositis,  alternantibus,  sub 
angulo  55-70''  egredientibus,  nervis  omnibus  folii  facie  superiore 
vix  distinctis,  inferiore  valde  expressis.  FI.  foss.  d.  Iravert.  anc. 
de  Sézanne^  p.  73,  tab,  VIII,  f.  13. 

Travertins  anciens  de  Sézanne. 

Cette  belle  espèce  ressemble  d'une  manière  frappante  à  VAm" 
bora  aUemifolia  TuL,  de  Tlle  Maurice;  elle  ressemble  aussi  au 
Monimia  citrina  de  Bourbon,  dont  les  feuilles  sont  cependant  en- 
tières sur  les  bords  (Sap.). 

2.  Monimiopsis  fraterna  Sap.,  foliis  late  obovatis,  basi  an- 
gustatis  cuneatis,  sinuato-dentatis  ;  nervis  secundariis  remotiori- 
bus,  suboppositis ,  superne  pluries  arcuato-anastomosalis.  FL 
foss.  d.  trav.  de  Sézanne,  p.  74,  tab.  VIII,  f.  14. 

Sézanne. 

3.  Monimiopsis  abscondita  Sap.,  foliis  late  ovatis,  integris?, 
reti  secundario  et  tertiario  tenuiore  et  maxime  irregulari.  L.  c, 
p.  74,  f.  12. 

Sézanne. 

Si  cette  feuille  était  en  effet  unie  aux  bords,  elle  offrirait  la 
plus  grande  ressemblance  avec  celles  du  Monimia  rotundifolia  Tul. 


Hedyccirya  Forst. 

Atlas,  pi.  XCL 


Arbores  in  Nova  Hollandia  orientali  extratropica  et  in  Nova 
Zeelandia  indigenae.  Folia  sempervirentia,  glaberrima,  margine 
crenata  vel  dentata  ;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  pa- 
tentibus  vel  patentissimis,  a  se  invicem  remotis,  sat  longe  rétro 
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marginem  arcuato-coDJunctis ,  brochiodromis  vel  dictyodromis, 
nervis  tertiariis  e  nervo  luedio  et  e  nervis  secundariis  angulis 
apertis  egredientibus  in  rete  laxum  polygonumconjunctis,  cui re- 
ticulum  duplex  tenue  interpositum.  Perigonium  plano-rotatum , 
8-10-fidum.  Drupae  perigonio  immutato  stipatae,  monosperma?. 

1.  Hedycarya  europcea  Ettiogsh.,  foliis  oblongis  vel  ovato- 
oblongis,  margine  inaequaliter  dentatis,  nervatione  brochio- 
droma  ;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  angulis  70-85'* 
exeuntibus,  subflexuosis,  plures  séries  laqueorum  formantibus, 
nervis  tertiariis  angulis  variis  egredientibus.  Ettingsh.,  Foss.FÏ. 
V.  Bilin,  p.  191,  tab.  XXX,  f.  3,  4. 

Dans  le  tripoli  à  Kutschlin  près  de  Bilin  en  Bobème. 

La  forme  et  la  nervation  des  feuilles  sont  celles  du  Hed.  dm- 
tata  Forst.,  de  la  Nouvelle-Zéelande. 

IL<aurella  Juss. 

Atlas,  pi.  XCI. 

m 

Arbores  specios* ,  chilenses  vel  Novae  Zeelandise.  Folia  op- 
posita,  ovalia  vel  obovata,  obtuse  serrato-dentata ,  membrana- 
cea;  nervis  secundariis  ramoso-dictyodromis.  Fructus  e  perigonio 
indurato  tandem  in  segmenta  2  -4  ab  apice  fisso  et  ex  achaeniis 
gracilibus  linearibus  longe  pilosis  constans. 

Des  deux  espèces  vivantes  connues,  l'une  vit  au  Chili  et  l'au- 
tre à  la  Nouvelle-Zéelande. 

1.  Laurelia  rediviva  Ung.,  nuculis  oblongis,  minimis,  stylo 
filiformi  persistente  incurvato  plumoso  caudatis.  Foliis  petiolatis, 
ovalibus  utrinque  angustatis,  apiculato-acuminatis,  serrato-den- 
tatis,  membranaceis  ;  nervis  secundariis  sat  patentibus,  campto- 
dromis.  Sylhge,  III,  p.  71,  tab.  XXIV,  f.  4-9. 

Samyda  tenera  Ung.,  Gen*  et  Spec.^  p.  444  (p.  p.  folia), 

Platanus  grandifolia  Ung.,  Chlor.  protog.,  p.  136,  tab.  XLV, 
f .  2-5  (fructus) . 

Radoboj. 

Les  fruits  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  L.  aroîiiatica 
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Juss.;  les  feuilles  ont  également  leurs  analogues  les  plus  voisines 
dans  le  genre  Laurelia. 

Sous  le  nom  de  L.  glandulifera^  M.  d'Ettingshausen  décrit  une 
seconde  espèce,  provenant  de  Kutschlin  [Foss.  FI.  v.  Bilin^  III, 
p.  64,  tab.  LV,  f.  20). 

AiollinediA  Ruiz.  et  Pav. 

Arbores  vel  frutices.  Folia  opposita  vel  ternata,  petiolata, 
ovato-elliptica,  obovata,  oblonga,  superne  serrata,  nervis  secun- 
dariis  camptodromis. 

Arbres  ou  arbrisseaux  de  l'Amérique  intertropicale,  doût  on 
connaît  environ  27  espèces  vivantes. 

i.  Mollinedia  denticulata  Ung.,  folium  petiolatum,  ovatum, 
acuminatum,  basi  subito  et  breviter  in  petiolum  angustatum, 
centim.  7  circa  longum,  k  latum,  remote  serratum,  basi  inte- 
grum  ;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  sub  angulo  sub- 
recto egredientibus,  sat  distantibus,  utrinque  6,  arcuatis,  simpli- 
cibus,  rétro  marginem  arcuato-conjunctis,  nervulis  oblique  trans- 
versalibus  conjugatis.  Sylloge^  III,  p.  72,  tab.  XXIV,  f.  i/i.. 

Radoboj. 

La  forme  et  la  nervation  de  cette  feuille  correspondent  à  celles 
des  Monimiacées  ;  le  genre  reste  douteux. 


FAH.  II. 
SANTALEi^:. 

.   Santciluiii. 

Atlas,  pi.  XCI. 

Arbores  vel  frutices  in  Asia  et  Australasia  tropica  proveoien- 
tes.  Folia  opposita,  simplicia,  petiolata,  ovata,  oblonga,  lanceo- 
lata,  integerrima,  subcoriacea,  pinnatinervia,  nervo  medio  me- 
diocriler  valido,  apicem  versus  evanescente,  nervis  secundariis 
parum  distinctis,  dictyo-  et  hyphodromis.  Perigonii  limbo  ven- 
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tricoso-tubuloso ,   quadrifido,  deciduo.  Bacca  apice  margioata, 
moDosperma. 

1.  Santalum  saMcinum  Ettingsh.»  foliis  subcorîaceis,  A.-6  cen- 
tim.  loDgis,  circa  1  ceotim.  latis,  pbloDgo-lanceolatis,  integerri- 
mis,  obtusis,  basi  in  petiolum  crassum  angustatis;  nervaticae 
dictyodroma,  nervo  medio  distincto,  saepe  infra  apiœm  evanes- 
cente,  nervis  secundariis  vix  conspicuis,  Tert.  FL  v.  Hœring, 
p.  49,  tab.  XII,  f.  3-5;  Monte  Promina,  p.  16.  Foss.  FI.  v. 
Bilin,  p.  200,  tab.  XXXIV,  f.  5,  6. 

Schiste  bitumineux  de  Hœring,  marne  calcaire  de  Sagor  et  de 
Sotzka,  Monte  Promina,  Kutschlin. 

Cette  feuille  ressemble  beaucoup  à  celles  des  5.  ohtusatum  et 
Preissianum  Miq.,  et  se  distingue  à  première  vue  de  VAndromeda 
protogœa  Ung.  par  les  ailes  foliaires  décurrentes  sur  le  pétiole. 
M.  Heer  réunit  ces  feuilles  au  genre  Emhothrium. 

2.  Santalum  acheronticum  (Ung.)  Ettingsh.,  foliis  ovatisTel 
ovato-oblongis,  obtusis,  integerrimis,  petiolatis,  basi  acutis,  22- 
3/ji.  miliim.  longis,  8-12  latis,^  subcoriaceis  ;  nervo  medio  dis- 
tincto^  nervis  secundariis  dictyodromis,  sparsis,  vix  conspicuis. 
Ettingsh.,  Tert.  FL  v.  Hœring,  p.  49,  tab.  XII,  f.-6-lO;  M. 
Promina,  p.  16;  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  200,  tab.  XXXIV, 
f.  4. 

Vaccinium  acheronticum  Ung.  (ex  p.),  Gen.  et  Spec,  p.  440; 
Foss.  FL  V.  Sotzka,  p.  174,  tab.  XLV,  f.  2,  8,  9,  12,  14, 17 
(teste  Ettiugshausen) . 

Daphne  venusta  Ung.,  SylL,  III,  p.  74,  tab.  XXIV,  f.  11. 

Sotzka,  Sagor,  Haering,  M.  Promina,  Parschlug,  Radoboj, 
Erdôbénye,  Sobrussan ,  Mûnzenberg. 

L'auteur  de  la  Flore  tertiaire  de  Hœring  compare  ce  fossile  au 
Fusanus  compressus  Murr.  du  Cap,  et  à  VOsyris  arborea  WaL. 
de  rinde,  et  réunit  à  cette  espèce  YEmbothrium  salicinum  Ludw., 
Palœontogr.,  VIII,  p.  114,  tab.  XLIV,  f.  3. 

3.  Santalum  osyrinum  ËttiDgsh.,  foliis  lanceolatis,  acuUs, 
margine  integerrimis,  basi  in  petiolum  brevem  angustatis,  co- 
riaceis,  26-40  miliim.  loûgis,  7-10  latis;  nervationehyphodroma, 
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nervo  medio  distincto.  Tert.  FI.  ^.  Hœring,  p.  49,  tab,  XII, 
f,  14-18;  M.  Promina,  p.  16,  tab.  IX,  f.  3. 

Sotzka,  Monte  Promina,  Haering,  Sagor. 

Le  Sant.  lanceolatum  R.  Br.  et  VOsyris  lanceolata  Hochst. 
{quadrifida  Salzm.)  paraissent  former  des  espèces  analogues 
dans  l'époque  actuelle. 

4*  Santalum  microphyllum  Ettingsh.,  foliis  ovatis,  obtusis,  in- 
tegerrimis,  basi  acutis,  petiolatis,  membranaceis,  14-20  millim. 
longis,  5-7  latis,  nervatione  hyphodroma ,  nervo  medio  debili. 
Tert.  FI.  v.  Hœring^  p.  50,  tab.  XII,  f.  11-13. 

Sotzka  (rare),  Haering  (assez  commun). 


EiKOC^arpu»  Labill. 

Atlas,  pL  XGI. 

m 

Arbores  médiocres  vel  frutices  Novae  HollandicB,  rarius  insu- 
larum  Moluccarum.  Folia  minuta,  saepius  dentiformia,  rarius 
majora,  plana,  pinnatinervia.  luflorescentia  spicata,  floribus  mi- 
Dutis,  perigonio  4-  vel  5-fido.  Bacca  pedunculàta,  tubo  perigonii 
truncati  coronata. 

1.  EoDocarpus  radobqjana  Ung.,  racemo  fructifero  gracili, 
stricto,  simplici,  fructibus  tenuipedunculatis ,  erectis,  ovalibus, 
millim.  3  longis,  tubo  calycino  aequilongo  irregulariter  tnmcato 
cyalhiformi  coronatis.  Ung.,  Europain  Neuholland,  p.  59,  f.  15; 
Sylloge,  III,  p.  73,  tab.  XXIV,  f.  1,  2. 

Radoboj . 

Mode  de  fructification  très-semblable  à  celui  de  Y  Ex.  cupres-- 
siformis  Labill.,  de  la  Nouvelle-Hollande. 


I^eptomeria  R«  Brown. 

Atlas ,  pi.  XCI. 

Frutices  Novae  HoUandiae ,  ramis  et  raraulis  squarrosis ,  hisce 
saepius  aogulato-serpentinis ,  subnudis.  Folia  minima  anguste 

Scufunti  —  Paléont.  régéu  II  —  49 
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lanceolata,  interdum  subnulla.  Flores  minimi,  in  spicam  dispositi. 
Perigonium  tubulosum,  apice  limbo  &-  vel  5-fido  coronatum. 
Drupa  baccata  vel  exsucca,  monosperma,  perigonii  limbo  cofo- 
nata. 

Les  Leptomeria ,  genre  exclusivement  australien ,  sont  r^ré- 
sentés  en  Europe  par  les  Osyris. 

l.  Leptomeria  distans  Ettingsh.,  ramulis  angulatis,  subflexuo- 
sis,  elongatis,  subaphyllis  ;  rudimentis  foliorum  altemis,  remotis, 
tuberculiformibus.  Foss.  FI.  v.  Hcering^  p.  48,  tab.  XII,  f.  19. 
Sap.,  Étud.,  I,  p.  212;  II,  1,  p.  91,  tab.  IV,  f.  8. 

Schiste  bitumineux  de  Ha&ring;  Saint- Jean-de-Garguier;  çà 
et  là  dans  toutes  les  couches  de  Saint-Zacharie. 

Semblable  au  L.  acida  R.  Br. 

1.  Leptomeria  prisca  Sap.,  ramulis  erectis,  virgatis,  bracteis 
evanidis.  Étud.^  I,  p.  92. 

Calcaires  de  la  partie  moyenne  inférieure  du  gypse  d*Aix. 

Voisin  du  L.  distans ^  parmi  les  fossiles,  et  des  L.  Billardieri 
R.  Br.,  Preissiana  DC,  aphylla  R.  Br.,  parmi  les  espèces  ac- 
tuelles. 

â.  Leptomeria  flexuosa  Ettingsh.,  ramis  ramulisque  angusta- 
tis,  elongatis,  flexuosis,  subaphyllis,  rudimentis  foliorum  alter- 
nis,  remotis,  squamiformibus ,  acutis.  Inflorescentia  spicata; 
ovariis  rotundatis,  perigonii  rudimentis  coronatis.  Tert.  FI.  i^ 
Hœring^  p.  48,  tab.  XIII,  f.  1,  2.  Sap.,  Étud.,  I,  p.  93. 

Schiste  bitumineux  de  HdBring  ;  schistes  marneux  feuilletés  de 
la  partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 

Se  rapproche  du  L.  squarrulosa  R.  Br. 

4.  Leptomeria  gracilis  Ettingsh.,  ramis  ramulisque  angulatis, 
elongatis,  gracilibus,  subaphyllis,  rudimentis  foUorum  remotis, 
minutis,  squamiformibus,  obtusis.  Floribus  minimis,  in  spiaim 
aggregatis  ;  ovariis  rotundatis,  perigonio  coronatis.  Tert.  FI.  «• 
Hcering,  p.  48,  tab.  XII,  f.  20,  21;  XIII,  f.  â-6. 

Schiste  bitumineux  de  Haering. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  espèce  au  L.  BillarUert 
R.  Br. 
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5.  Leptomeria  ceningensis  Heer,  ramis  ramulisque  striatis,  fo- 
liosis,  foliis  subconfertis ,  parvulis,  squamiformibus ,  acutis. 
Fructu  minuto,  obovato.  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  189,  tab.  GLIII, 
f.  32,  33. 

OEningen. 

DifCère  des  espèces  précédentes  par  les  feuilles  plus  rapprochées, 
qui  montrent  une  grande  analogie  avec  celles  du  L.  squarruhsa 
R.  Br.,  de  la  Nouvelle-Hollande. 

6.  Leptomeria  bilinica  Ettingsh.,  ramis  ramulisque  elongatis, 
angulatis,  gracilibus,  tenuiter  striatis,  rudimentis  foliorum  alter- 
nis,  remotis,  tuberculiformibus,  obtusis.  Foss.  FLv.  Bilin,  p.  200, 
tab.  XXXIV,  f.  7,  8. 

Tripoli  de  Eutschlin. 

M.  d'Ëttingshausen  compare  cette  espèce  au  L.  acida  R.  Br., 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

7.  Leptomeria  divaricata  Wess.  et  0.  Web.,  caule  fruticoso 
cylindrico  glabro,  ramis  ramulisque  plus  minus  patulis,  hic  illic 
sabdivaricatis,  hisce  numerosis,  tenuissimis,  angulato-serpentinis  ; 
foliis  angulis  insertis,  minutis,  squamiformibus,  obtusis.  Palœon- 
togr.,  IV,  p.  145,  tab.  XXV,  f.  6,  7. 

Lignites  de  Rott  près  de  Bonn. 


FAM.    III. 
NYSSAGEiC. 

IVyssa  L. 

Atlas,  pL  XGL 

Arbores  boreali-americanae,  ad  rivulos  aquasque  stagnantes 
crescentes.  Folia  altemantia,  petiolata,  lanceolata,  ovato-lan- 
ceolata,  integerrima  vel  angulato-dentata,  pinnatinervia  ;  nervis 
secundariis  arcuato-conjunctis ,  reti  sublaxo  interposito,  subtus 
glabris  vel  tomentosis.  Perigonii  tubo  brevi,  limbo  quinque-par> 
tito  deciduo.  Drupa  baccata,  putamine  ovali,  rarius  subgloboso. 
anguloso,  sulcato  vel  rugoso-striato. 
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Les  JVyssa  du  monde  actuel,  au  nombre  de  8  à  10  espèces, 
sont  tous  confinés  dans  T Amérique  du  Nord,  où  ils  vivent  dans  les 
endroits  humides,  ordinairement  le  long  des  ruisseaux  ou  sur  le 
bord  des  eaux  tranquilles.  Pendant  la  période  miocène  ils  étaient 
représentés  par  un  nombre  d'espèces  égal,  sinon  supérieur;  ces 
espèces  paraissent  avoir  eu  le  même  genre  de  vie ,  car  on  reu- 
contre  leurs  restes  de  préférence  dans  les  lignites  terreux  qui 
remplacent  d'anciennes  tourbières,  et  leur  habitat  était  dans  un 
climat  tempéré,  analogue  à  celui  de  l'Amérique  du  Nord,  et 
qui  s'étendait  alors  depuis  les  parties  moyennes  de  l'Europe  jus- 
qu'au delà  du  cercle  arctique. 

i.  JVyssa  obovata  Web.,  fructu  drupaceo,  putamine  subos- 
seo,  millim.  6  longo,  5  lato,  pauUum  obliquo,  obovato  vel  sub- 
globoso,  extus  striis  6  longitudinalibus,  in  tus  glabro,  mono- 
spermo.  Palœontogr.,  II,  p.  18/i.,  tab.  XX,  f.  11.  Ludw.,  Uni., 
VIII,  p.  116,  tab.  LX,  f.  1  a-rf. 

Lignites  à  Friesdorf  et  Rott  près  de  Bonn  ;  dans  les  lignites  de 
Salzhausen. 

Ces  fruits  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  N.  villosa. 

2.  JVyssa  rugosaVfeh.j  fructu  drupaceo,  putamine  subosseo, 
8-18  millim.  longo,  6-10  lato,  obovato,  oblongo,  breviter  api- 
culato,  rugis  longitudinalibus  multis  planis.  PalœorUogr.j  II, 
p.  185,  tab.  XX,  f.  10. 

Lignites  de  Rott,  Orsberg,  Friesdorf,  et  grès  de  Quegsteio  près 
de  Bonn;  assez  abondant. 

â.  Nyssa  maxima  Web.,  putamine  compresso,  millim.  18 
longo,  10  lato,  obovato-oblongo ,  longitudinaliter  striato.  Po- 
lœontogr.^  L  c,  f.  12. 

Rott  près  de  Bonn. 

La  forme  est  celle  du  N.  obovata ,  mais  les  dimensions  sont 
plus  considérables. 

II.  Nyssa  arctica  Heer,  fructibus  ovalibus,  21  millim.  longis^ 
10  millim.  latis,  sulcatis,  transversim  sbîolatis.  Fass.  FL  of  S^ 
GreenL,  p.  477,  tab.  XLIII,  f.  12  c;  L,  f.  5,  6,  7. 

Atanekerdluk  (Groenland). 


J 
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Très-voisin  du  iV.  ornithobroma  Ung. 

5.  lYyssaeuropœa  Ung.,  putatniiie  41/2-7  millim.  longo,  3- 
*  6  1/2  millim.  lato,  ovali,  rarius  sobgloboso,  basi  truncato,  extus 

striis  loDgitudinalibus  rugosis  exarato.  Foliis  coriaceis,  lanceola- 
tis,  confertissime  granulatis;  nervis  secundariis  subtilissimis , 
valde  curvatis.  SylL  pi.  foss.,  II,  p.  16,  tab.  VII,  f.  25-27;  III, 
p.  73,  tab.  XXIII,  f.  1-U.  Heer,  Bcyvey  Tracey^  p.  48,  tab. 
XVIII,  f.  11-17;  Mioc.  balt.  FL,  p.  90,  tab.  XXV,  f.  22,  23; 
Mioc.  FL  Spitzh.y  p.  61,  tab.  XIII,  f.  39. 

Ficus  eucalyptoides  Heer,  Bovey  Tracey,  p.  43,  tab.  XIV. 

Lignites  de  la  Wetterau  ;  fréquent  dans  la  26^  couche  des  li- 
gnites  de  Bovey  Tracey;  Rixbôft;  cap  Staratschin  (Spitzberg)  ?• 

Fruit  très- variable  par  rapport  à  sa  forme  et  sa  grandeur. 

6.  Nyssa  lœvigata  Heer,  putamine  5-7  millim.  longo,  4-5 
millim.  lato,  ovali,  basi  truncato,  laevigato,  extus  bistriato.  Li^ 
gnites  of  Bovey  Tracey,  p.  48,  tab.  XVIII,  f.  18. 

Lignites  de  Bovey  Tracey. 

7.  Nyssa  microsperma  Heer,  putamine  4  millim.  longo,  glo- 
boso,  extus  striis  longitudinalibus  rugosis  exarato.  Bovey  Tra- 
cey, tab.  XVIII,  f.  24. 

Avec  les  précédents. 

Beaucoup  plus  petit  que  le  N.  europœa  et  globuleux. 

8.  Nyssa  striolata  Heer,  putamine  10-12  millim.  longo,  6-8 
lato,  compresso,  ovali,  tenuiter  secus  longitudinem  striato.  Bo- 
vey Tracey,  p.  49,  tab.  XVIII,  f.  20-23. 

Bovey  Tracey. 

Semblable  au  N.  ornithobroma,  mais  les  stries  sont  plus  déli- 
cates et  plus  serrées. 

9.  IVyssa  ornithobroma  Ung.,  fructu  drupaceo,  putamine  sub- 
osseo,  15  millim.  longo,  7-10  millim.  lato,  subcompresso,  ovato- 
elliptico^  striis  longitudinalibus  notato.  Sylloge,  I,  p.  16,  tab. 
VIII,  f.  15-18;  III,  p.  73,  tab.  XXIII,  f.  12. 

Lignite  de  la  Wetterau;  très-commun. 
Ces  noyaux  forment  quelquefois  des  amas  considérables  dans 
les  lignites  inférieurs  de  la  V^elterau. 
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10.  Nyssa  Vertumni  Ung.,  foliis  magnis,  oblongis,  udiûqae 
sensim  angustatis  acuminatisque,  nervis  secundariis  sub  angolis 
acutis  loDge  asceadentibus,  subflexuosis.  Putamine  subosseo,  IS- 
IS millun.  longo,  7  lato,  subcompresso,  obovato,  apiculato,  striis 
longitudinalibus  sulcato.  SyHoge^  I,  p.  16,  tab.  YIII,  f.  19,  20. 

Anona  lignitum  Ung.,  Syll.^  I,  p.  25,  tab.  X,  f.  i-5. 

Diospyros  lignitum  Ung.,  SylL,  III,  p.  30,  tab.  IX,  f.  9. 

Ligaites  de  la  Wetterau. 

Fruit  très-semblable  à  celui  du  N.  bifhra,  et  parmi  les  fossfles 
à  celui  du  N.  rugosa  W.,  dont  il  n'est  peut-être  pas  spécifique- 
ment distinct. 

11.  Nyssa  stiriaca  Ung.,  fructibus  drupaceis,  binis,  pediceliis 
brevibus  pedunculo  communi  insidentibus,  putamine  ovato-eloo- 
gato,  obtuso,  longitudinaliter  striato.  SyUoge,  I,  p.  17,  tab.  VII, 
f.  28. 

Schiste  marneux  d'Arnfels  en  Styrie. 

12.  Nyssa  punctata  Heer,  foliis  anguste  elliptico^lanceolatis, 
ad  médium  centim.  1 1/2  latis,  integerrimis,  confertim  punctatis; 
nervis  secundariis  valde  patentibus,  parallelis,  tenuibus,  simplici- 
bus,  arcuato-conjunctis.  Mioc.  balt.  FL,  p.  41,  tab.  IX,  f.  !-&• 

Rauschen,  Kraxtepellen  (5amland)  • 

Semblable  aux  feuilles  du  N.  biflora  Michx. 

là.  Nyssa?  baltica  Heer,  fructibus  pedunculatis,  subglobosis, 
jugatis,  jugis  ramosis.  Mioc.  balt.  FL,  p.  90,  tab.  XXI,  f.  9  6. 

Avec  le  précédent. 

14.  Nyssa?  vetusta  Newb.,  foliis  latis,  obovatis,  integris, 
crassis.  IdBvibus,  acuminatis  et  basi  leniter  in  petiolum  decur- 
rentibus,  nervo  medio  stricto  ad  apicem  producto  ;  nervis  latera- 
libus  parallelis,  inferne  rectis,  apice  furcatis  atque  anastomosa- 
tis,  seriem  arcuum  margini  parallelum  efformantibus,  nervulis  in 
rete  irregulare  polygonum  laxiusculum  coeuntibus.  N.  spec.  of 
foss.  PL,  p.  11. 

Crétacé  de  Blackbird  Bill  (Nébraska). 

Ressemble  aux  feuilles  du  Nyssa  rmUliflora.  Sa  nervation  rap- 
pelle aussi  celle  de  plusieurs  Magnolia 


THYMiLÉACéBS.  775 


IVyssidIuiii  IIeer. 

Fructus  drupaoeus,  moQOspermus,  putaoïine  duriusculo,  cos- 
tulis  numerosis  simplicibus  vel  furcatis  omato. 

Ces  fruits  rappellent  ceux  des  Elœagnus  et  Nyssa;  le  péri- 
carpe paraît  avoir  été  d'une  consistance  plus  fibreuse  que  dans 
ces  derniers  et  les  stries  des  noyaux  sont  plus  nombreuses.  Ce 
type  était  commun  au  Spitzberg,  où  il  est  représenté  par  cinq 
espèces  distinctes.  Le  Nyssa  arctica  Heer,  du  Groenland,  appar- 
tient probablement  aussi  à  ce  genre. 

1.  Nyssidium  Ekmani  Heer,  fructibus  ovatis,  in  pedunculum 
angustatis,  putamine  8  i/2  millim.  longo,  costulis  iongitudina- 
libus  numerosis,  interstitiis  subtilissime  verrucosis.  Mioc.  FI. 
Spitzb.,  p.  62,  tab.  XV,  f.  1,  2,  4. 

Cap  Staratschin  (Spitzberg) . 

2.  Nyssidium  crassum  Heer,  fructibus  ovatis,  basi  obtuse  ro- 
tundatis,  putamine  9  1/2-ii  millim.  longo,  dense  costulato. 
Mioc.  FI.  Spitzb.,  p.  62,  tab.  XV,  f.  8-14. 

Cap  Staratschin,  dans  le  schiste  noir. 

3.  Nyssidium  oblongum  Heer,  putamine  oblongo,  utrinque 
obtuso,  dense  14-  vel  15-costulato.  Mioc.  FI.  Spitzb.y  p.  63,  tab. 
XV,  f.  15. 

Avec  le  précédent. 

4.  Nyssidium  pusiform^.  Heer,  putamine  fusiformi,  costulis 
10-13.  Ibid.,  f.  24. 

Avec  les  précédents. 

5.  Nyssidium  lanceolatum  Heer,  putamine  lanceolato,  basi 
apiceque  angustato,  latitudine  triplo  longiore,  tenuissime  costu- 
lato. /bid.,  f.  21,  22;  XVI,  f.  38. 

Cap  Staratschin,  dans  le  schiste  noir. 
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CLASSE  V. 

PROTÉAGÉES. 

Plantes  frutescentes,  moins  souvent  arbofescentes,  rarement 
herbacées.  Leurs  feuilles  sont  persistantes,  coriaces,  solides,  al- 
ternantes, rarement  opposées  ou  subverticillées,  entières,  den- 
tées, incisées,  lobées,  exceptionnellement  composées,  à  nervation 
pinnée,  campto-,  craspédo-  ou  hyphodrome;  la  nervure  médiane 
est  ordinairement  forte,  d*une  épaisseur  à  peu  près  égale  jusqu'au 
sommet  du  limbe  foliaire,  avec  lequel  elle  se  rompt  brusque- 
ment ou  qu'elle  dépasse  sous  forme  de  mucro  [Banksia,  Dryan- 
dra)  ;  quelquefois  elle  s'amincit  insensiblement,  et  se  perd,  vers 
le  haut,  dans  le  parenchyme  {Protea,  Embothrium^  LanuUia), 
L'involucre  floral  est  composé  de  quatre  sépales  caducs,  subco- 
riaces, quelquefois  inégaux,  libres  ou  soudés  partiellement  entre 
eux.  Le  fruit  est  indéhiscent  et  drupacé,  ou  déhiscent,  ligneux  et 
folliculaire.  Les  graines  sont  sessiles,  souvent  comprimées  et  gar- 
nies d'une  aile  ordinairement  unilatérale. 

Les  Protéacées  de  l'époque  actuelle  appartiennent  pour  Tim- 
mense  majorité  à  l'hémisphère  du  Sud,  où  elles  habitent  plus 
particulièrement  les  zones  extratropicales  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, de  l'Afrique  australe;  la  Nouvelle-Zéelande  en  compte  un 
nombre  proportionnellement  beaucoup  moins  considérable.  Qu^- 
ques-unes  se  rencontrent  dans  l'Asie  équatoriale,  quelques  au- 
tres dans  les  régions  tropicales  et  subtropicales  de  l'Amérique. 
Aucune  espèce  n'appartient  à  la  flore  actuelle  de  l'Europe. 

Ce  type  est-il  représenté  par  des  formés  analogues  ou  bomo- 
logues  dans  les  flores  fossiles  européennes  ou  ne  l'est-il  pas? 
C'est  là  une  question  qui  ne  saurait  encore  être  résolue  ni  d'une 
manière  affirmative  ni  d'une  manière  négative,  malgré  les  asser- 
tions catégoriques  de  quelques  auteurs,  dont  les  uns  croient  avoir 
prouvé  à  l'évidence  le  grand  rôle  ou'auraient  joué  ces  végétaux 
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en  Europe  pendant  la  dernière  période  de  Tépoque  crétacée  et 
les  deux  premières  périodes  de  Tépoque  tertiaire^,  et  dont  les 
autres  prétendent  (Bentham^  entre  autres)  qu'il  n'existe  aucune 
preuve  concluante  en  faveur  de  Texistence  des  Protéacées  dans 
la  flore  fossile. 

Des  deux  côtés  on  est  évidemment  allé  trop  loin.  Il  n*y  a  au- 
cune raison  pour  nier  d'une  manière  absolue  Texistence  des  Pro- 
téacées dans  les  temps  anciens,  d'autant  moins  que  les  indices 
de  cette  existence  paraissent  être  évidents  par  la  présence,  dans 
le  crétacé  supérieur  et  le  tertiaire  inférieur,  d'un  nombre  considé- 
rable de  feuilles  et  d'un  certain  nombre  de  fruits  qui  offrent  une 
ressemblance  frappante  avec  les  organes  correspondants  du  type 
vivant.  Mais  nous  savons  déjà,  par  ce  qui  a  été  dit  au  sujet  des 
Myricacées,  qu'il  existe  une  telle  ressemblance  entre  les  feuilles 
de  cette  famille  et  celles  de  beaucoup  de  Protéacées,  qu'il  est 
presque  impossible,  au  moyen  de  simples  empreintes,  de  tracer 
les  limites  entre  les  deux  familles.  Il  est  même  prouvé  d'une  ma- 
nière incontestable  qu'un  assez  grand  nombre  de  ces  empreintes 
rapportées  à  divers  genres  de  Protéacées  par  les  auteurs ,  qui 
voient  dans  les  flores  dicotylédonées  les  plus  anciennes  les 
précurseurs  de  la  flore  australienne  actuelle,  proviennent  de  vé- 
gétaux qui  n'ont  rien  de  commun  avec  cette  flore,  telles  que  My- 
ricacées,  Quercinées,  Apocynées,  Ericacées  entre  autres.  Nous 
verrons  plus  tard  que  l'idée  préconçue  que  la  physionomie  végé- 
tale australienne  a  dominé  en  Europe  depuis  les  dernières  périodes 
de  l'époque  crétacée  jusque  fort  avant  dans  l'époque  tertiaire,  a 
engagé  quelques  savants  à  rapporter  à  des  formes  australiennes 
une  quantité  d'autres  plantes  fossiles  qui  pourraient  tout  aussi 
bien,  et  mieux  encore,  être  assimilées  à  dos  familles  ou  des  genres 
habitant  d'autres  parties  du  monde.  Je  ferai  observer  encore  que 
ni  la  faune  crétacée  ni  la  faune  tertiaire  ne  montrent  aucune 

^  Voy.  EttmgghauBen,  Die  Proteaceen  der  VorweU  (SUzgsb,  d,  h.  h.  AJutd,  d,  Wîê- 
•mèck,,  1851,  p.  711).  Vnf^et^NeuhoOaniin  JEuropa,  Wien  1862.  Ettingah.,  Ueb,die 
Snideehing  d,  neuhoUând,  Charakt.  d,  Eoeœn-Flora  Ewropa'9,W\eii  1862. 

^0.  Bentham,  Les  travaux  de  botanique  depuis  trois  ans  (Bévue  des  cours  scienti- 
M^,  Vn,  p.  642). 
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analogie  avec  la  faune  australienne  de  l'époque  actuelle.  Quand 
il  y  a  des  Marsupiaux,  ce  sont  des  Marsupiaux  du  type  amé- 
ricain. 

FAM.  I. 
PROTEEiE. 

Protea  L 

Folia  crasse  petiolata  vel  sessilia ,  suborbicularia ,  obovata , 
obovato-oblonga,  lingulata,  alis  semper  utrinque  et  asqualiter  in 
petiolum  decurrentibus,  integerrimis,  lepidotis  vel  pilosis;  nervo 
medio  e  basi  valida  stricta  apicem  versus  sensim  attenuato  plus 
minus  flexuoso  cumque  folii  apice  evanido,  nervis  secundariis 
sub  angulo  peracuto  orientibus,  repetito-ramosissimis,  ramis  in 
rete  laxum  primarium  coeuntibus  (hyphodromis),  prope  margi- 
nem  arcuato-conjunctis. 

Ce  même  mode  de  nervation  se  retrouve  dans  d'autres  Protéa- 
cées,  telles  que  Leucadendronj  Persoonia^  Embothrium,  Suno- 
carpus. 

Les  Protea  du  monde  actuel  habitent  surtout  l'Afrique  aus- 
trale, d'où  quelques  espèces  s'avancent  jusqu'en  Abyssinie;  leur 
nombre  est  moins  considérable  en  Australie. 

i.  Protea  lingulata  Heer,  foliis  sesSilibus,  linguiformibus, 
basi  valde  angustatis  apice  obtusis,  rotundatis  ;  nervo  medio  api- 
cem versus  evanescente,  nervis  secundariis  sub  angulo  peracuto 
egredientibus,  hyphodromis.  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  95,  tab.  XCVII, 
f.  19-22.  Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.^  VI,  p.  16,  tab.  I,  f.  9?. 

Grès  de  Montenailles  près  de  Lausanne;  Weinhalde  près  de 
Mûnsingen  (canton  de  Berne)  ;  miocène  supérieur  de  Limone 
(Toscane). 

Ces  feuilles  ont  une  grande  ressemblance  avec  celles  du  P. 
mellifera  Thunb.  ;  la  nervation  plus  serrée  que  dans  cette  espèœ 
rappelle  surtout  celle  des  feuilles  des  Protea  (Leucadendron)  cm- 
fera  L.  et  saligna  L.,  du  Cap. 

2.  Protea  bilinica  Ëttingsh.,  foliis  petiolatis,  subcoriaceîs, 
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obloDgo-cuDeiformibus,  integerrimis;  nervatione  camptodroma, 
nervo  primario  dilatato,  prominente,  recto,  apicem  versus  an- 
gustato,  nervis  secundariis  tenuibus,  flexuosis,  sub  angulis  25- 
âS""  orientibus,  marginem  versus  furcatis,  nervulis  sub  angulo 
obtuso  vel  recto  e  latere  exterao  egredientibus,  rete  laxum  for- 
mantibus.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  202,  tab,  XXXV,  f.  1. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

Feuille  très-semblable  à  celles  de  plusieurs  espèces  de  l'Afrique 
du  Sud. 

3.  Protea  linguœfolia  Web.,  foliis  lanceolatis,  centim.  7  circa 
longis,  ad  médium  i  i/2  latis,  integerrimis,  brevissime  petiola- 
tis,  solide  coriaceis;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis 
vix  conspicuis,  sùb  angulo  peracuto  emissis,  sursum  vergentibus, 
protenso-camptodromis.  Palœontogr.^  lY,  p.  1/^5,  tab.  XXVI, 
f.  1. 

Lignites  de  Rott. 

0.  Weber  compare  ces  feuilles  à  celles  des  P.  Lepidocarpon 
R.  Br.  et  mellifera,  tous  les  deux  du  Cap. 

< 

I^euccàdenclritef»  Sap. 

Folia  coriacea,  integerrima,  apice  callosa;  nervo  primario  vix 
coDspicuo,  nervis  secundariis  obliquissime  dictyodromis. 

Les  Leucadendron  de  Tépoque  actuelle  forment  des  arbrisseaux, 
rarement  des  arbres,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  se  font  re- 
marquer par  leur  feuillage  d'un  blanc  argenté.  Les  feuilles  elles- 
mêmes  sont  sessiles,  entières,  coriaces,  munies  d'une^ nervure 
*  médiane  plus  ou  moins  fine,  et  de  nervures  secondaires  très-espa- 
eées,  naissant  sous  un  angle  aigu  et  se  ramifiant  fortement.  La 
nervation  offre  la  plus  grande  ressemblance  avec  celle  du  genre 
Protea» 

1.  Leucadendrites  extinctus  Sap.,  foliis  sessilibns,  coriaceis, 
lanceolato-linealibus,  apice  callosis,  integerrimis;  nervo  prima- 
rio vix  conspicuo,  caeteris  obliquissime  reticulatis.  Étud.,  I,  1, 
p.  96,  tab.  VIL  f.  8 
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Couches  marneuses  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d*Âix. 

Cette  feuille  présente  de  grands  rapports  avec  les  Leiu:.  ascen- 
dens  (Protea  conifera  L.)  et  saUgnum  R.  Br.,  et  par  conséquent 
aussi  avec  le  Protea  lingulata  Heer. 

Proteoide»  Heer. 

Sous  les  noms  de  Proteoides  gremlleœformiSy  daphnogenoides, 
acuta^  M.  Heer  a  réuni  plusieurs  feuilles  du  crétacé  supérieur  du 
Big  Sioux  (Nébraska),  qui  paraissent  appartenir  à  un  type  de 
Protéacées  largement  représenté  dans  le  crétacé  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Il  est  à  regretter  que  les  riches  matériaux  qui  représentent 
la  flore  dicotylédonée  de  cette  dernière  localité,  et  qui  se  trouvent 
entre  les  mains  du  D'  Debey,  ne  soient  pas  encore  publiés. 

Gonospermuiii  Smith. 

Atlas,  pi.  LXXXY. 

Frutices  Novae-HoUandiae  extratropicae.  Folia  lanceolata,  li- 
nealia  vel  terèti-filiformia,  infeme  in  petiolum  brevem  crassum 
longe  producta,  intégra,  1-  vel  â-nervia  ;  nervo  primario  tenui 
vel  valido,  usque  ad  apicem  producto,  recto,  nervis  secundarîis 
sub  angulis  acutis  egredientibus,  hypho-  et  dictyodromis,  in  fo- 
liis  uninerviis  validis  paulo  rétro  marginem  arcu  subrecto  huicce 
parallelo  conjunctis,  nervulis  hyphodromis  interpositis. 

Ce  type  est  représenté  aujourd'hui  par  de  nombreuses  espèces, 
toutes  propres  à  la  Nouvelle-Hollande  extratropicale. 

1.  Conospermum  sotzkianum  Ettingsh.,  foliis  late  linearibus  vd 
auguste  lanceolatis^  integerrimis,  coriaceis,  petiolatis  ;  nervatione 
brochiodroma,  nervo  primario  valido,  recto,  nervis  secuodariis 
distinctis,  subflexuosis,  infimis  sub  angulo  35-45®,  mediis  et  su- 
perioribus  sub  angulo  65-75"^  orientibus,  arcubus  margini  parai- 
lelis,  nervulis  sub  angulo  obtuso  orientibus  inter  se  conjunctîs. 
D.  Proteac.  d.  Vorw.y  tab.  XXX,  f.  3;  BeUr.  z.  foss.  Jn.  t\ 
Sotzka  (Sitzgsb.  d.  k.  k.  Akad.  d.  Wissensch,^  1858,  p.  523). 
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Schiste  marneux  de  Sotzka. 

M.  d'Bttingshausen  compare  cette  feuille  à  celles  du  C.  longi-- 
folium  Smith. 

2.  Conospermum  macrophyllum  Ettingsh.,  foliis  lanceolatis, 
integerrimis,  coriaceis,  basin  versus  angustalis,  petiolatis;  nerva- 
tiooe  dictyodroma,  nervo  primario  valido,  recto,  apicem  versus 
angustato,  nervis  secundariis  flexuosis,  infirois  angulo  20-30'', 
mediis  et  superioribus  angulo  AS-ôS"^  egredientibus,  nervulis  in- 
conspicuis.  L.  c.y  tab.  XXX,  f.  20. 

Sotzka  et  Sagor. 

Diffère  du  précédent  par  sa  nervation  dictyodrome. 

Petropliiloides  Bowerb. 

Ce  genre  a  été  fondé  par  Bowerbank  sur  des  fruits  rencontrés 
dans  le  London-clay,  et  offrant  une  assez  grande  ressemblance 
avec  ceux  des  Petrophila^  arbustes  qui  habitent  aujourd'hui  la 
Nouvelle-Hollande,  avec  une  cinquantaine  d'espèces. 

1.  Petrophiloides  Richardsoni  Bowerb.,  strobilis  ovoideis  vel 
cylindricis,  1  l/2-/i.  centim.  longis,  1-3  centim.  latis,  squamis 
confluentibus ,  apicibus  subgibbosis  vel  depressis;  çeminibus 
compressis,  ovatis,  obtusis,  bilobis.  History  of  the  Foss.  Fruits 
and  Seeds  ofthe  London-clay^  I,  p.  44,  tab.  IX,  f.  9-15;  tab.  X, 
f.  5-8.  Ettingsh.,  D.  eoc.  FI.  d.  M.  Promina^  p.  17. 

Petrophiloides  cylindricus,  conoideus,  ellipticuSy  cellularis  Bo- 
werb., /.  c,  p.  47-49,  tab.  IX  (teste  Ettingsh.) . 

Argile  de  Londres  à  Swale-Cliff  et  Herne-Bay  à  l'île  de 
Sheppy,  dans  les  marnes  calcaires  à  Monte  Promina. 

2.  Petrophiloides  imbricatus  Bowerb.,  strobilo  elliptico,  lon- 
gitudine  latitudinem  bis  superante,  squamis  haud  confluentibus, 
tenuibus,  latis  ;  seminibus  compressis»  orbicularibus,  bilobis.  Hist. 
Fr.  and  Seeds,  I,  p.  50,  tab.  X,  f.  1-4.  Ung.,  Gen.  et  Spec.y 
p.  427.  Sylbge,  I,  p.  20,  tab.  VII,  f.  9. 

Argiles  de  J^ndres  à  l'île  de  Sheppy;  schisle  marneux  de 
Sotzka. 


782  PHÂNiROGÂMES. 


Persoonia  Smith. 

Frutices  et  arbusculds  Novâs  HoUandiae  et  Novse  Zeelandûs. 
Folia  coriacea,  plana,  ovata,  oblonga,  spathulata,  lineali-lan- 
ceolata,  acerosa,  filiformia,  iategra,  breviter  vel  vix  petiolata, 
pro  more  apice  apiculata;  nervo  medio  mediocri  vel  teDui,  api- 
cem  versus  sensim  attenuato,  nervis  secundariis  sub  angulis  acu- 
tis  egredieqtibus,  tenuibus,  valde  ramosis,  ramis  anastomosatis, 
marginem  vertus  arcuato-conjunctis ,  reti  interposito  angusto. 
Calix  A-sepalus  vel  /i.-partitus,  sepalis  planis,  demum  recurvo- 
patulis  et  deciduis.  Fructus  :  drupa  baccata,  putamine  i-  vel  2- 
loculari,  loculis  1-spermis. 

Les  Persoonia  de  l'époque  actuelle  liabitent  exclusivement  les 
îles  de  l'Australie  ;  le  Prodrome  de  De  GandoUe  en  décrit  69  es- 
pèces. 

Les  feuilles  sont  toujours  entières  ;  leur  nervation  est  hypho- 
ou  dictyodrome,  c'est-à-dire  que  les  nervxu*es  secondaires  assez 
fines  se  ramifient  et  s'anastomosent  pour  former  un  lacis  ou  un 
réseau  plus  ou  moins  lâche. 

1.  Persoonia  Daphnes  Ëttingsh.,  foliis  subcoriaceis,  brevit» 
petiolatis,  ovato-ellipticis  vel  ovato-rhombeis,  integerrimis.  n^- 
vatione  dictyodroma,  nervis  secundariis  e  nervo  mediano  toDoi 
sub  angulo  acutissimo  egredientibus,  ramosis;  longit.  folii  cire. 
â-A  centim.,  la  t.  .1 1/2.  Ovariis  subrotundis  ad  insertionem  stjli 
filiformis  tumescentibus.  Proteac.  d.  Vorw.  (Sitègsb.  d.  k.  k.  Akad. 
d.  Wiss.,  VII,  p.  718,  tab.  XXX,  f.  6, 7).  Ung.,  SylL,  I,  p.  19, 
tab.  VII,  f.  7,  8.  Tert.  FI.  v.  Hœring,  p.  50,  tab.  XIV,  f.  1-4. 

Schiste  bitumineux  de  Haering;  ?  argile  de  Pochlowitz  en  Bo- 
hème; schiste  marneux  de  Sotzka. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  plante  fossile  aux  P.  hirsuta 
et  lucida  pour  la  forme  de  l'ovaire,  et  pour  celle  des  feuilles  aux 
P.  daphnoides  et  falcata  R.  Br. 

2.  Persoonia  Myrtillm  Eiiingsh.^  foliis  lanceolatis  vel  lineari- 
lanceolatis,  acuininatis,  margine  integerrimis,  basi  in  petiolnJD 
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brevissimum  angustatis,  coriaceis,  23-30  millim.  longis,  4-6IatLS, 
nervatione  hyphodroma.  Ovariis  rotundato-ellipticis ,  stylis  te- 
nuissimis,  basi  subtumescentibus.  Tert.  FI.  v.  Hœring,  p.  50, 
tab.  XIV,  f.  5-8;  Die  Proteac.  d.  Vorw.^  l.  c.>  tab.  XXX, 
f.  10-14- 

HaeriDg,  Sotzka,  Sagor. 

Très-voisin  du  P.  myrtilloides  Sieb. 

3.  Persoania  firma  Heer,  foliis  sessilibus.  coriaceis,  rigidis, 
ovalibus,  basi  angustatis.  FL  tert.  Hehet.,  II,  p.  95,  tab. 
XGVII,  f.  24. 

Monod. 

Semblable  au  P.  Daphnes  Ett.,  mais  distinct  par  les  premières 
nervures  secondaires  plus  fortement  développées  que  dans  cette 
esp^.  Diffère  du  Rhamnus  colubrina  Ett.  par  sa  consistance 
coriace  et  son  limbe  foliaire  décurrent  sur  le  pétiole. 

4.  Persoonia  laurina  Heer,  foliis  sessilibus,  subcoriaceis , 
oblongis,  obovatis,  apice  rotundatis  vel  plus  minus  acuminatis, 
basin  versus  plus  minus  longe  angustatis;  nervis  secundariis 
paucis,  3  vel  4  utroque  lalere,  ascendentibus,  camptodromis.  FL 
tert.  Helv.,  II,  p.  95,  tab.  XCVII,  p.  25-28. 

ÛËningen;  Mônzeln  près  de  Saint-Gall. 
Ces  feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  P.  daphnoides, 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

5.  Persoonia  Kunzii  Heer,  foliis  coriaceis,  ellipticis,  apice  Ion- 
gius  acuminatis  quam  basi,  5-nerviis;  nervis  lateralibus  utrinque 
duobus  inter  se  et  margini  subparallelis,  acrodromis,  cum  nervis 
secundariis  versus  apicem  sub  angulo  aperto  orientibus,  anasto- 
mosatis,  reticulo  pertenui  areas  occupante.  Sachs.- thiiring. 
Braunk.,  p.  9,  tab.  VIII,  f.  22. 

Skopau  en  Thuringe. 

Semblable  au  P.  firma  H.,  et  analogue,  parmi  les  espèces  vi- 
vantes, au  P.  daphnoidesj  de  la  Nouvelle-Hollande. 

6.  Persoonia  radobojana  Ung.,  drupa  baccata,  elliptica,  4-6 
millim.  longa,  stylo  persistente  filiformi  duplo  longiore  coronata. 
putamine  verosimililer  biloculari,  dispermo.  Foliis  parvis,  el- 
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lipticis,  brevipetiolatis,  intdgerrimis.  SyUoge^  p.  19,  tab.  VII, 
f.  1,  2;  Foss.  FI.  V.  Radob.,  p.  18,  tab.  IV,  f.  2. 

Radoboj. 

Fruit  semblable  à  celui  du  P.  acerosa  Sieb.,  de  Port-Jackson, 
et  du  P.  juniperina  R.  Br. 

7.  Persoonia  eubœa  Ung.,  folium  lauceolatum,  longe  et  acute 
acuminatum,  basi  breviter  cuneatum,  integerrimum,  bipollicare, 
coriaceum  ;  nervo  primario  excurrente  ;  nervis  secundariis  cre- 
bris,  tenuibus,  sub  angulo  sat  aperto  emissis,  ramosis.  Foss.  Fi 
V.  Kumi,  p.  33,  tab.  VIII,  f.  13, 

Formation  miocène  de  Tile  d'Eubée. 
M.  Unger  compare  cette  feuille  à  celle  du  P.  daphnoideSj  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

8.  Persoonia  limonensis  Gaud.,  folium  parvum,  obovato-spa- 
thulatum,  breviter  petiolatum,  integerrimum,  centim.  2 1/2  Ion- 
gum;  nervis  duobus  basilaribus  margini  approximatis  eique 
parallelis,  caeteris  paucis,  camptodromis.  Contrib.,  VI,  p.  17, 
tab.  I,  f.  10. 

Limone  (Toscane). 
Attribution  plus  que  douteuse. 

Grevillea  R.  Brown. 

Frutices  vel  rarius  suffrutices  arboresve  Australasias.  Folia 
sparsa,  coriacea,  plana  vel  rarius  subteretia,  indivisa,  integer- 
rima  aut  varie  dentata,  laciniata  vel  pinnatisecta,  margioe  sspe 
révolu  ta  refractave;  nervatione  maxime  varia,  nervo  medio  va- 
lido  et  validissimo,  nervis  secundariis  foliorum  laciniato-deDta- 
torum  et  pinnatisectorum  craspedodromis,  in  lobis  et  lacioiis  cras- 
pedromo-pinnato-ramosis,  foliorum  dentatorum  bifurcatis,  ramis 
ad  sinus  inque  dentés  procurrentibus>  vel  camptodromis  ramosque 
ad  dentés  mittentibus,  foliorum  integrorum  camptodromis  vel  ar- 
cuato-conjunctis,  reti  interposilo  plus  minus  distincto,  reticulum 
continente.  Flores  fasciculati  vel  racemosi,  calice  4-fido  vel  4-»- 
palo,  deciduo,  sepalis  linearibus  spalhulatisve  apice  concavo  an- 
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theriferis.  Fructus  :  foUicuIus  coriaceus  vel  lignosus,  cernuus^ 
ventricoso-ovatus,  vel  rarius  compresso-oblongus  vel  subglobo- 
sus,  mucronatus  vel  stylo  rostratus,  Isevis  vel  subcostatus  vel 
verruculosus  vel  echioulatus»  i-  vel  2-valvis,  1-  vel  2-spermus; 
semioa  subrotunda,  ovalia  vel  obloDga,  aptera  vel  submarginata 
apiceque  breviter  aut  undique  latius  alata. 

Les  166  espèces  de  Grevillea  décrites  dans  le  Prodrome  de  De 
CandoUe  vivent  presque  toutes  à  la  Nouvelle-Hollande,  en  partie 
dans  la  plaine  et  surtout  à  Port  Jackson,  en  partie  dans  la  région 
montagneuse  et  subalpine  de  Tintérieur;  un  très-petit  nombre 
s'en  rencontrent  en  Tasmanie,  aux  îles  Norfolk  et  des  Pins.  La 
première  apparition  des  espèces  fossiles  parait  remonter  à  Tépoque 
crétacée  ;  toutes  celles  cependant  dont  l'attribution  offre  quelque 
probabilité  de  justesse  appartiennent  aux  périodes  moyennes  de 
l'époque  tertiaire. 

1.  Grevillea  myrtifolia  Sap.,  foliis  parvis,  coriaceis,  sessili- 
bus,  ellipticis,  mucronatis,  margine  revolutis  ;  nervis  secundariis 
parum  obliquis,  secus  marginem  arcuatim  conjunctis.  Etud.,  I, 
1,  p.  97. 

Calcaire  de  la  partie  inférieure  du  gypse  d'Aix. 

2.  Grevillea  ellipUca  Sap.,  foliis  coriaceis,  breviter  petiolatis, 
ellipticis,  obtusis,  margine  revolutis,  nervis  secundariis  parum 
obliquis,  sparsis,  camptodromis.  Étud.,  I,  1,  p.  98,  tab.  YII, 
f.  12. 

Calcaires  marneux  de  la  partie  moyenne.  Aix,  Éguilles. 

Le  sommet  de  la  feuille  n'est  pas  mucroné  comme  dans  les 
feuilles  précédentes,  mais  la  nervure  médiane  s'y  termine  assez 
brusquement.  Cette  espèce  parait  être  très-voisine  du  Gr.  pu- 
nicea  R.  Br. 

3.  Grevillea  coriaceaSap.  9  foliis  coriaceis,  oblongis,  obtusatis, 
margine  revolutis,  supra  punctulatis,  infra  laBvibus.  Étud.^  I,  1, 
p.  98,  tab.  VII,  i.  13. 

Calcaire  de  la  partie  inférieure  du  gypse  d'Aix. 

Forme  analogue  à  celle  du  Gr.  sericea  R.  Br. 

U.  Grevillea  rigida  Sap.,  foliis  petiolatis,  rigidis,  marginatis, 

ScnKMm.  «  PiléoBt.  végAt.  11  —  50 
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Stricte  lanceolatis,  basi  sensim  angustatis,  apice  obtuso  mucro- 
nulatis.  Étud.,  I,  1,  p.  99. 

Calcaires  de  la  partie  moyenne  et  inférieure  des  gypses  d*Aix. 

Forme  intermédiaire  entre  les  G.  oleoides  Sieb.  et  punicea  R.  Br. 

5.  Grevillea  provincialis  Sap.,  foliis  elongatis,  brevissime  pe- 
tiolatis,  integris;  nenro  primario  gracili,  caeteris  flexuosis,  obli- 
quissime  reticulatis.  Étud.^  I,  %  p.  99,  tab.  VU,  f.  10. 

Cà  et  là  dans  toutes  les  couches  de  la  formation  gypseose 
d'Aix. 
Voisin  des  G.  oleoides  Sieb.,  lineariset  riparia  R.  Br. 

6.  Grevillea  acuta  Sap.,  foliis  coriaceis,  marginatis,  lanceolato- 
linearibus,  apice  cuspidatis  ;  nervo  primario  valido,  caeteris  obli- 
quis.  Sap.,  Étvd.,  I,  %  p.  61. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie. 
Feuilles  analogues  à  celles  de  beaucoup  de  Grevillea  de  la 
section  des  Rosmarinoideœ  entre  autres. 

7.  Grevillea  mucronata  Sap.,  foliis  sessilibus,  coriaceis,  ellip- 
tico-lanceolatis^  integerrimis,  mucronulatis ;  nervo  primario 
stricto,  caBteris  parum  obliquis,  secus  marginem  arcuatis.  Et'ud.s 
II,  1,  p.  95,  tab.  V,  f.  3. 

Saint-Jean-de-Garguier;  très-rare. 
Cette  espèce  reproduit  le  type  des  G.  punicea  et  btmfoUa 
R.  Br. 

8.  Grevillea  inermis  Sap.,  foliis  brevissime  petiolatis,  coria- 
ceis, elliptico-linearibus,  apice  obtusatis,  margine  leviter  revo- 
lutis;  nervis  secundariis  tenuibus,  oblique  ramoso-reticalatis. 
Étud.,  II,  1,  p.  96,  tab.  IV,  f.  9. 

Gypse  de  Camoins-les-Bains. 

Ressemble  au  G.  coriacea  parmi  les  espèces  fossiles,  et  parmi 
les  vivantes  au  G.  punicea  R.  Br. 

9.  Grevillea  rigida  Sap.,  foliis  sessilibus,  parvulis,  coriaceis, 
punctatis,  obtusis,  margine  revolutis  ;  nervis  secundariis  oblique 
reticulatis.  Étud.,  II,  1,  p.  96,  tab.  V,  f.  2. 

Gypse  de  Camions-les-Bains. 

Feuille  analogue  à  celles  du  G.  buxifolia  R.  Br. 
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10.  Grevillea  elœophylla  Sap.,  foliis  coriaceis,  oblongis,  basi 
apiceque  angustatis,  obtusis,  integerrimis  ;  nervo  primario  stricto, 
secundariis  parum  conspicuis,  oblique  decurrentibus.  Étvd., 
11,1,  p.  96,  tab.  V,  f.  1. 

Âllauch;  trè&-rare. 

Feuille  analogue  à  celles  des  6.  oleifoliœ  Meissn. 

11.  Grevillea  relicta  Sap.,  foliis  coriaceis,  subpetiolatis,  ob- 
loDgo-ellipticis,  utrinque  aogustatis,  integerrimis,  subtus  leniter 
revolutis,  punctulatis;  nervis  secundariis  fere  inconspicuis,  im- 
m^rsis,  obliquis.  Étud.^  II,  %  p.  137. 

Ârmissan  ;  très-rare. 

Analogue  au  type  des  G.  oleifoliœ. 

12.  Grevillea  minutula  Sap.,  foliis  brevissinit^  petiolatis,  co- 
riaceis, integris,  lineari-lanceolatis,  mucronulatis  ;  nervis  nervu- 
lisque  immarsis,  seu  inconspicuis,  secundariis  oblique  reticulatis. 

.  Étvd.,  III,  p.  21,  tab.  II,  f.  11,  12. 
Bonnieux,  dans  les  couches  à  poissons. 
Petites  feuilles  étroites,  semblables  à  celles  du  G.  rosmarinifo- 
lialamb. 

13.  Grevillea  hœringiana  Ettingsh.,  foliis  linearibus  vel  lineari- 
lanceolatis,  integerrimis,  acutis,  basi  in  petiolum  brevissimum 
angustatis  vel  sessilibus,  coriaceis  ;  nervatione  dictyodroma,  nervo 
primario  distincto,  nervis  secundariis  tenuissimis,  remotis,  sim- 
plicibus  vel  furcatis,  sub  angulo  acuto  orientibus;  longit.  fol. 
centim.  3-5,  latit.  2-5.  Heer,  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  186,  tab. 
CLIII,  f.  29-31. 

Haering;  Ralligen. 

Semblable  au  Grevillea  linearis  et  au  Podocarpus  eocenica, 
dont  ces  feuilles  se  distinguent  cependant  facilement  par  les  ner- 
vures secondaires. 

l/j..  Grevillea  landfolia  Heer,  foliis  lineari-lanceolatis,  inte- 
gerrimis, apiceacuminatis.  FL  tert.  Helvet.,  II,  p.  96,  tab.XGYII, 
f.  23. 

Monod. 

Semblable  au  G.  oleoides  Sieb. 
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15.  Grevillea  grandis  Eiting^h.f  foliis  longe  petiolatis,  lanceo- 
lato-Iinearibus,  5-6-pollicaribus^  corîaceis,  grosse  dentatis,  den- 
tibus  subaequalibus,  remotis,  acutis;  nervo  primario  valido,  m^- 
vis  secundariis  nuUis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  203,  tab.  XXXV, 
f.  8,  et  Beitr.  z.  foss.  FI.  v.  Sotzka. 

Dryandroides  grandis  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Sotzka^  tab.  XLI, 
f.  11-14;  Gen.  etSpec,  p.  428. 
Tripoli  de  Kutschlin;  Sotzka. 
M.  d'Ëttingshausen  compare  ce  fossile  au  G.  longifoUa  R.  Br. 

16.  Grevillea  nervosa  Ung.,  foliis  coriaceis,  linearibus,  bas! 
angustatis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis  numerosis,  sub  aôi- 
gulo  peracuto  orientibus,  camptodromis,  nervillis  multis  retica- 
latis.  Sûchs.-thiiring.  Braunk.,  p.  8,  tab.  V,  f.  4,  5. 

Lignites  inférieurs  de  Skopau  en  Thminge. 

Très-semblable  au  G.  hœringiana,  mais  différent  par  les  ner- 
vures secondaires  plus  nombreuses  et  le  réseau  veineux  plus  pro- 
noncé. 

17.  Grevillea  kymeana  Ung.,  foliis  quoad  formam,  magnitudi* 
nem  et  marginis  serraturam  quam  maxime  variantibus,  breviori- 
bus  lanceolatis,  longioribus  auguste  linealibus,  pollicem  1-âlongis, 
utrinque  angustatis,  basi  ad  pedicelli  insertionem  abruptis,  ssepius 
leniter  inaequilateris,  apice  muticis,  e  medio  vel  solum  apiœ  rè- 
mote  et  acute  serratis,  rarius  solo  apice,  hic  illic,  praBprimis  mi- 
noribus ,  integerrimis ,  coriaceis  ;  nervis  secundariis  sub  angulo 
peracuto  orientibus,  sursum  vergentibus  retroque  mai^em  linea 
recta  huicce  parallela  anastomosantibus ,  nervulis  parum  dis- 
tincts. Foss.  FI.  V.  Kumi,  p.  33,  tab.  VIII,  f.  15-^1;  VI,  f.  31. 

Kumi. 

M..  Unger  a  pu  examiner  jme  grande  série  de  ces  feuilles^  qui 
sont  extrêmement  variables,  et  croit  pouvoir  y  rapporter  les  bh 
matites  aquensis  et  siniuUiÂS  Sap.,  et  même  les  Gr.  Jaceardi  Heer 
et  hœringiana  Ëtt.  ;  il  regarde  comme  analogues  les  feuilles  du 
Gr.  oleoides  Sieb.  quant  à  la  nervation,  et  par  la  forme  celles  da 
Lomatia  linearis  R.  Br. 

18.  Grevillea  Pandorœ  Ung.,  folium  obovato-oblongum,  apice 
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rotundatum ,  basi  cuneatum,  brevipetiolatum ,  coriaceumy  cen- 
tiiB.  â  circa  longum,  1 1/2  latum,  iotegerrimum ;  nervis  secun- 
dariis  sat  numerosis,  leniter  retrorsum  curvatis.  Foss.  FI.  v. 
Kumi,  p.  35,  tab.  XVI,  f.  14. 

Kumî. 

Il  est  peu  probable  que  cette  feuille,  qui  ressemble  à  celle 
d*un  Vacdnium,  appartienne  à  ce  genre. 

19.  GreviUea  lignitum  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  obovatis,  in- 
ciso-lobatis,  lobis  ovalibus,  obtusiusculis,  medio  majori  cunei- 
fonni  ;  nervo  primario  basi  prominente,  lateralibus  sub  angulis 
acutis  exeuntibus.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  202,  tab.  XXXY,  f.  2 
[Anadenia). 

Schiste  bitumineux  de  Sobrussan. 

Feuilles  analogues  à  celles  de  certains  Grevillea  et  Anadenia 
delà  Nouvelle-Hollande,  entre  autres  des  6.  heterophylla et ili- 
cifolia  R.  Br. 


SCHRAD. 


Frutices  vel  arbusculœ  australasicae.  Folia  sparsa,  coriacea, 
ssepius  glauca,  teretia  vel  plana,  integerrima  vel  dentata  lacinia- 
tave,  sœpe  in  eadem  specie  variantia  vel  biformia;  angustiora 
trinervia,  nervis  acrodromis  ramis  sub  angulo  acuto  egredienti- 
bus,  ad  médias  areas  sub  angulo  acuto  anastomosa tis ,  latiora 
pinnatinervia ,  nervis  secundariis  valde  ramosis ,  in  rete  laxum 
coeuntibus,  tenuioribus  interpositis.  Fructus  :  foUiculus  ovatus, 
ventricosus  vel  gibbus  vel  oblongus ,  rarius  globosus ,  lœvis  vel 
tuberculatus  cristatusve,  excentrice  1-locularis,  2-spermus,  bi- 
valvis;  semina  compressa,  membranaceo-alata ,  nucleo  plano- 
convexo ,  ala  subœquali  cincto ,  aut  margine  uno  vel  utroque 
basique  aptero,  ala  terminali  plerumque  nucleo  majore,  basilari 
parva  vel  nuUa. 

Ce  genre  exclusivement  australien  compte,  dans  la  flore  ac- 
tuelle, près  de  120  espèces.  Il  parait  avoir  eu  un  certain  nombre 
de  représentants  en  Europe  pendant  la  période  miocène  de  Té- 
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poque  tertiaire;  mais  il  est  impossible ,  avec  les  données cpe 
nous  possédons,  d'en  fixer  le  nombre  approximatif. 

1.  Hdkea  salicina  (Heer)  Sch.,  foliis  lanceolatis,  basi  angus- 
tatiSy  apice  obtusis  ;  nervatione  hyphodroma,  nenro  medio  valido. 
Fructibus  petiolo  crasso  elongato  instnictis;  seminibus  ovalibus 
obliquis,  ala  membranacea,  ovaU-lanceolata,  mutica,  extusvakle 
arcuata.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  97,  tab.  XCVII,  f.  29-33  (£m- 
bothrium).  Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  114,  tab.  XLIV,  f.  3. 
Ung.,  Foss.  FI.  V.  Kumi,  p.  37,  tab.  IX,  f.  19-22. 

Sapotadtes  Umceolatus  Ëttingsh.,  TerL  FI.  v.  Hœrings  p.  62, 
tab.XXI,  f.  24?. 

Santalum salicinum  Ett.,  TerL  FI.  v.  Hœrtngs  p.  40,  tab.  XII, 
f.  3  (teste  Heer). 

Andromeda  tristis  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  p.  43,  tab.  XXIII, 
f.  16,  17?. 

Œningen,  dans  la  carrière  inférieure;  Kumi;  Mûnzenbei^. 

Le  fruit  et  les  graines  ressemblent  aux  oi^anes  correspondants 
du  Hakea  saligna  R.  Br. 

2.  Hakea  mahoniœformis  Sap.,  foliis  coriaceis,  late  ovatis, 
insBqualiter  emarginato-cordatis,  sinuato-aculeatis;  nervis  secun- 
dariis  obliquis,  dictyodromis.  Étud.,  I,  2,  p.  216,  tab.  VU,  f.  6. 

Calcaires  siliceux  bitumineux  de  Saint-Zacharie. 
Rappelle  par  sa  forme  le  H.  ampleivicaults  R.  Br.,  et  par  sa 
dentelure  acérée  et  espacée  le  H.  florida  R.  Br. 

3.  Hakea  ilicina  Sap.,  foliis  coriaceis,  elongatis,  cuspidatis, 
margine  sinuoso  dentato-aculeatis.  Étud.,  I,  2,  p.  217. 

Calcaires  marneux  de  Saint-Zacharie  ;  très-rare. 
Forme  voisine  du  H.  attenuaJta  R.  Br. 

4.  Hakea  reduœ  Sap.,  foliis  elongato-linearibus,  sobspathnla- 
tis,  basi  angustatis,  apice  rotundatis,  ^nerviis;  nervis  teouibus. 
ad  apicem  retusum  pergentibus,  nervulis  sessilibus  obliquissime 
reticulatis.  Étud.,  I,  2,  p.  217,  tab.  VII,  f.  8. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie. 
Cette  feuille  se  rapproche  de  celles  des  H.  cinerea  R.  Br.  et 
loranthifolia  Meissn. 
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5.  Hàkea  discerpta  Sap.,  foliis  sessilibus^  basi  angustatis, 
subqainquenerviis,  nervo  medio  magis  prominulo.  Étiid.,  II,  1, 
p.  98,  tab.  V,  f.  4. 

Saint-Jean-de-Garguier;  très-rare. 

Feuille  très-analogue,  à  ce  qu'il  parait,  à  celles  du  H.  pluri- 
nervia  Ettingsh. 

6.  Hakea  obscurcUa  Sap.,  foliis  breviter  petiolatis,  coriaceis, 
lanoeolato-linearibus,  integriusculis,  marginatis,  apice  obtuso  cal- 
losis  ;  nerro  primario  stricto^  nervis  secundariis  sparsis,  tenuis- 
simis,  oblique  reticulatis.  Éêvd.,  II,  1,  p.  98,  tab.  Y,  f.  5. 

Gypse  de  Gamoins-les-Bains  ;  rare. 

Feuille  analogue  à  celles  du  H.  marginata  R.  Br. 

7.  Hakea  stenosperma  Sap.>  seminum  ala  obovata,  tenui- 
membranacea ,  reticulata,  ii^  in  nucleum  angustum  sensim 
angustata.  Étud.,  III,  p.  20,  tab.  I,  f.  5. 

A  Bonnieux;  très-rare. 

M.  de  Saporta  compare  œ  fruit  à  celui  du  H.  gibbosa  Cav. 

8.  ^a&ea;>5eu^m/i(2a Ettingsh.,  foliis  drca  23  millim.  longis, 
3-&  latis,  rigidis,  linearibus,  acutis,  remote  dentatis  ;  nervo  pri- 
mario  distincto,  nervis  secundariis  obliteratis.  Tert.  FI.  v.  Wien, 
p.  17,  tab.  m,  f.  5. 

A  Hemals  près  de  Vienne,  formation  du  tegel. 
Les  Hakea  florida  et  nitida  R.  Br.  paraisssent  être  les  analogues 
de  cette  espèce. 

9.  Hakea  eamUUa  Heer,  foliis  coriaceis,  rigidis,  lanceolato^ 
linearibus,  mai^e  incrassato  grosse  spinoso-dentatis,  dentibus 
remotis  ;  nervis  secundariis  in  dentés  marginales  productis.  Fï. 
terL  Helv.,  II,  p.  96,  tab.  XCVIII,  f.  19;  III,  p.  180,  tab. 
CLIII,  f.  14. 

Marnes  du  Hohe  Rhonen  (canton  de  Zug) . 

M.  Heer  compare  cette  espèce  avec  le  H.  florida  R.  Br.  ;  les 
feuilles  sont  beaucoup  plus  grandes  que  dans  le  H.  pseudo^- 
tida  Ett. 

10.  Hakea  Gaudini  Heer,  foliis  coriaceis,  rigi(Us,  auguste  lanceo- 
latis,  spinoso-dentatis.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  9^^  {ab.  XCYIII,  f.  20, 
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Groisettes  près  de  Lausanne;  Mûnzenberg,  Salzhausen. 

Feuille  plus  large  que  la  précédente,  garnie  de  dents  plus  pe- 
tites et  plus  serrées. 

M.  d'Ëttingshausen  rapporte  les  feuilles  décrites  et  figurées 
par  M.  Ludwig  (Pakeontogr.,  VIII,  p.  114,  tab.  XLIY,  f.  9, 
11,  12)  au  Dryandroides  dubia  du  même  auteur;  la  feuille  (I.  c, 
}.  10)  représente  le  Dryandroides  Ludwigii  Ettingsh.  {Foss.  FI, 
d.  ait.  Braunk.j  p.  52). 

11.  Hakea  lanceolata  Web.,  foliis  breviter  petiolatis,  e  basi 
obtusa  lanceolatis,  semipoUicaribus  et  poUicaribus,  margine  ser- 
ratis;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  inconspicuis.  Se- 
mine?  ovali,  ala  elliptica  apice  obtusa  instructo.  Paiœontogr.s  IV, 
p.  147,  tab.  XXV,  f.  13  (folia);  XXVI,  f.  3  (semen). 

Lignites  de  Rott  et  d'Qrsberg  près  de  Bonn. 
La  graine  ofire  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du  H. 
oleoides. 

12.  Hakea  Germari  Ettingsh.,  foliis  breviter  petiolatis,  lanceo- 
latis, basi  et  apice  angustatis,  subcoriaceis;  nervis  secundariis  e 
nervo  primario  debili  et  versus  apicem  subevanescente  sub  aogalo 
acuto  exeuntibus,  ramosis.  Foss.  Proteac.  (Sitzungsb.  d.  Wien. 
Akad.,  1852,  p.  4,  tab.  I,  f.  3).  Heer,  Bomst.  Braunk.,  p.  16. 

Lignites  de  Bomst&dt  en  Saxe. 

M.  d'Ettingshausén  compare  ce  fossile  aux  H.  saligna  et  ceror 
tophylla  R.  Br. 

13.  Hakea  schemnitzensis  Stur,  foliis  centim.  4  circa  longis, 
milUm.  5  latis,  lineari-lanceolatis,  rigidis,  basi  obtusis,  apice  spi- 
noso-acuminatis ,  irregulariter  spinuloso-serr ulatis  ;  nervo  pri- 
mario solo  distincte.  Stur,  Jahrb.  d.  k.  k.  geoL  Reichsansi.,  XYII, 
p.  189,  tab.  V,  f.  17. 

Tuf  trachytique  de  Schemnitz  (Hongrie) . 
Feuille  seniblable  à  celles  du  H.  linearis  R.  Br. 

14.  Hakea  6oAemtca  Ettingsh.,  foliis  rigidis,  coriaceis,  oblongo- 
ellipticis  vel  lanceolatis,  spinuloso-dentatis,  basi  acutis;  nervo 
primario  distincto,  recto,  nervis  secundariis  obsoletis.  Foss.  FL 
V.  Bilin,  p.  203,  tab.  XXXV.  f  3. 
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Terrain  tertiaire  de  Bilin. 

15.  Hakea  (?)  arctica  Heer,  foliis  coriaceis,  ovali-ellipticis,  in- 
tegerrimis,  quinquenerviis,  nervis  primariis  acrodromis,  caeteris 
in  rete  laxum  delicatulum  anastomosatis.  FL  foss.  arct.j  p.  113, 
tab.  XV,  f.  5,  6. 

Âtanekerdluk. 

Pourrait  appartenir  au  genre  Mac  Clintockia  Heer,  ou  à  un 
autre  genre  de  la  même  famille. 

16.  Hakea  atticcL  Ung.,  folium  ovato-Ianceolatum,  petiolatum, 
integerrimum,  coriaceum;  nervo  primario  gracili,  nervis  secun- 
dariis  basilaribus  duobus,  reliquis  sparsis,  tenuissimis,  simplici- 
bus,  nervulis  tertiariis  passim  inter  se  conjunctis.  Seminibus  in 
alam  ovalem  apice  rotundatam  productis,  15  miliim.  longis.  Foss. 
FI.  V.  Kumi,  p.  32,  tab.  VIII,  f.  32,  33. 

Eubée. 

Paraît  se  rapprocher  du  H.  laurina.  Les  graines  que  M.  Un- 
ger  rapporte  à  cette  espèce  ressemblent  exactement  à  celles  du 
H.  lanceolata  Heer. 

17.  Hakea  dryandroides  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  brevissime 
petiolatis,  lanceolato-linearibus,  basi  obtusis,  apice  acuminatis, 
spinuloso-dentatis  ;  nervatione  brochiodroma ,  nevvo  primario 
valido,  prominente,  nervjs  secundariis  angulo  subrecto  egredien- 
tibus,  tenuibus,  approximatis.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  d.  àU.  Braunk. 
d.  WeUeraUf  p.  49. 

Hakea  Gaudini  Ladw.,  Palœontogr.j  VIII,  p.  113,  tab.  XLIV, 
f.  8!  (nec  Heer). 

Lignite  feuilleté  de  Salzhausen. 

D'après  M.  d'Ettingshausen,  qui  a  fait  une  étude  spéciale  des 
plantes  fossiles  de  la  Wetterau,  M.  Ludwig  aurait  réuni,  sous  le 
nom  de  H.  Gaudini,  trois  espèces  différentes. 

18.  Hakea  wetteravica  Ettingsh.,  foliis  rigide  coriaceis,  sessili- 
bus,  lineari-lanceolatis,  basi  rotundatis,  apicem  versus  angustatis, 
margine  spinuloso-dentatis;  nervatione  dictyodroma,  nervo  pri- 
mario prominente,  nervis  secundariis  angulo  acuto  egredientibus, 
tenuissimis,  confertis.  Foss.  FI.  d.  ait.  Braunk.  d.  Wetterau,  p.  50. 
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Hakea  eoDulata  Ludw.,  Palœontogr.f  VIII,  p.  lift,  tab.  XLIV, 
f.  6,  7  (nec  Heer) . 

Lignite  feuilleté  de  Salzhausen. 

19.  Hakea  plurinervia  Ëttingsh.,  foliis  ovato-Ianceolatis,  in- 
tegerrimis,  basi  obliqua  sessilibus,  coriaceis;  nenratione  acro- 
droma,  nenris  3-5,  subarouatis,  nervis  secundariis  sub  angiilo 
acutissimo  orientibus,  in  rete  laxum  abeuntibus,  seminum  OTato- 
rotundoram  ala  basi  lata  vel  truncata  sessili,  elongata,  apicem 
versus  angustata.  Tert.  FI.  v.  Hœring,  p.  52,  tab.  XV,  f.  1-4. 

Schiste  calcaire  bitumineux  de  Hdering. 
M.  d'Ettingshausen  compare  ces  feuilles  et  ces  graines  à  œUes 
des  H.  cuculUUa  et  laurina. 

20.  Hakea  Myrsinites  Ëttingsh.,  foliis  linearibus  vel  lineari- 
lanceolatis,  sessilibus,  acutis,  coriaceis,  indso-dentatis,  dentibos 
approximatis ,  in  spinulam  productis;  nervatione  hyphodroma, 
nervo  medio  solo  conspicuo.  Seminum  oblongorum  vel  elliptico- 
rum  ala  elongata,  basi  parum  constricta.  Die  Proteac.  d.  Vùrwelt, 
tab.  XXXI,  f.  3,  4  ;  Tert.  FL  v.  Hœring,  p.  52,  tab.  XII,  f.  5-9. 

Hsering. 

Les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  H.  florida,  et  les  graines 
offrent  une  açsez  grande  analogie  avec  celles  du  JET.  saUdm. 


SBHINA. 

21.  Hakea  demersa  Sap.,  seminis  nudeo  oblique,  elliptico, 
basi  obtusissime  producto^  ala  membranacea,  inflexa,  paulisper 
basi  constricta  superato.  Étud.,  I,  2,  p.  217,  tab.  VU,  f.  &• 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie  ;  très-rare. 
Graine  semblable  à  celle  du  H.  Myrsinites  Ett. 

22.  Hakea  palœoptera  Sap.,  seminum  ala  tenuissime  membra- 
nacea, ovata,  obtusa,  subobliqua,  basi  latiuscula,  nudeo  evanido. 
Étud.^h  2,  p.  218,  tab.  VII,  f.  9. 

Calcaires  marneux  de  Saint-Zacharie. 
Détermination  incertaine. 

23.  Hakea  (?)  amphibola  Sap.,  fructu  vajide  pe^MPCU^ato^  s^Jh 
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rotundato,  foUiculari,  ventricoso,  convexiusculo,  coriaceo,  extus 
leviter  rugoso,  apice  breviter  rostrato  recurvo.  Étid.,  II,  1, 
p.  98,  tab.  IV,  f.  5. 

Gypse  de  Camoins-les-Bains;  très-rare. 

Fmit  assez  semblable  à  celui  du  H.  gibbosa  R.  Br. 

24.  HcAea  erdobenyensis  Stur,  seminis  ovati  ala  brevi,  lata, 
ovato-rotundata.  Jahrb.  d.  k.  k.  geoL  Reichsanst.,  XYII,  p.  168. 

Pinites  hakeoides  Kovats,  Foss.  FI.  v.  Erdôbénye,  p.  20,  tab.  I, 

f.  14. 

Pinites  OBqaimontcmus  Ettingsh.,  FL  v,  Tokay,  p.  15,  tab.  I, 
f.  4?. 

Erdôbéuye. 

SEMINA  PROTEAGEA? 

IUiopalo»peniilte«  Sap. 

Semina  compressa,  oblonga,  ala  membranacea  utrinque  cincta, 
raphe  nerviformi  percursa. 

Ces  graines  paraissent  être  analogues  à  celles  des  Rhopala  et 
Strangea. 

1.  BhapcUaspermites  strangeœformis  Sap.,  seminibus  in  alam 
tenuiter  membranaceam  utrinque  expansis;  raphe  nerviformi 
gracili  nucleum  cingente,-  hinc  chorda  recta,  brevi,  margini  puncto 
umbilicari  lateraliter  affixa,  illinc  ab  eadem  nuctei  parte  réfracta, 
alam  marginante  usque  ad  basin  decurrente,  hic  tandem  evanida. 
Étud.,  I,  p.  105,  tab.  VIII,  f.  7. 

Bignonites  pcdœospermus  Sap.,  Ex.  anal.,  p.  31. 

Calcaires  schisteux  de  la  partie  supérieure  du  schiste  d'Âix. 


Knlgbtitee  Sap. 

Atlas,  pi.  XXXV. 

Folia  latiuscula,  lanceolata  vel  late  linearia,  dentata,  nerva- 
tione  reticulata,  illis  Knightiarum  similia. 
1.  Knig fuites  Gatidini  Sap..   foliis  coriaceis,  e  basi  breviter 
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sinuato^ngustata  sursum  laaceolatis,  apice  trunc^tulis,  dentibos 
loDge  argutis.  Sap.,  Étud.,  I,  1,  p.  102. 

Calcaires  schisteux  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Àix. 

Le  sommet  légèrement  tronqué  est  surmonté  d'une  petite  dent 
aiguë,  dans  laquelle  se  termine  la  nervure  médiane. 

Eiiil>otlurite8  Ung.  ,  Gen.  et  Spec, 

AtU8,pL  XXXY. 

Semina  in  alam  membranaceam  superne  producta,  lala  breyi- 
ter  elliptica,  basi  parum  conslricta,  nervulis  curvatis,  punclo 
marginali  verosimiliter  umbilicari  conniventibus. 

Cas  graines  sont  assez  abondantes  dans  les  couches  tertiaires 
qui  renferment  des  feuilles  de  Protéacées  et  offrent  une  a^ez 
grande  analogie,  tant  par  leur  forme  que  par  leur  structure  ex- 
térieure, avec  celles  des  Lomatia^  Emhothrium,  Hakea  et  de  plu- 
sieurs Grevillea. 

1.  Embothrites  aquends  Sap.,  seminis  ala  brevi,  rotundata, 
basi  parum  constricta,  nervulis  5  vel  6  curvatis,  infra  apicem 
puncto  marginali  conniventibus.  Étud..,  I,  p.  107,  tab.  VIII, 
f.  8. 

Calcaires  marneux  de  la  partie  moyenne  du  gypse  d'Âix. 

2.  Embothrites  stenopteryx  Seup. y  seminum  nucleo  oblique,  ala 
elliptica  superato;  nervulis  &  ramosis  ad  apicem  procurreati- 
bus.  Étud.j  I,  p.  107. 

Calcaires  de  la  partie  inférieure  du  gypse  d'Aix. 

â.  Embothrites  leptospermits  Ettingsh.,  seminum  ala  â-5  mii- 
lim.  longa,  rotundato-elliptica,  obtusa,  basi  constricta,  nervis 
5-8  tenuissimis,  curvatis,  simplicibus  vel  furcatis  percursa.  Pro- 
teac.  d.  Vorw.s  tab.  XXXI,  f.  12, 13  ;  Tert.  FI.  v.  Hœring^  p.  51, 
tab.  XIV,  f.  15-25. 

Haering. 

Attribution  fort  incertaine. 

&.  Embothrites  borealis  Ung.,  seminum  ala  millim.  8  longa, 
ovato-lanceolata,  obtusiuscula,  basi  constricta.  Foliis  elongato- 
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lanceolatis,  acuminatis,  petiolatis  ;  nervo  medio  valido,  nervis  se- 
candariis  incoDspicuis.  Foss.  FL  v.  Sotika,  p.  &1,  tab.XXI, 
f.  10-12;  Sylloge,  p.  20,  tab.  VII,  f.  30-32  ;  Radoboj,  p.  17,  tab. 
V,  f.  6;  Foss.  FL  V.  Kumis  p.  37,  tab.  IX,  f.  23  {Embothrium) . 

M.  d'Ëttingshausen  voit  dans  ce  fruit  un  fruit  de  Banisteria, 
et  dans  les  feuilles  les  folioles  du  Cassia  hyperborea. 

Sotzka,  Radoboj,  Kumi. 

5.  Embothrites  cunecUus  Ettingsh.,  seminum  ala  millim.  &-5 
longa,  rotundato-cuneata,  apice  subtruncata  ;  nervis  numerosis, 
simplicibus  aut  furcatis  percursa.  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  203, 
tab.  XXXV,  f.  13. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

Diffère  de  VE.  boreaUs  par  la  graine  plus  petite  et  plus  al- 
longée et  par  l'aile  arrondie  cunéiforme  ;  de  VE.  kptospermos  par 
les  nervures  plus  nombreuses  et  presque  droites  des  ailes. 

6.  Embothrites  sotzkianus  Ung.,  seminibus  orbicularibus,  com- 
pressis,  in  alam  tenuissime  membranaceam  obtusam  marginibus 
parallelam  productis.  Sylloge,  III,  p.  75,  tab.  XXIV,  f.  18. 

Sotzka. 

M.  Unger  dit  que  cette  graine  a  une  ressemblance  frappante 
avec  celle  de  VE.  spathulatum. 

7.  Embothrites  anornalus  Ung.,  seminibus  obovato-orbiculari- 
bus,  ala  angusta  circumductis.  SylL^  III,  p.  75,  tab.  XXIV, 
f.  22. 

Radoboj. 

Attribution  incertaine. 

8.  Embothrites  macr opteras  Ettingsh.,  ala  in  nuculae  subtrian- 
gularis  apice  rotundato-obovata,  symmetrica,  nervis  acrodromo- 
divergentibus.  Proteac.  d.  Vorw.^  tab.  II,  f.  15. 

Sagor  en  Gamiole. 

Liomatia  R.  Brov^n. 

Frutices  et  arbores  Australasiae  et  AmericsB  austro-occidenta- 
lis.  Folia  sparsa,  coriacea,  pinnatim  laciniata,  vel  dentata,  vel 
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passim  iategerrîma,  interdum  in  eadem  stirpe  heteromorpha, 
pinnato-nervosa,  nervis  secundariis  dictyodromis  vel  simplicibus 
furcatisve,  ad  marginem  arcuato-conjunctis  vel  in  nervo  margi- 
nali  solutis.  Flores  in  racemum  plus  minus  laxum  yel  abbreYia- 
tum  corymbiformem  conjunctis.  Fructus  (folliculus)  ovaii-obloii- 
gus,  subteres  vel  compressus,  bivalvis.  Semina  apicevel  utrinqae 
alata,  ala  uniformiter  cellulosa. 

La  probabilité  de  l'existence  de  ce  genre  en  Europe,  au  com- 
mencement de  la  période  miocène,  est  fondée  sur  des  organes  fo- 
liaires qui  offirent  une  assez  grande  ressemblance  avec  les  or- 
ganes correspondants  d'espèces  vivant  aujourd'hui  en  Australie  et 
sur  quelques  îles  de  l'Océan  pacifique,  poiu*  que  le  rapprodieiDeot 
puisse  être  établi.  M.  Unger  a  aussi  décrit  un  fruit  qui,  du  moins 
en  apparence,  a  tous  les  caractères  d'un  follicule  de  Lamatia.  I 
ne  faut  cependant  pas  perdre  de  vue  que  d'autres  plantes  eocorei 
offirent  des  feuilles  analogues  et  des  fruits  semblables. 

i.  Lomatia  SwarUeviti  Ung.,  foliis  lanceolato-elongatis,  obtu- 
sis,  in  petiolum  angustatis,  semipedalibus  et  ultra,  coriaceis,  ar- 
gute  denticulatis  ;  nervis  secundariis  parallelis,  vix  diagnosoen- 
dis.  Foss.  FI.  V.  Sotzka,  p.  40,  tab.  XXI,  f.  1,  2. 

Sotzka. 

Ressemble  beaucoup  au  Lomatia  longifoUa  de  la  Nouvëlle- 
Hollande.  M.  d'Bttingshausen  le  réunit  au  Banksia  Ungeri  Ett. 
{Myricoi^  spedosa  Ung.) . 

2.  Lomatia  Psevdo-Ilex  Ung.,  foliis  oblongis,  utrinque  angos- 
tatis,  petiolatis,  coriaceis,  squarroso-dentatis,  dentibus  remoiis, 
triangularibus,  spinescentibus,  divaricatis;  nervo  primariocrasso, 
nervis  secundariis  crebris,  ramosissimis.  Fructu  folliculari  li- 
gnoso,  ovato,  uniloculari,  styli  basi  persistente  rostrato.  Foss.  Fi 
V.  Sotzka,  p.  40,  tab.  XXI,  f.  3-8;  SyUoge,  I,  p.  20,  tab.  VII, 
f.  29. 

Sotzka. 

Semblable  à  certaines  formes  de  Lomatia  de  la  Nouvelle-Hd- 
lande. 

â.  LomMia  bolcensis  Ung.,  foliis  pinnatim  et  bipinnatim  dirn 
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sis,  lobis  anguste  linealibus,  basi  sensim,  apice  subito  acuminatis, 
primariLs  poUîcaribus ,  secundariis  seinipollicaribus.  Ung.,  Nea 
Holland  in  Europa,  f.  20. 

Monte  Bolca. 

Feuilles  très-semblables  à  oelles  du  L.  tincUma  R.  Br.,  de  la 
Nouvelle-Hollande . 

&•  Lomatia  IcUior  Eeer^  foUis  coriaceis,  lanceolatis  (?),  margine 
denticulatis;  nervis  secundariis  densis,  simpiicibus  furcatisque, 
nervo  marginali  conjunctis.  Mioc.  balt.  FL,  p.  80,  tab.  XXIY;  f.  16. 

Avec  les  deux  précédents. 

5.  Lomatia  tmca  (Gaud.)  Sch.,  foliis  linealibus,  basi  sat  ab- 
rupte angustatis,  integerrimis;  nervis  secundariis  numerosissimis, 
ad  marginem  arcuato-conjunctis,  brevioribus  liberis  cum  longio- 
ribus  altemantibus.  FeuilL  foss.  de  la  Toscane^  p.  37,  tab.  XII, 
f.  12  {Dryandfoides). 

Montajone. 

Semblable  au  L.  firma;  des  nervures  plus  fines  alternent  ré- 
gulièrement avec  des  nervures  plus  fortes. 

6.  lomatia  re^icu/o^aEttingsh.,  foliis  oblongo-lanceolatis,  co- 
riaceis,  margine  remote  dentatis  ;  nervatione  dictyodroma,  ner- 
vis secundarûs  creberrimis,  tenuissimis,  e  nervo  primario  sub  . 
angulo  acuto  orientibus,  dichotomis,  reticulatis.  Proteac.  d. 
Voiv).^  p.  728,  tab.  XXXI,  f.  6  ;  Tert.  FI.  v.  Hœringj  p.  52, 
tab.  XII,  f.  10. 

Haering. 

Beaucoup  de  plantes  montrent  une  forme  et  une  nervation  sem- 
blables à  celles  de  la  feuille  en  question  ici  ;  son  attribution  doit 
donc  rester  douteuse. 

7.  Lomatia  fraœinifolia  Heer,  foliis  coriaceis,  lanceolatis,  basi 
angustatis,  semipedalibus,  duplicato-serratis,  dentibus  magnis, 
sursum  curvatis,  muticis  ;  nervis  secundariis  subtiiissimis,  flexuo- 
sis,  ramosis.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.^  III,  p.  189,  tab.  GLIY,  f.  1. 

Hohe  Rhonen. 

M .  Heer  range  cette  espèce  dans  le  genre  Lomatia  et  la  com- 
pare au  L.  Swanteviti  Ung. 
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8.  Lomatia  synaphœœfolia  Ung.,  foliis  rigidis,  petiolatis,  ir- 
regulariter  iDciso-dentatis,  subtrilobis,  dentibus  acutis  inflexis, 
petiolo  sursum  dilatato;  nervo  medio  solo  conspicuo.  Foss.  FI.  v. 
Sotzka,  p.  &0,  tab.  XXI,  f.  1. 

Sotzka. 

Attribution  douteuse  établie  sur  une  empreinte  fragmentaire. 

9.  Lomatia  firma  Heer,  foliis  coriaoeis,  lineari-lanoeolatis,  basi 
longe  et  angustissime  in  petiolum  brevem  defluentibus,  int^er^ 
rimis  ;  nervis  secundariis  numerosis,  patentibus,  nervo  marginali 
(vel  potius  arcuato-?)  conjunctis.  Mioc.  bail.  Flora,  p.  35,  tab. 
VIII,  f.  6-9,  p,  80,  tab.  XXIV,  f.  15;  XXVI,  f.  4  6. 

Acerates  firma  Heer,  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  21,  tab.  CIV,  f.  9. 
Hohe  Rhonen;  Rauschen,  Kraxtepellen  (Samiand),  Rixhôft. 
Voisin  du 

10.  Lomatia  borealis  Heer,  foliis  coriaceis,  lineari-lanoeolatis, 
m  petiolum  sensim  angustatis,  margine  sparsim  denticulatis  ; 
nervis  secundariis  simplicibus  furcatisque,  nervo  marginali  œa- 
junctis.  Mioc.  baU.  FL,  p.  79,  tab.  XXIV,  f.  9-13  a^  14  e. 

Rixbôft,  bassin  de  Danzig. 

11.  Lomatia  oceanica  Ettingsh.,  foliis  lineali-lanceolatis,  basi 
longe  angustatis  ;  folliculo  cylindrico  vel  oblongo,;  stylo  obliqao 
coronato.  Ett.,  Die  foss.  Proteac,  tab.  XXXI,  f.  7-9. 

Sagor. 

Il  est  impossible  de  fixer  la  place  de  ces  débris  fossiles  d'après 
les  figures  que  M.  d'Ettingshausen  en  a  données. 

Liomatite»  Sap. 

AÛM,  pL  LXXXV. 

Folia  linearia  vel  lanceolato-linearia,  breviter  petiolata,  mar- 
gine parce  et  remote  denticulata  ;  nervis  secundariis  camptodro- 
mis  cum  nervulis  rete  irregulare  obliquum  effbrmantibus,  arcubus 
cum  margine  nervulis  transversis  conjunctis. 

Ce  genre  est  peut-être  en  partie  identique  avec  les  Lomatia 
actuels,  surtout  avec  ceux  de  la  section  Eulomatia  Endl. 
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1.  LamatUes  acerasus  Sap.,  foliis  rigidis,  strictis,  acerosis,  in 
petiolum  brevissimum  sensim  angustatis,  remote  denticulatis, 
dentibus  apiœm  versus  productioribus.  Étud.^  î,  1,  p.  100. 

Calcaires  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Âix. 
Feuille  douteuse  se  rapprochant  plus  de  certains  Hakea  que  des 
Lomatia, 

2.  Lomatites  siniuUus  Sap.,  foliis  e  basi  obtusa  sursum  lan- 
ceolato-linearibus,  parce  et  remote  sinuoso-denticulatis  ;  nervis 
oblique  reticulatis.  Étud.,  I,  1,  p.  100^  tab.  YIII,  f.  2. 

Dans  les  parties  supérieures  et  inférieures  du  gypse  d'Âix  ; 
rare. 
Cette  feuille  rappelle  le  L,  ilicifolia  R.  Br. 

3.  Lomatites  aquensis  Sap.,  foliis  coriaceis,  strictis,  linearibus 
Tel  lanceolato-linearibus,  elongatis,  sœpius  acuminatis,  in  petio- 
lum brevem  angustatis,  remote  denticulatis,  dentibus  parvis  acute 
spinulosis;  nervo  primario  valido,  cœteris  sparsis,  obliquissime 
reticulatis.  Étud.,  I,  1,  p.  100,  tab-  VII,  f.  10;  III,  1, 
p.  19. 

Yar.  a.  acuminata,  foliis  strictis,  longissimis,  acuminatis,  basi 
longe  angustatis. 

Var.  fi.  intermedia^  foliis  latioribus,  apice  acuto  parum  pro- 
ductis,  in  petiolum  gracilem  angustatis. 

Var.  y.  brevioTj  foliis  abbreviatis,  basi  in  petiolum  brevem  cras- 
siorem  brevius  angustatis. 

Var.  â*  coriaceaj  foliis  lanceolato-linearibus,  coriaceis,  denti- 
bus acutis  plurimis. 

Dans  toutes  les  couches  du  gypse  d'Aix,  d'Éguilles,  de  Ve- 
nelles; dans  les  lits  à  poissons  de  Bonnieux  (Vaucluse). 

Espèce  très-voisine  du  L.  longissima. 

4.  Lomatites  gracilis  Sap.,  foliis  subcoriaceis,  elongato-linea- 
ribus,  breviter  acuminatis,  margine  tenuitcr  denticulatis,  basi  in 
petiolum  strictum  longe  angustatis  ;  nervis  secundariis  debilibus, 
oblique  reticulatis.  Étud.,  I,  2,  p.  22  et  64,  tab.  VII,  f.  9. 

Calcaires  de  Saint-Zacharie,  gypse  de  Gargas. 

Les  feuilles  ont  des  proportions  plus  grêles  que  dans  le  La 

SoiwrM.  —  PiléoBt.  TégéC  11  —  51 


802  PHANiftOGAMËS. 

aquensis;  les  dents  marginales  sont  plus  rapprochées  et  moins 
saillantes;  les  nervures  forment  un  réseau  moins  oblique. 

5.  Lomatites  ahbrematus  Sap.,  foliis  brevissime  petiolatis,  co- 
riaceis,  lanceolato-linearibus,  basi  obtuse  angustatis,  versus  api- 
cem  parce  tenuissimeque  denticulatis  ;  nervis  secundariis  et  ter- 
tiariis  oblique  reticulatis.  Etud.,  II,  1,  p.  97. 

Gypse  de  Camoins-les-Bains. 

Se  rapproche  de  la  var.  y.  brevior  du  L.  aquensis.  Parmi  les 
Lomatia  vivants,  c*est  le  L.  polymorpha  qui  offre  quelquefois  des 
feuilles  semblables  à  ces  feuilles  fossiles. 

6.  Lomatites  helicoides  Sap.,  foliis  lanceolatis,  breviter  acumi- 
natis,  passim  subdentato-spinosis ,  parum  inaequalibus;  nervis 
uno  latere  obliquioribus  quam  altero,  reticulato-venosis.  Éiud-, 
II,  2,  p.  281,  tab.  VII,  f.  2. 

Armissan,  couches  supérieures. 

Semblable  aux  L.  Fraseri  et  ilicifolia  et  à  certaines  feuilles  plas 
larges  et  presque  entières  du  L.  longifolia  R.  Br. 

Bciok»ici  L.  ni. 

Atlas,  pi.  LXXXV. 

Frutices  vel  arbores  Nova3  HoUandiae  et  TasmaniaD.  Folia 
sparsa  vel  rarius  verticillata,  rigide  coriacea,  plana  vel  rarius 
margine  revoluta,  dentata,  incisa,  pinnatifida,  raro  integerrima, 
crasse  peliolata  ;  nervo  primario  crasso,  plerumque  e  folii  apice 
truncato  in  mucronem  exeuute,  nervis  secundariis  e  primario 
sub  angulo  aperto  vel  subrecto  exeuntibus ,  numerosis,  in  foliis 
integris  rétro  marginem  arcuato-conjunctis ,  in  foliis  dentatis 
craspedodromis  et  campto-  vel  dictyodromis,  in  foliis  iociso- 
dentatis  et  pinnatisectis  partim  directe  in  dentés  vel  lobos  ver- 
gentibus,  partim  versus  sinus  infraque  eos  bifurcatis  ramo  sa- 
periore  cum  nervo  dentis  supra  positi,  inferiore  cum  illo  dentis 
infra  positi  connivente;  reti  areas  occupante  angustissimo.  FolH- 
culi  lignei,  spicaa  rachi  incrassatae  semiimmersi,  ovales,  corn- 
pressi,  bivalves.  Semina  apice  cuneato-alata. 
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L'existence  de  ce  genre  dans  les  dépôts  tertiaires  d'Europe  me 
paraît  tout  aussi  douteuse  que  celle  de  la  plupart  des  autres  Pro- 
téacées.  En  attendant  que  les  restes  fossiles  réunis  sous  ce  nom 
aient  trouvé  la  véritable  place  qu'ils  doivent  occuper,  je  donne 
ici  la  description  de  quelques-unes  des  espèces ,  en  suivant  les 
auteurs  qui  les  ont  établies  ;  d'autres  espèces,  également  rappor- 
tées à  ce  type,  ont  déjà  reçu  une  attribution  plus  probable. 

1.  Banksia  prototyposEtXingsh.,  foliis  oblongo-linealibus^  mar» 
gine  minute  serrulatis,  basi  in  petiolum  angustatis.  Beschr.  d. 
foss.  Proteac.  {Sitzungsb.  d.  k.  k.  Akad..  d.  Wiss.^  vol.  VII, 
p.  732). 

Grès  crétacé  siqpérieur  de  Niederschôna  en  Saxe. 
M.  d'Ettingshausen  compare  cette  empreinte  fort  probléma- 
tique au  B.  attenuata  R.  Br. 

2.  Banksia  pamifolia  Ettingsh.,  foliis  parvis,  brevipetiolatis, 
angustis,  dentatis,  banksiaeformibus.  Ett.,  /.  c. 

Parschlug,  Radoboj. 

Semblable  aux  feuilles  du  B.  marginàta  R.  Br. 

3.  Banksia  Morloti  Heer,  foliis  cuneato-oblongis,  integerrimis, 
undulatis,  basi  valde  angustatis,  apice  rotundatis  emarginatis- 
que;  nervo  medio  valldo,  percurrenle,  nervis  secundariis  subti- 
lissimis,  patulis,  camptodromis.  FL  tert.  Helvet.y  p.  97,  tab. 
XCVIII,  f.  17. 

Monod. 

M.  Heer  compare  ces  feuilles  au  B.  integiifolia  L.  fil. 

&.  Banksia  cuneifolia  Heer,  foliis  coriaceis,  rigidis,  breviter 
petiolatis,  basi  in  petiolum  sensim  angustatis,  cuneatis,  apice 
valde  rotundatis,  integerrimis  ;  nervo  medio  valido,  percurrente, 
secundariis  subtilissimis ,  simplicibus,  subhorizontalibus,  apice 
arcubus  margini  subparallelis  conjunctis.  FL  tert.  Helvet.,  II, 
p.  98,  tab.  XCVII,  f.  36. 

Monod. 

Feuille  plus  courte  et  plus  large  que  la  précédente,  à  nervures 
secondaires  plus  nombreuses. 

5.  Banksia  Deikeana  Heer,  foliis  coriaceis,  rigidis,  subsessili- 
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bus,  basi  in  petiolum  sensim  angustatis,  obovatis  vel  obovalo- 
obloDgis,  apice  rotundatis,  integerrimis  ;  nervo  medio  Talido 
percurrente,  nervis  caeteris  hyphodromis.  FI.  tert.  Hdvet.,  II, 
p.  98,  tab.  XCVII,  f.  38-43. 
Dans  une  marne  marine  près  de  Saint^Gali. 

6.  Banksia  helvetica  Heer,  foliis  coriaceis,  rigidis,  subsessili* 
bus,  basi  in  petiolum  angustatis,  obovatis,  apice  leniter  aogus- 
tato  obtusis,  integerrimis  vel  apice  parce  dentatis  ;  nervo  medio 
valido  percurrente,  secundariis  unacum  tertiariis  hyphodromis. 
FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  98,  tab.  XCVIII,  f.  16. 

Saint-Gall ,  avec  le  précédent,  assez  abondant. 
Le  fruit  qui  a  été  trouvé  avec  ces  feuilles  et  que  M.  Heer  at- 
tribue à  un  Banksia  me  parait  être  d'une  origine  bien  douteuse. 

7.  Banksia  valdensis  Heer,  foliis  coriaceis,  rigidis,  subsessili- 
bus,  basi  in  petiolum  sensim  angustatis,  obovato-lanceolatis,  in- 
tegerrimis; nervo  medio  valido,  percurrente,  nervis  secundariis 
tenuissimis,  camptodromis ,  reti  interposito  tenui  regulari.  FI. 
tert.  Helvet.y  II,  p.  99,  tab.  XCVII,  f.  49. 

>Ionod,  au-dessus  de  Rivaz  (Vaud). 

Diffère  du  précédent  par  la  présence  de  nervures  secondaires 
distinctes. 

8..  Banksia  Grœfjiana  Heer,  foliis  coriaceis,  integerrimis,  apice 
rotundatis  subemarginatis ;  nervo  medio  valido,  percurrente, 
nervis  secundariis  subtilibus,  subhorizontalibus,  campto-  et  cras- 
pedodromis.  FI.  tert.Helvet.y  III,  p.  187,  tab.  CLIII,  f.  3ft. 

Hohe  Rhonen. 

Très-voisin  du  B.  Morlotis  mais  la  nervure  médiane  est  {dus 
forte  et  les  nervures  secondaires  sont  en  partie  craspédodro- 
mes(?!). 

9.  Banksia  Laharpii  Heer,  foliis  linealiM>blongis,  basi  apice- 
que  obtusis,  margine  serrulatis,  centim.  4  longis,  millim.  4  Id- 
tis;  nervo  medio  stricto  percurrente,  nervis  secundariis  numéro* 
sis,  sub  angulo  acuto  emissis,  paulum  rétro  marginem  arcuato- 
conjunctis.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  99,  tab*  XCVIII,  f.  15. 

Monod. 
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Attribution  incertaine,  malgré  la  ressemblance  qui  existe  entre 
cette  feuille  et  celles  du  B.  attenuata  R.  Br. 

10,  Banksia  hassiaca  Ludw»,  folium  parvum,  sessile,  lanceo 
latum,  basin  versus  angustatum,  remote  dentatum,  marginalum^ 
coriaceum.  Palœontogr.,  VIII,  p.  115,  tab.  XLIV,  f.  5. 

Munzenberg. 

Semblable  au  B.  helvetica  Heer,  mais  muni  de  dents  margi- 
nales plus  fortes.  Sa  place  dans  ce  genre  est  également  fort  dou- 
teuse. 

11.  Banksia  radobqjensis  Ung.,  seminibus  triangularibus , 
compressis,  in  alam  tenuissimam  membranaceam  ovoideam  pro- 
ductis.  Sylloge,  III,  p,  75,  tab.  XXIV,  f.  16,  17. 

Radoboj. 

Graines  assez  semblables  à  celles  de  certains  Banksia. 

Baokaltea  Sap. 

Atlas,  pi.  LXXXY. 

Folia  polymorpha ,  plerumque  coriacea ,  intégra  vel  dentata  ; 
nervo  primario  valido ,  nervis  secundariis  sub  angulo  fere  recto 
vel  rarius  plus  minus  acuto  emergentibus,  numerosis,  parallelis, 
secus  marginem  reticulatis  vel  in  dentés  abeuntibus  (Saporta). 

M.  de  Saporta  réunit  dans  ce  genre  toutes  les  feuilles  qui 
présentent  les  caractères  des  vrais  Banksia  ou  qui  s'en  rappro- 
chent plus  ou  moins,  mais  dont  le  degré  réel  de  parenté  reste 
encore  cacbé. 

A.  Folia  intégra. 

1.  Banksites  linearis  Sap.,  foliis  coriaceis,  parvulis,  petiolatis, 
auguste  linearibus,  margine  revolutis,  apice  truncatulo  mucronu- 
latis.  Étud.y  h  1,  p.  103,  tab.  VIII,  f.  5. 

Calcaires  de  la  partie  inférieure  du  gypse  d'Aix;  très-rare. 
Feuilles  voisines  des  plus  petites,  des  moins  tronquées  et  des 
plus  entières  de  celles  du  Banksia  marginata  R.  Br. 

2.  Banksites  repertus  Sap.,  foliis  late  linearibus,  basi  in  pe- 
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tiolum  brevem  obtuse  angustatis  ;  nervis  secuodariis  Dumerosis, 
sub  angulo  subrecto  emissis.  Étud.^  I,  %  p.  103» 

Calcaires  marneux  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 

Fragment  de  feuille  analogue  à  celles  du  Banksia  trUegrifoUa  L. 

3.  Banksites  integer  Sap«,  foliis  elongalis,  late  linearibus  vd 
lanceolato-linearibus,  breviter  acuminatis,  integerrio^is»  basi  in 
petiolum  mediocrem  validum  angustatis;  nervis  secundariis  nu- 
merosis,  sub  angulo  recto  emissis,  secus  marginem  furcaU>-ra^ 
mosis  reticulatis.  Étud.,  I,  %  p.  222,  tab.  YIII,  f.  7. 

Calcaires  marneux  de  Saint-Zacharie. 

M.  de  Saporta  dit  qu'une  analogie  frappante  lie  cette  espèce 
au  Banksia  iniegrifolia  L.,  dont  les  feuilles  sont  quelquefois  aussi 
plus  ou  moins  aiguës. 

&•  Banksites  costatus  Sap.,  foliis  ovalis,  breviter  petiolatis, 
margine  subundulato  integerrimis;  nervo  primario  ad  apicem 
obtusum  emarginatum  subito  desinente ,  nervis  secundariis  sub 
angulo  subrecto  emissis,  numerosis,  parallelis,  fortiter  expres- 
sis»  secus  marginem  inter  se  conjunctis,  reti  venoso  flexuoso 
obliquo  interposito.  Étud.^  I,  2,  p.  223. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie. 

Cette  feuille  se  rapproche  du  type  du  B.  coccinea  R.  Br. 

B.  Folia  dentata. 

5.  Banksites  aquensis  Sap.»  foliis  elongatis,  basi  sensim  an- 
gustatis, acute  dentatis  vel  quandoque.  dentato-sinuatis;  nenro 
primario  valido,  nervis  secundariis  valde  numerosis,  tertiahis 
oblique  reticulatis.  Étvd.^  I,  1,  p.  10&,  tab.  YIII,  f.  6. 

Calcaires  marneux  supérieurs  du  gypse  d*Aix. 
Se  rapproche  parmi  les  Banksia  actuels  des  B.  paludosa  et 
serrata. 

6.  Banksites  insignis  Sap.,  foliis  firmis,  late  oblongis,  basi  in 
petiolum  sensim  angustatis,  dentatis,  dentibus  recurvo-spinosis; 
nervo  primario  vaUdo,  nervis  secundariis  parum  obliquis,  dictyo* 
dromis»  Étud.,  I,  2,  p.  223, 


\ 
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Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie. 
Celte  plante  rappelle  les  Banksia  fagifolia  et  IcUifolia. 

7.  Banksites  obscurus  Sap.,  foliis  firmis,  elongatis,  in  petiolum 
angustatis,  dentatis;  nervis  permultis,  approximatis,  sub  angulo 
recto  emissis.  Étud.,  I»  %  p.  223,  tab.  YIII,  f.  6. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacbarie. 

le  rapporte  à  ce  genre  collectif  deux  Myricophyllum  de  M.  de 
Saporta,  qui  paraissent  se  rapprocher  davantage  des  Protéacées 
que  des  Myricées.  Ce  sont  les 

8.  Banksites  ohtusatus  (Sap.)  Sch.,  foliis  petiolatis,  elongatis, 
basi  angustatis,  sursum  obtusatis,  denticulatis.  Étud.,  I,  2, 
p.  220  {Myricophyllum). 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie  ;  à  Saint-Jean- 
de  Garguier. 

La  forme  arrondie  à  Textrémité  de  cette  feuille  est  celle  d'un 
vrai  Banksia;  elle  rappelle  aussi  celle  du  Lomatia  polymorpha 
R.  Br. 

9.  Banksites  rigidus  (Sap.)  Sch.,  foliis  coriaceis,  rigidis,  pe- 
tiolatis,  lanceolato-linearibus,  dentato-spinosis  ;  nervis  secunda- 
riis  immersis,  subobliquis,  parum  conspicuis.  Étud.^  I,  2,  p.  221 
{Myricophyllum) . 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie. 

Feuilles  semblables  à  celles  des  Myrica  longifolia  Ung.  et  hœ- 
ringiana  Ëttingsh.,  et  présentant*  la  forme,  la  consistance,  la 
raideur,  la  surface  ponctuée  des  vrais  Banksia. 

Di*yanclra  R.  Browm. 

Atlas,  pi.  LXXXY. 

Frutices  vel  arbusculœ  Novae-Hollandiae  austi'o-occidentalis, 
plerumque  humiles,  ramis  subverticillatis  vel  sparsis.  Folia 
sparsa,  coriacea,  serrata,  vel  inciso-lobata  vel  pinnatifida,  ra- 
rissime integerrima,  nervo  primario  praeprimis  versus  basin  va- 
lido,  nervis  secundariis  patentibus  et  patentissimis,  partial  craspe- 
dodromis,  partim  i^mptodromis,  haud  raro  ramosis  vel  furcatis, 
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nervulis  primariis  in  rete  irregulare  coeuntibus,  ejusque  areolis 
reticulo  minutissimo  impletum.  Flores  hermaphroditi,  regulares, 
capitati,  calyce  &-partito.  Folliculus  ligneus,  stylo  coronatus, 
Semina  apice  alata. 

Les  feuilles  sont  coriaces,  dentées,  pinnatifîdes,  rarement  en- 
tières.  La  nervure  médiane  est  forte,  surtout  vers  la  base,  et  le 
pétiole,  dont  elle  fait  la  suite,  est  épais  et  ordinairement  court, 
quelquefois  presque  nul  ;  les  nervures  secondaires  s*écartent  sous 
un  angle  très-ouvert;  elles  sont  assez  souvent  ramifiées  et  pres- 
que dictyodromes  ;  celles  qui ,  dans  les  feuilles  incisées-dentées, 
se  dirigent  vers  les  sinus  rentrants  sont  bifurquées.  Cette  nar* 
vation  se  voit  aussi  dans  les  Myrica. 

i.  Dryandra  Sckrankii  Heer,  foliis  coriaceis,  gracilibus,  li- 
nearibus,  millim.  &-6  latis,  usque  ad  nervum  primarium  piona- 
tifidis,  lobis  ovato-triangularibus,  sursum  subfalcatis,  acutis  vel 
muticis;  nervo  primario  validiusculo,  stricto,  subtereti,  nervis 
secundariis  in  quoque  lobo  â  vel  /i ,  patentissimis,  nervulis  sub 
angulo  subrecto  egredientibus,  arcuato-conjunctis,  cum  illis  e 
nervo  primario  emissis  in  rete  irregulare  pro  ratione  laxiuscalum 
congredientibus.  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  96,  tab.  XCVIII,  f.  20; 
CLIII,  f,  15,  16. 

Aspleniopteris  Schrankii  Stemb.,F/.  d.  Vbrto.,  I,  p.  22,  tab. 
XXI,  f.  2. 

Dryandra  Brongniarti  Ettingsh.,  Proteac.  d.  Vorto.,  p.  26, 
'  tab.  III,  f.  1-8.  Foss.  FL  v.  Hœring,  p.  55,  tab.  XIX,  f.  1-26; 
Foss.  FL  d.  Monte  Promina^  p.  18,  tab.  XIV,  f.  5,  6. 

Comptonia  dryandrœfolia  Brongt.,  Ann.  se.  nat.j  sér.  I,  t.  IV, 
p.  49,  tab.  III,  f.  7.  Sap.,  Étud.,  II,  1,  p.  100,  tab.V, 
f .  8. 

Haering  (Tirol),  Eperies  (Hongrie);  Armissan,  dans  toutes  les 
couches;  au  Mont  Gergovia  près  de  Clermont,  Saint-Jean-de- 
Garguier,  Fénestrelle,  Allauch  (bassin  de  Marseille);  marnes 
rouges  de  Waggis,  près  de  Ralligen,  Monod  (Suisse)  ;  moUas» 
de  Spechbach  près  de  Mulhouse;  Monte  Promina. 
Cette  feuille  réunit  tous  les  caractères  d'une  feuille  de  Drym- 
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dra,  et  comme  espèce  très-analogue  on  peut  citer  le  D.  farmosa 
R.  Br. 

M.  de  Saporta,  se  fondant  sur  des  fruits  fort  analogues  à  des 
fruits  de  Myrica,  qu'il  a  trouvés  mélangés  à  ces  feuilles  sur  une 
même  plaque,  a  cru  devoir  réunir  ces  dernières  au  genre  Myrica, 
sous-genre  Comptonia.  Mais  M.  Heer  fait  remarquer  avec  raison 
que  non-seulement  les  feuilles  de  notre  Comptonia  vivant  sont 
membraneuses  et  non  coriaces  comme  dans  l'espèce  fossile»  mais 
aussi  que  les  fruits  en  question  offrent  des  écailler  larges  comme 
dans  les  Myrica  proprement  dits,  et  non  des  bractées  subulées 
comme  elles  se  voient  dans  le  Comptonia.  Les  vrais  Myrica  abon- 
dant à  Armissan,  il  est  probable  que  ces  fruits  appartiennent  à 
Tun  ou  à  l'autre  de  ces  derniers. 

Le  fragment  de  feuille  rapporté  par  0.  Weber  {Palœontogr., 
rV,  p.  147,  tab.  XXV,  f,  12)  à  cette  espèce,  n'y  appartient  en 
aucun  cas. 

2.  Dryandra  Thesei  Ung.,  foliis  longis,  linealibus,  toto  mar- 
gine  grosse  et  acute  approximato-serratis,  coriaceis,  tomento- 
sis(?);  nervo  medio  tenui,  lateralibus  craspedodromis,  parum 
distinctis.  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p.  35,  tab.  VIII,  f.  14, 

Eumi. 

M.  Unger  trouve  une  très-grande  analogie  entre  cette  feuille 
et  celles  de  plusieurs  Dryandra.  Il  y  a  des  formes  très-semblables 
dans  les  Myrica^  et  il  sera  toujours  difficile,  sinon  impossible,  de 
tracer  la  limite  entre  les  Protéacées  et  les  Myricacées  fossiles. 

Les  Dr.  aventica  Heer,  FL  tert.  Helvet.^  tab.  GLIII,  f.  17, 
et  Dr.  RoUeana,  ibid.y  f.  18,  appartiennent  sans  aucun  doute  au 
groupe  des  Myrica  à  feuilles  irrégulièrement  lobées. 


Dryandroldes  Ung. 

Folie  corîacea,  elongata  vel  lanceolata,  margine  dentata,  bre- 
vissimepetiolata;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  paten- 
tissîmis.  tota  longitudine  vel  solo  apice  dictyodromis. 
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La  plupart  des  nombreuses  espèces  réunies  autrefois  sous  oe 
nom  ont  trouvé  leur  place  ailleurs. 

1.  Dryandroides  primigenia  Sap.»  foliis  firmis,  obloogis,  (Ah 
tusis  ,  margine  subdentatis  ;  nervis  secundariis  tenuibus ,  recte 
emissis,  secus  marginem  arcuato-conjunctis  inque  rete  coeunti^ 
bus.  Étud.,  I,  p.  224,  tab-  VIII,  f.  5. 

Calcaires  bitumineux  du  bassin  de  Marseille. 

2.  Dryandroides  cuneaJta  Sap.,  foliis  lanceolatis,  subsessilibos, 
basi  la  te  cuneatis,  grosse  serratis  ;  nervo  primario  valide,  caeteris 
sub  angulo  recto  emissis,  rigidis,  apice  furcato-reticulatis.  Ewm. 
anal.,  p.  20;  Élud.,  I,  2,  p.  225,  tab.  VIII,  f.  4. 

Avec  le  précédent  (rare). 

Offre,  comme  le  précédent,  quelque  ressemblance  avec  le  Mf- 
rica  lignitum. 

3.  Dryandroides  basaltica  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  rigidis, 
lineari-lanceolatis ,  basi  in  petiolum  brevem  angustatis,  remote 
dentatis;  nervo  primario  crasso,  nervis  secundariis  validis,  sub 
angulo  recto  orientibus.  Foss.  FL  v.  Bilin,  II,  p.  18. 

Banksia  basaltica  Ettingsh.,  Foss.  Proteac,  tab.  LYIII, 
f.  1. 

Dans  les  sphérosidérites  de  Preschen  et  de  Langaugedz,  dans  le 
calcaire  d*eau  douce  de  Kostenblatt  (Bohème). 

4.  Dryandroides  hrevifolius  Ettingsh.^  foliis  sessilibus,  coria- 
ceis, lanceolatis,  basi  cuneatis,  grosse  serratis;  nervo  primario 
valido,  nervis  secundariis  dense  confertis,  patentissimis,  tenuibus, 
in  rete  oblique  rhomboideum  anastomosatis.  Tert.  FL  v.  Uœring. 
p.  57,  tab.  XX,  f.  3,  4. 

Schiste  bitumineux  de  Hœring. 

Feuilles  exactement  semblables  à  celles  du  D.  cunecUa,  mais 
distinctes,  à  ce  qu'il  parait,  par  la  nervation  dictyodrome  dans 
toute  la  feuille. 

5.  Dryandroides  undulata  Reer,  foliis  coriaceis ,  oblongo-lan- 
ceoiatis,  profunde  undulatis  ;  nervo  medio  debili ,  nervis  secon- 
dariis  camptodromis ,  areis  reticulalis.  FL  tert.  Helvet.,  Hlf 
0  188.  tab.  CLIII,  f.  22,  23.  ^ 
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Locie. 

Ressemble  au  Myrica  obttmbba ,  mais  la  nervure  médiane 
est  beaucoup  moins  épaisse ,  et  les  lobes  ont  une  forme  diffé- 
rente. 

6.  Dryandroides  concinna  Heer,  foliis  coriaceis ,  linearibus, 
basi  attenuatiSy  margine  remote  et  profonde  dentatis  ;  nervo  pri- 
mario  distincto,  nervis  secundariis  hyphodromis.  FI.  tert.  HelveL^ 
III,  p,  188,  tab.  GLIII,  f.  8-10. 

Locle. 

Voisin  du  Banksia  orsbergensis  Wess. ,  mais  la  nervation  est 
différente  ;  il  se  distingue  du  Banksia  longifolia  par  les  nervures 
plus  fortes  et  par  les  dents  marginales  plus  grandes. 

7.  Dryandroides  paroi folius  Heer,  foliis  angustis,  linearibus, 
denticulatis  ;  nervis  secundariis  camplodromis ,  areis  reticulatis. 
FI.  tert.  Helvet.,  III,  p.  299,  nota  **. 

Sieblos  (Rhœn). 

Semblable  au  D.  concinna,  mais  distinct  par  les  feuilles  plus 
étroites,  à  dents  marginales  plus  petites. 

8.  Dryandroides?  crenata  Heer,  foliis  coriaceis,  latius  angus- 
tiusvë  lineali-lanceolatis,  basi  longe  decurrentibus,  crenulatis  ; 
nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  e  basi  nascentibus  pluri- 
bus,  erectis  margini  parallelis,  caeteris  sub  angulis  acutissimis 
orientibus  subarcuatis ,  camptodromis ,  in  arcus  plures  anasto- 
mosantes productis,  reti  interposito  distincto.  Sûchs.'thiiring. 
Braunk.,  p.  10,  tab.V,  f.  1-3. 

Lignites  de  Skopau  en  Thuringe. 

La  nervation  de  ces  feuilles,  dont  la  forme  est  très-variable, 
diffère  beaucoup  de  celle  des  feuilles  qui  ont  été  réunies  dans  le 
genre  collectif  Dryandroides ,  et  ressemble  beaucoup  plus  à  la  ner- 
vation des  feuilles  du  genre  australien  Cenarrhenes  et  surtout  à 
celle  du  C  nitida  Sieb.  Dans  les  Lomatia  on  trouve  aussi  une 
nervation  analogue. 
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Paleaodendroii  Sap. 

Atlas,  pi.  LXXXV. 

Folia  petiolata^  lanoeolata,  linearia  vel  elliptica,  intégra,  raris- 
sime sinuato-subdeDticulata  ;  nervo  primario  tenui,  nervis  se- 
cundariis  oblique  reticulatis  rete  venosum  tenuç  efficientibus. 
(Saporta.) 

Les  feuilles  qui  composent  ce  genre  ont  des  affinités  douteuses 
de  forme,  de  structure  et  de  nervation  avec  des  Protéacées  de 
tribus  différentes,  et  surtout  avec  certains  Protea,  GremUea  et 
llakea.  La  nervation  présente  de  grands  rapports  avec  celle  de 
plusieurs  Leucospermum,  comme  L»  eUipticum  et  conocarpum  R. 
Br.,  et  de  Conospermum.  G*est  peut-être  le  même  type  que 
M.  d'Ettingshausen  a  réuni  à  ce  dernier  genre.  Cette  forme 
prédomine  dans  la  flore  de  Saint-Zacbarie. 

1.  Palœodendron  gypsophilum  Sap.,  foliis  coriaceis,  elongatis, 
obtusis,  in  petiolum  brevem  sensim  attenuatis  ;  nervis  secunda- 
riis  obliquis,  arcuatis,  csBteris  flexuosis,  reticulatis.  Étud.,  1, 1, 
p.  97,  tab.  VIII,  f.  1. 

Schistes  feuilletés  marneux  de  la  partie  supérieure  du  gypse 
d'Aix. 

Espèce  analogue  par  la  forme  des  feuilles  anProtea  caukscens 
Mus.  paris.  ;  très-voisine,  parmi  les  fossiles,  du  Conospermwn 
macrophyllumEttingsh.  (Sap.). 

2.  Palœodendron  longissimum  Sap.,  foliis  coriaceis,  strictis, 
longissimis,  margine  integro  revoluto,  in  petiolum  brevem  seosîm 
angustatis.  Élud.,  I,  1,  p.  97. 

Calcaires  marneux  de  la  partie  inférieure  des  gypses  d*Âix . 
Analogue  aux  Protea  repens  Tbunb.,  scabra  R.  Br.,  revoluta 
R.  Br. 

3.  Palœodendron  salicinum  Sap.,  foliis  firmis,  petiolatis,  lan- 
ceolato-  vel  elongato-Iinearibus,  basi  sensim  angustatis,  integer- 
rimis;  nervo  primario  stricto,  caeteris  numerosis,  gracilibus. 
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oblique  reticulatis,  venulis  in  rete  subtilissimum  coeuntibus. 
Étud.j,  I,  2,  p.  60,  tab.  Vil,  f.  1;  II,  1,  p.  95. 

Dans  toutes  les  couches,  surtout  dans  les  calcaires  bitamineux 
et  dans  les  calcaires  littoraux  marneux  ;  à  Saint-Jean-de-Gar- 
guier  (assez  rare) . 

C'est  Tespèce  la  plus  commune;  ses  feuilles  très-variables  se 
reconnaissent  toujours  à  leur  forme  allongée. 

&.  Palœodendron  lanceolatum  Sap.,  foliis  petiolatis,  submem- 
branaceis,  ellipticis  vel  lanceolatis  ;  nervis  secundariis  curvatis, 
oblique  reticulatis,  venulis  flexuosis  interpositis.  Étvd.y  II, 
p.  60,  tab.  VIII,  f.  2;  II,  1,  p.  95. 

Dans  toutes  les  couches  à  Saint-Zacharie;  rare  à  Fénestrelle. 

Diffère  du  précédent  par  sa  pointe  obtuse  jamais  mucronée,  et 
par  ses  nervilles  plus  flexueuses  formant  un  réseau  moins  com- 
pliqué. 

5.  Palœodendron  mucronatum  Sap.,  foliis  petiolatis,  ovato- 
ellipticis,  lanceolatis,  apice  acuto  mucronatis  ;  nervis  secundariis 
subobliquis,  rectis,  secus  marginem  reticulatis,  venulis  inflexis  in 
rete  sarpentinum  tenue  abeuntibus.  Ètud.^  I,  2,  p.  61,  tab.  VII, 
f.  3. 

Dans  toutes  les  couches  à  Saint-Zacharie,  mais  assez  rare. 
Assez  analogue  à  plusieurs  Grevillea  et  au  Xylomelum  piri^ 
forme  Kn.  et  Sal. 

6.  Palœodendron  socium  Sap.,  foliis  oblongis,  breviter  acumi- 
natis,  integris,  basi  in  petiolum  gracilem  angustalis;  nervis  se- 
cundariis parum  obliquis,  reticulatis.  Éttul.,  I,  2,  p.  61. 

Dans  toutes  les  couches  à  Saint-Zacharie. 

Se  distingue  du  précédent  par  sa  forme  plus  étroite  et  son 
pétiole  plus  grêle  et  plus  long.  Le  sommet  se  termine  par  une 
pointe  fine,  mais  non  mucronée. 

7.  Palœodendron  coriaceum  Sap.,  foliis  coriaceis,  elongatisj 
lanceolatis,  basi  in  petiolum  brevem  crassum  attenuatis,  margine 
integerrimis  ;  nervo  primario  parum  conspicuo,  caeteris  sparsis^ 
obliquis,  immersis.  Étud.,  I,  p.  175,  tab.  II,  f.  3. 

Gypse  do  Gargas. 
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Espèce  intermédiaire  entre  le  P.  gypsophilum  et  le  P.  saUci- 
num  et  se  rapprochant  beaucoup  du  Protea  caulescens  Mus. 
paris,  du  Cap. 

8.  Palœodendron  uUimum  Sap.,  foliis  coriaceis,  petiolalis, 
lanceolato-linearibus,  apice  acuminatis,  basi  breviter  angustalis, 
integerrimis  ;  nervis  secundariis  obliquis,  cum  nervulis  in  reticu- 
lum  subtile  vix  conspicuum  conjunctis.  Étud.,  II,  p.  138,  tab. 
VII,  f.  5. 

Armissan;  rare. 

Forme  intermédiaire  entre  le  P.  salicinum  et  le  P.  lanceolatum, 

9.  Palœodendroîi  coriaceum  Sap.,  foliis  coriaceis,  elongatis, 
lanceolatis,  basi  in  petiolum  brevem'  crassum  angustatis,  margine 
integerrimis;  nervo  primario  parum  conspicuo,  cœteris  sparsis, 
obliquis,  immersis.  Étud.,  I,  2,  p.  175  (21),  tab.  II,  f.  â. 

Gypse  de  Gargas. 

Se  rapproche  du  Protea  caulescens  et  est  intermédiaire  entre 
le  P.  gypsophilum  et  le  P.  salicinum. 


CLASSE  VI. 

LAURINÉES. 
FAM.  1. 

Plantae  arboreae  vel  fruticosaB,  regiones  tropicas  et  calidiores 
habitantes.  Folia  altemantia,  rarius  opposita,  crasse  petiolata, 
coriacea ,  perennantia,  raro  herbacea  et  decidua ,  oblonga  Tel 
elliptico-oblonga,  hic  illic  lanceolata,  rarissime  lobata,  margioe 
intégra,  pinnatim  vel  ternatim  nervosa,  nervis  secundariis  pro 
more  brochiodromis  rarius  camptodromis ,  simplicibus  vel  apice 
divisis  ramulisque  arcuato-conjunctis,  nervulis  primariis  sub  an- 
gulo  aperlo  transversis  rete  primarium  subrectangulum  efficieiH 
tibus,  nervulis  secundi  et  tertii  ordinis  in  reticulum  polygonum 
coeuntibus.   Perigonium  gamosepalum,   liberum  vel  rarissime 
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ovario  adnatum,  herbaceum  vel  corollinum,  rarius  coriaceum  vel 
demum  camosum,  rotatum  vel  infundibuliforme  vel  urceolatum, 
6-  rarius  4- ,  rarissime  9-fidum.  Fructus  camosus,  rarius  siccus, 
rarissime  drupaceus,  globosusvel  ellipsoideus,  nudus,  sdBpius  ca- 
lycis  tubo  explanato  vel  cupuliformi  vel  calyci  toto  persistente 
6-Iobo  pedicelloque  plus  minus  incrassato  impositus. 

Les  nombreux  végétaux  qui  constituent  cette  classe  sont  ar- 
borescents ou  frutescents,  quelquefois  grimpants,  très-rarement 
herbacés  et  parasites ,  et  dans  ce  cas  aphylles  et  semblables  aux 
Cuscutes.  Leurs  feuilles  sont  alternantes,  exceptionnellement  op- 
posées ou  subverticillées,  coriaces  et  persistantes,  rarement  her- 
bacées et  caduques;  elles  sont  entières,  lobées  dans  un  petit 
nombre  d'espèces,  à  marge  toujours  lisse  ;  la  nervation ,  qui  est 
très-caractéristique  pour  certains  groupes,  est  formée,  soit  par 
une  seule  nervure  principale ,  qui  est  médiane,  et  des  nervures 
secondaires  très-distinctes,  qui  naissent  sous  des  angles  plus  ou 
moins  ouverts  pour  se  diriger  vers  le  bord,  où  elles  forment  avec 
les  nervilles  transversales  une  série  de  boucles  plus  ou  moins  dis- 
tinctes, soit  par  trois  nervures  principales,  dont  les  deux  latérales 
naissent  ordinairement  à  une  certaine  distance  au-dessus  de  l'in- 
sertion du  pétiole.  Ces  nervures  latérales  se  continuent  quelque- 
fois jusque  dans  le  sommet  de  la  feuille  sans  se  ramifier  (Cinnor- 
inomum  Culilatvan  Bl.  et  Cassia  fil:)  ;  d'autres  fois  elles  disparais- 
sent avant  d'avoir  atteint  ce  dernier  et  après  avoir  formé  avec 
les  nervilles  dorsales  des  nervures  secondaires  subséquentes  une 
série  de  lacets  {Cinnamomum  zeylanicum) .  Dans  les  feuilles  qui 
sont  trinerviées  jusqu'au  sommet  il  n'existe  pas  de  nervures  se- 
condaires, et  la  réticulation  primaire  est  formée  par  des  nervilles 
transversales  simples  ou  anastomosées  par  une  seule  bifurcation 
et  à  peu  près  parallèles  entre  elles;  les  aréoles,  presque  rectangu- 
laires, sont  occupées  par  un  double  réseau  veineux  ;  les  nervilles 
émises  du  côté  externe  des  deux  nervures  latérales  se  rejoignent 
en  se  courbant  en  arc.  Les  feuilles  à  nervures  latérales  brochio- 
ou  camptodromes  offrent  toujours ,  dans  leur  moitié  supérieure, 
plusieurs  nervures  également  brochio-  ou  camptodromes,  et  sou- 
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vent  deux  nervures  basilaires  très-fines  et  très-rapprodiées  du 
bord  de  la  feuille  {Camphora  officinarum).  Dans  Taisselle  des 
nervures  secondaires  on  remarque  assez  souvent  une  yésicule  so- 
lide, ouverte  en  dessous  et  tapissée  intérieurement  de  poils  courts. 
Les  traces  de  cette  vésicule  se  retrouvent  quelquefois  aussi  sur 
les  feuilles  fossiles;  mais  comme  leur  présence  n'est  constante  qae 
dans  un  petit  nombre  d'espèces  vivantes  (Oreodaphne  foOens, 
bullaiay  vesiculosa) ,  elles  ne  sauraient  être  prises  en  considâ^- 
tion  comme  caractères  distinctifs. 

Nous  ne  connaissons  des  débris  de  fleurs  et  des  firuits  que  d'un 
très-petit  nombre  d'espèces  fossiles.  Il  sera  question  de  ces  or^ 
ganes  à  Toccasion  des  différents  genres. 

Les  Lauracées  habitent  les  régions  intertropicales  et  les  régions 
chaudes  des  deux  hémisphères  ;  le  plus  grand  nombre  appartient 
à  l'Asie  et  à  l'Amérique;  peu  d'espèces  vivent  en  Australie,  moins 
encore  en  Afrique ,  et  l'espèce  unique  qui  se  rencontre  dans  le 
midi  de  l'Europe  pourrait  bien  être  une  immigrée  de  l'Asie-Mi- 
neure.  Les  nombreux  genres  dans  lesquels  cette  famille,  qui  est 
presque  exclusivement  formée  par  l'ancien  genre  Laurus  de 
Linné,  a  été  décomposée,  renferment  plusieurs  centaines  d'espèces. 

La  première  apparition  du  type  paraît  remonter  au  commence- 
ment de  l'époque  tertiaire,  et  son  plus  grand  développement  dans 
les  âges  passés  i^ut  lieu  en  Europe  pendant  la  période  mioctee; 
quelques  espèces  seulement  ont  persisté  sur  notre  continent  jusr 
qu'à  la  fin  de  la  période  pliocène  et  au  commencement  de  Tépo- 
que  quaternaire. 

Lautu»  L.  emend. 

Lauracew  auct.  p.  max.  pi 
Atlas,  pL  XCL 

Folia  coriacea,  intégra,  pinnatinervia  vel  imperfecte  trinervia. 

Ce  genre  est  pris  ici  à  peu  près  dans  le  sens  de  Linné  et  com- 
prend, par  conséquent^  presque  toutes  les  Lauracées  des  auteurs 
récents.  Ce  n'est  que  dans  le  cas  où  les  organes  foliaires  offireot 
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des  caractères  distinctifs  assez  constants  que  nous  avons  admis 
les  genres  nouveaux  ;  là  où  ces  organes  ne  présentent  que  des 
caractères  d'une  certaine  probabilité,  nous  nous  sommes  contenté 
de  les  réunir  en  groupes  avec  la  désignation  du  genre  vivant 
avec  lequel  ces  groupes  montrent  le  plus  d'analogie. 

I.  PHOBBOIDBiS. 

1.  Laurus  assimilis  Sap.,  foliis  stricte  lanceolatis,  utrinque 
acuminatis,  margine  integerrimo  subundulatis  ;  nervis  secunda- 
riis  sparsis,  obliquis,  curvatis,  secus  marginem  camptodromis, 
nervulis  tenuibus,  transversis.  FL  foss.  d.  trav»  de  Sézanne, 
p.  76,  tab.  VIII,  f.  6. 

Sézanne;  rare. 

M.  de  Saporta  dit  qu'on  peut  comparer  ces  empreintes  aux 
feuilles  les  plus  étroites  du  L.  nobUis^  mais  plus  particulière- 
ment à  celles  du  L.  [Phœbe)  lanceokUa  Wall.,  des  Indes. 

2.  Laurus  mbprimigenia  Sap. ,  foliis  lineali-elongatis,  sur- 
sum  acuminatis ,  basi  obtusiusculis ,  integerrimis ,  nervis  se- 
cundariis  sparsis,  camptodromis ,  apicem  versus  pluries  arcua- 
tis,  arcubus  cum  ramulis  dorsalibus  nervi  sequentis  areolas  basi 
rectangulas  ascendendo  minores  ef&cientibus,  nervulis  e  costa 
egredientibus  interpositis ,  brevibus,  cum  nervulis  subtilissimis 
in  rete  elegantulum  coeuntibus.  FL  foss.  de  Sézanne  ^  p.  77, 
tab.  VIII,  f.  7. 

Sézanne;  très-rare. 

Cette  feuille  rappelle  les  L.  primigenia  Ung.  et  phœbaides  Ëtt.  ; 
l'espèce  actuelle  la  plus  analogue  serait  le  Phœbe  frarit^ana  Webb, 
si  nous  prenons  comme  point  de  comparaison  les  formes  de 
feuilles  les  plus  étroites  de  cet  arbre  des  Canaries. 

3.  Laurus  phœboides  Ettingsh.,  foliis  circa  9 --11  centim. 
longis,  1  1/2  latis,  coriaceis,  elliptico-lanceolatis,  utraque  ex- 
tremitate  sequaliter  et  longe  acuminatis ,  nervis  secundariis  sat 
numerosis,  ad  marginem  longius  procurrentibus,  camptodromis. 
Tert.  FI.  v.Wien,  p.  17,  tab,  III,  f.  3  (?);  Tert.  FL  v.  Hœring, 

ScBiam  —  Paléont.  Tégét.  II  _  53 
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p.  47,  tab.  XII,  f.  1;  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  192,  tab.  XII, 
f.  1. 

A  Sagor  en  Camiole,  à  Haering,  dans  le  schiste  bitumioeui 
à  Sobrussan  en  Bohème. 

Très-voisin  du  Phœbe  hnceolata  Wall.,  des  Ind^,  mais  aussi 
du  Nectandra  augustifolia^  de  rAmérique. 

4.  Laurus  primigenia  Ung. ,  foliis  subcoriaceis ,  lanoeoialo- 
eloDgatis,  acuminatisvelobtusiusculis;  nervis  secundariis  graci- 
libus,  reticulato-ramosis,  retivenoso  tenuissimointerposito.  Fo». 
FI.  V.  Sotzka,  p.  38,  tab.  XIX,  f.  1-4;  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  Il, 
p.  77,  tab.  LXXXIX,  f.  15;  III,  p.  184,  tab.  CXLVII,  f.lO,c; 
CLIII,  f.  3.  Saporta,  Études^  I,  p.  210,  tab.VI,  f.  5;  II,  p.  89, 
tab.  III,  f.  8;  III,  p.  75.  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Kumi,  tab.  VIH, 
Heer,  Sàchs.-thiiring.  Braunk.,  p.  7,  tab.  VI.  Ettingsb.,  M* 
Braunk.  d.  WeUerau^  p.  44. 

iMurus  phœboides  Ëttiogsh.  (?),  Tert.  FI.  v.  Mcn,  p.  17, 
tab.  III,  f.  3. 

Sotzka,  dépôts  tertiaires  des  environs  de  Vienne  (?)  ;  Hohe 
Rhonen,  Rivaz  ;  lignites  de  Salzhausen  et  grès  argileux  de  Mûd- 
zenberg;  Saint-Jean-de-Garguier ,  schistes  du  bois  d'AssoD, 
vallée  de  la  Mort-d'Imbert,  Fontaine  près  de  Forcalquier  (fré- 
quent), calcaires  marneux  de  Saint-Zacharie ,  schistes  mameox 
de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Aix  ;  mollasse  inférieure  de 
Spechbach  (Haut-Rhin)  ;  Kumi  (Eubée)  ;  lignites  de  la  Thoringe. 

Cette  feuille  a  ses  analogues  dans  les  Phœbe  et  les  Ocotea. 
M.  d'Ettingshausen  y  voit  une  Myrtacée. 

5.  Laurus  ambigua  Sap.,  foliis  coriaceis,  glabris,  lanceolatis, 
margine  subundulato  integerrimis  ;  nervis  secundariis  alter- 
nis,  remotis,  camptodromis,  arcubus  primariis  a  margine  satre- 
motis  arcubus  secundariis  interpositis,  duobus  inferioribus  lODgio- 
ribus,  margini  parallelis,  reti  primario  laxo,  secundario  aagusto. 
Étud.,  III,  p.  169,  tab.  IV,  f.  9. 
Bassin  de  Marseille  ;  très-rare. 

Très-voisin  du  L.  primigenia  Ung.  II  faut  peut-être  rapporter 
à  ce  Laurier  le  Ficus  reticuUUa  Sap. 
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II.    AGATUOPUYLLOIDEiE. 


6.  Laurus^  Agathophyllum  Ung. ,  foliis  coriaoeis ,  obovatis, 
obtusis,  basi  in  petiolum  crassam  angustatis  ;  nervo  primario  va- 
lido,  nervis  secundariis  suboppositis ,  simplicibus,  curvatis, 
camptodromis.  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  p.  39,  tab.  XIX,  f.  5.  Heer, 
FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  79,  tab.  C,  f.  16,  17.  Ettingsh.,  Foks. 
FI.  V.  Bilin,  p.  194,  tab.  XXXI,  f.  3.  Wess.  et  Web., 
PalcBontogr.^  IV,  tab.  XXV,  f.  3. 

Sotzka  ;  grès  près  de  Lausanne,  carrière  inférieure  de  Rivaz  ; 
argile  plastique  de  Priesen  (Bohème)  ;  lignites  de  Rott  près  de 
Bonn  ;  Tokay . 

V Agathophyllum  aromaticum  Wiild. ,  de  Madagascar,  offre 
des  feuilles  semblables  à  celles  de  cette  espèce  fossile. 

7.  Laurus  Toumalii  Sap.,  foliis  coriaceis ,  late  ovatis,  laevi- 
bus,  obtusissimis,  basi  in  petiolum  crassum  brevem  angustatis, 
subtriplinerviis  ;  nervis  duobus  subbasilaribus  ad  médium  mar- 
ginem  productis,  extus  nervos  tertiarios  patentes  sat  numerosos 
secos  marginem  camptodromos  emittentibus ,  csBteris  patentio- 
ribus,  camptodromis,  reti  primario  areas  occupante  laxiusculo 
irregulariter  polygono,  secundario  angustissimo.  ÉtucL^  II, 
p.  274,  tab.  7,  f.  1. 

Laurus  Agathophyllum  Ung.  (?),  Foss.  FI.  v.  Solzka,  p.  39, 
tab.  XIX,  f.  5.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.y  II.  p.  79,  tab.  C, 
f.  16,  17. 

Ârmissan;  très-répandu. 

B&.  de  Saporta  voit  dans  cette  feuille  une  forme  très-voisine  du 
L.  Agathophyllum  Ung. ,  et  la  compare,  parmi  les  espèces  vivan- 
tes, à  VAgath»  aromaticum^  tout  en  faisant  observer  qu*il  y  a  dans 
le  genre  Cryptocarya  des  feuilles  qui  s*en  rapprochent  tout  au- 
tant. 

m.   NBCTANDROmSiE. 

8.  Laurus  Haidingeri  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  petiolatis, 
obovato-oblongis  vel  lanceolatis,  obtusiusculis,  basin  versus  an- 
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gustatis  ;  nervatione  camptodroma ,  nervo  primario  valido  »  se- 
cundariis  utrinque  10-15,  prominentibus,  paullatim  flexuosis, 
sub  angulis  variis  acutis  orientibus.  Foss.  FI.  v.  Bilin^  II,  p.  8, 
tab.  XXX,  f.  5,  8,  9. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

La  forme  de  ces  feuilles  est  celle  du  Nectandra  apetala  Nées, 
et  du  Persea  grcUissima  Gaertn.  ;  la  nervation  s'accorde  avec  cdle 
du  L.  cosrulea  L. 

9.  LaurusnectandrœfoliaYfeh.^  foliis  petiolatis,  obloDgo-ellip- 
ticis,  utrinque  aequaliter  angustatis,  bipollicaribus ,  nervis  secoo- 
dariis  patentibus,  sursum  arcuatis,  secus  marginem  camptodro- 
mis.  Wess*  et  Web.,  Palœontogr.,  IV,  p.  143,  tab.  XXVI,  f.  5. 

Lignites  de  Rott. 

10.  Laurus  nectandroides  Ettingsh*,  foliis  oblongo-dliptids, 
apice  longius  et  angustius  acuminatis  quam  basi,  integerrimis, 
coriaceis;  nervis  secundariis  remotiusculis,  angulis  acutis  emis- 
sis,  validis,  camptodromis;  longit.  9-12  centim.,  latit.  3  circaad 
médium.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  II,  p.  6,  tab.  XXXI,  f.  1,  2,  6,  7. 

Schiste  bitumineux  de  Sobrussan,  argile  plastique  de  Priesra, 
tripoli  de  Kutschlin. 

11.  Laurus  Apollinis  Heer,  foliis  oblongo-ellipticis ,  acate 
acuminatis ,  basin  versus  sensim  subarcuato-angustatis  ;  nervis 
secundariis  angulis  sat  apertis  divergentibus^  su])8trictîs,  looge 
rétro  marginem  subito  arcuato-conjunctis,  reti  laqueato  plurise- 
riato  arcubus  et  margini  interposito,  reticulo  distinctissimo. 
Sachs. "thuring.  Braunk.j  p.  7,  tab.  VII,  f.  7,  8. 

Grès  de  Skopau  (étage  ligurien) ,  en  ThuriDge. 

Diffère  du  L.  Lalages  par  le  réseau  plus  prononcé  et  pair  les 
nervures  secondaires  anastomosées  à  une  plus  grande  distance  du 
bord. 

12.  Laurus  Lalages  Ung.,  foliis  ovato-Ianceolatis,  utrioqoe 
angustatis ,  longe  petiolatis ,  integerrimis,  subcoriaceis  ;  nenris 
secundariis  simplicibus ,  curvatis ,  camptodromis,  inferioribas 
approximatis,  sub  aogulo  recto  vel  subrecto,  mediis  et  superio- 
ribus  sub  angulo  minus  aperto  emissis;  longit.  9-15  centimM 


I 
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lat-  3-3  i/2.  Foss.  FI.  v.  Sotzka^  p.  169,  tab,  XL,  f.  6-9. 
Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  II,  p.  6.  Heer,  SûchsMhiinng. 
BraunL^  p.  7,  tab.  VII,  f.  9-11.  Unger,  Kumi,  p.  31,  tab.  VI. 

Sotzka,  Sagor,  Monte  Promina,  Hœring;  tripoli  de  Kutschlin. 

La  forme  et  la  nervation  de  cette  feuille  rappellent  celles  de 
plusieurs  Nectandra. 

13.  Laurus  arcinervia  Ettingsh.,  foliis  breviter  et  crasse  pe- 
tiolatis ,  elongato-lanceolatis,  basi  sensim  angustatis  vel  subito 
fere  abruptis,  integenimis ,  pinnatinerviis  ;  nervis  secundariis 
remotis,  sub  angulo  acuto  nascentibus ,  secus  marginem  ascen- 
dendo  camptodromis ,  nervulis  in  rete  laxum  reti  subtili  imple- 
tum  coalitis.  Fosg.  FI.  v.  Biliriy  II,  p.  8,  tab.  XXXIII,  f.  1-3 
(JVectandra). 

Tripoli  de  Kutschlin. 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  feuille  à  celles  du  Nectandra 
angustifolia  Ne^. 

IV.  TETRANTHBROIDE^. 

1&.  Laurus  tetrantheracea  Sch.,  foliis  minoribus,  ex  oblongo 
acuminatis,  margine  undulatis,  supra  glaberrimis,  infra  venosis; 
nervis  secundariis  subpatentibus,  supeme  arcubus  pluribus  as- 
cendendo  minoribus  cum  sequentibus  anastomosatis  (brochio- 
dromis),  reti  transverso  interposito  tenui,  laxiusculo. 

Laurus  tetrantheroidea  Sap.,  FI.  foss.  d.  travert.  de  Sézanne^ 
p.  76,  tab.  VIII,  f.  8. 

Sézanne;  rare. 

Ressemble  au  Tetranthera  laurifolia  Jacq.,  de  l'Asie  tropicale, 
et  au  Nectandra  apetala  Nées,  de  TAmérique  tropicale. 

Le  nom  de  tetrantheroides  étant  déjà  employé  antérieurement 
pour  un  autre  Laurus,  j*ai  dû  changer  Tépithète  par  laquelle 
M.  de  Saporta  a  désigné  cette  espèce. 

15.  Laurus  Buchii  Ettingsh.,  foliis  breviter  petiolatis,  coriaceis, 
lanceolatis  vel  oblongis  ,  basi  apiceque  angustatis  ;  nervatione 
brochiodroma ,  nervis  secundariis  utrinque  7  vel  8,  sub  angulo 
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aculo  egredientibus ,  nervulis  tenuissimis ,  dictyodromis.  Elt„ 
Foss.  FI.  V.  BiUUy  II,  p.  5,  tab.  XXX,  f.  10. 
Dans  le  calcaire  d'eau  douce  à  Kosteoblatt  (Bohème). 

16.  Laurus  Reussii  Ettiugsh.,  Mis  breviter  petiolatis,  coria- 
ceis ,  lanceolatis  vel  oblongis ,  basi  apiceque  obtusiusculis;  ner- 
vatione  brochiodroma,  nervis  secundariis  utrinque  &-10,  sub 
angulis  50-60'',  basilaribus  sub  anguUs  acutioribus  orientibas , 
nervulis  tenuibus,  angulo  recto  egredientibus ,  dictyodromis. 
Ett.,  Foss.  fl.  V.  Bilirij  II,  p.  5,  tab.  XXXI,  f.  5,  11. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

17.  Laurus  pachyphylla  Eitingàï.,  foliis  ovato-oblongis ,  in- 
tegerrimis ,  petiolatis,  basi  obtuse  cuneatis,  coriaceis ,  rigidis; 
nervatione  pinnata,  nervis  secundariis  validis,  camptodromis  ; 
longit.  7  centim.,  lat.  â  1/2.  Monte  Promina,  p.  16,  tab.  YII, 
f.  9. 

Monte  Promina. 

La  forme  de  cette  feuille  est  celle  du  L.  Swoszotoiciana ,  et  la 
nervation  celle  du  L.  Lalages. 

18.  Laurus  tetrantheroides  Ettingsh.,  foliis  ovato-obloogis, 
basi  angustatis,  integerrimis,  coriaceis  ;  nervis  secundariis  camp- 
todromis, simplicibus,  sub  angulo  /i5-60®  orientibus;  longit.  7 
centim.,  latit.  2  1/2.  Tert.  Fl.  v.  Hcpring^  p.  /t7,  tab.  XII,  f.  3. 

Haering,  Foss.  Fl.  v.  Bilin^  II,  p.  5. 

Schiste  bitumineux  de  Haaring,  tripoli  de  Kutschlin. 

Voisin  des  L.  Swoszowiciana  et  Lalages. 

19.  Laurus  Swoszowiciana  Ung.,  foliis  circa  &-12  centim. 
longis,  2-3  latis,  oblongo-lanceolatis,  basi  longe  cuneatis,  inte- 
gerrimis, coriaceis,  nervis  secundariis  remotis,  altemantibos, 
simplicibus,  e  nervo  primario  sub  angulo  â5-/i0®  egredientibus. 
Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  /i23;  BUUterabdr.  v.  Swosz.,  in  Haid. 
Naturw.  AbhandL,  III,  p.  124,  tab.  XIII,  f.  11;  XIV,  f.  li 
Ettingsh.,  Tert.  Fl.  v.  Wien,  p.  16,  tab.  III,  f.  1,  2.  Heer,  R 
tert.  Helvet.,  II,  p.  80,  tab.  LXXXIX,  f.  5.  Andrae,  Foss.  Fl. 
Siebenb.  u.  d.  Banatesy  p.  19,  tab.  IV,  f.  5. 

Dans  le  schiste  marneux  de  Swoszowice  en  Galicie ,  Heiligeo- 
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kreuz   (Hongrie) ,  Thalheim  (Transylvanie) ,  à  Hernals  et  Laa 
près  de  Vienne  ;  Monod. 

20.  Laurus  Farbesii  De  la  Harpe,  foliis  coriaceis,  lanœolatis, 
basi  angustatis ,  breviter  petiolatis  ;  nervis  secundariis  subtiii- 
bus,  simplicibus.  FL  tert.  Helv.^  Uh  p«  315  (note). 

Alumbay  et  Corse-Castle  (île  de  Wight)  ;  grès  tertiaire  près 
d'Angers. 
Très*semblable  au  L.  Lalages  Ung. 

21.  Laurus  prœcellens  Sap.,  foliis  magnis,  oblongis,  basi 
apioeque  acaminatis;  nervis  sec^dariis  sparsis,  secus  marginem 
assurgendo-camptodromis,  tenuibus,  nervulis  primariis  genicu- 
latis,  secundariis  conjunctis  vel  rectis  simplicibus.  Étud.^  I, 
p.  210,  tab.  VI,  f.  il. 

Calcaires  siliceux  bitumineux  de  Saint-Zacbarie. 
Grande  et  belle  espèce  analogue  au  L.  Forbesii. 


V.  LITSiEOIDEiB. 


22.  Laurus  glaucoides  Web. ,  foliis  oblongo-ellipticis  ,  apice 
longius  productis,  brevipetiolatis ,  nervo  primario  pertenui,  ner- 
vis secundariis  tenuissimis,  folio  ipso  coriaceo ,  nitido.  Wess.  et 
Web.,  Palœontogr.,  IV,  p.  144,  tab.  XXXVI,  f.  8. 

Lignites  de  Rott. 

Diffère  du  L.  nectandrœfoUa  par  son  pétiole  beaucoup  plus 
court,  par  son  sommet  plus  pointu  et  par  sa  nervation  plus  fine. 
Analogue  au  L.  [Litsœa)  glauca  Thunb. 

23.  Laurus  obovata  Web.,  foliis  petiolatis  ,  oblongis,  ovato- 
ellipticis,  acuminatis,  integerrimis,  basi  angustatis;  nervo  pri- 
mario sensim  decrescente ,  nervis  secundariis  vix  conspicuis, 
irregularibus,  arcuatis;  longit.  Gcentim.,  lat.  3.  Palœontogr.^ 
II,  p.  180,  tab.  XX,  f.  4.  Massai.,  Synops.  FL  foss. 

Grès  du  Quegstein  près  de  Bonn  ;  Sinigaglia, 
Voisin  du  L.  glauca. 
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IV.    OGOTBOIDEiE. 

24.  Laurus  ocoteœfolia  EttiQgsh.,  foliis  circa  12-1&  Cdntim. 
loûgis,  2  ceDtim.  latis ,  elongato-lanceolatis  yel  linealibus ,  basi 
longe  angustatis,  coriaceis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis  spaff- 
sis,  sat  patentibus,  subarcuatis.  Tert.  FI.  v.  Wien,  p.  17,  tab. 
III,  f.  4.  Foss.  FL  V.  Bilin,  II,  p.  4,  tab.  XXX,  f.  11, 12. 
Heer,  FL  tert.  Helvet.,  III,  p.  185,  tab.  CLIII,  f.  4. 

Schiste  marneux  à  Sagor ,  à  Vienne ,  à  Sotzka,  à  Heiligen- 
kreuz  ;  tripoli  de  Kutschlin  ;  Hohe  Rhonen. 

Très-semblable  à  VOcotea  guianensis.  M.  Stur  {FI.  d.  Siish 
wasserq.y  p.  166)  voit  dans  ces  feuilles  mi  Saule  identique  avec 
le  Salico  trachytica  Ett.,  et  qu'il  nomme  5.  ocoteœfolia. 

25.  Laurus  ocoteœoides  Massai. ,  foliis  petiolatis ,  membrana- 
ceis,  margine  subplicato-undulatis,  integerrimis,  ovato-oblongis, 
apice  obtusis,  basi  leniter  angustatis;  nervo  primario  valide,  ner- 
vis secundariis  sparsis,  marginem  versus  arcuato-conjunctis , 
nervulis  sub  angulo  recto  orientibus,  maculis  inaequalibus  tetra- 
gonis,  reticulo  venoso  minuto  4-  et  5-gono.  Synops.  FI.  /to. 
Senog.y  p.  57  (tab.  cit.  24,  f.  3;  tab.  43,  f.  1). 

Sinigaglia. 

Vn.    LAURI  PROPaiiE. 

29.  Laurus  Fûrstenbergii  Al.  Br.,  foliis  coriaceis,  obovatis, 
apice  obtusiusculis  vel  breviter  apiculatis;  nervis  secundariis 
utrinque  5  vel  6 ,  angulo  acuto  egredientibus,  camptodroms, 
nervulis  in  rete  transversum  conjunctis.  Heer,  FL  tert.  Hdvel., 
II,  p.  77,  tab.  LXXXIX,  f.  1-4.  Sap.,  Étud.,  III,  p.  75,  tab. 
VII,  f.  2.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  192,  tab.  pX,f.6. 

Laurus  manuescensis  Sap.,  Ex.  anaL,  p.  45. 

OËningen,  dans  la  couche  à  insectes,  dans  la  carrià^  infé- 
rieure ;  Berlingen  (Thurgovie)  ;  dans  le  ménilite  de  la  vallée  de 
Schichow;  schistes  du  bois  d*Asson. 
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Cette  espèce  pourrait  bien  être  le  prototype  de  notre  I.  no^ 

bilis. 

30.  Laurus  nobilis  L.  Saporta,  FL  pliocène  de  Meœimieux. 
Meximieux;  tufs  quaternaires  des  Aygalades,  des  Arcs  (Pro- 
vence). 

Cette  espèce  est  encore  indigène  le  long  des  cours  d*eau  de  la 
Provence  méridionale,  dans  la  zone  la  plus  voisine  du  littoral 
(Saporta). 

Vm.    SPEGIES  INCERTiE  SEDIS. 

31.  Laurus  gracilis  Gaud.,  foliis  coriaceis,  ovali-lanceolatis, 
oentim.  5  circa  longis,  millim.  17  latis,  integerrimis ;  nervis  se- 
cundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus ,  subarcuatis,  sursuni 
vergentibus ,  apice  repetito-arcuato-conjunctis ,  verruculam  in 
axilla  ferentibus ,  reti  interposito  minutissimo.  Conirib.,  YI, 
p.  15,  tab.  III,  f.  9. 

Miocène  supérieur  de  GaviUe  (Toscane). 
Diffère  du  Rhamnus  Decheni  0.  W.,  dont  il  a  la  forme  et  la 
nervation,  par  sa  consistance  coriace. 

32.  Laurus  Gastaldii  Gaud.,  folium  ovali-lanceolatum,  centim. 
9  circa  longum,  3  latum,  apice  longius  quam  basi  angustatum, 
integerrimum;  nervis  secundariis  sat  patentibus,  utrinque  circa 
11,  subarcuatis,  repetito-anastomosatis ,  verruculam  in  quaque 
axilla  ferentibus.  Contrib.y  YI,  p.  15,  tab.  III,  f.  1&. 

Gaville. 

33.  Laurus  montemassana  Gaud.,  foliis  auguste  ovali-ellipticis, 
sessilibus  ?  ,  basi  apiceque  subobtusis ,  centim.  3 1/2-5  longis , 
1  1/2-2  latis,  coriaceis,  integerrimis,  nervis  secundariis  patenti- 
bus, sat  numerosis ,  versus  marginem  camptodromis.  Contrib. , 
VI,  p,  16,  tab.  I,  f.  7,  12. 

Monte  Masso,  Puzzoiente,  Poggione  (Toscane). 
Les  feuilles  paraissent  avoir  été  sessiles;  il  n'est  pas  probable 
que  leur  place  soit  dans  ce  genre. 

3/i.  Laurus  larguensis  Sap.,  foliis  coriaceis,  oblongis,  basi  eu- 
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neatis;  nervis  secundariis  suboppositis,  utrinque  circa  iO,  angulo 
/i0-/i5°  emissis,  secus  marginem  camptodromis ,  reti  transverso 
primario  laxiusculo  conspicuo.  Étud.,  III,  p.  78. 

Schistes  du  bois  d'Âsson. 

II  est  difficile  de  déterminer  le  genre  de  Laurinées  auquel  cette 
feuille  se  rattache. 

35.  Laurus  tristaniœfolia  Web.,  foliis  coriaceis,  obovato-ob- 
longis,  apice  subito,  basi  sensim  angustatis,  margine  integerrimo 
longe  repando-undulatis  ;  nervo  medio  baâ  valido,  dehinc  sen- 
sim diminuente,  nervis  secundariis  generis;  longit.  circa  10 
centim.,  latit.  ad  médium  5  centim.  Web.,  PakeorUogr.  II, 
p.  182,  tab.  XX,  f.  2  ;  tab.  XXVI,  f.  6.  Heer,  Miac.  baU.  f/., 
p-  75,  tab,  XXIII. 

Lignite  de  Rott  près  de  Bonn;  Rixhôft,  commun. 

36.  Laurus  iteophylla  Mass.,  foliis  lanceolato  -  linealibus, 
utrinque  angustatis,  petiolatis,  coriaceis^  integerrimis;  nervo  pri- 
mario valido ,  nervis  secundariis  distantibus,  arcuatim  conjuDC- 
tis,  nervulis  tenuissimis,  in  rete  venosum  exsculptum  exeuntibus. 
Syn.  FI.  foss.  Senog.y  p.  57  (tab.  cit.  &5,  f.  18.) 

Sinigaglia. 

37.  Laurus  BroccfUanaMsiSS.f  foliis  petiolatis,  coriaceis,  el- 
lipticis,  utrinque  obtusiusculis ,  integerrimis,  subtriplinerviis ; 
nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  arcuatim  conjunctis,  ner- 
vis abbreviatis  ramosis  anastomosantibus  immixtis,  nervulis  irre- 
gularibus,  exilissimis,  anguloso-flexuosis,  ramosis,  in  rete  exsculp- 
tum solutis.  Synops.  FI.  foss.  senog.,  p.  58  (tab.  cit.  8,  f.  10; 
tab.  41,  f.  12). 

Sinigaglia;  tripoli  de  Kutschlin  (?)• 

Massalongo  décrit  sous  les  noms  de  Laurophyllum  NotarisH 
(p.  59,  tab.  cit.  26,  f.  7;  tab.*43,  f.  8)  eti.  Molinii  {ibid.,  tab. 
26,  f.  25  ;  tab.  45,  f.  3)  deux  feuilles  qui  ne  paraissent  pas  ap- 
partenir au  même  genre.  Son  Litsœa  EUingshauseni  (tfttd.,  p.  59} 
pourrait  bien  appartenir  au  genre  Cinnamomum. 

38.  Laurus  Oscorum  Mass.,  foliis  tomentosis,  membranaceis, 
lanceolatis,  apice  obtusis,  nervo  primario  valido,  nervis  secunda- 
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riis  sparsis,  arcuatis,  simplicibus,  arcuatim  conjunctis,  nervis 
abbreviatis  immixtis,  sub  angulo  60-65  orientibus,  nervulis,  ve- 
nulisque  obsoletis.   Synops.  FL  foss.  Senog.,  p.  6l\.  (tab.  cit. 
13,  f.  7). 
Sinigaglia. 

Persea  G^ertn. 

Atlas,  pi.  XCII. 

Arbores  in  Asia,  America  tropica  et  insulis  canariensibus  ia- 
digenae.  Foliapro  more  speciosa,  crassiuscule  petiolata,  oblongo- 
elliptica,  obovato-oblonga,  coriacea,  integerrima,  pinnato-Der- 
Yosa,  nervis  secundariis  pateritibus,  brochiodromis,  arcuato-con-' 
junctis  vel  versus  extremitatem  ramoso-anastomosatis,  nervulis 
transversis  in  rete  laxum  primarium  anastomosatis,  quatema- 
riis  sub  angulis  rectis  orientibus,  rete  polygonum  efficientibus, 
cujus  areolis  rete  tertii  ordinis  minutissimum  interpositum  est. 
Perigonium  profonde  B-partitum,  subaequale  vel  inaequale.  Bacca 
moDOsperma,  pedicello  plus  minus  incrassato  camoso,  perigonio 
immutato  demum  obsoleto  insidens. 

Les  feuilles  que  nous  réunissons  dans  ce  genre  présentent  bien 
en  général  les  caractères  de  celles  des  Per^ea  vivants  ;  mais  ces  der- 
nières offrent  elles-mêmes  souvent  tant  de  ressemblance  avec  les 
feuilles  d'autres  genres  de  Lauracées ,  qu'elles  ne  sauraient  suf- 
fire à  elles  seules  pour  établir  une  distinction  générique  bien  ri^ 
gooreuse. 

1.  Per«ea/)e^«etSap.,foliis amplis,  longe  valideque  petiolatis, 
oblongo-ellipticis ,  integerrimis  ;  nervo  medio  valide ,  nervis  se- 
cundariis sub  angulis  acutis  egredientibus,  inferioribus  breviori- 
bus,  caBteris  extus  apicem  versus  ramosis,  ramis  oblique  egre- 
dientibus,  arcuato-anastomosatis,  areas  procedendo  minores 
eflScientibus^  nervulis  flexuosis  cum  nervulis  secundariis  rete 
laxiusculum  irregulariter  polygonum  effonnantibus.  FL  foss.  d. 
travert.  anc.  de  Sézanne^  p.  75,  tab,  VIII,  f.  1. 

Protodaphne  Delessei  Sap.,  Étud.^  II,  p.  &â;  Ann.  se*  nat., 

m,  p.  47. 
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Travertins  anciens  de  Sézanne. 

Cette  feuille»  quoique  notablement  plus  grande ,  offre  une  res- 
semblance frappante  avec  celles  du  Persea  gratissima  Gaertn.,  de 
l'Amérique  tropicale. 

2.  Persea  vetiùsta  Sap.,  foliis  speciosis,  oblongis,  basi  longe 
cuneatis»  apicem  versus  angustatis,  margine  integerrimo  repando- 
sinuosis;  nervis  secundariis  sub  angulis  acutis  emissis  asceo- 
dentibus,  versus  extranitatem  cum  nervorum  sequentium  ra- 
mis  dorsalibus  in  areolarum  seriem  sursum  sensim  nûnomm 
anastomosatis.  FI.  foss.  d:  trav.  d.  Sézanne,  p.  76 ,  tab.  YIIL 
f.  2. 

Sézanne. 

A  peine  distinct  du  précédent. 

â.  Persea  superba  Sap.,  foliis  magnis,  valide  petiolatis,  sab- 
coriaceis,  oblongo-ellipticis ,  utraque  extremitate  œqualiter  acu- 
minatis  ;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  sat  remotis,  se- 
cus  marginem  camptodromis^  reti  primariolnterposito  laxo,  dis- 
tinctissimo,  secundario  subtili  angusto.  Étud.,  II,  p.  273,  tab. 
VII,  f.  4  ;  III,  p.  76. 

Armissan,  schistes  du  bois  d'Asson  ;  rare. 

Forme  voisine  du  Persea  gratissima  Gaertn.,  et  surtout  du 
P.  carolinensis  Nées. 

A.  Persea  Guiscardii  Gaud. ,  foliis  exacte  ovalibus,  apice  ro- 
tundatis,  basi  breviter  cuneatis,  2-3-pollicaribus,  întegerrimis, 
pinnatinerviis  ;  nervis  secundariis  utrinque  circa  8 ,  patentibus, 
rétro  marginem  arcuato-conjunctis,  dehinc  in  ansas  complures 
continuis,  nervulis  transversis.  Feuilles  foss.,  p.  36,  tab.  IX, 
f.  10;  X,  f.  i. 

Montajone. 

Belle  feuille  semblable  au  P.  Braunii ,  mais  distincte  par  ses 
nervures  secondaires  plus  nombreuses  ;  elle  s'éloigne  du  P.  prin- 
ceps  par  sa  forme  plu»  exactement  ovalaire  très-obtuse. 

5.  Persea  jnuUinervis  Sap.,  foliis  subcoriaceis ,  lanoeolato- 
linealibus,  obtusis;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis 
suboppositis,  gracilibus,  numerosis,  sub  angulo  subrecto  émis- 
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sis,  simplicibus  j  secus  marginem  camptodromis ,  nervulis  pri- 
mariis  tenuissime  transversimque  reticulatis.  Étud.y  IT,  p.  273. 

Armissan,  Peyriac,  au  bord  de  l'étang  du  Doule. 

Ressemble  un  peu  aux  feuilles  les  plus  étroites  du  Persea  in" 
dica  Spr. 

6.  Persea  conspicua  Sap.,  foliis  breviter  petiolatis.  finnis, 
ovato-Ianoeolatis  vel  ellipticis ,  obtuse  acuminatis,  integerrimis  ; 
nervis  secundariis  pleramque  oppositis ,  paraltelis ,  simplicibus, 
secus  marginem  camptodromis,  venulis  transversis.  /.  c,  I, 
p-  274,  tab.  VII,  f.  3. 

Armissan  ;  assez  rare. 

7.  Persea  spectanda  Sap.,  foliis  coriaceis,  late  ovato-oblongis, 
basi  apiceque  obtuse  angustatis;  nervis  secundariis  utrinque 
7  vel  8,  2  infimis  margini  approximatis  eique  parallelis,  omni- 
bus camptodromis,  reti  primario  transverso,  tenui.  Étud.^  III, 
p.  77,  tab.  VII,  f.  3. 

Schistes  du  bois  d*Asson  ;  rare. 

Cette  espèce  se  rattache  soit  au  genre  Persea^  soit  au  genre 
Tetranthera,  et  dans  ce  dernier  elle  rappelle  surtout  le  T.  lauri- 
foUa  Jacq. 

8.  Persea  Braunii  Heer,  foliis  subcoriaceis ,  breviter  pe- 
tiolatis,  ellipticis,  reticulatis  ;  nervo  primario  valido,  secundariis 
utrinque  6  vel  7  prominentibus ,  valde  curvatis.  Pedunculis  in- 
crassatis  ;  fructibus  basi  perianthio  persistente  cinctis.  FL  tert. 
Helvet.,  II,  p.  80,  tab.  LXXXIX,  f.  9,  10;  III,  p.  185, 
tab.  CLIIL 

Œningen  dans  le  Kesselstein  ;  Locle. 

Espèce  voisine  du  Persea  carolinensis  Nées,  qui  vit  dans 
les  forêts  humides  de  Cyprès  depuis  la  Virginie  jusqu'en  Loui- 
siane^ et  du  Persea  indica  L«,  qui,  à  Madère  et  aux  Canaries^ 
garnit  les  rivages  des  cours  d'eau  de  montagnes  et  y  forme  des 
arbres  d'une  grande  beauté.  M.  Heer  croit  que  les  P.  Braunii, 
indica  et  carolinensis  pourraient  bien  appartenir  à  un  même  type 
évolutif. 

9.  Persea  speciosa  Heer>   foliis  coriaceis,   longe  peliolatis^ 


i 
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2-5-poIlicaribus ,  ellipticis  ;  nervo  medio  valido ,  secundariis 
utrinque  8-10,  sub  angulo  acuto  egredieotibus,  furcato-rarnoôs, 
camptodromis.  FL  tert.  Helvet.^  II,  p.  81,  tab.  XC,  f.  11, 12,  et 
C,  f.  18;  III,  p.  185,  tab.  CLIII,  f.  9,  10.  Gaudin  et  Strozzi, 
Mém.  s.  l.  feuilles  foss.  de  la  Toscane,  p.  37,  tab.  X,  f.  3;  tab. 
VII,  f.  7-11  ;  id.,  Contnb.,  II,  p.  47;  tab.  VII,  VIII.  Ettingsh., 
Foss.  FL  V.  Bilin,  p.  197,  tab.  XXXII,  f.  15,  16. 

Dans  la  mollasse  d'eau  douce  supérieure  de  la  Suisse  ;  Schrotz- 
burg  près  d'CHoingen  ;  OEningen  (très-rare)  ;  Stettfiirt  (Thui^ 
yie)  ;  calcaire  d'eau  douce  du  Locle  ;  argile  plastique  de  Priesen, 
travertins  de  San  Vivaldo,  dlano  (Toscane).  Appartient  au 
groupe  du  Persea  indica. 

19.  Persea  Heliadum  Ung.,  foliis  petiolatis,  oblongo-ellipticis, 
basi  apiceque  aequaliter  angustatis,  integerrimis;  nervo  medio 
stricto,  validiusculo,  nervis  secundariis  sub  angulis  acutis  emis- 
sis,  arcuato-anostomosatis,  supeme  laqueos  cum  nervis  tertiariis 
efficientibus.  Foss.  FL  v.  Gleichenb.,  tab.  V,  f.  1.  Massai.,  R 
foss.  SenogalL,  p.  253.  Ettingsh.,  Foss*  FL  v.  BiUn^  p.  195,  tab. 
XXXII,  f.  1.  Massai,  Syn.  FL  foss.  Senog.,  p.  56  (tab.  cit. 
26-27,  f.  27). 

Gleichenberg,  Sinigaglia,  Priesen. 

La  forme  des  feuilles  est  celle  de  l'espèce  précédente;  les  ner^ 
vures  naissent  sous  un  angle  plus  aigu. 

lié  Persea  Heerii  Ettingsh.,  foliis  coriaoeis,  petiolatis,  oblon- 
gis,  basi  angustatis  ;  nervo  primario  crasso,  secundariis  utrincpe 
11-13 ,  valde  prominentibus ,  sub  angulo  acuto  egredientibns, 
nervulis  prominentibus ,  angulo  acuto  exeuntibus.  Foss.  FI.  v. 
Bilin,  p.  197,  tab.  XXXII,  f.  17. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

Espèce  fort  voisine  du  P.  speciosa,  et  à  peine  distincte  da 
L.  Heliadum^  qui  parait  représenter  la  face  supérieure  de  la  feoiliei 
tandis  que  le  P.  Heerii  en  représenterait  la  face  inférieure  et  par 
conséquent  une  nervation  plus  prononcée. 

12.  Persea  bilinica  Ung.,  folium  longe  petiolatum ,  obloii' 
gum,  basi  late  cuneatum,  margine  undulatum,  membranaoeom, 
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5-&-pollicare ,  pinnatiDerve  ;  nervo  medio  valido,  stricto,  nervis 
secimdariis  crebris,  inferioribus  brevibus  sub  angulo  recto  orien- 
tibus,  cseteris  sub  angulis  minus  apertis  emissis  ,  cum  margine 
confluentibus y  reti  transverso  laxo  distinctissimo.  Sylloge,  III, 
p.  72,  tab.  XXII,  f.  19. 
Bilin- 

m 

Feuille  analo^e  à  celles  des  Persea  indica  L.  et  P.  drimyfo- 
Ua  Schiede  et  Deppe. 

13.  Persea  princeps  Heer,  foliis  coriaceis ,  late  lanceolatis , 
vel  lanceolato-ellipticis,  utrinque  attenuatis,  nervo  primario  pro- 
ininen te,  nervis  secundariis  tenuibus,  sparsis,  numerosis,  sub 
angulo  plus  minus  aperto  egredientibus,  secus  marginem  camp- 
todromis,  nervulis  subliliter  reticulatis.  Fructu  piriformi.  Heer, 
m.  tert.  Helvet.s  II,  p.  77,  tab.  LXXXIX,  f.  16,  17;  XC, 
f.  17-20,  97.  Sap.,  Étud.y  III,  p.  76.  Ludw.,  Palœontogr., 
VIII,  f.  107  ;  tab.  XL,  f.  6,  7,  8  ;  XLI,  f.  16.  Gaudin  et  Strozzi, 
FeuilL  foss.  de  la  Toscane,  p.  36,  tab.  X,  f.  2  ;  id.,  Contrib.,  II, 
p.  48,  tab.  VII,  f.  2,  3;  tab.  VIII,  f.  4.  Sismonda,  Mater., 
p.  50,  tab.  XVII,  f.  10,  11.  Ettingsh.,  Bï/in,  p.  193;  Wet- 
terau,  p.  43. 

Laums primigenia  0.  Web.,  PalcBontogr.,  II,  tab.  XX,  f.  6,  a? 

Laurus  eminens  Sap.,  Exam.  anal.j  p.  45. 

Mollasse  supérieure  de  la  Suisse  ;  OEningen,  dans  les  marnes 
de  Schrotzburg;  près  de  Teufen  (Appenzell)  ;  calcaire  d'eau  douce 
du  Locle;  lignites  de  Salzhausen,  Hessenbrucken,  Miinzenberg, 
Rockenberg  (Wetterau)  ;  schistes  du  bois  d'Asson  dans  le  bassin 
de  Manosque  ;  dans  le  pliocène  à  Montajone  en  Toscane  ;  tripoli 
de  Kutschlin  et  schiste  bitumineux  de  Sobrussan  (Bohème); 
Eumi. 

Très-répandu,  surtout  dans  la  mollasse  de  la  Suisse.  A  en  ju- 
ger d'après  la  forme  des  feuilles,  des  boutons  floraux  et  des  fruits, 
cette  espèce  serait  très-voisine  du  I.  canariensis  Webb  et  sur- 
tout de  la  var.  glaucescensy  qui  vit  à  Madère  (Heer).  Les  fossiles 
des  lignites  de  la  Wetterau  rapportés  à  ce  Laurier  pourraient  bien 
appartenir  à  une  autre  espèce. 
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i&.  Persea  Columbi  Heer,  folium  oblongo-elUpticumy  uU*aque 
extremitate  asqualiter  angustatum ,  centim.  Ii-i2  longum ,  ad 
médium  S-A  latum,  coriaœum,  penninerve;  nervo  medio  stricto^ 
nervis  lateralibus  subarcuato-ascendentibus ,  repetito-arcuato- 
anastomosatis^  arcubus  a  margine  remotis.  Foss.  Pfl.  v.  Van 
Couver^  p.  7,  tab.  I,  f.  6. 

Bmrard  Inlet,  Colombie  Brit. 

Très-voisin  du  P.  princeps,  dont  il  ne  parait  différer  que  par 
les  nervures  moins  rapprochées  et  plus  fortement  arquées  vers 
le  haut.  « 

15.  Persea  Giebelii  Ândrse,  foliis  coriaceis  oblongis,  int^er- 
rimis,  breviter  petiolatis,  basi  in  petiolum  angustatis,  apice  sub- 
productis,  acuminatis  ;  nervo  primario  subvalido ,  nervis  secun- 
dariis  tenuibus,  remotiusculis,  sub  angulo  acutiusculo  egredien- 
tibus,  parum  curvatis.  Tertiœrfl.  Siebenb.,  p.  25,  tab.  I,  f.  3,  &. 

Calcaire  bitumineux  de  Thalheim  en  Transylvanie. 
M.  Ândrœ  rapproche  ces  feuilles  de  celles  du  L.  canariensis 
Webb. 

16.  Persea  radobqjana  Ettingsh.,  foliis  spedosis,  coriaceis, 
ovato-oblongis ,  utrinque  angustatis,  integerrimis  ;  nervatione 
brochiodroma,  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  sub 
angulo  subacuto  egredientibus,  prominentibus,  flexuosis,  apice 
furcatis,  vel  ramosis,  arcubus  inter  se  conjunctis,  nervis  tertiariis 
angulis  subrectis  vel  acutis  transversis,  sat  confertis,  simplicibus 
vel  semel  furcatis.  Beitr.  z.  K.  d.  foss.  FI.  v.  Radoboj,  p.  &9, 
tab.  II,  f.  10. 

Radoboj. 

Ressemble  au  P.  gratisHma  Gaertn.,  du  Brésil. 

17.  Persea  pedata  Lesq.,  foliis  elongato-elliptico-lanceolatis , 
parte  latiore  supra  médium  posita ,  centim.  ili  drca  longis,  su- 
pra médium  2  2/3  latis ,  coriaceis  ;  nervo  medio  valido,  nervis 
secundariis  tenuibus  sub  angulo  acuto  emissis,  reticulo  minutis- 
simOj  punctiformi.  Foss.  PL  froni  the  Tert.  of  Mississ,  (Trans. 
Amer.  PhiL  Soc.^  vol.  XIII,  p.  418,  tab.  XIX,  f.  1.  LaumSé) 

Schiste  rouge  tertiaire  du  Mississipi. 
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Âttributioii  douteuse. 

18.  Persea  lanceolata  Lesq.»  foliis  raajusculis,  ovato-lanceola- 
tis,  înferne  brevius,  supeme  louge  productis,  centim.  13  circa 
longis,  grosse  costatis.  Lesquer.  /.  c.^  f.  3. 

Avec  le  précédent. 

Voisin  du  Persea  speciosa  Heer,  et  semblable,  quant  à  la  forme 
et  à  la  nervation,  à  V Ocotea  guianensis  Âubl.;  comme  dans  ce  der- 
nier^ la  nervure  médiane  était  très-forte  et  le  pétiole  presque  nul. 

19.  Persefii  canariensis  (Webb)  Sm.,  foliis  oblongis  et  elongato- 
oblongis,  basi  apicequeacuminatis,  integerrimis,  coriaceis,  breviter 
petiolatis»  centim.  10-16  longis,  3-/i  latis  ;  nervis  apice  repetito- 
arcuato-conjunctis.  Fructibus  ovalibus ,  millim.  8  longis,  calyce 
crassiusculo  superne  dentato  suffultis.  Gaud.  et  Str.,  Contrib.y 
IV,  p.  22,  tab.  III,  f.  8-11  ;  V,  p.  9,  tab.  I,  f.  1-4. 

Travertins  quaternaires  (pliocènes?)  de  Monsummano ,  lano , 
San  Vivaldo  (Toscane)  ;  tufs  volcaniques  quaternaires  de  Lipari  ; 
dans  les  tufs  à  Elephas  antiquus  aux  Aygalades  près  de  Marseille 
et  dans  ceux  de  Meyrargues  (Bouches-du-Rhône)  ;  dans  les  dé- 
pôts pliocènes  de  Meximieux;  vivant  à  Madère  et  aux  Canaries. 

M.  Gaudin  croit  que  son  L.  Gniscardi  pourrait  appartenir  à 
cette  même  espèce,  et  qu'on  pourrait  y  rapporter  aussi  quelques- 
unes  des  feuilles  qu'il  a  attribuées  au  Laurus  (Persea)  speciosa. 

20.  Persea  ampli folia  Sap.,  foliis  peramplis,  ovato-lanceola- 
tis,  margine  undulatis  ;  nervis  praecipuis  facie  inferiore  promi- 
nulis.  Flore  pliocène  de  Meximieux  (Bull.  Soc.  géoL  de  France, 
avril  1869,  p.  762). 

Dépôts  pliocènes  de  Meximieux. 

Ces  feuilles  présentent  le  type  des  Persea  et  se  rapprochent  du 
P.  indica  Spr.,  des  îles  Canaries,  dont  elles  diffèrent  cepen- 
dant par  des  nervures  secondaires  moins  nombreuses  et  plus  re- 
courbées; elles  paraissent  constituer  une  forme  intermédiaire 
entre  les  P.  indica  et  carolinensis. 

21.  Persea  similis  Sap.,  a  L.  (P.)  carolinensi  differt  foliis 
magis  elongatis.  Sap.,  /.  c. 

Avec  le  précédent. 

SciiMHB.  '  Pflléonl  vésél.  II  —  5:^ 


L 
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Nées. 

Atlas,  pi.  XCn. 

Folia  plus  minus  ovato-orbiculata ,  brevissime  acuminata, 
yei  triloba,  tripliuervia,  nervis  iateraiibus  sùprabasilaribus  haud 
exacte  oppositis,  sub  angulo  acuto  orientibus,  ultra  médium  fo- 
lium  productis,  extus  ramosis,  ramis  camptodromis  ;  nervis  se- 
cundariis  longe  a  primariis  Iateraiibus  remotis,  sub  angulo  aperto 
emissis,  parum  numerosis,  camptodromis,  nervis  tertiariis  e 
nervo  mediano  et  e  latere  anteriore  nervorum  lateralium  sub 
angulo  recto  emissis,  arcuato-transversis.  Bacca  pedicello  apiœ 
incrassato  camosoque  imposita,  basi  perianthii  sexpartiti  laciniis 
cincta. 

Les  Sassafras  du  monde  actuel  forment  des  espèces  peu  nom- 
breuses qui  habitent  en  partie  l'Amérique  du  Nord,  en  partie  les 
Indes  orientales. 

1.  Sassafras  primigenium  Sap.,  foliis  submembranaceis,  su- 
pra laBvigatis,  triplinerviis,  ambitu  late  obovatis,  sensim  in  petio- 
lum  angustatis,  sursum  trilobis,  caeterum  mtegris,  lobis  Iateraii- 
bus minoribus  arrectis ,  sâepius  inaequalibus  quandoque  uno 
alterove  obsoleto,  medio  ovato  basi  constricto,  apice  longe  acumi- 
nato ,  sinubus  subrotundatis  ;  nervis  primariis  Iateraiibus  angulo 
peraculo  emissis,  sùprabasilaribus,  nervis  secundariis  externis 
camptodromis,  nervis  secundariis  internis  inferioribus  cum  illis 
nervi  mediani  dictyodromis,  lobi  mediani  nervis  secundariis  ar- 
cuatis,  camptodromis,  nervulis  cum  nervis  secundariis  ioternis  io 
rete  laxum  coeuntibus.  Etud.,  II,  p.  4.3;  FL  foss.  d.  trav.  anC' 
de  Sézanne,  p.  78,  tab.  VIII,  f.  9,  10. 

Assez  répandu  dans  les  travertins  anciens  de  Sézanne. 

Ces  feuilles ,  longues  de  12  à  15  centimètres ,  varient  beau- 
coup, comme  dans  le  Sass.  officinale  ^  dont  notre  plante  pourrait 
bien  être  le  prototype  ;  l'un  ou  l'autre  des  lobes  latéraux  se  Itoutc 
souvent  à  l'état  rudimentaire  ou  manque  tout  à  fait,  mais  jusqu'à 
présent  on  n'a  pas  encore  rencontré  des  feuilles  entières,  comme 
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celles-ci  se  trouvent  assez  souvent  dans  Tespèce  vivante.  La  base 
foliaire  du  SassafrcLs  de  Sézanne  est  plus  longuement  atténuée  et 
les  lobes  sont  plus  acuminés  que  dans  cette  dernière  plante. 

2.  Sassafras  Ferretianum  Massai.,  foliis  trilobatis,  basi  sensim 
in  petiolum  angustatis,  triplinerviis  ;  nervis  lateralibus  in  lobos 
excurrentibuSy  nervis  secundariis  camptodromis  ;  lobis  integer- 
rimis ,  acuminatis ,  sinubus  obtusis  vel  rotundatis.  Stud.  sulla 
FI.  Foss.  SenogalL,  p.  268,  tab.  XII,  f.  1-3;  tab.  XTII,  f.  1. 
Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.  à  la  FL  foss.  itaL,  II,  p.  50,  tab.  X, 
f.  8.  Heer,  Foss.  FI.  of  N.  Greenland,  p.  47/i,  tab.  L,  f.  1,  2. 

Menât  en  Auvergne;  Val  d'Arno,  Sinigaglia  ;  Atanekerdluck. 
Analogue  au  S.  officinale  Nées,  de  TAmérique  du  Nord. 

3.  Sassafras  JEsculapi  Heer,  foliis  mediocriter  pedicellatis,  e 
basi  breviter  decurrente  ovatis,  acuminatis  vel  orbiculato-ovatis, 
subobtusis  vel  brevissime  acuminatis,  nervo  basilari  utrinque 
tenuissimo  margini  approximato  et  parallelo.  FI.  tert.  Helvet.^ 
II,  p.  82,  tab.  XC,  f.  13-16.  Ettingsh.,  Bilin,  II,  p.  8. 

OËningen,  Kesselstein  ;  dans  le  ménilite  de  la  vallée  de  Schi- 
cbow  et  dans  le  tripoli  de  Kutschlin. 

Très-voisin  du  S.  officinale  N.,  dont  les  feuilles  non  lobées 
offrent  une  analogie  frappante  avec  celles  du  5.  jEsculapi,  connu 
jusqu'à  présent  seulement  par  des  feuilles  entières. 

ft.  Sassafras  (?)  germanicum  Heer,  foliis  obovatis ,  apice  tri- 
lobatis ,  triplinerviis  ;  nervis  secundariis  numerosis.  Sàchs.- 
ihuring.  Braunk.,  p.  8,  tab.  III,  f.  7;  VII,  f.  12,  13. 

Skopau  en  Thuringe. 

Analogue  au  S.  Ferretianum. 

5.  Sassafras  (?)  cretaasum  Newb.,  foliis  petiolatis,  basi  de- 
currentibus,  apice  auguste  acuminatis ,  infeme  crasse  nervosis , 
trilobatis^  lobis  integris  acutis;  nervo  medio  recto,  primariis  la- 
teralibus sub  angulo  30**  nascentibus,  nervis  secundariis  regulari- 
ter  arcuatis  usque  ad  loborum  marginem,  ubi  subito  incurvan- 
tur,  nervulis  sub  angulo  recto  egredientibus  ut  et  quaternariis 
inque  rele  duplex  subquadratum  conjunctis.  Lai.  ext.  FI.  N. 
Amer.,  p.  14. 
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Grès  crétacé  de  Blackbird  Hill,  du  Smoky  Hill  Fork,  du  N(^- 
braska  et  du  Kansas. 

L'attribution  de  cette  feuille  est  incertaine. 

6.  Sassafras  (?)  LecorUeanum  Lesq.,  foliis  magnis,  elongato- 
oblongis,  basi  apiceque  acuminatis ,  margine  undulatis  ;  nervo 
medio  valido,  nervis  secundariis  distantibus,  irregularibus,  plus 
minus  flexuosis,  secundum  marginem  longe  curvatis.  Trans. 
Amer.  Philos.  Soc.,  XIII,  p.  431,  tab.  XXIII,  f.  1. 

Quercus  Benzoin  ?  Lesq.,  Amer.  Journ.  of  Se,  vol.  XXVII, 
p.  360. 

Dépôts  miocènes  du  Fort  Ëllsworth  dans  le  Nebraska. 

Cette  feuille  paraît  bien  appartenir  à  une  Lauracée,  mais  il  est 
fort  douteux  qu'elle  appartienne  au  genre  Sassafras. 

Benzoin  Nées. 

Atlas,  pi.  XCn. 

Folia  membranacea,  integerrima  penninervia,  vel  triloba  pal- 
minervia,  nervis  secundariis  sub  angulo  plus  minus  acuto  orien- 
tibus,  plerumque  furcatis,  camptodromis.  Involucrum  tetraphyl- 
lum,  flores  primum  includens  ;  calyx  6-partitus,  lobis  dedduis. 
Bbcca  perianthio  persistenti  sexfido  insidens. 

Les  Benzoin  sont  des  plantes  arborescentes ,  très- voisiaes  des 
Sassafras  et  qui,  comme  ceux-ci,  habitent  l'Amérique  du  Nord 
et  les  Indes. 

1.  Benzoin  antiquum  Heer,  foliis  obovato-  vel  oblongo-ellipti- 
cis,  basi  brevius  longiusve  cuneatis,  petiolatis  ;  involucri  foliolis 
ellipticis.  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  81,  tab.  XC,  f.  1-8;  III,  p.  185; 
Ung.,  Radoboj,  p.  17,  tab.  I,  f.  12.  Massai.,  Synops.,  FI.  fou- 
Senog.,  p.  64. 

Œlningen  dans  le  Kesselstein;  Rivaz,  Locle;  Radoboj;  Sioiga- 
glia. 

Analogue  au  B.  odoriferum  Nées  {Laurus  Benzoin  L.),  arbuste 
qui  vit  depuis  le  Canada  jusqu'en  Virginie. 

2.  Benzoin  attenuatum  Heer,  foliis  lanceolato-oblongis,  basi 
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angustatis,  petiolatis;  nervis  secundariis  sub  angulo  peracuto 
egredientibus  9  ascendentibus ,  curvis  margini  subparailelis.  F/. 
tert.  Helvet.,  II,  p.  82,  tab.  XC,  f.  10. 

CEningen,  Kesselstein  ;  Rivaz  près  de  Vevay  ;  au  Locle. 

Diffère  du  précédent  par  la  forme  plus  allongée  et  plus  rétrécie 
vers  la  base. 

3.  Benzoin  paucinerve  (Gœpp.)  Heer,  foliis  lanceolatis  vel  li- 
neali-lanceolatis ,  in  petiolum  angustatis,  acutis;  nervis  secun- 
dariis paucis,  sub  angulo  peracuto  egredientibus.  Heer,  FL  tert. 
Helv.,  III,  p.  185,  tab.  LXVIII,  f.  20-22. 

SaUx  intégra  Gœpp.,  Foss.  FL  v.  Schossn.j  p.  25,  tab.  XIX, 
f.  2,  3,  a,   8,  9.    Heer,  /.  c,   II,  p.  32,  tab.  LXVIII, 

f.  ia-19. 

Schossnitz,  Œningen. 

&.  Benzoin  neglectum  Sap.,  foliis  ovato-lanceolatis ,  tenuiter 
membranaceis,  supra  laevigatis ,  nervis  secundariis  infra  conspi- 
cuis,  sparsis,  curvatis,  apicem  versus  in  arcus  plures  areolarum 
seriem  ef&cientibus  continuis,  nervulis  transversis  flexuoso-geni- 
culatis ,  areolas  laxas  transversas  effigurantibus.  FL  foss.  des 
Iravert.  anc.  de  Sézanne,  p.  77,  tab.  IX,  f.  3  [Laurus). 

Sézanne;  très-rare. 

Feuille  ovale-lancéolée ,  dont  la  forme ,  la  consistance  et  la 
nervation  rappellent  le  Benzoin  odoriferum  Nées  d'une  manière 
assez  frappante  pour  faire  soupçonner  une  affinité  générique. 

5.  Benzoin  elongatum  Sap.,  foliis  petiolatis,  submembranaceis, 
elongato-lanceolatis^  basi  angustatis;  nervis  secundariis  gracili- 
bus,  camptodromis,  nervulis  tenuissimis,  flexuose  ramoso-anas- 
tomosantibus.  Etud.,  I,  p.  211. 

Calcaires  siliceux  bitumineux  de  Saint-Zacharie;  très-rare. 

La  texture  et  la  nervation  de  cette  feuille  rappellent  celles  des 
Benzoin,  et  on  peut  la  comparer  au  B.  citriodorum  Sieb.  et 
Zucc.  {Apercula  citriodora^X.),  du  Japon  et  des  Indes. 

6.  Benzoin  Weberi  Sch.,  foliis  petiolatis,  coriaceis,  ellipticis, 
basi  angustatis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis  vix  conspicuis, 
valde  arcuatis. 
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Laurus  benzoideaO.  Web,,  Palœontogr.,  II,  p,  180,  tab.  XX, 
f.  5.  Heer,  Mioc.  bail.  FL,  p.  76,  tab.  XXII,  f.  5. 

Coûglomérat  trachytique  à  Ofenkaule  et  dans  le  grès  du  Queg- 
stein  près  de  Bonn;  Ri^ôft  (Samland). 

Voisin  du  Benzoin  odoriferum  Nées. 


Juss. 


Arbores  Âsiae  et  NovdB  HoliandiaB  tropicae  et  subtropicœ.  Folia 
petiolata,  coriacea,  oblonga  vei  elliptica,  apice  acuminata,  tripli- 
nervia ,  nervis  iateralibus  basiiaribus  medio  aequalibus  vel  te- 
nuioribus,  acrodromis,  alas  dimidiantibus  vel  margini  approxi- 
matis  cumque  eo  confluentibus,  ex  tus  oblique  ramosis,  ramis  et 
nervis  secundariis  raris  camptodromis ,  nervis  tertiariis  sobar- 
cuato-transversis,  confertis. 

1.  Litsœamagnifica  Sap.,  foliis  firmis,  peramplis,  longe petioia- 
lis,  laie  oblongo-ovatis,  ellipticis,  acuminatis,  basi  obtuse  angus- 
tata  leviter  sinuatis,  integerrimis,  tripliner viis  ;  nervis  Iateralibus 
suprabasilaribus^  ascendendo-curvatis,  margini  subparallelis , 
cum  secundariis  sparsis  curvato-ascendentibus  in  rete  coeuntibos, 
nervulis  flexuosis,  reticulatis.  Étud.,  II,  p.  280,  tab.  VU,  f.  6. 

Armissan  ;  très-rare. 

Cette  feuille  ressemble  beaucoup  à  celles  du  L.  foliosa  Nées  et 
à  une  espèce  figurée  sans  nom  par  M.  d'Ettingshausen ,  BlaU- 
skel.  d.  ApetaU,  tab.  XXIX,  f.  8,  et  tab.  XXX,  f.  1. 

2.  Litsœa  miocenica  Ëttingsh.,  foliis  lanceolatis,  longe  et  au- 
guste acuminatis,  coriaceis,  longiuscule  tenui-petiolatis  ;  aervis 
secundariis  sub  angulis  acutis  orientibus,  brochiodromis,  duobus 
inQmis  angulo  acutiore  enatis,  extus  laqueorum  seriem  ferentibus. 
Beitr.  z.  Kennt.  d.  Tertiàrfl.  Steierm.,  p.  15,  tab.  III,  f.  5-7. 

Moskenberg  près  de  Leoben. 

A  en  juger  d'après  les  figures,  ces  feuilles  pourraient  bien  pro- 
venir du  même  arbre  que  celles  de  VOreodaphne  stiriaca  qui  se 
rencontrent  dans  la  même  localité. 
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Ciniiainoinuin  Burm. 

Atlas,  pL  XCn. 

Arbores  lûdîeB  orientalis,  aromaticae,  sempervirentes. 

Folia  coriacea,  perennantia,  triplinervia  vel  palmatinervia, 
nervis  tribus  acrodromis.Perigonium  coriaceum,  sexfidum,  limbo 
articulato,  a  tubo  cupuliformi  plerumque  deciduo.  Bacca  mono- 
sperma,  perigonii  basi  cupuliformi,  subsexâda  stipata. 

Les  Cinnamomum  fossiles  se  distinguent  facilement  des  autres 
Laurinées  par  leurs  feuilles  coriaces,  entières  et  trinerviées.  Les 
deux  nervures  latérales  partent  dé  la  base  de  la  nervure  médiane 
pour  se  diriger  dans  le  sommet  de  la  feuille,  comme  cela  se  voit, 
parmi  les  espèces  vivantes,  dans  le  C.  zeylanicum  Blume,  ou  bien 
les  deux  latérales  naissent  au-dessus  de  la  base  pour  se  diriger 
également  vers  le  haut,  en  décrivant  un  arc,  mais  sans  atteindre 
le  sommet  foliaire,  mode  de  nervation  qui  se  rencontre  dans  les 
C.  dulce^pedunculaturriy  entre  autres*  En  outre  des  deux  nervures 
latérales  principales,  qui  sont  un  peu  moins  fortes  que  la  nervure 
médiane,  il  existe  souvent  encore  deux  nervures  basilaires  très- 
fines  qui  longent  le  bord  jusqu'à  une  certaine  hauteur.  Les  ner- 
vures secondaires  font  souvent  défaut  et  tout  l'espace  entre  la 
nervure  médiane  et  les  nervures  latérales  est  occupé  par  un  ré- 
seau formé  de  nervilles  du  premier  et  du  deuxième  ordre,  dont 
les  premières  s'écartent  de  la  nervure  médiane  sous  un  angle 
presque  droit.  Les  nervures  secondaires,  quand  elles  existent, 
sont  obliques  et  campto-  ou  brochiodromes. 

Le  genre  Cinnamomum  est  connu  à  l'état  fossile  par  ses  feuil- 
les, ses  rameaux,  ses  bourgeons,  son  inflorescence^  ses  fleurs  et 
ses  fruits  ;  il  parait  avoir  fait  son  apparition  au  commencement 
de  la  période  miocène. 

1.  Cinnamomum  RossmâssleriReer y  foliis  ellipticisveloblongo- 
ellipticis,  triplinerviis.  centim.  8  circa  longis,  2  latis  ;  nervis  la- 
teralibus  acrodromis,  apicem  attingentibus,  reticulo  interposito 
folYgono. FI. tert.  Uelv. y  II,  p.  84,  tab.  XCIII,  f.  15-17.  Ludw., 
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Palœoniogr.,  II,  p.  109,  tab.  XLIII,  f.  8.  Heer,  Lign.  form. 
of  Bovey  Traccy,  p.  M»  tab.  XVI,  f.  17,  18.  Sismonda,  Mm. 
PaUont.  terr.  tert.  d.  Piémont^  p.  51,  tab.  XXV,  f.  5.  Ettingsh., 
Foss.  FI.  V.  Bilin,  p.  197,tab.  XXXII,  f.  11-14.  Uog.,  RoAo- 
boj\  p.l7,  tab.  I,  f.  10,  Jl. 

Phyllites  Cinnamomum  Rossm.,  Verstein.  v.  Altsattel^  p.  23, 
tab.  I,  f.  4. 

Phyllites  cinnamomifolius  Brongt.,  Prodr.,  p.  209. 
Daphnogene  cmnamomifolia  Ung.,   Gen.  et  Spec.^   p.  à2i. 
Foss.  FI.  V.  Sotzka,  p.  38,  tab.  XVIII,  f.  8,  9.   Ettingsh., 
Tert.  FI.  v.  Hœring,  p.  46,  tab.  XXXI,  f.  6-9. 

Daphnogene  melastomacea  Ung.  ex  p.,  Foss.  FI.  v.  Sotzka, 
tab.  XVIII,  f.  4. 

Sotzka  ;  tripoli  de  Bilin,  Altsattel  ;  calvaire  près  de  Lausanne, 
Mônzelû  près  de  Saint-Gall,  à  TAlbis  et  dans  les  marnes  de  Wan- 
gen  près  d'OËningen;  Mûnzenberg  dans  la  Wetterau;  BomslSidt 
(Thuringe) . 

Grande  feuille  très-solide,  très-semblable  à  celles  du  C.  zeylor 
nicum  Blume  [Laurus  Cinnamomum  L.) ,  du  C.  aromaticum  Nées, 
de  la  Chine,  et  surtout  du  C.  eucalyptoides  Nées,  de  Java. 

Varie  avec  des  feuilles  proportionnellement  plus  étroites  et 
plus  longues. 

2.  Cinnamomum  Scheu^hzeriHeer,  foliis  per  paria  subopposi- 
tis,  petiolatis,  ellipticis,  ovalibus  et  oblongis,  triplinerviis,  nervis 
lateralibus  m^rgini  parallelis,  vel  subparallelis,  apicem  non  at- 
tingentibus.  Pedunculis  axillaribus  articulatis,  longis,  ad  artica- 
lationem  incrassatis,  pedicellos  floriferos  2  vel  3  ferentibus  apiœ 
incrassatos  ;  perianthio  brevi  deciduo  vel  partim  persistente  den- 
tesque  parvulos  muticos  circumcirca  fructum  effingente.  FL  tert, 
1/elvet.,  II,  p.  85,  tab.  XCI,  f.  4-24;  XCII,  XGIII,  f.  1,5. 
Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  f.  109,  tab.  XLI,  f.  1-14.  Gaud.  et 
Strozzi,  Contrib.^  II,  p.  49,  tab.  VIII,  f.  5, 7.  Massai.,  SenogalL 
p.  266,  tab.  XXXV,  f.  22.  Heer,  Bovey  Tracey,  p.  45,  tab.  XVI, 
f.  9-16;  XVII,  f.  12.  Sismonda,  /.  c,  p.  52,  tab.  XXIV,  f.  7. 
Ettingsh.,  Biliîi,  p.  198,  tab.  XXXII,  f.  2-10;  XXXIII,  f.  H- 
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10-12.  Ung.,  Radob.,  p.  16,  tab.  I,  f.  4;  V,  f.  8-10;  Kumi, 
p.  30,  tab.  VII.  EttiDgsh.,  ^U.  Braunk.  d.  Wetterau,  p.  44, 
tab.  III,  f.  9. 

Pkyllites  cinnamomeus  Rossm.,  /.  c,  f.  3. 

Ceanotkus  polymorphus  A\.  Br.  (exporte).  Ung.,  Chl.  protog., 
tab.  XLIX,  f.  12,  13.  Web.,  Palœontogr.,  Il,  tab.  XXIII,  f.  2. 

Daphnogenepolymorpha  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Wien  (ex  parte), 
tab.  II,  f.  24,  25;  Foss.  FL  v.  Tokay,  tab.  I,  f.  10. 

Ceanotkus  bilinicus  Ung.,  Chlor.  proL^  p.  145,  tab.  XLIX, 
f.9. 

Melastomites  miconioides  Web.,  Palœontogr.,  II,  tab.  XXIV, 
f.  5? 

Très-répandu  dans  tout  le  terrain  miocène  moyen  et  supérieur 
de  la  Suisse  et  de  la  Wetterau  ;  aux  environs  de  Turin  ;  à  Sini- 
gaglia;  à  Sansino;  dans  le  tripoli  de  Kutschlin,  dans  Topale  mé- 
nilitique  de  Luschitz,  dans  le  schiste  bitumineux  de  Sobrussan 
et  dans  l'argile  plastique  de  Priesen;  à  Radoboj;  Rixhôft;  Born- 
stâdt;  dans  le  tegel  de  Breitensee,  Hernals;  BoveyTracey;  Kumi. 

Très-voisin,  tant  pour  la  forme  des  feuilles  que  pour  le  mode 
dmQorescence,  du  C.  pedunculatum  Thnnh.^  du  Japon. 

3.  Cinnamomum  subrotundum  (A\.  Br.)  Heer,  foliis  petiolatis, 
pollicaribus  vel  semipoUicaribus,  rotundatis,  apice  obtusissimis, 
triplinerviis  ;  nervis  lateralibus  apicem  non  attingentibus.  Fruc- 
tibus  ovalibus,  parvulis,  basi  calyce  sexdentato  ornatis.  FL  tert. 
Helv.,  II,  p.  87,  tab.  XCIII,  f.  18-24;  XCI,  f.  9d,  25;  XCIl, 
f.  5  a.  Ung.,  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  31,  tab.  VII,  f.  25-30. 

Cinnamomum  RossmxBsskri  Ung.,  Foss.  FL  v.  Radoboj,  p.  17 
et  38,  tab.  I,  f.  10,  11. 

CUningen  (assez  commun)  ;  près  de  Saint-Gall  ;  Monod,  Petit- 
Mont  près  de  Lausanne;  Develier  près  de  Delémont;  Radoboj; 
Kumi. 

Diffère  du  C.  Scheuchzeri  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  pe- 
tites et  par  la  forme  du  fruit,  qui  ressemble  à  celui  du  C.  poly- 
morphum,  en  ce  sens  que  les  rudiments  du  calice  y  sont  distinc- 
tement conservés. 


8/i2  PHANÉROGAMES . 

Il*  Cinnainomum  Uinceolatum  (Uog.)  Heer,  foliis  petiolatis, 
iaDceoIatis,  basi  apiceque  acuminatis,  triplinerviis;  nervis  latera- 
libus  margiai  parallelis,  approximaiis,  acrodromis,  apicem  non 
attingentibus.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  86,  tab.  XCIII,  f.  6-11. 
Ludw.,  Palœontogr.,  VIIÏ,  p.  109,  tab.  XLIII,  f.  1-7.  Massai., 
Stud.  SenogalL,  p.  265,  tab.  VIII,  f.  2-4;  XXXIII,  f.  9.  Sis- 
monda,  /.  c,  p.  52,  tab.  XXIV,  f.  5,  6;  XVI,  f.  7.  Sap.,  Étui, 
I,  p.  89;  II,  p.  90.  Ettingsh.,  Bilin,  p.  198,  tab.  XXXIII, 
f.  7-9,  13,  16.  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p.  30,  tab.  VII, 
f.  1-10.  Ettingsh.,  ^IL  Braunk.  d.  Wetterau,  p.  44,  tab.  III, 
f.  4>  5. 

Phyllites  cinnamoineus  Rossm.,  Verstein.  v.  AUsaltel,  tab.  I, 
f.  2. 

Daphnogene  lanceolata  Ung.,  Foss.  FL  v.  Sotzka^  tab.  XVI, 
f.  1-4,  6.  Web.,  Palœontogr.,  II,  p.  183,  tab.  XX,  f.  8.  Et- 
tingsh., Foss.  FI.  d.  M.  Promina^  tab.  VII,  f.  3-7. 

Dans  la  mollasse  d'eau  douce  inférieure  de  la  Suisse  :  tunnel 
de  Lausanne,  Croisettes,  Montenaille,  Petit-Mont,  Monod,  Mor- 
nex-au-Salève,  Eriz,  Saint-Gall,  Ruppen,  Albis;  Sotzka,  Rado- 
boj ,  Haering  ;  lignites  de  Bonn  et  de  la  Wetterau  ;  Sinigaglia  ; 
Turin;  Saint-Jean-de-Garguier;  gypse  de  Gargas,  couches  delà 
vallée  de  Sault,  partie  supérieure  du  gypse  d*Aix;  schistes  du 
bois  d'Asson,  vallée  de  la  Mort-d'Imbert  (très-fréquent);  Rii- 
hôft;  commun  à  Kumi  (Eubée);  Swoszowice;  Sinigaglia. 

Des  fruits  analogues  à  ceux  que  M.  Heer  a  reconnus  comme 
appartenant  au  C.  polymorphum,  c'est-à-dire  à  une  espèce  très- 
voisine  du  C.  Camphora  Nées,  se  rencontrent  dans  les  mêtoes 
couches  que  les  C.  lanceolatum,  camphorœfolium  et  ovcUe;  mais 
il  est  difficile  de  les  attribuer  à  Tune  de  ces  espèces  en  parti- 
culier. 

5.  Cinnamomum  polymorphum  (Al.  Br.)  Heer,  foUis  petiola- 
tis, quoad  magnitudinem  et  formam  maxime  polymorphis,  plus 
minus  late  ellipticis,  obovatis,  acuminatis,  triplinerviis;  nervis 
lateralibus  suprabasilaribus,  margini  subparallelis ,  extus  reti- 
culato-ramosis,  apice  cum  secundariis  conjunctis.  Fioribus  mi- 
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nutis,  sepalis  apice  obtusis;  fructibus  ovaiibus,  parvulis,  calycis 
basr  intégrée  iosidentibus.  FL  tert.  Helv.,  II,  p.  88,  tab.  XCIII, 
f.  25-28;  XCIV,  f.  1-26;  III,  p.  185.  Ludw.,  Palœonlogr., 
VIII,  p.  110,  tab.  XLII,  f.  1-11.  Ung.,  Reise  in  GriechenL, 
p.  163.  Sap.,  Étud.,  II,  p.  278,  III,  p.  173,  tab.  V,  f.  1-4. 
Massai.,  SenogalL,  p.  263,  tab.  VII,  f.  10-13;  VIII,  f.  5-9, 
11,  12,  16,  17;  XXXVIII,  f.  19.  Sismonda,  Mém.  Paléont.  terr. 
tert.,  p.  52,  tab.  XXIV,  f.  2-4;  XXV,  f.  4.  Ettingsh.,  Bilin, 
p.  198,  tab.  XXXIII,  f.  14,  15,  17-22. 

Ceanothus  polymorphus  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verzeichn.,  p.  88. 

Ceanothus  subrotundus  Ung.,  Chlor.  protog.^  p.  144,  tab. 
XLIX,  f.  7.  0.  Web.,  Palœontogr.,  II,  tab.  XXIII,  f.  6. 

Daphnogene  polymorpha  Ettingsh.,  Tert.  FI.  v.  Wien  (ex 
parte),  p.  16,  tab.  II,  f.  22,  23;  Foss.  FL  d.  Monte  Promina^ 
p.  14,  tab.  VI,  f.  1-8;  ^U.  Braunk.  d.  Wetterau,  p.  45. 

D.  cinnamomifolia  Ettingsh.,  Foss.  FL  d.  M.  Promina ,  tab. 
VII,  f.  8. 

Camphora  polymorpha  Heer,  FL  tert.  Helvet.,  ï,'p.  112. 

Phyllites  cinnamomeus  Rossm.,  Verstein.,  tab.  I,  f.  1. 

Prinos  Lavateri  Al.  Br.  in  Leonh.  et  Bronn,  Jahrb.y  J845, 
p.  171.  Stizenberg,  Verzeichn.,  p.  83  (fleurs). 

Depuis  les  couches  les  plus  inférieures  jusqu'aux  plus  supé- 
rieures des  formations  miocènes  de  la  Suisse  et  de  TAlsace  ;  à 
Armissan,  Peyriac  (assez  répandu)  ;  très-cemmun  dans  les  argiles 
du  bassin  de  Marseille;  Rockenberg,  Milnzenberg,  Salzhausen, 
Hessenbrûcken  (Wetterau)  ;  Turin,  Sinigaglia  ;  aux  environs  de 
Bilin  ;  Swoszowice  (Galicie) . 

C'est  l'espèce  fossile  la  plus  commune  du  genre;  il  y  a  des 
couches,  surtout  de  la  mollasse,  dans  lesquelles  les  feuilles  se 
rencontrent  par  centaines  et  par  milliers;  on  en  connaît  les 
fleurs  et  les  fruits.  Dans  la  flore  actuelle,  c'est  le  Camphora  offî" 
cinarum  qui  offre  des  feuilles  tellement  semblables  à  celles  de 
notre  espèce  fossile,  qu'il  est  souvent  difficile  de  les  en  distinguer. 
Les  C.  camphorœfolium,  polymorphum  et  Camphora  représentent 
trois  formes  à  peine  distinctes  d'un  même  type,  qui  a  traversé 
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bien  des  périodes  successives  sans  varier  d'une  manière  sen- 
sible (Sap.). 

Comme  dans  le  C.  Camphora,  les  feuilles  présentent  souvoit 
des  glandes  dans  Taisselle  des  nervures. 

6.  Cinnamomum  grandi folium{Eiimgsh.)Sch.  9  foliis  magnis, 
oblongis  vel  late  ovali-oblongis,  subaculis  vel  obtusis,  coriaceis, 
solidis;  nervis  primariis  2  lateralibus  acrodromis,  apicem  fere 
attingentibus,  subarcuatis,  validis,  extus  oblique  ramosis  ;  nervis 
secundariis  nuUis,  nervis  tertiariis  dense  confertis,  sub  angulo 
subrecto  e  nervo  medio  egredientibus,  cum  nervulis  in  rete  tenue 
coeuntibus. 

Daphnogene  grandi folia  Ettingsh.,  Tert.  FL  v.  Hcering^  p.  45, 
tab.  XXXI,  f.  10;  Foss.  FL  d.  Monte  Promina,  p.  15,  tab.  VI, 
f.  12. 

Sotzka,  Hœring,  Monte  Promina. 

Diffère  du  C.  RossmOssleri  par  ses  dimensions  plus  grandes  et 
les  nervures  latérales  plus  fortes.  La  nervation  est  celle  du  C. 
zeylanicum  et  d'un  Cinnamomum  sp.  cuit,  à  feuilles  trè&-grandes, 
figuré  par  M.  d'Ettingshausen  {Blaltsk.  d.  Apelalen,  tab.  XXIX, 
f.  10). 

7.  Cinnamomum  spectandum  Sap.,  foliis  late  ovatis,  lanceo- 
latis,  triplinerviis  ;  nervis  lateralibus  basilaribus,  marginibus  pa- 
rallelis,  apicem  versus  camptodromis,  nervis  secundariis  pauds, 
versus  folii  apicem  positis,  arcuatis^  camptodromis ,  nervis  tff- 
tiariis  sub  angulo  recto  emissis,  subparallelis,  versus  médium 
trabeculis  obliquis,  casterum  reti  secundario  tenuissimo  coDJuoc- 
tis.  Étud.,  I,  p.  175,  tab.  II,  f.  2. 

Gypse  de  Gargas  ;  couches  à  Cyrènes  de  la  vallée  de  Sault. 
Forme  à  peine  distincte  du  C.  spectabile  Heer. 

8.  Cinnamomum  spectabile  Heer,  foliis  amplis,  ellipticis,  baa 
obtuse  angustatis,  apice  acuminatis  ;  nervis  primariis  lateralibus 
margini  parallelis,  extrorsum  reticulato-ramosis,  cum  secunda- 
riis apice  dictyodromis.  FL  tert.  Helvet.y  II,  p.  91 ,  tab.  XCVK 
f.  1-8;  Lignite  of  Bovey-Tracey,  tab.  XVI,  f.  1-8.  Gaud.  et 
Strozzi ,  Contrib.,  II,  p.  49,  tab.  VIII,  f.  3.  Ung..  Foss.  FI.  r. 
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Sotzkùy  tab.  XVI^  f.  9;  Reise  in  Griechenl.s  p*  162.  Ludw., 
Palœontogr.,  VIÏI.,  tab.  XLIII,  f.  1-7.  Sap.,  Étud.,  II,  p.  279; 
III,  p.  84,  p.  178,  tab.  V,  f.  8  et  tab.  VI,  f.  1,  2.  Ettingsh., 
BiUn,  p.  199,  tab.  XXXIV,  f.  11,  15  ;  jEU.  Braunk.  d.  Wetterau, 
p.  &5. 

Mollasse  inférieure  d*Ériz,  de  Monod;  ligoites  de  Rockenberg; 
Munzenberg;  opale  ménilitique  de  Luschitz  (Bohème);  dépôts 
miocèoes  d'Annissao,  de  Peyriac;  schistes  du  bois  d'Asson; 
fréquent  dans  les  argiles  du  bassin  de  Marseille;  à  Sinigaglia, 
d'après  Massalongo. 

9.  Cinnamomum  Buchii  Heer,  foliis  petiolatis,  oblongo-ellip- 
ticis,  basi  angustatis,  apice  apiculatis,  triplinerviis  ;  nervis  prima- 
riis  lateralibus  oppositis  vel  altemis,  extus  bre viter  ramosis ,  ad 
apiœm  curvatis  cumque  secundariis  paucis  secus  marginem  con- 
junctis.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  90,  tab.  XCV,  f.  1-8.  Sap., 
l.  c,  II,  p.  279;  III,  p.  177,  tab.  I,  f.  6;  tab.  V,  f.  5,  6. 
Gaudin  et  Strozzi,  Contrib.,  II,  p.  49,  tab.  VIII,  f.  3.  Sismonda, 
/.  c.^  p.  52,  tab.  XXV,  f.  6.  Unger,  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  30. 
tab.  VII,  f.  39. 

OËningen  ,  Schrozburg  ,  assez  commun  dans  rEriz  (Berne)  ; 
près  de  Saint-Gall  ;  Peyriac ,  au  bord  de  l'étang  du  Doule  ;  ar- 
gile du  bassin  de  Marseille  (assez  répandu)  ;  tripoli  de  Kutsch- 
lio;  vald'Arno;  Kumi. 

Très-voisin  du  C.  polymorphum. 

10.  Cinnamomum  camphorœfolium  Sap.,  foliis  petiolatis,  late 
ovatis,  oblongo-ovatis  vel  obovatis ,  basi  constricta  in  petiolum 
angustata,  ex  apice  subito  angustato  anguste  lanceolato-acumi- 
natis,  triplinerviis;  nervis  primariis  lateralibus  paulum  supra  ba- 
sin  enatis,  oppositis ,  versus  apicem  folii  convergentibus,  extus 
ramosis.  ramis  camptodromis ,  nervis  secundariis  2  inferioribus 
dictyodromis  ,  superioribus  arcubus  subito  curvatis  camptodro- 
mis. Étud.s  I,  p.  90,  tab.  VII,  f.  4. 

Cinnamomum  polymorphum  et  camphorœfolium  Sap.,  Ex.  an., 
p.  29. 
Dans  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 
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Espèce  voisine  du  C.  polymorplmm  Heer,  analogue  comme  lai 
au  C.  Camphora  Nées. 

11.  Cinnamomum  ovale  Sap.,  foliis  petiolatis,  ovato-ellipticis, 
basi  apiceque  angustatis,  triplinerviis  ;  nervis  primariis  subbasi- 
laribus,  margini  paraUelis.  Etud.^  I,  p.  90. 

Partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 

12.  Cinnamomum  sextianum  Sap.,  foliis  petiolatis,  ellipticis, 
basi  breviter  angustatis,  obtuse  acuminatis,  triplinerviis  ;  nervis 
primariis  lateralibus  suprabasilaribus ,  margini  parallelis,  infra 
apicem  cum  secundariis  sub  angulo  recto  anastomosantibus,  ner- 
vulis  transversis.  Étud.,  I,  p.  90,  tab.  VII,  f.  6. 

Calcaire  de  la  partie  moyenne  du  gypse  d'Aix. 

Tous  les  détails  de  la  nervation  de  cette  feuille  rappellent  œui 
des  CnZeylanicum  et  Sinthal  Nées,  sous  des  proportions  réduites 
(Sap.). 

13.  Cinnamomum  aqueuse  Sap.,  foliis  breviter  petiolatis,  ova- 
tis,  acute  acuminatis ,  triplinerviis  ;  nervis  lateralibus  sub  apice 
convergentibus ,  nervis  secundariis  extemis  angulo  subrecto 
emissis,  simplicibus,  arcuato-conjunctis ,  intemis  dictyodromis. 
Étud.,  I,  p.  91,  tab.  VII,  f.  7. 

Calcaire  de  la  partie  moyenne  du  gypse  d'Aix. 

Se  rapproche  du  C.  pav^flonim  Nées,  du  Népaul. 

ili.  Cinnamomum  emarginatum  Sap.,  foliis  ovatis  vel  oblongo 
ovatis,  apice  emarginatis>  triplinerviis  ;  nervis  lateralibus  supra- 
basilaribus, margini  subparallelis,  reti  nervis  et  margini  interpo- 
sito  laxo.  Étud.,  I,  p.  95,  tab.  VII,  f.  5. 

Calcaires  de  la  partie  moyenne  du  gypse  d'Aix. 

Semblable,  d'après  M.  de  Saporta,  au  C.  daphnoides  du  Japoa. 

15.  Cinnamomum  transversum  Heer,  foliis  amplis,  transverse 
suborbiculato-ellipticis  basi  apiceque  breviter  et  subito  fere  acu- 
minatis seu  apice  longius  apiculatis  ;  nervis  primariis  â,  duobas 
lateralibus  suprabasilaribus  haud  exacte  oppositis,  ascendentibus, 
camptodromis,  ramis  externis  arcuato-camptodromis,  nervis  se- 
cundariis ab  bis  remotis,  utrinque  &  vel  5,  angulis  magis  apertis 
emissis,  arcuato-camptodromis;  nervulis  transversis,  simplicibus 
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vel  ad  médias  areas  furcato-anastomosatis.  FI.  tert.  Helvet.;,  II , 
p.  91,  tab.  XCV,  f.  9-12. 

MoDod. 

Ces  feuilles  atteignent  une  longueur  de  6  centim.  avec  une 
lai^ur  de  7  à  8  ;  quelquefois  elles  sont  presque  aussi  longues 
que  larges. 

16.  Cinnamomum  retusum  Heer,  foliis  oblongis,  apice  retusis 
Tel  profunde  emarginatis.  FI.  tert.  Helvet.s  II,  p.  87,  tab.  XCIII, 
f.  12-14;  XCIV,  f.  20,  f. 

Daphnogene  rettisa  Fisch.-Oost.  et  Heer,  Uebers.,  p.  56. 
Rare  à  Œningen,  dans  les  marnes  à  Schrotzburg,  dans  TÉriz, 
à  Monod,  au  Petit-Mont. 
Ce  n'est  peut-être  qu'une  forme  du  C.  subrotundufn. 

17.  Cinnamomum  taurifolium  Ëttingsh.,  foliis  petiolatis,  ovato- 
ellipticis ,  basi  obtusis ,  apice  pauUatim  angustatis ,  triplinerviis  ; 
nervis  lateralibus  apicem  non  attingentibus ,  nervis  secundariis 
valde  arcuatis,  acrodromis,  nenrulis  prominentibus.  Foss.  FI.  v. 
Bitin,  p.  199,  tab.  XXXIV,  f.  13. 

Schiste  à  polir  de  Kutschlin. 

Les  nervures  secondaires  naissent  déjà  vers  le  milieu  de  la  côte 
médiane  et  se  dirigent  vers  le  sommet  en  formant  des  arcs. 

18.  Cinnamomum  mississippiense  Lesq.,  foliis  majusculis,  sub- 
coriaceis,  ovato-lanceolatis,  basibrevius,  apice  longius  acuminatis, 
breviter  petiolatis,  trinerviis;  nervis  lateralibus subbasilaribus, 
acrodromis,  sat  longe  infra  apicem  evanidis,  extus  ramosis,  ner- 
vis secundariis  longe  supra  basilares  orientibus,  paucis.  Trans- 
act.  Amer.  Philos.  Soc,  vol.  XIII,  p.  418,  tab.  XIX,  f.  2. 

Dans  l'argile  grossière  brune  du  Mississippi. 
Voisin  du  C.  Buchii  Heer,  mais  la  plus  grande  largeur  des 
feuilles  se  trouve  au-dessous  du  milieu. 

19.  Cinnamomum  Heerii  Lesq.,  foliis subcoriaceis,  ovatis,  acu- 
minatis, basi  brevius  angustatis  ;  nervis  lateralibus  subbasilaribus, 
acrodromis,  sat  longe  sub  apice  evanidis  marginique  approxi- 
matis,  extus  ramosis ,  nervis  secundariis  paucis ,  supra  médium 
folium  orientibus.  Lesquer.,  /.  c,  p.  431,  tab.  XXIII,  f.  12, 
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DaDS  les  dépôts  miocènes  du  Fort  EUsworth  (Nebraska). 

Très-semblable  à  la  feuille  précédente,  mais  de  moitié  moins 
grande. 

Les  deux  feuilles  offrent  une  grande  ressemblance  avec  les 
feuilles  de  certaines  Ménispermées. 


Oreodapline  Nées. 

Arbores  America  tropicdB  vel  subtropicae.  Folia  petiolata, 
ovali-oblongo-vel  lanceolato-elliptica,  coriacea,  integerrima,  pin- 
natinervia  rarius  trinervia  ;  nervo  medio  valido  cum  folii  apice 
evanido,  nervis  secundariis  a  se  invicem  remotis,  nunc  sub  an- 
gulo  fere  recto  patentibus,  nunc  sub  acuto  ascendentibus,  sat  va- 
lidis ,  e  medio  vel  apice  solum  ramosis,  ramis  dictyodromis,  vel 
arcuato-<X)njunctis  plus  minusque  distincte  brochiodromis ,  ne^ 
vulis  primariis  dictyodromis ,  cum  illis  quarti  et  quinti  ordinis 
rete  angustum  distinctum  irregulariter  polygonum  efformanUbus. 
Perigonium  6-fidum.  Bacca  monosperma,  perigonii  tube  in  cu- 
pulam  profundam  crassam  converso  immersa. 

1.  Oreodaphne  (?)  resurgens  Sap.,  foliis  breviter  petiolatis,  el- 
lipticis,  utraque  extremitate  aequaliter  lanceoiato-angustatis,  inte- 
gerrimis  ;  nervis  secundariis  remotis,  alternis,  duobus  inferioribus 
arrectis,  margini  subparallelis,  caîteris  sat  longe  rétro  marginem 
camptodromis ,  arcubus  secundariis  primariis  et  margioi  uni-  et 
biseriatis  interpositis,  reti  primario  laxo  irregulari ,  secundario 
minuto.  Étud.,  lï,  p.  276,  lab.  VII,  f.  9  A,  B;  III,  p.  78,  tab. 
VIII,  f.  5. 

Armissan,  assez  rare  ;  schistes  du  bois  d'Asson,  très-fréquent. 

M.  de  Saporta  dit  que  ce  Laurier,  très-voisin  de  VOreodaphne 
fœtens  de  Madère  et  des  Canaries,  n*est  peut-être  pas  diflereot 
du  Daphnogene  tenebrosa  Sap* 

2.  Oreodaphne  Protodaphne  Web.,  foliis  lanceolatis,  elongato- 
oblongis,  basi  sensim  decurrentibus,  apice  tenuiter  acuminatis . 
margine  late   repando-undulatis  ;  nervis  secundariis  remplis. 
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rétro  marginem  camptodromis.  Palœontogr.,  II,  p.  181,  tab. 
XX,  f.  7  ;  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  195. 

Lignite  du  Stôsschen  et  de  Bonn ,  grès  du  Quegstein  ;  tripoli 
de  Kutschlin. 

Feuille  analogue  à  celles  du  L.  Muca ,  mais  aussi  à  celles  de 
plusieurs  OreodopAne^  tels  que  0.  porosa,  philyrœaides,  du  Brésil. 

3.  Oreodaphne  stiriaca  Ettingsh.,  foliis  elliptico-lanceolatis, 
utraque  extremitate  aequaliter  acuminatis,  integerrimis,  centim. 
6  circa  longis  ;  nervo  medio  validiusculo,  nervis  secundariis  ar- 
cuato-arrectis ,  distantibus,  repetito-brochiodromis.  Beitr.  z. 
Kenntn.  rf.  Tertiârfl.  Steierm.,  p.  45,  1.  III,  f.  12,  13. 

Leoben  (Styrie). 

M .  d'Ettingshausen  trouve  une  très-grande  ressemblance  entre 
ces  feuilles  et  celles  de  VO.  pulchella  Nées,  du  Brésil.-' 

4.  Oreodaphne  styracifolia  0.  Web.,  foliis  obovatis,  apice  ob- 
tusis  ;  nervo  primario  crasso ,  nervis  secundariis  4  vel  5,  valde 
curvatis,  camptodromis,  nervulis  prominentibus ,  inflexis  vel 
percurrentibus.  Palœontogr.,  II,  p.  180,  tab.  XX,  f.  3  {Lau- 
rus).  Heer,  FL  tert.  Helvet.,  II,  p.  79,  tab.  LXXXIX,  f.  13;  III, 
p.  185,  tab.  CLII.  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  194,  tab.  XXX, 
f.  7.  Heer,  Mioc.  hait.  FL,  p.  76,  tab.  XXII,  f.  3,  4  {Laurus). 

OËningen  ;  Kesselstein;  Hohe  Rhonen  ;  opale  ménilitique  de  la 
vallée  de  Schichow  (Bohème)  ;  Rixhôft. 

La  place  de  cette  feuille  6st  incertaine;  M.  Heer  pense  qu'elle 
pourrait  appartenir  au  genre  Oreodaphne. 

5.  Oreodaphne  borealis  Heer  y  foliis  parvulis ,  coriaceis,  in  pe- 
tiolum  longum  sensim  angustatis,  triplinerviis  ;  nervis  lateralibus 
elongatis ,  acrodromis ,  in  axillis  verruciferis.  FL  tert.  Helvet.y 
III,  p.  301  (note). 

Lignites  au-dessous  des  basaltes  à  Eisgraben  (Rhôn). 
Semblable  à  VO.  Heerii  Gaud. 

6.  Oreodaphne  Heerii  Gaud.,  foliis  majusculis,  ex  ovali  sensim 
acuminatis  vel  oblongis,  acuminatis,  basi  sat  subito  angustatis, 
petiolatis,  triplinerviis  ;  nervis  suprabasilaribus  duobus  suboppo- 
sitis,  in  axillis  glanduliferis,  margini  parallelis,  ad  médium  mar- 

Scuatsi.  —  PaléonU  végét.  U  —  54 


850  PHANÉROGAMES. 

ginem  productis,  nervis  sequentibus  longe  a  basilaribus  distanti- 
bus,  a  se  invicem  remotis,  sub  angulo  aperto  emissis,  arcuatim 
et  longe  sursum  curvatis,  apice  pluries  cum  nervulis  arcuato- 
conjunctis.  Feuilles  foss.  de  la  Toscane,  p.  35,  tab.  X,  f.  4-9; 
XI,  f.  1-7;  ContnbuL,  II,  p.  48,  lab.  VIII,  f.  2,  6. 

Laurus  oreodaphnifolia,  L.  Tenariiy  Antidesma  bromodes  Mas- 
sai. Synops.^  p.  48,  56,  57  (teste  Gaudin). 

Montajone  ;  Sienne ,  Val  d*Arno  ;  Guarène  et  Sarzanelle,  en 
Piémont;  Sinigaglia. 

Les  feuilles  varient  beaucoup  par  rapport  à  la  grandeur  ;  il  y 
en  a  qui  n'ont  qu'un  pouce  de  long ,  tandis  que  d'autres  en  ont 
6  à  7  ;  elles  rappellent  beaucoup  celles  de  VO.  fostens,  de  Madère 
et  des  Canaries,  où  ce  bel  arbre  forme  la  principale  essence  des 
forêts.  Une  cupule  transformée  en  une  matière  charbonneuse 
épaisse,  trouvée  à  Montajone  avec  les  feuilles,  présente  quelque 
analogie  avec  la  cupule  de  ce  même  arbre. 

7.  Oreodaphne  fœiens  Ait.  sp.,  foliis  coriaceis ,  integerrimis, 
lanceolatis,  ellipticis,  oblongo-lanceolatis ,  utraque  extremitate 
plus  minus  longe  acuminatis>  breviter  petiolatis  ;  nervis  secunda- 
riis  distantibus,  duobus  inferioribus  suprabasîlaribus  approxima- 
tis  vel  suboppositis,  margini  subparallelis,  longe  productis,  ver- 
rucam  subtus  excavatam  in  axilla  ferentibus ,  caeteris  arcoatis, 
rétro  marginem  camptodromis  ;  reti  primario  laxiusculo,  reticulo 
minutissimo  impleto.  Heer,  Foss.  Pfl.  v.  S.  Jorge,  p.  29 ,  tab.  Ih 
f.  4-14. 

Dépôts  volcaniques  quaternaires  de  San  Jorge  (Madère). 

Ce  bel  arbre  forme  aujourd'hui  encore  des  forêts  à  Madère, 
mais  il  a  entièrement  disparu  en  Europe,  où  il  parait  avoir  existé 
autrefois  sous  la  forme  de  VO.  Heerii. 


Oapbnogene  Ung.  emend. 

Atlas,  pi.  XCn. 

Folia,  coriacea  vel  subcoriacea,  intégra  vel  trilobata,  tri- 
plinervia,  nervis  lateralibus  sub-  vel  suprabasîlaribus  plus  mi- 
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nos  productis,  nervis  secundariis  a  lateralibus  sat  longe  remotis, 
camptodromis  Tel  brochiodromis. 

Genre  provisoire,  composé  de  plusieurs  formes  distinctes,  qui 
appartiennent  sans  aucun  doute  à  des  types  différents.  Aucune 
des  espèces  qu'Unger  y  a  réunies  ne  saurait  plus  y  trouver  sa 
place.  Les  D.  cinnamomifolia ^  melastomacea  et  lanceolata  Ung. 
appartiennent  au  genre  Cinnamomum;  les  Z).  paradisea  et  relicta 
Ung.  n*ont  rien  de  commun  avec  les  Lauracées  ;  leur  place  est 
encore  à  trouver. 

1.  Daphnogene  elegans  Wat.,  foliis  ovato-oblongis ,  longe  et 
acute  acuminatis,  integerrimis,  subtus  pulcherrime  venoso-reti- 
culatis,  triplinerviis  ;  nervis  duobus  basilaribus  mediano  tenuiori- 
bus,  angulo  acuto  egredientibus,  margini  subparallelis,  supeme 
arcubus  pluribus  cum  nervis  sequentibus  anastomosantibus,  ner- 
vulis  externis  angulo  recto  emissis,  arcuato-conjunctis  ;  nervis  se- 
cundariis  sat  remotis,  angulo  minus  acuto  emissis  ,  subarcuatis, 
inferioribus  pluries,  superioribus  semel  camptodromis,  nervulis 
flexuoso-transversis,  secundariis  numerosis  dictyodromis  in  rete 
distinctissimum  conjunctis.  PL  foss.  du  bass.  de  Paris,  p.  180, 
lab.  LI,  f.  5,  6.  Sap.,  FI.  foss.  de  Sézanne^  p.  80,  tab.  VIII, 
f.  11  a. 

Sézanne  ;  rare. 

La  forme  ^  la  consistance  et  la  nervation  des  feuilles  concor- 
dent  avec  celles  d'un  assez  grand  nombre  de  genres  d^  Lauri- 
nées,  mais  surtout  avec  celles  des  Cryptocary  a  et  des  Oreo- 
éaphne. 

2.  Daphnogene  Raincourtii  Sap.,  foliis  minoribus  ovato-lan- 
ceolatis,  vel  ellipticis,  integerrimis,  triplinerviis  ;  nervis  laterali- 
bus plerumque  suprabasilaribus>  curvato-ascendentibus,  margini 
parallelis,  extus  breviter  ramulosis,  ramulis  angulo  acuto  emis- 
sis, camptodromis,  nervis  secundariis  angulo  minus  acuto  emis- 
sis, tenuioribus.  Étud.y  II,  p.  A3;  FI.  foss.  de  Sézanne,  p.  81, 
tab.  VII,  f.  10, 11. 

Le  réseau  veineux  de  la  face  inférieure  des  feuilles  est  beau- 
coup moins  distinct  que  dans  Tespèce  précédente.  M.  de  Saporta 
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croit  qu'on  pourrait  rapprocher  cette  espèce  de  plusieurs  Cinnor 
monium ,  entre  autres  des  C.  Culilawan  Nées  et  Burmanni  Bl. 

â.  Daphnogene  sezannensis  Sap.,  foliis  oblongo-lanceolatis, 
longe  et  sensim  acuminatis,  integerrimis»  triplinerviis  ;  nervis  la- 
teralibus  tenuibus  ascendentibus,  cum  secundarîis  subtilissimis  ad 
folii  mediam  partem  religatis.  Sap.,  FL  foss.  de  Sézanney  p.  81, 
tab.  VIII,  f.  5. 

Cinnamomum  sezannense  Wat.  PL  foss.  du  bass.  de  Paris, 
p.  175,  tab.  L.,  f.  2. 

Sézanne;  rare. 

A.  Daphnogene  hœringiana  Ettingsh.,  foliis  pelioiatis,  ianoeo- 
latis,  auguste  oblongis,  linealibus,  basique  angustatis,  apiceacate 
acuminatis,  margine  integerrimis,  subcoriaceis,  triplinerviis  ;  ner- 
yis  lateralibus  tenuibus ,  simplicibus ,  secundariis  sub  aogulo 
45®  egredientibus,  remotis.  Tert.  FL  v.  Hœring^  p.  46,  tab.  XI, 
f.  23-26. 

Sotzka,  Monte  Promina,  Haering,  Sagor. 

5.  Daphnogene  anglica  Heer,  foliis  ovato-lanceolatis ,  apice 
longe  acuminatis,  triplinerviis  ;  nervo  medio  ut  et  lateralibus  ra- 
mosis.  FL  tert.  Helvet.j  III,  p.  315  (note). 

Alumbey  (île  de  Wight). 

Semblable  au  D.  melastomacea  Ung.  {Cinnamomum  potymor" 
phum) . 

6.  Daphnogene  veronensis  Massai.,  foliis  ellipticis,  basi  apice- 
que  acuminatis ,  trinerviis  ;  nervis  lateralibus  margini  parallelis 
etapproximatis,  medio  validiore  stricto.  Sachs. "thuring.Braunk.i 
p.  8,  tab.  VI,  f.  1. 

Lignites  de  Skopau  (Thuringe)  ;  Monte  Bolca  ;  Alumbey. 
Semblable  au  Cinnamomum  Scheuchzeri  H.,  mais  facile  à  dis- 
tinguer par  les  nervures  latérales  plus  rapprochées  du  bord. 

7.  Daphnogene leptospermoides Vassal.,  foliis lineari-lanceolalis, 
sessilibus ,  utrinque  angustatis,  obtusiusculis,  coriaceis^  mai^ioB 
revolutis,  triplinerviis  ;  nervo  primario  valido,  nervis  lateralibus 
simplicissimis,  tenuissimis.  Synops.  FL  foss.  Senog.^  p.  63  (tab. 
cit.  35,  f.  9). 
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Sinigaglia. 

8.  Daphnogene  Ungeri  Heer,  foliis  looge  petiolatis,  e  basi  ob- 
tusa  sursum  lanceolatis,  vel  lai /jolato-lioearibus,  apice  longe 
seosimque  acumiDatis;  nervis  primariis  laleralibus  plerumque 
suprabasilaribus,  oppositis,  suboppositis  vel  altemis,  ad  axillas 
verrucosis,  plus  minusve  productis,  cum  nervis  secuodariis  ad 
médium  folium  anastomosantibus,  nervis  secundariis  camptodro- 
mis,  reti  primario  laxo  pertenui.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.^  II, 
p.  92,  tab.  XCVI,  f.  9-13.  Sap.,  Ètud.,  III,  p.  79,  tab.  VIII, 
f.  2^4.  Heer,  Mioc.  hait.  FL,  p.  77,  tab.  XII,  f.  25  6;  XII, 
f.  18. 

Ceanothus  lanceolatus  Ung.?  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  tab.  XXXI, 
f.  13, 14.  0.  Web.,  Palœontogr.,  XI,  tab.  XXIII,  f.  5. 

Dans  les  marnes  de  Wangèn,  à  l'Irchel,  à  Neftenbach  et  Ror- 
bas,  près  de  Saint-Gall,  à  Develier  près  de  Delémont;  schistes 
du  bois  d'Âsson,  très-répandu  ;  Rixhôft  (Samland) . 

La  forme ,  du  reste  très-variable,  la  nervation  et  les  glandes 
dans  les  aisselles  des  nervures  latérales  rappellent  plusieurs  es- 
pèces d'Oreodaphne  de  l'époque  actuelle,  entre  autres  VO.  fcateiis 
des  Canaries,  dont  les  feuilles  sont  étroites  et  lancéolées  à  peu 
près  comme  dans  Tespèce  fossile. 

9.  Daphnogene  lobata  Sap.,  foliis  longe  petiolatis,  e  basi  ob- 
tuse cuneata  trilobatis,  lobis  oblongis  vel  linealibus,  forma  et  dis- 
positione  valde  variantibus,  lateralium  interdum  uno  alterove 
déficiente  et  tune  lobo  medio  proceriore  ;  nervis  primariis  3,  la- 
teralibus  supra  basin  nascentibus  glandulaminaxillis  ferentibus, 
nervis  secundariis  sub  angulo  recto  emissis,  numerosis,  tenuibus, 
camptodromis,  ramulis  transversis  conjunctis.  Étud.^  III,  p.  80, 
tab.  VIII,  f.  5,  6. 

Schistes  du  bois  d'Âsson ,  assez  répandu. 

M .  de  Saporta  croit  que  cette  espèce  est  plus  voisine  du  D. 
Ungeri  que  du  genre  Sassafras.  Les  feuilles  sont  en  effet  quel- 
quefois simples  et  en  tout  semblables  à  celles  du  D.  Ungeri;  elles 
portent  toujours  une  glandule  dans  Taisselle  des  nervures  laté- 
rales ,  caractère  qui  manque  aux  Sassafras.  Je  ferai  cependant 
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observer  que  ces  glandules  ne  constituent  pas  un  caractère  gé- 
nérique dans  les  Lauracées. 

10.  Daphnogene  coriacea  Sap.,  foliis  coriaceis,  ovato-rhombeis, 
breyiter  acuminatis  ;  nervis  primariis  lateralibus  curvatis  cum 
medio  sursum  anastomosato-reticulatis.  Étud.^  h  p.  92. 

Partie  supérieure  du  gypse  d'Aix  ;  très-rare. 
Affinité  générique  très-incertaine. 

11.  Z)apAno^ene  j>anm2a  Sap.,  foliis  minutiSylanceolatis,  tripli- 
nerviis  ;  nervis  lateralibus  gracilibus,  margini  parallelis,  sursum 
ëvanidis.  Etud.,  I,  p.  92. 

Partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 
Attribution  incertaine. 

12.  Daphnogene  transitoria  Sap.,  foliis  lanceolatis,  integerri- 
mis,  basi  breviter  angustatis,  triplinerviis  ;  nervis  lateralibus  in- 
fimis  vix  suprabasilaribus,  obliquis,  margini  haud  parallelis,  se- 
cundariis  paucis,  remotis,  suboppositis ,  nervulis  parum  cod^h- 
cuis,  transversis.  Sap.,  Étud.,  II,  1,  p.  90,  tab.  III,  f.  9. 

Saint-Jean-de-Garguier  ;  très-rare. 

La  forme  et  la  nervation  de  ces*  feuilles  rappellent  celles  des 
LitsŒa, 

13.  Daphnogene  basinervia  Sap.,  foliis  ovato-ellipticis ,  bre- 
viter petiolatis ,  integerrimis,  triplinerviis  ;  nervis  lateralibus  io- 
fimis  vix  suprabasilaribus ,  curvato-ascendentibus ,  secundariis 
sparsis,  tertiariis  transversis.  Élud.,  II,  1,  p.  90,  tab,  III, 
f.  13. 

Même  localité  ;  très-rare. 

Feuille  à  peine  différente  de  la  précédente. 

14.  Daphnogene  elliptica  Web.,  foliis  majoribus,  ovali-ellip- 
ticis;  nervo  medio  validiusculo ,  nervis  lateralibus  suprabasilari- 
bus, margini  parallelis ,  tenuibus,  versus  apicem  in  rete  laxuoQ 
solutis,  dorso  laqueos  subrectangulos  ferentibus,  nervis  secun- 
dariis longe  supra  latérales  nascentibus,  raris,  valde  et  rétro  ma^ 
ginem  camptodromis,  reti  nervis  interposito  laxo,  distincto.  A»- 
lœontogr.,  II,  p.  183,  tab.  XX,  f.  9. 

Grès  du  Quegstein  et  lignites  du  Stôsschen  près  de  Bonn. 
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Belle  feuille  qui  se  distingue  par  ses  dimensions  et  par  sa  forme 
régulièrement  ovale-elliptique. 

15.  Daphnogene  kutschlinica  Ëttingsh.,  foliis  petiolatis,  au- 
guste oblongo-ellipticis,  longe  apiculatis,  basi  defluentibus,  tripli- 
nerviis;  nervis  lateralibus  basilaribus  margini  parallelis,  apiœm 
non  attingentibus,  nervis  secundariis  vix  distinctis.  Foss.  FL  v. 
Bilin,  p.  199,  tab.  XXXIV,  f.  12. 

Kutschlin. 

Feuille  semblable  à  œlles  du  Cinnamomum  lanceolatum. 

16.  Daphnogene  Ludwigu  Ëttingsh.,  foliis  breviter  petiolatis^ 
coriaceis,  ovato-lanceolatis,  integerrimis,  acuminato-cuspidatis  ; 
nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  7  vel  8  distinctis,  infi- 
mis  sub  angulo  &5^,  reliquis  sub  angulis  obtusioribus  exeuntibus, 
brochiodromis,  tertiariis  subtransversis  rete  tenerrimum  effor- 
mantibus.  Die  foss.  FL  rf.  ait.  Braunk.  d.  Wetterau,  p.  47. 

Laurus  Furstenbergii  Ludw.,  Pakeontogr.y  VIII,  tab.  XLI, 
f.  15. 
Dans  les  lignites  feuilletés  de  Salzhausen  (très-rare). 

17.  Daphnogene  laurifolia  Ëttingsh.,  folium  ovato-ellipticum, 
basi  sat  subito  angustata  breviter  decurrens,  integerrimum , 
trinerve;  nervis  lateralibus  suprabasilaribus,  suboppositis,  usque 
ad  médias  alas  productis  extus  simpliciter  et  breviter  arcuato- 
ramosis,  arcubus  in  seriem  conjunctis,  nervis  secundariis  sub  an- 
gulis acutis  orientibus,  extremitate  brochiodromis,  nervulis  trans- 
versis  sub  angulo  recto  egredientibus,  subarcuatis.  Beitr.  z. 
Kenntn.  d.  Tertiàrfl.  Steienn.,  p.  47,  tab.  III,  f.  14- 

Leoben  (Styrie). 

M.  d'Ettingshausen  compare  cette  feuille  au  Laurus  Tourna- 
Ui  Sap. 

18.  Daphnogene  Kanii  Heer,  foliis  coriaceis,  maximis,  oblon- 
gis,  basi  cuneatis,  latitudine  quadruplo  longioribus,  integerrimis, 
trinerviis;  nervis  validis  lateralibus  acrodromis,  apicem  attin- 
gentibus,  nervis  duobus  tenerrimis  margini  approximatis  ;  petiolo 
cylindrico,  apice  adnervorum  originem  incrassato.  FI.  foss.  arct., 
p.  112,  tab.  XIV:  XVI,  f,  1. 
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Atanekerdluk  (Nord-Grœnland). 

M.  de  Saporta  voit  dans  cette  feuille  un  Menispermum ,  type 
représenté  encore  aujourd'hui  par  plusieurs  espèces  dans  rAmé- 
rique  du  Nord. 

Oaplinopliylluiii  Heer. 

Feuilles  de  dimensions  assez  considérables,  ovales-  ou  oblon- 
gues-lancéolées,  pinnatinerviées,  à  nervures  secondaires  campto- 
dromes,  dont  la  forme  et  l'organisation  rappellent  autant  celle 
des  Figuiers  que  celle  des  Lauriers. 

1.  Daphnophyllum  Fraasii  Heer,  foliis  magnis,  longe  et  valide 
petiolatis,  oblongo-ellipticis,  integerrimis  ;  nervo  medio  valido, 
nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus,  tenuibus,  ré- 
tro marginem  camptodromis,  apice  repetito-  arcuato-anastomo- 
satis.  Beitr.  z.  Kreideft.^  I,  p.  17,  tab.  VI,  f.  1,  2. 

Terrain  crétacé  de  Moletein  en  Moravie. 

Feuille  très-semblable  à  celle  du  Persea  speciosa  H.  de  l'é- 
poque miocène,  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  nervures  secon- 
daires plus  fortement  arquées  ;  elle  diffère  du  Ficus  Krausiana^ 
dont  elle  a  la  forme  et  les  dimensions,  par  les  nervures  secon- 
daires plus  fortes. 

L'attribution  de  cette  feuille  au  genre  Laurus  est  trop  incer- 
taine pour  que  cette  plante  puisse  y  être  rangée  avec  une  cer- 
taine probabilité. 

2.  Daphnophyllum  crassinervium  Heer,  foliis  magnis,  ovatis, 
sensim  acuminatis,  basin  versus  angustatis,  nervo  medio  validis- 
simo  deplanato,  nervis  secundariis  sat  validis,  apice  repetito- 
arcuato-anastomosatis.  Beitr.z.  Kreidefl.y  I,  p.  18,  tab.  VU, f. 2, 
3;  XI,  f.  5. 

Avec  le  précédent. 

La  place  systématique  de  cette  feuille  reste  douteuse. 
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FAM.  II. 

THYMELEACEiE. 

Hippopltaë* 

Arbuscula  Europam  mediam  et  austro-orieDtalem  habitans. 
Folia  alterna,  lanoeolata,  subtus  argenteo-lepidota,  nervis  secun- 
dariis  suboppositis,  sursum  curvatis,  camptodromis.  Flores  mas- 
culi  in  amentum  congesti  ;  feminei  axillares,  solitarii,  perigonio 
tubuloso  bifido.  Âchaenium  perigonio  baccato  tectum. 

La  flore  actuelle  ne  compte  plus  qu'une  ^pèce  d'Hippophaè'^  qui 
habite  l'Europe. 

1.  Hippophaè' {})  dispersa  Ladw.,  folia  parvula,  brevipetiolata, 
lanceolata,  basi  rotundaia,  membranacea,  intégra,  pinnatinervia  ; 
nervo  medio  sursum  attenuato,  nervis  secundariis  utrinque  5  vel 
6,  suboppositis,  sursum  curvatis,  camptodromis,  nervulis  in  rete 
laxum  coeuntibus.  Palœontogr.,  YIII.  p.  il2,  tab.  XLIII,  f.  lA* 

Feuilles  très-répandues  dans  les  lignites  de  la  Wetterau. 

Les  firuits  rapportés  par  M.  I^ndwig  à  ces  feuilles  appartien- 
nent à  un  genre  non  encore  déterminé  et  se  trouvent  décrits 
parmi  les  Garpolithes  sous  le  nom  de  C.  Websteri. 

2.  Hippophaë  (?)  striata  Ludw.,  foliis  parvis,  oblongis,  obtusis, 
basin  versus  sensim  angustatis,  brevissime  petiolatis,  nervis  se- 
cundariis sub  angulo  acuto  emissis,  remoiis,  camptodromis.  Fruc- 
tibus  dense  aggregatis,  ovatis,  acuminatis,  longitudinaliter  rugu- 
losis,  lignosis.  Palœontogr.,  VIII,  p.  113,  tab.  XLIII  f.  13  ;  LXIV , 

f.  4. 

Salzhausen. 

M.  Ludwig  compare  cette  espèce  à  1'^.  rhamnoidesy  dont  ce- 
pendant les  nucules  sont  lisses. 

ElcB&§;nue  L. 

Arbores  et  arbusculae,  ab  Europa  média  per  Asiam  tempera- 
tam  et  tropicam  usque  ad  Japoniam ,  ubi  inprimis  copiosdB  esse 
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videDtur,  diffusas.  Folia  ovato-lanceolata ,  obloDga,  oervatioDe 
pinoata,  camptodroma.  Perigonium  tubulosum,  limbo  campanu- 
lato  /L-6-fido.  Âchœoium  perigoûii  tubo  iDcrassato,  carnoso,  intus 
osseo,  apice  umbilicato  tectum. 

1.  Elœagnus  acuminata  Web.,  foliis  petiolatis,  ovato-Ianceo- 
lalis,  acuEDioatis,  integerrimis,  basi  rotundatis  ;  nervo  primark) 
gracili,  nervis  secundariis  alternantibus,  ieviter  arcuatis,  arcobos 
a  margine  remotis  ;  longit.  centim.  8,  lat.  1-2.  PalœorUogr., 
II,  p.  185,  tab.  XX,  f.  13. 

GoDgIomérats  trachytiques  de  Bonn. 

Attribution  douteuse. 

Plmelea  Banks. 

Folia  minora,  opposita  rarius  alterna,  membranacea  yd  coria- 
cea,  auguste  elliptica,  ovalia,  spathulata,  apiœ  obtusa,  pinnati- 
nervia  ;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus,  satis  a 
se  invicem  remotis,  camptodromis.  Perianthium  infundibali- 
forme,  limbo  quadrifido.  Stamina  2  exserta. 

Ce  genre  est  aujourd'hui  confiné  aux  îles  de  l'Australie. 

1.  Pimelea  œningensis  (Al.  Br.)  Heer,  floribus  minutis,  basi 
barbatis  ;  foliis  subsessilibus,  coriaceis,  lanceolatis  vel  spathulatis, 
apice  obtusis  vel  leniter  acuminatis.  FI.  tert.  Uelv.,  II,  p.  93, 
tab.  XCVII,  f.  2-10.  Ettingsh.,  Foss.  FU  «.  BiUn,  p.  201. 

Daphne  œningensis  Al.  Br.  in  Stizenb.,  Verzeichn.,  p.  8. 
Œningen,   Monod,  Miinsingen  (canton  de  Berne),  Locle; 
Kutschlin,  Sobrussan. 

Ressemble  aux  P.  incana  et  drupacea  R.  Br. 

2.  Pimelea  pulchella  Heer,  foliis  parvis,  membranaceis,  spa- 
thulatis,  apice  subtruncatis ,  breviter  petiolatis.  FL  tert.  Helv.. 
II,  p.  93,  tab.  XCVII,  f.  15. 

OËningen. 

Feuilles  semblables  à  celles  du  P.  gracilis  R.  Br.,  de  la  Tas- 
manie. 
2.  Pimelea  crassipes  Heer,  foliis  membranaceis,  ovalibus,  toi 
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angustatis,  petiolo  brevi  crasso.  FI.  tert.  Helv.^  II,  p.  9A,  tab. 
XCVII,  f.  i^ik.Miùc.baU.FL,^.  78,  tab.  XXIV,  f.  1-3. 

OEningeD,  Mûnsingen;  Rixhôft. 

&•  Pimelea  maritima  Heer,  foliis  coriaceis,  ovalibus,  sessili- 
bus.  FI.  tert.  Helvet.,  II,  p.  94,  tab.  XCVII,  f.  11.  Ettiogsh., 
/•  c,  p.  201. 

Marnes  marines  dans  la  carrière  près  de  Saint-Gall;  So- 
bnissan. 

Forme  de  feuille  semblable  à  œlle  du  P.  nivea  Labill. 

5.  Pimelea  kutschlinica  Ettlngsh.,  foliis  submembranaceis,  ses- 
silibus,  cuneiformibus,  apice  rotundato-obtusis  ;  nervatione  camp- 
todroma,  nervo  primario  tenui,  apicem  versus  evanescente,  ner- 
vis secundariis  utrinque  1-3,  sub  angulis  50-60^  orientibus.  Fos$. 
FI.  V.  Bilin,  p.  202,  tab.  XXXIV,  f.  9. 

Tripoli  de  Eutschlin. 

6.  Pimelea  borealis  Heer,  foliis  coriaceis,  parvulis,  lanceolatis, 
basi  valde  angustatis,  apice  acutiusculis.  Sâchs.'-thûring.  Braunk., 
p.  8,  tab.  V,  f.  18. 

Lignites  inférieurs  de  Skopau  en  Thuringe. 
Voisin  du  P.  cmingensis. 


Dapline  L. 

Frutices  vel  arbusculae,  in  Europa  et  in  Asia  ta  m  tempera  ta 
quam  tropica  obvia,  in  Australasia  et  in  America  tropica  et  aus- 
trali  temperata  rara.  Folia  lanceolata,  auguste  oblonga,  elon- 
gata,  elongato-spathulata,  intégra,  pinnatinervia ,  nervis  se- 
cundariis tenuibus  camptodromis  vel  arcuato-conjunctis,  reti 
interposito  distincto.  Perigonium  infundibtiliforme,  quadrifidum. 

1.  Daphne  abscondita  Sap.,  foliis  petiolatis,  lanceolatis,  basi 
in  petiolum  gracilem  angustatis  ;  nervis  secundariis  sparsis,  cur- 
vatis,  parum  conspicuis.  Étud.^  I,  p.  209. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie. 

Feuilles  très-semblables  à  celles  du  Z).  Laureola^  mais  la  ner- 
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yation  est  peu  distincte  et  par  suite  ie  rapprochement  demeure 
très-incertain  (Sap.). 

2.  Daphne  veniista  Ludw.,  foliis  membranaceis,  poUicaribus, 
sessilibus  (?),  ovato-oblongis,  basi  paulatim  angustatis,  apiceob- 
tusis;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  emissis,  tenuibus, 
dictyodromo-camptodromis  seu  brochiodromis ,  reti  primarioin- 
terposito  laxiusculo,  reticulo  areolas  implente  minutissimo.  Pa- 
lœontogr.,  VIII,  p.  111,  tab.  XLIII,  f.  12?  Ettingsh.,  i£ft. 
Braunkohlenform.  d.  Wetterau,  p,  49, 

Lignites  de  Salzhausen;  rare. 

M.  Ludwig  compare  cette  feuille  à  celles  du  D.  Mezereum^ 
dont  elle  se  distingue  cependant  beaucoup  par  l'absence  du  pé- 
tiole. 

3.  Daphne  stigmosa  Ludw,,  foliis  auguste  oblongis,  basi  sen- 
sim  angustatis,  sessilibus,  apice  obtuso  retusis;  nervis  secunda- 
riis dictyodromo-camptodromis,  areolis  polygonis  punctatis.  Pa- 
lœontogr.,  VIII,  f.  112,  tab.  XLIII,  f.  11. 

Lignites  feuilletés  de  Salzhausen. 

Attribution  incertaine. 

li.  Daphne  Rucellajana  Massai.,  foliis  lanceolato-elliptids, 
utrinque  angustatis,  integerrimis  ;  nervo  primario  valide,  nenris 
secundariis  sub  angulo  acutissimo  orientibus,  subparallelis,  rame- 
siusculis,  nervulis  obsoletis.  Syn.  FI.  foss.  SenogaU.,  p.  65 
(tab.  cit.  1,  f.  11,  12;  tab.  28,  f.  11). 

Sinigaglia. 

5.  Daphne  goughiœfolia  Massai.,  foliis  lanceolatis,  utrinque 
angustatis,  apice  subacuminatis;  nervo  mediovalido,  nervis  se- 
cundariis nonnunquam  nervis  abbreviatis  immixtis,  sub  anguk) 
75-80^  exorientibus,  aequidistantibus,  oppositis  alternisve,  ar- 
cuatim  conjunctis,  nervulis  flexuosis,  furcatis  vel  simplicibus,  reii 
interposito  minutissimo.  Syn.  FI.  foss.  SenogaU.^  p.  65  (tab. 
cit.  26,  f.  5;  tab.  43,  f.  2). 

Sinigaglia. 

6.  Daphne  protogœa  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  submembra- 
naceis,  cuneato-lanceolatis,  integerrimis,  basi  angustatis,  apice 
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acutis  vel  breviter  cuspidatis;  nervatione  camptodroma,  nervo 
primario  apicem  versus  valde  angustato  vel  evanescente,  nervis 
secundariis  sub  aogulo  peracuto  orientibus,  tenuissimis,  simpli- 
cibus,  nervulis  obsoletis.  Foss.Fl.  v.  Bilin^  p.  201,  tab.  XXXIV, 
f.  1-3, 10. 

Argile  plastique  de  Priesen,  schiste  bitumineux  de  Sobrussan. 

Espèce  très- voisine  du  D.  Rucellajana  Massai. 

7.  Daphne  radobojana  Ung.,  foliis  breviter  petiolatis,  elongato- 
ellipticis,  basi  paulo  longius  angustatis  quam  apice,  centim.  11 
circa  iongis,  3  latis,  integerrimis;  nervo  mediovalido,  nervis  se- 
cundariis sub  angulo  acuto  orientibus,  sursum  vergentibus. 
SyUoge,  III,  p.  74,  tab.  XXIV,  f.  13. 

Radoboj. 

Feuille  semblable  à  celles  du  D.  odora  Thunb.,  du  Japon. 

8.  Daphne  Apollinis  Ung.,  foliis  longe  et  tenuiter  petiolatis, 
elongato-oblongis ,  apice  longius  angustatis  quam  basi,  apice 
ipso  mutico,  longit.  circa  IS  centim.,  lat.  2  1/2  cent.;  nervis 
secundariis  sub  angulis  20-30''  orientibus ,  simplicibus ,  rectis. 
Syllogey  III,  p.  74,  tab.  XXIV,  f.l2.  Ettingsh.,  j£U.  Braunk. 
d.  Wetterau,  p.  48. 

Salzhausen,  dans  le  lignite  feuilleté. 
Feuille  d'une  attribution  douteuse. 

9.  Daphne  persooniœformis  Web.,  foliis  ovali-spathulatis,  basi 
in  petiolum  sat  longum  angustatis,  apice  rotundatis,  integerri- 
mis, membranaceis  ;  nervis  2  inferioribus  a  se  invicem  remotis, 
sub  angulo  peracuto  orientibus,  subacrodromis,  margini  subpa- 
rallelis,  médium  superius  folii  occupantibus ,  sat  patentibus, 
camptodromis,  reti  minutissimo  distinctissimo.  Wess.  et  0.  Web., 
Palœontogr.f  IV,  p.  144,  tab.  XXVI,  f.  4.  Heer,  Moc.  balt.  FL^ 
p.  78,  tab.  XXIV,  f.  6,  7. 

Lignites  de  Rott,  aux  Sept-Montagnes  près  de  Bonn;  Rix- 
hôft. 

10.  Daphne  oreodaphnoides  Web.,  foliis  breviter  petiolatis, 
anguste  obovato-oblongis,  basi  sensim  angustatis,  apice  obtusis, 
integmrimis,  subbipoUicaribus  ;  nervo  primario  tenui,  nervis  se- 
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cundariis  tenuissimis,  valde  patentibus,  ramoso-reticulatis.  Wess. 
et  Web.,  Palœmtogr^,  IV,  p.  144,  tab.  XXVI,  f.  7. 

Rott. 

Appartient  peut-élre  au  genre  Oreodaphne. 

iS.  Dapkne  densinervis  Heer,  foliis  membranaoeis ,  ovato- 
oblongis,  basi  angustatis,  apice  obtusis,  iotegerrimis  ;  n^vis  se- 
cundariis  densis,  sub  angulo  acuto  egredientibus,  adsoendenti- 
bus-  Mioc.  baU.  FL,  p.  78,  tab.  XXIV,  f.  4. 

Rixhôft(Samiand). 

13.  Dapkne  lignitum  Ettingsh.,  foliis  subcoriaceis,  petiolatis, 
lanceolatis,  basi  acuminatis,  integerrimis;  neryatione  brodiio- 
droma,  nervo  primario  recto,  basi  valido,  apiœm  versus  atte- 
nuato,  nervis  secundariis  tenuibus,  remoiis,  simplicibus  fîirca- 
tisque.«  arcuatim  inter  se  conjunctis,  sub  angulo  30-49*  exeuntibus. 
JEU.  Braunk.  d.  Wetterauy  p.  48. 

Laurus  primigenia  Ung.,  Syll.^  III,  p.  72,  tab.  XXII. 
M8. 

Dans  le  lignite  feuilleté  de  Salzhausen. 

Se  distingue  du  D.  radobojana^  auquel  il  ressemble  le  plus, 
par  les  nervures  secondaires  plus  espacées,  camptodromes  sans 
former  des  lacets  à  l'extrémité. 


cajissE  vn. 

ASARINlâES. 

FAM.  I. 

ARISTOLOGUIACE.£. 

Arletoloeliia  Tournef. 

Herbse  vel  frutices  erecti,  prostrati,  scandentes  vel  volubiles, 
regiones  tropicas  nec  non  extratropicas  temperatas  habitantes. 
Folia  petiolata,  cordata»  sagittata  hastatave,  intégra,  raroden- 
tata,  3-  vel  5-nervia^  nervis  lateralibus  extus  ramosis,  ra- 
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mis  et  nervis  secundariis  camptodromis^  areis  sat  grosse  re- 
ticulatis.  Perigonium  tubulosum,  yentricosum ,  limbo  obliquo 
ligulato,  nuDC  bi-  vel  trifido.  Capsula  coriacea,  sexiocularis, 
6-valvis. 

1.  Aristolochia  derUata  Heer,  foliis  peltatis,  basi  profuode  cor- 
datis,  margine  grosse  et  obtuse  serratis,  tripiioerviis  ;  nervo  me- 
dio  valido  apicem  versus  attenuato,  nervis  lateralibus  extus  ra- 
mosis,  ramis  et  nervis  secundariis  et  tertiariis  in  rete  laxissimum 
aoastomosatis,  areolis  scrobiculatis?.  PhylL  crét.  du  Nebraska^ 
p.  18,  tab.  II,  f,  1,  2  {Aristolockites). 

Crétacé  supérieur  de  Tekamah  (Nebraska) . 
VArisL  peltata  L.  a  les  feuilles  peltées  comme  cette  espèce 
fossile. 

2.  Aristobchia  Wetzleri  Heer,  foliis  petiolatis,  cordatis,  inte- 
gerrimis;  nervis  secundariis  flexuosis,  valde  camptodromis,  areis 
grosse reticulatis.  FI.  terl.  HelveL,  III,  p.  286  (note). 

Molasse  de  Gûnzburg  sur  le  Danube  (Bavière). 

Semblable  à  VA.  primœva  0.  W. 

â.  Aristolochia  serrata  Sch.,  folium  bipollicare,  ovato-cor- 
datum,  subtrilobum,  triplinervium,  basi  breviter  in  petiolum  lon- 
gum  sat  tenue  angustatum,  margine  acute  sinuoso-dentatum  ; 
nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  ascendentibus.  Wess.  et 
Web.,  PaUBontogr.^  IV,  p.  148,  tab.  XXVI,  f.  10  (dentata!). 

Lignites  près  de  Bonn. 

Feuille  très-problématique. 

ft.  Aristolochia  hastata  Web.,  foliis  longe  petiolatis,  sagittatis, 
integerrimis ,  lobis  basilaribus  acutis,  latere  exteriore  convexis, 
interiore  subconcavis;  nervis  2  infimis  arcuato-reflexis,  basis 
margini  inferiori  parallelis,  secundis  subbasilaribus  sursum  ar- 
cuatis,  nervis  secundariis  sat  patentibus.  Wess.  et  Web.,  L  c, 
f.  11. 

Lignites  de  Rott  près  de  Bonn. 

Les  feuilles  de  VA.  Kœmpferi  montrent  une  grande  ressem- 
blance avec  cette  feuille  fossile. 

5.  Aristolochia  ^sculapi  Heer^  foliis  hastato-elliplicis,  inte- 
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gerrimis,  angulis  lateralibus  acutis;  nervis  primariis  5,  ramosis. 
F.  iert.  HelveL,  II,  p.  104,  lab.  C,  f.  11. 

Dans  les  marnes  du  Hohe  Rhonen. 

Ces  feuilles  rappellent  celles  de  VA.  glauca  Desf.,  du  Portugal 
et  du  nord  de  T Afrique,  et  de  VA.  Pistolochia  L.,  mais  les  lobes 
basilaires  de  la  feuille  fossile  sont  pointus,  au  lieu  d*étre  arrondis 
comme  dans  ces  espèces  vivantes. 

6.  Aristolochia  œningensis  Heer,  fructu  capsulari  ovali,  6- 
striato,  caeterum  laevigato,  pedunculo  crasso,  apice  recurvocauli- 
quetenui  inserto.  FI.  tert.  Helv.,  II,  p.  104,  tab.  C,  f.  116; 
m,  p.  189,  tab.  CLIV,  f.  9;  CLV,  f.  19. 

C£ningen. 

Fruit  semblable  à  celui  de  VA.  hnga  L. 

1.  Aristolochia  nervosa  Heer,  foliis  magnis,  cordato-ellipti- 
cis  (?) ,  sicut  in  Aristolochiis  distincte  nervosis.  Heer,  /.  c.^  III, 
p.  189,  tab.  CLIII,  f.  36. 

Hohe  Rhonen. 

8.  Aristolochia  Taschei  Ludw.,  foliis  cordato-ovatis,  acumi- 
natis,  margine  medio  obtuse  serratis,  sat  longe  petiolatis,  tripli- 
nerviis;  nervis  lateralibus  exacte  basilaribus,  patentibus,  extus 
ramosis,  ramis  camptodromis^  nervis  secundariis  utrinque  circa 
5,  apice  subito  camptodromis.  Palœontogr.,  YIII,  p.  115,  tab. 
XLIV,  f.  14. 

Lignites  de  Salzhausen. 

M.  d^Ëttingshausen  voit  dans  cette  feuille  un  PaUurus. 

9.  Aristolochia primœvayf eh.,  foliis  longe  petiolatis,  triangu- 
laribus,  cordatis,  auriculis  late  rotundatis,  acuminatis;  nervo 
primario  stricto,  secundariis  flexuosis,  arcuatis,  furcatis,  camp- 
todromis, tenuibus,  reti  interposito  tenui  laxo.  Palœontogr.,  Ih 
p.  186,  tab.  XX,  f.  14. 

Lignites  de  Rott. 

Ces  feuilles  rappellent  celles  de  VA.  Pistolochia  L.  et  du  Coc- 
culus  carolinus  L. 
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SUBDIVISION  II. 

GAMOPÉTALÉES. 

Enveloppes  florales  composées  d'un  calice  et  d'une  corolle; 
les  pétales  de  cette  dernière  sont  soudés  entre  eux. 

CLASSE  I. 

COMPOSÉES. 

(Synanthérées  Rich.) 

Cette  classe,  aujourd'hui  si  nombreuse  dans  presque  toutes 
les  parties  de  la  t^re,  n'est  représentée  à  l'état  fossile  que  par 
un  certain  nombre  de  fruits  et  par  quelques  empreintes  de  feuilles 
dont  l'origine  reste  même  encore  douteuse.  Les  fruits  eux- 
mêmes  ressemblent  souvent  à  un  tel  poiot  aux  graines  de  cer- 
taines Âpocynées  que  leur  attribution  offre  de  grandes  difficultés. 
L'âge  de  ces  débris  coïncide  avec  celui  des  derniers  dépôts  mio- 
cènes, de  sorte  que  la  première  apparitioo  des  Composées  serait 
relativement  très-récente. 

Dldentite»  Heer. 

Atlas,  pi.  XCm. 

Achdsnium  monospermum ,  apice  bideotatum. 

Ces  fruits  ressemblent  à  ceux  du  genre  Bidens. 

1.  Bidentites  antiquus  Heer,  achaeniis  oblongis,  bisulcatis, 
miilim.  9  longis,  2  latis,  apiculis  2  divergeotibus.  FI.  tert.  Helv., 
III,  p.  6,  tab.  CI,  f.  20. 

Œningen;  couche  à  insectes. 

Hyoeerlte»  Ettingsu. 

Achaenia  monosperma,  rostrata,  striata  vel  costata,  pappo  bre- 
vissimo  paleaceo  coronata,  extima  involucri  foliolis  involuta. 

SciiHPBB  —  Piléont.  Téfét  II  —  55 


!  d'Aix. 


866  PHANÉROGAMBS. 

1.  Hyoserites  SchuUziiEUmgsh.,  achaeniis  lanoeolatis,  oostalis, 
6  millim.  longis,  3  millim.  laUs,  rostro  brevi.  Foss.  FI.  v.  Bilin, 
II,  p.  18,  lab.  XXV,  f.  12. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

M.  d'Ettingshausen  trouve  de  l'analogie  eotre  ce  firuil  et  ceux 
des  Hyoséridées. 

BUercieite»  Sap. 

Feuilles  d'une  plante  herbacée  semblables  aux  faiilles  de  cer- 
tains Hieracium. 

1.  Hieracites  ScUyorum  Sap.,  foliis  ovatis,  subspathulatis,  basi 
angustatis,  in  petiolum  decurr^tibus,  sinuato-denticolatis;  ner- 
vis secundariis  tenuibus,  obliquis,  reticulatim  flexuosis.  Étud.^ 
I,  p.  109,  tab.  XI,  f.  1. 

Schistes  marneux  feuilletés  de  la  partie  snpâieure  du  gypse 


M.  de  Saporta  compare  cette  feuille,  qui  parait  avoir  été  gar- 
nie sur  les  bords  de  poils  glanduleux,  à  celles  du  Taraœacum 
'     obavatunij  de  l'Europe  australe. 


IIebr. 
AûÊBf  pL  xcm. 

Âchaenia  monosperma,  striata  vel  costata,  basi  angustata, 
pappo  piloso  vel  plumoso  coronata. 

Le  nom  de  Cypsela  a  été  imposé  par  Mirbel  et  Lindiey  aux 
fruits  des  Synanthérées  ;  M.  Heer  a  proposé  de  se  servir  de  celui 
de  CypseUtes  pour  désigner  tous  les  fruits  fossiles  appartoiant 
à  cette  classe  et  dont  l'attribution  générique  n'a  pas  eocore  pu 
être  fixée.  M.  d'Ettingshausen  croit  que  plusieurs  de  ces  fruits 
appartiennent  à  des  Âpocynées. 

1  •  Fructus  ovales  vel  ovaUM^kmgi. 

Ces  fruits  proviennent  probablement  de  différents  genres  des 
Carduacées,  parmi  lesquels  H.  Heer  cite  surtout  les  Silylwm, 
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Carduus  et  Serralula,  qui  oflFrent  des  achènes  très-analogues  à 
celles  qu'il  a  réunies  dans  ce  genre  collectif.  L'illustre  auteur  du 
Flora  tertiaria  Helvetiœ  fait  observer  que  la  présence  des  Char- 
dons à  CEningen  est  indiquée  par  plusieurs  types  d'insectes  vi- 
vant actueUement  sur  ces  plantes,  tels  que  Glaphyrus  et  plusieurs 
Cassidées  analogues  au  Cassida  viridis. 

i.  Cypselites  lYœgêlii  Heer,  ovalis,  apice  oblique  truncatus, 
millim.  Gcircalongus,  2  latus,  striatus,  papposemine  duplo  lon- 
giore,  pilis  parum  flexuosis.  FI.  tert.  Helvet.,  III,  p.  2   tab  CI 
f.  i.  r     »       .      , 

OEningen,  dans  la  couche  à  msectes. 

2.  Cypselites  detetus  Heer,  ovato-oblongus,  apice  truncatus,  7 
millina.  longus,  2  latus,  tristriatus,  pappo  plus  quam  duplo  lon- 
giore.  FI.  tert.. Helvet.,  III,  p.  â,  tab.  CI,  f.  2. 

Avec  le  précédent. 

3.  Cypselites  truncatus  Heer,  ovalis,  apice  truncatus,  millim.  6 
circa  longus,  vix  2  latus,  striatus,  pappo  duplo  longiore,  basi  to- 
tam  latitudinem  seminis  occupante.  L.  c,  f.  3. 

Avec  les  précédents. 


2.  Fructus  rostrati. 

4.  Cypselites  brachypus  Heer,  tenais,  apicem  versus  angusta- 
tus,  miUim.  8  circa  longus,  1  latus,  rostro  brevissimo,  pappo 
19  miUim.  longo,  erecto,  pilis  strictis.  Fl.  tert.  Helv.,  III,  p.  5 
tab.  CI,  f.  10. 

OEningen,  couches  à  insectes. 

5.  Cypselites  striatus  Heer,  achaeniis  oblongis,  apicem  versus 
vix  angustatis,  striatis,  millim.  8  longis,  vix  ultra  1  latis, 
rostro  brevi  cylindrico,  pappo  millim.  21  longo,  pilis  erectis.  L. 
c,  f.  il. 

Avec  les  précédents. 

6.  Cypselites  ellipticus  Heer,  ellipticus,  7  millim.  longus,  2  la- 
tus, multistriatus,  rostro  brevissimo,  pappo  longissimo,  e  pilis 
simplicibus  leniter  curvatis  composito.  L.  c,  f.  13. 
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Même  localité  que  les  précédents. 

M.  Heer  compare  ce  fruit  à  celui  des  Sonchus. 

7.  Cypselites  grandis  Heer,  lanceolatus,  utraque  extremitate 
sensim  angustatus,  costatus,  in  medio  sulco  percursus  utroqoe 
latere  costa  limitato,  millim.  11  longus,  2  lalus,  rostro  breyi, 
auguste  cylindrico,  pappo  millim.  21  longo,  pilis  erectis  strictis. 
L.  c.j  f.  i2,  III,  p.  190,  tab.  CLIII,  f.  37. 

OËuingen,  couche  à  insectes. 

8.  Cypselites  bisulcatus  Heer,  truncatus,  bisulcatus,  millim.  6 
circa  longus,  vix  1  latus,  pappo  duplici,  pilis  millim.  13  longis. 
leniter  flexuosis.  L.  c,  f.  5. 

Même  localité. 

9.  Cypselites  Ungeri  Heer,  oblongus,  longe  rostratus,  cum 
rostro  millim.  16  longus,  2  1/2  latus,  pappo  plumoso  dongato. 
Z.  c,  f.  19. 

Œningen. 

M.  Heer.  compare  ce  fruit  à  celui  du  Podaspermum  lacinia' 
tum  DG. 

10.  Cypselites  rostratus  Heer,  apice  sensim  in  rostnim  an- 
gustatus,  cum  rostro  millim.  8  circa  longus,  1 1/2  latus,  pappo 
piloso.  L.  c.s  p.  6,  f.  1/i. 

OBningen,  Kesselstein. 

11.  Cypselites  Lessingii  Heer,  apice  sensim  in  rostrum  hme 
angustatus,  cum  rostro  millim.  7  longus,  2  latus,  striatus,  pilis 
crassis,  rigidis.  L.  c,  f.  15. 

12.  Cypselites  elongatus  Heer,  valde  elongatus,  millim.  17 
longus,  2  latus,  rostro  brevi.  L.  c,  III,  p.  190,  tab.  CLIII,  f.  38. 

OBningen.  Kesselstein. 

3.  Fructus  elongaJto-obUmgi,  pappo  sessiU. 

13.  Cypselites  Fischeri  Heer,  oblongus,  apice  obtusus,  bisul- 
catus, millim.  6  circa  longus,  2  vix  latus,  pappo  triplo  loogiore 
e  pilis  numerosis  parum  flexuosis  composito.  FL  tert.  HeM., 
III,  p.  3,  tab.  CI,  f.  a. 
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OEningen,  couches  à  insectes. 

Appartient  peut-être  au  genre  Arctium  (Heer). 

!&.  Cypselites  cincinnattts  Heer,  oblongus,  obsolète  bisulca- 
tos,  tenuissime  striatus,  millim.  8  fere  longus,  2  latus,  pappo 
21/21ongiore,  e  pilis  numerosis  hinc  illinc  undulato  flexuosis  basi 
in  annulum  connatis.  FL  tert.  Helvet.,  III,  p.  â,  tab.  CI,  f.  6. 

Une  partie  des  poils  paraissent  avoir  été  convolutés  en  spirale, 
comme  cela  se  voit  dans  quelques  Synanthérées ,  entre  autres 
dans  les  Arctium. 

15.  Cypselites  Schultzii  Heer,  lanceolatus,  basi  acuminatus, 
apice  truncatus,  /i-striatus,  7  millim.  longus,  2  1/2  latus,  pilis 
2  1/2  longioribus,  numerosis^  superne  hinc  illinc  curvatis.  FL 
tert.  Helv.,  III,  p.  3,  tab.  CI,  f.  7. 

Avec  les  précédents. 

16.  Cypselites  costatus  Heer,  lanceolatus,  basi  valde  angusta- 
tus,  apice  truncatus,  miliim.  9  fere  longus,  2  fere  latus,  pappo 
vix  duplo  longiore,  pilis  simplicibus,  rectis,  basi  in  annulum  con- 
natis.  L.  c.^  f.  9. 

Avec  les  précédents. 

Ce  fruit  montre  une  grande  ressemblance  avec  celui  de  V Arc- 
tium lanuginosum  Lamk.,  du  midi  de  l'Europe  ;  les  poils  de  Tai- 
grette  sont  cependant  moins  raides  (Heer) . 

17.  Cypselites  Regelii  Heer,  lanceolatus,  incurvatus,  basi  api- 
ceque  angustatus,  millim.  15  longus,  â  latus,  pappo  plumoso 
vix  achœnio  longiore,  pilis  ramulosis.  L.  c,  p.  A,  tab.  CI, 
f.  18. 

OEningen,  Kesselstein. 

M.  Heer  compare  ce  fruit  k  celui  du  Scorzonera  hispanica  L. 

18.  Cypselites  angustatus  Heer,  angustus,  utrinque  attenua- 
tus,  paulum  ultra  millim.  6  longus,  1  latus,  pappo  parce  piloso 
duplo  longiore.  L.  c,  f.  17. 

OEningen,  couche  à  insectes. 

Ressemble  au  fruit  des  Crépis.  M.  d*Ettingshausen  y  voit  le 
fruit  d'un  Echitonium. 

19.  Cypselites  dubius  (Al.  Br.)  Heer,  lageniformis,  S-striatus, 
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millim.  7  longus,  paulum  ultra  1  latus,  pappo  achaenio  paulo 
loDgiore.  L.  c,  f.  8. 

Achœnites  dttbim  AI.  Br.,  Stizenb.,  Verz.,  p.  8â. 

Même  localité  que  le  précédent. 

20.  Cypselites  tenuis  Heer,  angustus,  basin  versus  seosim 
attenuatus,  apice  truncatus,  millim.  k  i/2  longus,  i  fere  latus, 
pappo  achaenio  breviore,  e  pilis  serpentinis  composito.  L  c.^ 
f.  16. 

Avec  le  précédent. 

21.  Cypselites  gypsorum  Sap.,  parvulus,  cylindraceus,  sulca- 
tus,  apice  truncato  papposus  ;  pappo  sessili  setoso,  setis  filifor- 
mibus,  rigidis,  exterioribus  5-7  basi  dilatatis,  achaenium  duplo 
superantibus.  Étvd.y  I,  p.  108,  tab.  X,  f.  5. 

Schistes  marneux  supérieurs  du  gypse  d'Aix. 

Sllpbldiuiii  Massal. 

Folia  illis  Silphii  laciniati  L.  similia,  pinnatipartita,  coriaoea< 
integerrima,  laciniorum  sinubus  obtusis  ;  nervis  secundariis  pin- 
natim  dispositis,  simplicibus,  oppositis,  hic  illic  vix  conspicuis. 
Massai.,  PL  foss.  nov.  in  format,  tert.  regni  veneti  nuper  m- 
ventœ.  Verona  1853,  p.  15.  Monogr.  del  génère  Silpkidiwn, 
Modena  1858,  p.  18. 

1.  Silphidium  Visianicum  Massai.,  Monogr.  cit.,  p.  20,  tab. 
IV,  f.  1-3;  tab.  V,  f.  2;  tab.  VI,  f.  2. 

Var.  a  denticulatunij  ibid.,  tab.  VI,  f.  1. 
Chiavon  (Vicentin). 

Massalongo  compare  ces  feuilles  à  celles  du  Silpkium  gummh 
ferum  EU . ,  de  la  Géorgie  (Amérique  du  Nord) . 

2.  Silphidium  Proserpinœ  Massai.,  Monogr.  c,  p.  19,  tab.  I 
et  II.  • 

Var.  a  subdenticulatum  Massai.,  /.  c,  p.  16,  tab.  III. 
Avec  le  précédent. 

3.  Silphidium  heteromallum  Massai.,  /.  c.,  p.  22,  tab.  H. 

f.  3,  a. 


LONICiaiNéES.  871 

Chiavon. 

4,  Silphidium  gracile  Massai.,  L  c,  tab.  IV,  f.  4. 

Ghiavon. 

II  est  probable  que  ces  quatre  espèces  n'en  font  qu'une. 

Partbenltea  Sap. 
Atlas,  pi.  xcm. 

Feuilles  semblables  à  celles  du  genre  Parthenium  L.,  repré- 
senté actuellement  par  un  petit  nombre  d'espèces  au  Mexique  et 
dans  r Amérique  du  Nord. 

1.  Parthenites  priscus  Sap.,  foUis  petiolatis,  pinnatlsectis, 
segmentis  superioribus  confluentibus,  grosse  dentatis,  inferiori- 
bus  incisis  lobulis  inferioribus  inciso-dentatis,  superioribus  grosse 
dentatis.  Étud.,  I,  p.  108,  tab.  X,  f.  4* 

Schiste  marneux  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 

M.  de  Saporta  cpmpare  ces  feuilles  à  celles  du  Chrysanthemum 
{Pyrethrum)  Parthenium  Pers.,  d'Europe,  du  Parthenium  Hyste- 
rophorus  L. 

CLASSE  II. 

LONIGÉRINÉES. 

FAM.  I. 
VALERIANEiï:. 

Valerianellites  Sap. 

Folia  opposita  linearia  vel  oblonga.  Flores  fasciculato-corym- 
bosi. 

Espèce  unique  d'une  attribution  douteuse. 

1.  Valerianellites  capitatus  Sap.»  caule  gracili,  erecto;  follis 
oppositis,  linearibus,  integris,  connatis?  Floribus  in  capitulum 
terminale  dense  congestis.  Éttd.^  I,  p.  107,  tab.  X,  f.  â. 

Schiste  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 

Pourrait  tout  aussi  bien  appartenir  aux  Rubiacées  qu'aux  Ya- 
lérianées  (Sap.). 
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FAM.  II. 
RUBIAGEiG. 

Gftliuiii  L. 

Herbdd  anauseYel  perennes,  cosmopolite,  inter  tropicos  rarae. 
Folia  verticillata ,  Unearia,  ovalia,  elliptica,  oblonga,  intégra, 
norvis  secundariis  hyphodromis.  Inflorescentia  paniculata.  Flores 
calyce  parvo  cum  ovario  conaato,  limbo  obsoleto;  corolla  i-fida. 
Fructus  globoso-didymus,  laevis,  tuberculosus  vel  hispidus. 

1.  GcUium  antiquum  Heer,  fnictibus  subglobosis,  didyinis, 
rugulosis.  FL  foss.  arct.,  p.  119,  tab.  XVII,  f.  8. 

Âtanekerdiuk. 

Fruit  semblable  à  celui  du  G.  palmtre. 

ULublacItes  Web. 

Inflorescentia  Rubiacearum.  Folia  yerticillata  vel  opposita. 

1.  Rubiacites  asclepmdes  Web.,  inflorescentia  fasciculata,  flo- 
ribus  breviter  pedunculatis,  calyce  ovato-infundibuliformi,  adnato, 
limbo  brevissimo  5-dentato,  corolla  supera  subcampanulata,  5- 
partita,  lobis  lanceolatis.  Paiœontogr.,  IV,  p.  1/^9,  tab.  XXVI, 
f.  13. 

Lignites  de  Rott. 
Attribution  assez  incertaine. 

2.  Rubiacites  vertidllalus  Heer,  foliis  verticillalis,  septeois, 
lanceolato-oblongis.  FL  tert.  Helvet.,  III,  p.  19&,  tab.  CLIII. 
f.  49-52. 

Dans  les  marnes  du  versant  méridional  du  Hohe  Rhonen. 

Des  feuilles  verticillées  semblables  se  rencontrent  dans  les  As- 
perukif  Crucianella  etc.  (Heer). 

â.  Rubiacites  asperuloides  Web.,  foliis  linearibus,  oppositis. 
Floribus  axillaribus  vel  terminalibus,  fasciculato-corymbosis,  pe- 
dunculis  gracilibus,  calyce  adnato,  limbo  5-dentato,  stigmatibus 
duobus.  Palœontogr.,  IV,  p.  149,  tab.  XXVI,  f.  12. 


LONIGéRlNÉ£S.  873 

Lignites  de  Rott. 

Le  Houstonia  longifolia  de  l'Amérique  du  Nord  offre  une  in- 
florescence et  des  feuilles  analogues. 


FAN.  ni. 

COFEACE.E. 

L. 


Frutices  vel  arbusculae,  in  Asia  et  parcius  in  Africa  tropica 
crescentes.  Folia  opposita,  coriacea,  lanceolata,  nervatione  bro- 
chiodroma,  arcubus  prominentibus.  Inflorescentia  corymbosa; 
calyx  ovato-tubiformis,  limbo  brevi  4-  vel  .5-dentato;  coroU» 
hypocrateriformi  limbo  4-  vel  5-partito.  Fructus  :  bacca  glo- 
bosa,  calycis  limbo  coronata. 

1.  /jDora  proèogœa  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  late  lanceolatis, 
utrinque  acutis,  integerrimis  ;  nervatione  brochiodroma,  nervo 
primario  prominente,  nervis  secundariis  arcuatis,  angulo  65"" 
egredientibus,  arcubus  laqueorumprominentibus,  nervis  tertiariis 
angulo  recto  insertis.  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  foss.  FI.  v.  Radoboj, 
p.  51,  lab.  III,  f.  11. 

Radoboj. 

D'après  M.  d'Ëttingshausen,  cette  feuille  offrirait  tous  les  ca- 
ractères de  V/xora  grandiflora  Ker,  arbre  de  la  Chine. 


Pavetta  L. 


1.  Pavetta  borealis  Ung.,  SylL,  III,  p.  6,  tab.  III,  f.  16-19. 

Les  débris  de  feuilles,  de  fleurs  et  de  fruits  réunis  sous  ce 
nom  par  Unger  ne  permettent  aucune  conjecture  un  peu  pro- 
bable quant  à  la  place  qu'ils  doivent  occuper. 
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FAM.  IV. 

MORINDACE^C. 

Morindcà  Yaill. 

Atlas,  pL  XCni. 

Frutices  vel  arbusculae  inter  tropicos  totius  orbis  crescentes. 
Folia  opposita  vel  tematim  et  quaternatim  verticillata,  elliptico- 
vel  obovato-obloDga,  integerrima,  speciosa,  subcoriacea  et  co- 
riacea,  nervatione  camptodroma.  Flores  in  capitulum  globosum 
conferti,  calyce  tubuloso,  limbo  denticulato,  corolla  iafundibuli- 
formi. 

M.  Unger  a  réuni  dans  ce  genre  un  certain  nombre  de  feuilles 
dont  aucune  ne  porte  les  véritables  caractères  des  feuilles  de  Mo- 
rinda» 

1.  Morinda  Proserpinœ  Ung.,  foliis  elliptioo-oblongis,  integer- 
rimis,  coriaceis,  pedalibus  et  ultra  ;  nervo  medio  crasso,  n^nris 
secundariis  inferioribus  e  latere  exteriore  ramosis  subdistantibas, 
e  nervo  medio  sub  angulo  50""  egredientibus,  validis,  superiori- 
bus  simplicibuSy  subarcuatis,  protenso-camptodromis,  nervulis 
sub  angulo  recto  transversis.  Iconograph.,  tab.  XXII,  SyUoge, 
III,  p.  6. 

Schiste  marneux  de  Radoboj. 

M.  Unger  compare  ces  feuilles  à  celles  des  Palicourea  gucga- 
nensis  Aubl.  et  Hœnkeana  DC,  d'un  Hamelia  des  Antilles  et  du 
Cinchona  magni folia;  leur  analogie  avec  les  Morinda  est  fort  don- 
teuse.  M.  d'Ëttingshausen  (Beitr.  z.  K.  d.  foss.  FI.  v.  RadoUx^ 
y  voit  un  Artocarpidium  et  le  nomme  A .  Proserpinœ. 

2.  Morinda  Astreœ  Ung.^  foliis  speciosis,  ovato-obloogis , 
utrinque  angustatis,  integerrimis,  subcoriaceis,  9  poUices  longis, 
3  1/2  latis>  curvato-petiolatis;  nervo  primario  valido,  nervis  se- 
cundariis e  nervo  medio  sub  angulo  acuto  egredientibus,  utrinque 
circa  16,  mediis  multo  magis  distantibus  quam  basilaribus  e( 
apicalibus,  tenuibus,  sat  longe  rétro  marginem  arcuato-conni- 
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ventibus,  reti  laxo  in  ter  arcus  et  marginem  posito.  Ung.,  Gen.  et 
Spec.^  p.  429.  Sylloge^  III,  p.  7,  tab.  I,  f.  1. 

Radoboj. 

La  forme,  les  dimensions  et  la  nervation  de  ces  feuilles  affec- 
tent une  certaine  ressemblance  avec  celles  du  M.  citrifoUa  des 
Iodes.  M.  d'Ëttingshausen  voit  dans  ce  fossile  une  Laurinée. 

3.  Morinda  stygiaVng.^  (oliis  semipedalibus,  oblongo-ellipti- 
cis,  utrinque  longe  angustatis,  apice  in  acumen  longe  lanceola- 
tum  productis,  integerrimis,  breviter  petiolatis  ;  nervo  medio  mi- 
nus valido,  nervis  secundariis  sat  distantibus,  inferioribus  sub 
angulo  acutiore  orientibus,  cseteros  longitudine  superantibus , 
omnibus  paulum  rétro  marginem  arcuato-conjunctis,  tenuibus. 
Gen.  et  Spec,  p.  430.  Sylhge,  III,  p.  7,  tab.  I,  f.  2. 

Radoboj. 

Feuilles  plus  petites  que  les  précédentes  et  offrant  une  plus 
grande  ressemblance  avec  celles  de  certaines  Gélastrinées  et  Hip- 
pocratéacées  qu'avec  celles  des  Morinda. 

4.  Morinda  sublunaris  Ung.,  foliis  minoribus,  ovali-ellipticis, 
basi  apiceque  plus  minus  acuminatis,  tenui- petiolatis,  2-3- 
pollicaribus  ;  nervis  secundariis  sat  longe  rétro  marginem  ar- 
cuato-conjunctis.  Sylloge,  p.  8,  tab.  I,  f.  3-7. 

Radoboj. 

Feuilles  semblables  à  celles  des  M.  tinctoria  et  exserta  Roxb., 
mais  leur  attribution  générique  définitive  n'est  rien  moins  que 
certaine.  M.  d'Ëttingshausen  suppose  qu'il  y  a  là  plusieurs  plantes 
réunies. 

5.  Morinda  Ungeri  Ettingsh.,  foliis  speciosis  subcoriaceis , 
obovato-oblongis,  integerrimis,  basi  angustatis,  ex  apice  obtuso 
pauUatim  productis;  nervatione  camptodroma,  nervo  primario 
valide,  nervis  secundariis  sub  angulis40-50oorientibus,  adscen- 
tentibus,  subapproximatis ,  nervis  tertiariis  inconspicuis.  Beitr. 
z.  Kennt.  d.  foss.  FL  v.  Radob.,  p.  52,  tab.  III,  f.  14. 

Radoboj. 

Voisin  du  M.  stygia,  mais  distinct  par  les  feuilles  longuement 
acuminées  et  par  les  nervures  secondaires  plus  nombreuses. 
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FAM.  V. 
CINCHONACEifi:. 

Glnclioiildluiii  L. 

Atlas,  pi.  XCm. 

Foliâ  ovaliaveloblonga,  basi  apicoque  acumiData,  subooriaoea, 
integerrîma,  breviter  peliolata  ;  nervatione  pinaata,  nervis  se- 
cundariis  sub  angulis  acutis  omatibus,  secus  marginem  ascen- 
deado-camptodromis,  nervis  tertiariis  transversis  cum  (juaterna- 
riis  rete  polygonum  efficientibus. 

Les  feuilles  réunies  sous  ce  nom  offrent  une  certaine  ressem- 
blance avec  celles  de  quelques  Cinchonacées  et  de  familles  voi- 
sines, mais  il  est  impossible  de  savoir  s'il  y  en  a  parmi  dles  qui 
appartiennent  au  genre  Cinchona. 

1.  Cinchonidium  biUnicum  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  suboo- 
riaceis,  ovato-lanceolatis,  vel  lanceolatis,  utrinque  angustatis, 
integerrimis  ;  nervatione  camptodroma,  nervo  primarlo  recto, 
excurrente,  prominente,  nervis  secundariis  sub  angulis  50-60* 
orientibus,  basin  versus  abbreviatis,  utrinque  10-12,  nervis  ter- 
tiariis tenuibus,  angulo  recto  exeuntibus,  dictyodromis.  Foss.  FI. 
V.  Bilin,  p.  207,  tab.  XXXV,  f.  28-31  ;  Beiùr.  z.  Kenntn.  à. 
tert.  FI.  Steienn.j  p.  51. 

Kutschlin  et  Priesen,  Moskenberg  près  de  Leoben  ;  Munzeo- 
berg  dans  Targile  durcie. 

M.  d*Ettingshausen  trouve  de  la  ressemblance  entre  cette 
feuille  et  celles  de  YIxora  incarnata  DC,  des  Moluqaes,  et  de 
17.  grandiflora  Ker,  des  Indes  orientales. 

2.  Cinchonidium  muUinerve  Ettingsh.,  foliis  petidatis,  coria- 
ceis,  oblongo-lanceolatis,  basin  versus  angustatis,  margine  inte- 
gerrimis ;  nervatione  camptodroma,  nervo  primario  firmo,  pro- 
minente,  recto,  nervis  secundariis  sub  angulis  &5-55''  orientibus, 
prominentibus,  paulo  flexuosis,  basin  versus  abbreviatis,  utrinque 
circa  15.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  208,  tab.  XXXVI,  f.  5. 
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Argile  plastique  de  Priesen,  Moskenberg. 

M.  d'Ettingshausen  œmpare  cette  feuille  à  celles  de  V/xara 
acuminata  Roxb.,  des  forêts  des  Indes  orientales,  et  à  celles  du 
Psychotria  barbiflora  DC,  des  environs  de  Bahia. 

3.  Cinchonidium  randiœfolium  Ëttingsh.,  foliis  sessilibus, 
membranaceiSy  oblongis,  basin  versus  angustatis,  margine  inte- 
gerrimis;  nervatione  camptodroma,  nervo  primario  recto,  excur- 
rente,  nervis  secundariis  sub  angulis  35-/^5''  orientibus,  distinc- 
tis,  marginem  versus  ascendentibus,  utrinque  7,  nervis  tertiariis 
oblique  transversis  cum  nervis  quaternariis  rete  laxiusculum  effi- 
cientibus.  Foss.  FL  v.  Bilirij  p.  209,  tab.  XXXI,  f.  1. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

Feuille  d'attribution  très-douteuse,  fort  semblable  à  une  feuille 
de  Lauracée. 

&.  Cinchonidium  coprosmœfolium  Ettingsh.,  foliis  petiolatis, 
rotundato-ellipticis,  utrinque  obtusis,  integerrimis  ;  nervatione 
camptodroma,  nervo  primario  paullatim  flexuoso,  nervis  secun- 
dariis tenuibus,  sub  angulis  55-65"*  orientibus,  utrinque  /tvel  5. 
Foss.  FL  V.  Bilin,  II,  p.  21  (209),  tab.  XXXVI,  f.  6. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

Les  genres  Coprosma,  Canthium,  Gardénia  montrent  des  feuilles 
analogues. 

5.  Cinchonidium  racemosum  Ung.,  racemo  laxo,  floribus  nu- 
tantibus,  calyce  cum  ovario  connato,  limbo  supero,  breviter  5- 
lobo?,  lobis  erectis,  acutis;  coroUa  supera,  tubulosa,  5-loba?, 
lobis  aequalibus  vix  patentibus,  staminibus  5  ad  faucem  corollae 
insertis,  ovario  ovato-oblongo  ;  bacca  ovato-elongata ,  sulcata, 
calycis  limbo  coronata.  Foliis  ovato-lanceolatis,  utrinque  angus- 
tatis,  integerrimis,  membranaceis  ;  nervo  primario  recto,  nervis 
secundariis  subarcuatis,  simplicibus,  rétro  marginem  arcuato- 
conjunctis.  Sylloge^  I,  p.  11,  tab.  III,  f.  1,  2,  6. 

Radoboj. 

Les  feuilles  que  M.  Unger  désigne  sous  ce  nom  n'offrent  au- 
cun caractère  saillant  qui  puisse  indiquer  k  quel  genre  il  faut 
les  rapporter^  à  l'exception  peut-ête  de  la  f.  8,  qui  pourrait  ap- 
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partenir  à  V Araliophyllum  denticulatum  Ettingsh.  M.  d'EtÛDgs- 
hausen  voit  par  contre  dans  le  Cinch.  jEsculapi  les  feuilles  qui 
pourraient  être  réunies  à  Tinflorescenceet  aux  fruits  décrits  comiDe 
appartenant  au  C.  racemosum  et  qui  répondent  aux  parties  cor- 
respondantes de  quelques  Hamelia  et  surtout  du  Manettia  race- 
mosa  R,  et  Pav.,  du  Pérou. 

6.  Cinchonidium  Titahum  (Ung.)  Ettingsh.,  fructibus  aggr^ 
gatis,  capsulis  ovato-oblongis,  striatis,  calycis  limbo  coronatis,  a 
basi  ad  apicem  septicido-bivalvibus,  pollicem  longis.  Foliis  spe- 
ciosis,  lanceolato-oblongis,  basin  versus  longe  cuneatis,  petiolatis, 
integerrimis,  subcoriaceis,  pedalibus  et  ultra;  nervo  medio  va- 
lido,  nervis  secundariis  sub  angulis  plus  minus  acutis  orientibus, 
subflexuosis,  apice  repetito-arcuatis  nervisque  tertiariis  conjuac- 
tis,  areis  nervis  transversis  inter  se  anastomosatis  areolatis.  Gen. 
et  Spec.y  p.  430  ;  Sylloge,  III,  p.  9,  tab.  II,  f.  1,  2  (Cinchona). 
Ettingsh.,  Beitr.  z.  foss.  FI.  v.  Radoboj,  p.  19. 

Radoboj. 

Feuille  analogue  à  celles  de  VEoDOstemma  formosum  Cham.  et 
Schlecht.,  du  Brésil;  le  Cinchona  macrocnemia  Mart.,  du  Brésil, 
offre  des  feuilles  presque  identiques.  Des  fragments  de  fruits  ob- 
servés par  Unger  dans  la  même  localité  montrent  beaucoup  de 
rapports  avec  les  fruits  du  Cinchanidium  racemosum  Ung. 

7.  Cinchonidium  coutareifolium  (Ung.)  Sch.,  foliis  ovato-oblon- 
gis,  e  basi  subrotundata  paulisper  et  auguste  decurrentibus,  apice 
acuminatis,  petiolatis,  &-pollicaribus;  nervo  medio  valido,  ner- 
vis secundariis  patentibus,  numerosis,  rétro  marginem  arcuato- 
anastomosatis,  laqueis  margini  et  arcubus  interpositis.  SyUoge, 
III,  p.  10,  tab.  II,  p.  5  (Cinchona). 

Radoboj. 

Les  feuilles  du  Coutarea  speciosa  Âubl.  peuvent  être  considé- 
rées comme  très-analogues  à  cette  feuille  fossile.  M.  d'Ettings- 
hausen  y  voit  un  Ficus. 

8.  Cinchonidium  JEsculapi  (Ung.)  Ettingsh.,  foliis  ellipticis, 
basi  apiceque  œqualiter  acuminatis,  poUices  3  1/2  longis,  i  l/'^ 
latis  ;  nervis  secundariis  sub  angulo  acutiore  orientibus,  subar- 
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cuato-asceadentibus,  sat  longe  a  margine  arcuato-anastomosatis, 
reti  venoso  interposito  laxiusculo  polygone.  Sylloge,  III,  p.  10, 
tab.  II,  f.  6,  7  (Cinchona).  Ettingsh.,  Radohoj^  p.  20. 

Radoboj. 

Les  feuilles  des  C.  pubescens  Vahl,  et  lancifolia  Mart.,  peuvent 
être  comparées  à  ce  fossile.  M.  d'Ettingshausen  croit  que  ces 
feuilles  pourraient  appartenir  au  C.  racemosum. 

9.  Cinchonidium  pannonicum  (Ung.)  Sch.,  foliis  ovatis,  basi 
breviter  angustatis,  apice  subito  fere  acuminatis,  petiolatis,  bi- 
pollicaribus  ;  nervis  secundariis  remotis,  arcuato-ascendentibus. 
Sylloge^  III,  p.  10,  tab.  III,  f.  7-9  {Cinchona). 

Radoboj. 

Feuilles  semblables  à  celles  du  C.  jEsculapi^  mais  d'une  forme 
plutôt  ovalaire  qu'elliptique  et  à  nervures  de  moitié  moins  nom- 
breuses. 

10.  Cinckonidium  Samnitum  (Massai.)  Sch.,  foliis  petiolatis, 
membranaceis,  late  lanceolatis,  utrinque  angustatis,  subacumi- 
natis,  integerrimis  ;  nervo  medio  valido,  sensim  apicem  versus 
decrescante,  nervis  secundariis  tenuissimis,  inaequidistantibus , 
arcuato-ascendentibus,  flexuosis,  marginem  versus  repetito- 
arcuato-conjunctis ,  nervis  abbreviatis  immixtis,  nervulis  rete 
angustum  eiformantibus.  Synops.  FL  foss.  Senog.,  p.  67,  tab.  cit. 
28,  f.  2;  tab.  45,  f.  10  {Cinchona). 

Sinigaglia. 

FAM.  VI. 

GARDENIAGEiË. 

Gardénia  Ellis. 

Atlas,  pi.  XCm. 

Arbores  vel  frutices,  inermes  vel  spinescentes ,  inter  tropicos 
Âsiae  et  Africœ,  nec  non  in  Capite  bona^  Spei  crescentes.  Folia 
opposita,  rarius  verticillata,  ovalia.  Bacca  carnosa,  calycis  limbo 
coronata,  intus  chartacea  vel  nucleata,  oblonga,  incomplète  2- 
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5-locularis9  nucleo  teouiter  et  dense  striato;  semiaibus  numero- 
sis,  nitidis,  oblique  striolatis. 
Od  ne  connaît,  à  Tétat  fossile,  que  des  fruits  et  des  graines. 

1.  Gardénia  Wetzleri  Heer,  fructibus  lignosis,  mesocarpio 
fibroso-lignoso,  oblongo-ovalibus  yel  ovali-lanceolatis,  subcosta- 
tis  et  multistriatis ,  subquinquelocularibus ,  polyspermis,  semi- 
nibus  nitidis,  obo  vato-oblongis,  acute  acuminatis,  oompressioDe 
mu  tua  plus  minus  déforma  tis,  millim.  8  circa  longis,  striis  spi- 
ralibus.  FI.  tert.  Helvet.,  III,  p.  192,  tab.  CXLI,  f.  81-103; 
Bovey  Tracey,  p.  51,  tab.  XVIII,  f.  1-8.  Mioc.  bail.  FI.,  p.  39, 
tab.  IX ,  f.  12-32. 

Passiflora  Braunii  Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  142,  tab. 
XLVIII,  f.  11-16  (teste  Heer). 

Fruit  très-répandu  dans  les  couches  miocènes  :  dans  les  dépAts 
inférieurs  à  Giinzburg;  lignites  de  Salzhausen;  Kaltennordheiffl  ; 
Bischoffsheim,  Langenaubach  (Westerwald)  ;  dans  les  marnes  à 
succin  de  la  mer  Baltique,  du  Samland  et  à  Kônigsberg;  à  Bovey 
Tracey  dans  la  34*  couche. 

Tous  les  caractères  de  ces  fruits  concordent  avec  ceux  du  genre 
Gardénia,  surtout  avec  ceux  des  G.  lutea  Fres.  et  Thunbergii 
L.  f.,  le  premier  d'Abyssinie,  le  second  du  Cap.  Les  feuilles  réu- 
nies par  M.  Ludwig  avec  ce  fruit  appartiennent  })resque  toutes 
au  Populus  mutabilis. 

2.  Gardénia  Braunii  Heer,  seminibus  ovatis,  transverse  stria- 
tis.  L.  c.y  p.  193,  tab.  CXLI,  f.  104,  105. 

Œningen. 

Graines  plus  petites  et  proportionnellement  plus  courtes  que 
dans  l'espèce  précédente. 

3.  Gardénia  Meriani  Heer,  fructibus  oblongo-cylindricis  vd 
obovato-clavatis ,  apice  impresso-obtusis ,  calycisque  fragmeotis 
ooronulam  fingentibuscoronatis,  dense  et  longitudinaliter  striatis. 
L.  c,  tab.  CXLI.  f.  106. 

Dans  les  lignites  de  l'argile  plastique  de  Soissons,  et  dans  ceux 
de  l'Oise,  où  ce  fruit,  remplacé  souvent  par  de  la  chaux  carbo- 
natée,  paraît  être  assez  répandu. 
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La  forme  et  les  dimensions  sont  assez  celles  d'une  datte  ordi- 
naire; j'ai  cependant  aussi  vu  des  échantillons  très-allongés  et 
presque  cylindriques. 

Randia  Houst. 

Ârbusculae  vel  frutices  tropici,  spinosissimi ,  foliis  oppositis 
sessilibus  vel  brevipetiolatis.  Bacca  calycis  limbo  coronata,  sub- 
sicca,  corticosa,  bilocularis. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  fruit  fossile  de  ce  type. 

i.  fiandia  prodroma  Ung.,  seminibus  pluribus  in  formam 
baccœ  coacervatis,  millim.  21atis,  rotundatis,  lateribus  com- 
pressis,  hilo  conspicuo.  Sylloge,  III,  p.  i%  tab.  III>  f.  10. 

Lignites  de  la  Wetterau. 

Unger  compare  ce  fruit  (fort  problématique!)  à  celui  du  Ran-- 
dia  aculeata  L.  (latifolia  Lamk.),  des  Antilles. 


Posoqueria  Aubl. 

Frutices  vel  arbusculae,  guianenses  et  antiliani,  foliis  opposi- 
tis, brevipetiolatis,  coriaceis,  ovalibus  vel  obloogis,  utrinque  bre- 
viter  acuminatis,  nervis  pinnatis  longe  camptodromis.  Bacca 
succulenta,  bilocularis. 

J.  Posoqueria  protogœa  Ung.,  bacca  ovata,  succulenta,  bilo- 
cularis, apice  impressa.  Foliis  petiolatis,  ovalibus,  centim.  5-6 
longis,  â-â.  latis^  solide  coriaceis,  basi  apiceque  breviter  et  subito 
fera  acuminatis;  nervis  secundariis  utrinque  6  vel  7,  sat  paten- 
tibus,  versus  marginem  producto-arcuatis,  camptodromis.  Syl- 
loge,  III,  p.  13,  tab.  III,  f.  11,  12,  14,  vix  13! 

Radoboj. 

Les  feuilles  des  P.  Trinitatis  DC.  et  revoluta  Nées  montrent 
quelque  ressemblance  avec  ces  feuilles  fossiles,  dont  la  place 
cependant  reste  fort  douteuse  ;  elles  appartiennent  peut-être  au 
Cinchonidium  pannonicum. 

Scanntu  —  Taléonl  Tégét.  H  —  56 
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FAM.  VII. 

LONICEREiE. 

I^onlcertt  L. 

Frutices  erecti  vel  scandeûtes,  ia  hemisphœrse  borealis  regio- 
nibus  extratropicis  temperatis  et  calidioribus  obvii,  inter  tropi- 
cos  Âsise  et  Americae  rari.  Folia  opposita,  simplicia,  intégra, 
herbacea,  nervatioae  pinnata,  camptodroma.  Bacca  carnosa,  tri- 
locularis. 

Nous  ne  connaissons  que  quelques  fruits  fossiles  appartenant 
.  à  une  seule  et  même  espèce  de  ce  genre  si  nombreux  dans  le 
monde  actuel. 

1.  Lonicera  deperdita  Heer,  fructibus  ovalibus,  geminis,  apice 
obtusis.  FL  tert.  Helvet.,,  III,  p.  24,  tab.  CIV,  f.  19. 

QEningen,  couche  à  insectes. 

Ce  fruit  paratt  provenir  d'un  Lonicera  du  groupe  des  Xy- 
lostéées. 

M.  Gœppert  cite,  dans  le  succin,  un  Lonicera  qui  offre  qudque 
analogie  avec  le  L.  tatarica  L. 


Sambucus  Tournef. 

Uerbœ  perennes  vel  frutices  arborescentes.  Folia  decidua,  her- 
bacea,  opposîta,  impari-pinnata  vel  pinnatisecta,  segmentis  den- 
tatis  vel  pinnatisectis ,  foliolis  basi  inœquilatehs ,  nervatione 
campto-craspedodroma.  Bacca  subglobosa,  calycis  rudinoentis 
coronata,  tri-  pentasperma. 

Les  espèces  peu  nombreuses  de  ce  genre  habitent  les  r^ons 
tempérées  et  chaudes  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde. 

1.  Sambucus  celti folia  Web.,  foliolis  ovatis,  basi  rotundatis, 
apice  aeute  lanceolato-acuminatis,  basi  intégra  excepta  mai^D^ 
grosse  et  acute  serratis,  epetiolatis  ?  ;  nervo  primario  tenui,  ner- 
vis secundariis  sat  distantibus»  e  basi  patente  sursum  arcuatis* 
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parce  ramosis,  ramulis  in  dentés  marginales  abeuntibus,  nervu- 
lis  transversis  sub  angulo  recto  emissis.  PalœorUogr.^  lY,  p.  l/i9, 
tab.  XXVII,  f.  1. 

Rott,  Orsberg,  près. de  Bonn. 

0.  Weber  compare  cette  feuille  à  celles  du  5.  Ebulus. 

Vlburnuin  L. 

Atlas,  pl.XCni. 

Frutices  erecti,  in  regionibus  temperatis  hemisphaerae  borealis, 
in  America  et  India  montana  copiosius  obvii,  inter  tropicos  Asia^ 
et  Americaerari.  Folia  opposita,  petiolata,  serrata  vel  incisa,  ra- 
rius  integerrima,  plerumque  pubescentia  vel  villosa,  interdum 
glaberrima,  nervatione  subpalmata  vel  pinnata,  nervis  in  foliis 
integris  camptodromis,  in  foliis  serratis  vel  incisis  craspedodro- 
mis  vel  mixtis.  Inflorescentia  corymbosa,  floribus  breviter  tubu- 
losis,  quinquefidis.  Bacca  ovata  vel  globosa,  calycis  limbo  coro- 
nata,  monosperma. 

Ce  genre,  assez  riche  en  espèces  vivantes,  n'en  compte  que 
trois  dans  la  flore  actuelle  de  l'Europe,  tandis  qu'il  en  comptait 
un  nombre  beaucoup  plus  grand  pendant  Tépoque  tertiaire;  sa 
prenoiière  apparition  remonte  au  commencement  de  cette  époque. 

i.  Vibumum  giganteum  Sap.,  foliis  late  expansis,  magnitu-' 
dine  variantibus,  quandoque  maximis,  ovato-orbiculatis ,  basi 
subcordatis,  apice  lanceolatis,  crenato-lobulatis,  incisuris  obtu- 
siusculis  vel  breviter  acuminatis,  supra  lœvibus,  subtus  pulchre 
reticulato-venosis,  subpalmatinerviis  ;  nervo  medio  stricto,  duo- 
bus  lateralibus  infimis  exacte  basilaribus,  angulo  sat  aperto  di- 
vergentibus,  extus  tota  longitudine  ramosis,  in  lobulum  exeunti- 
bas,  ramis  in  crenas  pergentibus  vel  inter  se  coalitis,  nervis 
daobus  sequentibus  sub  angulo  acutiore  enatis,  in  lobulum  exeun- 
tibus,  extus  e  medio  vel  infra  ramosis,  ramulis  divisis,  partim  in 
crenas  vergentibus,  partim  camptodromis,  nervis  secundariis  se- 
quentibus ascendendo  minus  minusque  ramosis,  tandem  simplici- 
bus ,  craspedodromis ,  nervis  tertiariis  arcuato-transversis ,  reli 
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polygODO  laxiusculo  iaterposito.  FL  foss.  de  Sézanne.  p.  Sa, 
tab.  IX,  f.  1,  2. 

Dombeyopsis  Lebrunii  Wat.,  PL  foss.  d.  bass.  de  PaiHsj  p.  215, 
pi.  LV,  f.  i. 

Travertins  anciens  de  Sézanne. 

Ces  feuilles  ont  une  longueur  de  15  à  2&  centimètres  sur  une 
largeur  de  12  à  18  centimètres.  Quoique  bien  plus  grandes,  elles 
ressemblent  beaucoup,  tant  par  le  contour  que  par  la  marge 
grossièrement  dentée  ou  presque  lobulée  et  par  la  nervation,  au 
Vib.  erosum  Thunb. ,  du  Japon.  On  peut  encore  citer  comme  ana- 
logues les  V.  macrophyllumj  diUUatum  et  tamentosum  Thunb.,  et 
parmi  les  espèces  américaines  surtout  le  V.  denlatum  Michx. 

2.  Viburnum  asperum  Newb.,  foliis  ovatis,  basi  rotundatis  vd 
leviter  cordatis,  apice  longe  acuminatis  et  acutis,  margine  late 
dentatis;  nervatione  valida,  nervis  lateralibus  alternis,  utrinque 
circa  9,  infimis  validioribus  extus  ramulis  5  vel  6  simplicibus 
instructis,  mediis  1  vel  2,  summis  simplicibus,  omnibus  in  den- 
tés marginales  productis,  nervis  tertiariis  sub  angulo  recto  traos- 
versis,  subparallelis.  Lot.  ext.  Flor.  N.  Amer.^  p.  54. 

Dépôts  miocènes  à  Fort  Union  (Missouri  supérieur). 

3.  Viburnum  lanceoUUum  Newb.,  foliis  parvis,  angustis,  ova- 
tis vel  ovato-lanceolatis,  basi  rotundatis  vel  leniter  cuneatis,  apice 
acute  acuminatis,  toto  margine  dense  et  acute  serra to-dentatis; 
nervo  primario  stricto ,  nervis  lateralibus  utrinque  circa  5,  sub 
angulo  J5-20^  divergentibus,  omnibus  leviter  sursum  arcuatis, 
nervis  duobus  basilaribus  ex.tus  ramLs  circa  6  simplicibus  cra&- 
pedodromis  instructis,  cseteris  1  vel  2,  nervis  tertiariis  tenuissi- 
mis  parum  distinctis.  Newb.,  /.  c. 

Avec  le  précédent. 

M.  Newberry  compare  cette  feuille  à  celle  des  V.  ertmm 
Thunb.  et  V.  odoratissimum  Ker.,  du  Japon. 

4.  Viburnum  trilobatum  Heer,  foliis  trilobatis,  lobis  int^gerri- 
mis  ;  nervis  primariis  3,  duobus  lateralibus  sub  angulo  aculo 
orientibus,  curvatis.  Seminibus  subcordatis.  Heer,  FI.  tert. 
HelveL,  III,  p.  24,  tab.  CIV,  f.  18. 
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Albis,  les  graines  à  (Xaiogea. 

Les  feuilles  et  les  graines  ressemblent  beaucoup  aux  organes 
correspondants  du  V.  Opulus. 

5.  Viburnum  atlanticum  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  coriaceis, 
ovatis,  subacutis,  subserratis,  basi  rotundatis;  nervatione  cras- 
pedodroma,  nervo  primario  distiacto,  recto,  excurrente,  nervis 
secundariis  tenuibus,  flexuosis,  ramosis,  sub  angulo  acuto  orien- 
tibus,  nervis  tertiariis  tenuissimis,  sub  angula  recto  orientibus, 
dictyodromis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  209,  tab.  XXXVI,  f.  2. 

Dans  Topale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow. 
Le  Y.  pirifolium  Poir.,  qui  vit  sur  les  bords  des  rivières  de  la 
Pennsylvanie  et  du  New-Yersey,  offre  des  feuilles  analogues. 

6.  Viburnum  Whymperi  Heer,  foliis  ovatis,  dentatis,  penni- 
nerviis,  nervis  secundariis  inferioribus  ramosis,  craspedodro- 
mis.  Seminibus  complanato-ovatis,  sulcatis.  Fos&.  FI.  of  iV. 
GreenL,  p.  475,  tab.  XLVI,  f.  1  b.  Mioc.  FI.  Spitzb.,  p.  60, 
tab.  XIII. 

Atanekerdluk  (Nord-Grœnland)  ;  cap  Staratschin  (Spitzberg). 
Feuille  très-analogue  à  celles  du  V.  Lantana^  d'Europe,  et  des 
V.  dentcUum  et  pubescens^  de  l'Amérique  du  Nord. 

7.  Viburnum  Nordenskiôldii  Heer,  foliis  basi  cordato-emargi- 
natis,  obsolète  crenatis,  punctatis  {pilosis  ?)  ;  nervis  secundariis 
curvatis,  apice  dichotome  ramosis,  ramis  sub  angulo  patente 
emissis,  nervillis  transversis  subparallelis,  simplicibus  vel  furca- 
tis.  FI.  foss.  Alask.y  p.  36,  tab.  III,  f .  13. 

Dans  l'argile  bitumineuse  à  Neniltschik  (Alaska). 

8.  Viburnum  macrospermum  Heer,  seminibus  1  centim.  lon- 
gis,  complanato-ovatis,  sulcatis.  3fioc.  FI.  Spitzb.,  p.  60,  tab.  VI, 
f.43i;XIII,  f.  2Û-28. 

Cap  Staratschin  (Spitzberg). 

9.  Viburnum  rugosum  Pers.  {V.  strictum  Link),  foliis  illis  V. 
rugosi  loca  rupestria  regionis  Lauri  insularum  Canariensium  ha- 
bitantis  simillimis.  Sap.,  FI.  plioc.  de  Meximieux. 

Dépôts  pliocènes  de  Meximieux. 

10.  Viburnum  Pseudo-Tinus  Sap.,  foliis  subcordatis ; .  nervis 
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secundariis  paulo  obliquioribus,  magis  asceDdentibus,  forsan  mi- 
nus numerosis.  FI.  pHoc.  de  Meximicux. 

Dépôts  pliocènes  de  Meximieux  (Ain). 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  forme  particulière  du  V.  Tinus,  dis- 
tincte par  la  tendance  des  feuilles  à  devenir  subcordiformes,  ten- 
dance que  l'espèce  actuelle  accuse  quelquefois  quand  elle  de?ie&t 
très-vigoureuse. 

il.  Viburnum  Tinus  L.,  foliis  oblongis,  acuminatis,  e  basi 
subrotundata  breviter  in  petiolum  brevem  productis,  integerrimis; 
nervis  secundariis  sat  distantibus,  rétro  marginem  arcuato-coo- 
junctis.  Gaud.  et  Str.,  Contrib.,  IV,  p.  23,  tab.  III,  f.  6,  7. 

Travertins  quaternaires  de  Prata,  de  Monsummano  (Toscane). 


SPECfES  DUBIiK. 


12.  Viburnum  Strangei  Mass.,  foliis  ovato-ellipticis,  coriaceis, 
utrinque  rotundatis ,  crenulato-serrulatis  ;  nervo  medio  promi- 
nulo,  nervis  secundariis  alternis,  inaequalibus,  sub  angulo  acuto 
orientibus,  marginem  versus  inter  se  conjunctis,  nervulis  raris^ 
validis,  ramosis.  Synops.  FL  foss.  Senog.,  p.  68  (tab.  cit.  10, 

f.  4). 

Sinigaglia. 

13.  Viburnum  Odoardi  Mass.,  foliis  ovato-ellipticis,  integerri- 
mis, subacuminatis,  basi  rotundatis;  nervo  primario  valide, ner- 
vis secundariis  alternis,  ascendentibus ,  ad  marginem  inter  se 
conjunctis  evanidisve,  nervulis  tenuissimis  transversis.  Synops, 
FL  foss.  Senog.y  p.  68  (tab.  cit.  36,  f.  5,  7). 

Sinigaglia. 

14.  Viburnum  Canalianum  Mass.,  foliis  coriaceis,  ovatis,  lan- 
ceolatis,  utrinque  angustatis,  obtusiusculis,  breviter  crasseqae 
petiolatis,  margine  integerrimo  revolutis;  nervis  secundariis  n- 
ris,  2  vel  3,  arcuatis,  ramosis,  camptodromis^  nervulis  raris, 
transversis.  Syn.  FL  foss.  Senog.,  p.  69  (tab.  cit.  26,  f.  13). 

Sinigaglia. 
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CLASSE  II. 

\SGLEPIADINRES. 

FAM.  1. 
OLEACE/E. 

OleA  L. 

Atlas,  pi.  XCIir. 

Arbores  vel  frutices  in  Ëuropa  mediterranea ,  Asia  tropica» 
Capite  bonœ  Spei  et  Âustralasia  extratropica,  rarissime  in  Ame- 
rica boreali  crescentes.  Folia  opposita,  pro  ratione  parva,  petio- 
lata,  coriacea,  persistentia,  oblongo-  ovali-  oboyato-lanceolata, 
integerrima;  nenratione  pinnata,  nervis  secundariis  campto- 
vel  brochiodromis.  Flores  axillares,  fasciculati.  Drupa  baccata, 
mono-  vel  disperma,  putamine  osseo  vel  chartaceo. 

Ce  genre  est  composé  de  30  à  AO  espèces,  dont  â  seulement 
habitent  les  régions  méditerranéennes  de  l'Europe.  Son  plus  grand 
développement  a  eu  lieu  sur  notre  continent  pendant  la  période 
miocène. 

1.  Olea  Feroniœ  Ëttingsh.,  foliis  oblongis,  utrinque  angusta- 
tis,  integerrimis;  nervatione  pinnata,  nervis  secundariis  sat  vali- 
dis,  sub  angulis  60-70''  orientibus,  apice  furcatis,  divisionibus 
anastomosatis  dictyodromisque,  rete  transversum  iaxum  reticulo 
tenui  impletum  efformantibus.  Foss.  FI.  v.  Bilirij  p.  210,  tab. 
XXXVI,  f.  15. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

Cette  feuille  ressemble  beaucoup  à  celles  de  VO.  europcBa  var. 
kUifolia. 

2.  Olea  Dianœ  Eiting^h.,  foliis  obovatis  vel  ellipticis,  utrinque 
angustatis,  serratis;  nervatione  praecedentis.  Foss.  FL  v.  Bilin, 
II,  p.  210,  tab.  XXXVI,  f.  7. 

Priesen. 

M  •  d'Ettingshausen  dit  que  la  ressemblance  de  cette  feuille 
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avec  celles  de  VO.  fragrans  Thunb.,  de  la  Chine  et  du  Japon,  est 
frappante  ;  l'analogie  avec  les  feuilles  de  VO.  excelsa,  de  Madère, 
est  également  très-grande. 

3.  Olea  olympica  Ettingsh.,  foliis  rigidis,  obovato-ellipticis, 
basi  angustatis,  margine  remote  serratis,  nervatione  generis.  L.  e. 

Kutschlin. 

Diffère  du  précédent  par  les  dents  margmales  plus  grandes  et 
plus  espacées  et  par  les  nervures  secondaires  plus  rapprochées. 

A*  Oka  Osiris  Ung.,  foliis  obovatis  vel  ellipticis  utrinque  at- 
tenuatis,  â-A-poUicaribus,  integerrimis;  nervo  primario  valide, 
nervis  secundariis  tenuibus,  remotis,  utplurimum  ramosis.  Gen. 
et  Spec,  p.  4âl;  Sylloge,  I,  p.  21,  tab.  VIII,  f.  10,  12, 13. 

Schiste  marneux  de  Radoboj. 

Feuilles  semblables  a  celles  de  1*0/.  eooceha  Ait.,  de  Madère. 

La  feuille  f.  11  du  SyUoge  appartient  au  Cinchonidium  race- 
mosum. 

5.  Olea  Noti  Ung.,  foliis  lanceolato-linealibus,  ulraque  extre- 
mitate  longe  acuminatis,  apice  muticis,  basi  defluentibus,  crasse 
petiolatis,  integerrimis,  margine  revolutis,  solide  coriaoeis;  nervo 
medio  valido,  nervis  secundariis  numerosis,  tenuibus,  arcuatis, 
reti  conjunctis.  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  38,  tab.  X,  f.  11,  12. 

Kumi. 

Feuilles  semblables  à  celles  des  0.  ea)a$per(Ua  et  verrucosa , 
du  Cap,  et  aussi  à  celles  de  VO.  europœa! 

6.  Ofea  6oAemtV?aËttingsh.,  foliis  auguste  ellipticis,  yellanceo- 
latis,  breviter  petiolatis,  basin  et  apicem  versus  sequaliter  angus- 
tatis,  margine  integerrimis;  nervo  primario  sat  valido.  Fass.FI. 
V.  Kœflach,  p.  16,  tab.  II,  f.  1. 

Lignites  d'Altsattel  (Bohème),  de  Kœflach  (Styrie). 

7.  Olea  andromedœfolia  Mass.,  foliis  lanceolatis,  utrinque  an- 
gustato-acuminatis,  mai^ine  revolutis;  costa  crassa  prominente, 
nervis  secundariis  marginem  versus  conjunctis,  reti  venoso  pro- 
minente.  Syn.  FL  foss.  Senog.,  p.  70  (tab.  cit.  33,  f.  6). 

Sinigaglia. 

8.  Oleastiriaca  Ëttingsh.,  foliis  brevipetiolatis,  elliptico-ian- 
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ceolatis»  utraque  extremitate  apice  longius  aDgustatis;  nervo 
medio  sat  valido,  nervis  secundariis  sub  angulis  apertis  egre- 
dientibus,  tenuissimis,  brochiodromis.  Beitr.  z.  Kennt.  d.  Tertfl. 
Steierm.,  p.  52,  tab.  lY,  f.  1. 

Moskenberg  près  de  LeobeD. 

M.  d'EttÎDgshausea  compare  cette  feuille  à  la  variété  à  larges 
feuilles  de  VO.  europœa. 

9.  Olea  gigantum  (Ung.)  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  coriaceis, 
late  ellipticis,  utriaque  productis,  margine  undulato  iotegerrimis  ; 
oervatione  brocbiodroma,  uervo  primario  valido,  stricto,  nervis 
secuadariis  tenuibus,  angulo  60-65''  egredieotibus,  apice  ansis 
majoribus  inter  se  conjunctis,  nervis  tertiariis  utrinque  angulo 
acuto  orientibus,  dictyodromis,  reticulum  laxum  formantibus.  B. 
z.  foss.  FL  t\  Radobojj  p.  52. 

Banisteria  gigantum  Ung.,  Syll.^  I,  tab.  XI f^  f.  A,  5. 

Radoboj. 

Lilnooiera  Swârtz. 

Arbores  vel  frutices  in  America  et  Asia  tropica  indigena.  Fb- 
lia  opposita,  intégra.  Drupa  baccata,  monosperma,  putamine 
sulcato-striato,  monospermo. 

1.  Linociera  dubia  Ung.,  putamine  ovato-rotundato,  antice 
striis  longitudinalibus  sex  éleva tis  notato^  postice  superficie  laevi. 
SyUoge,  p.  21,  tab.  VIII,  f.  14. 

Lignites  de  la  Wetterau. 

Attribution  fort  douteuse. 


IVotelaBci  Vent. 

Arbusculse  vel  frutices  Australasiae  et  Indiae,  Oleœ  habitu.  Fo- 
ha  illis  Oleœ  similia.  Drupa  baccata,  putamine  cbarlaceo,  ner- 
voso,  uniloculari,  bivalvi. 

Ce  genre  représente  le  type  Olea  en  Australie.  Il  est  difficile 
de  savoir  si  les  fossiles  suivants  en  font  effectivement  partie. 
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1.  AoiHœa  reiusta  Elûng^.  (xk  eomees^  ohinagn  hnrpnb- 
Us,  ÎDt^ierriiDÎs,  ntrinque  aagnslate;  ■matâoae  capqilodroaia. 
Denro  primario  Talkliiiàcuto,  nerfis  SDOBBfbriîs  à«b  ap^iAs  50- 
60"  orieoCibas,  apice  fiircati>-camplodrQ«s«  reti  prinafio  mier- 
poâto  laxo  irre^ulari-poIygoocK  retolo  areobs  impkBte  dûbii- 
tîssiino.  Fdss.  f7.  r.  Bilin,  II,  p.  211.  iai>.  XXSVI.  f.  3. 

Schiste  bîtanttneicL  de  Sohmssai. 

Cette  feaiOe  ressemble  beaucoup  à  celtes  de  certains  XaldŒa 
de  la  XoaTelle-HoIIande. 

2.  yolelœa  Phihjrœ  Etling:^.,  fbliîs  miaoribos,  coriaoôs,  ei- 
liptîco-ianceoiatis,  ioteg^riaûs;  nenro  medio  Talidiosculo,  ner- 
vis secundariis  numerosis,  oonfeitis,  nenis  tertiarîis  in  rete  an- 
gustius  coeuntibus.  Ettingdi.,  II,  Foss.  FI.  r.  Bilin,  p.  212, 
tab.  XXXVI,  f.  14. 

Tripoli  de  KutsdiliD. 

M.  d*EttiDgshauseQ  compare  celte  feoille  à  celles  da  T.  fon- 
gifolia  R.  Br.,  de  la  Nouvelle-Hollande. 

3.  iXotekea  eocœnica  Ettingsh.,  foliis  coriaceis,  peliolatis. 
oblongo-lanceolaiis,  integerrimis,  utrinqoe  xqualîter  angustatis, 
acuminatis;  nervatione  brochiodroma  se.  repetito-arcoato-^nas- 
tomosata,  nervis  secundariis  rectis,  furcatis,  snb  angulis  &0^50* 
orientibus,  ramis  arcuato-^conjunctis,  reti  laxo  arcubus  et  mar- 
gini  interposito.  Beitr.  z.  foss.  FL  v.  Sotzka,  tab.  II,  f.  &•  Heer, 
Sachs. "thiiring.  Braunk.^  p.  13,  tab.  VI,  f.  5;  X,  f.  1. 

Sotzka;  lignites  de  Skopau  et  de  Weissenfels. 

M.  d'Ettingshausen  trouve  une  grande  ressemblance  entre 
cette  feuille  et  celles  du  iV.  reticuUUa  Vent. ,  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Fra:aJnu6  Tournef. 
Atlas,  pL  xcni. 

Arbores  saepius  excelsaî,  rarius  frutices,  in  America  boreali 
copiose,  parcius  in  Europa  et  Asia  média  et  medîteranea,  raris- 
sime in  India  boreali  crescentes.  Folia  opposita  simplicia  vel  iin- 
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pari-pinnata,  foliolis  oppositis  dentatis,  rachi  articulationes  tôt 
quot  foliolorum  paria  adsuDt  prœbente.  Flores  in  paniculam  plus 
minus  compositam  conferti,  calyce  et  corolla  vel  sola  corolla 
destituli,  vel  calyce  quadripartito  et  corolla  hypogyna  quadri- 
partita  iostrueti.  Capsula  coriacea,  ovato-oblonga,  apice  in  alano 
oblongam  tenui-venosam  producta,  indehiscens,  tenui-peduncu- 
lata. 

Genre  très-nombreux,  dont  la  plupart  des  espèces  habitent 
TÂmérique  du  Nord.  Six  ou  sept  espèces  sont  aujourd'hui  encore 
indigènes  en  Europe.  Pendant  l'époque  miocène,  ce  continent  en 
comptait  au  moins  15,  dont  les  unes  ont  aujourd'hui  leurs  ana- 
logues en  Amérique,  les  autres  dans  l'Asie-Mineure  et  en  Eur- 
rope  même.  Nous  connaissons  les  fruits  de  plusieurs  de  ces  es- 
pèces. 

1.  Fracûinus  juglandina  Sap.,  foliis  pinnatis ,  foliolis  breviter 
petiolulatis,  elongato-lanceolatis,  utrinque  acuminatis,  confertim 
denticulatis ,  basi  plerumque  subinaequaliter  angustatis  ;  nervis 
secundariis  numerosis,  curvatis,  ramoso-reticulatis ,  nervulis 
flexuosis  interpositis.  Fructu  samaroideo,  compresso,  peduncu- 
lato,  in  alam  longam  auguste  subspathulato-lingulatam  longitu- 
dinaliter  striatam  expansis.  Etud.^  III,  p.  89,  tab.  YII,  f.  6  ; 
tab.  IX,  f.  13-16. 

Schistes  du  bois  d'Asson,  près  de  Manosque  ;  assez  fréquent. 

Les  folioles  ressemblent  à  celles  des  Fr.  caroliniana  Desf.  et 
juglandifolia  Lamk.  ;  le  fruit,  au  contraire,  ressemble  à  ceux 
du  Fr.  ùooyphylla  Bbst.  {oxycarpa  Willd.),  de  la  Tauride. 

2.  Fraxinm  ulmifolia  Sap.,  foliolis  breviter  petiolatis,  ovato- 
lanceolatis,  superne  obliquis  tenuiter  acuminatis,  argute  serratis, 
basi  obtuse  sinuatis ,  plerumque  valde  inaequalibus  ;  nervis  se- 
cundariis curvatis,  ramoso-reticulalis,  tertiariis  transversis  in 
rete  subtiiissimum  solutis.  Étud.^  III,  p.  91,  tab.  IX,  f.  17-19. 

Schistes  du  bois  d'Asson  ;  assez  fréquent. 
Cette  espèce,  voisine  du  F.  inœqualis  Heer,  se  rapproche  du 
Fr.  Omus  parmi  les  espèces  vivantes. 

3.  Fraxinus  prœdicta  Re^T ^  samaris  oblongis,  obtusis,  inte- 
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gris,  Dervoso-slriatis,  milliiu.  28  circa  loûgis,  ala  millim.  7  lata, 
semiDemillim.  13  loDgo,  â.  lato.  Foliolis  ovato-lanceolatis,  ser- 
ratis,  rarius  integriusculis,  sessilibus.  FI.  tert.  Helvet.j  III,  p.  22, 
tab.  CIV,  f.  12,  13;  Mioc.  baU.  FI.,  p.  89,  tab.  XXIV,  f.  2i. 

Rhus  obliqua  Al.  Br.  in  Stizenb.  Verzeich.^  p.  86. 

ŒaiDgea,  Kessdlstein  et  daas  la  couche  à  insectes  ;  Rixhôft. 

La  présence  à  CUningen  de  divers  insectes  vivant  aujour- 
d'hui sur  les  Frênes,  tels  que  Lytta,  Cigales,  avait  fait  prédire 
ù  M.  Heer  Texistence  probable  de  ces  arbres  pendant  Tépoque 
où  les  dépôts  d'OEningen  se  sont  formés  (voy.  Heer,  Insecten- 
fauna  der  Tertiàrgebildey  I,  p.  159,  et  III,  p.  88);  de  là  le  nom 
spécifique. 

A*  Fraxinus  deleta  Heer,  foliolis  sessilibus,  ovalibus,  sparsim 
grosse  dentatis.  L.  c.  p.  23,  tab.  CIY,  f.  1&  et  15. 

Œningen. 

Analogue  au  Fr.  parvifolia  Willd.,  de  l' Asie-Mineure. 

5 .  Fraxinus  inœqualis  Heer,  foliolis  lanceolatis,  arguteserraiis, 
basi  integerrima  inaequalibus.  L.  c.  f.  16;  p.  192,  tab.  CLIV, 
f.  8.  Massai.,  Synops.  FL  foss.  Senog.,  p.  69  (tab.  cit.  34, 
f.  17). 

Monod;  Sinigaglia. 

Un  fruit  de  Frêne  trouvé  dans  la  même  localité  et  plus  petit 
que  celui  du  Fr.  prœdicta  appartient  probablement  à  cette  es- 
pèce, qui  fait  partie  du  groupe  des  Fr.  oxyphyUœ^  du  Taurus. 

6.  Fraxinus  Scheuchzeri  (AI.  Br.)  Heer,  foliolis  lanceolatis, 
acuminatis,  integerrimis ,  basi  angustatis;  nervis  secundariis 
camptodromis.  L.  c.  f.  11. 

Œningen,  Kesselstein  et  couche  à  insectes. 

Analogue  au  F.  americana  L.,  dont  les  folioles  ont  également 

le  bord  lisse. 

« 

7.  Fraxinus  stenoptera  Heer,  samaris  lineari-oblongis,  obta- 
sis,  nervosis.  L.  c,  p.  24,  tab.  CIV,  f.  17. 

Schrotzburg,  près  d'ÛËningen. 

Très-semblable  au  F.  primigenia  Ung.,  mais  l'aile  de  la  sa- 
mare  est  plus  étroite. 
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8.  Fraxinus  rhoefolia  Web.,  foliis  pinaatis  (?),  foliolis  ovato- 
lanceolatis,  acuminatis,  crenato-serratis  ;  nervo  primario  stricto, 
nervis  secundariis  remotis,  apicem  versus  repetîtCM^mptodromis. 
Palœontogr.,  II,  p.  186,  tab.  XX,  f.  16. 

Lignites  d'Orsberg  et  de  Rott,  près  de  Bonn. 

9.  Fraxinus  primigenia  Ung.,  samaris  oblongis,  obtusis,  ala 
nervoso-striata ,  medio  apice  retusa,  capsulam  ovato-oblongam, 
compressam  aequante  vel  superante.  Foliis  compositis,  foliolis 
ovato^lanceolatis,  acuminatis,  basi  inaequalibus,  integerrimis; 
nervis  secundariis  tenuibus,  camptodromis.  SylL  pL  foss.j  I, 
p.  22,  tab.  VIII,  f.  1-8  ;  Gen.  et  Spec.  pi.  foss.,  p.  431  ;  Et- 
tingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin^  p.  212. 

Argile  plastique  du  bassin  tertiaire  de  Bilin  ;  Parschlug, 
Unger  compare  le  fruit  avec  celui  du  F.  viridis  Bosc,  les 

folioles  avec  celles  du  F.  tomentosa  Michx,  les  deux  de  rÂmérique 

du  Nord. 

10.  Fraxinus  macroptera  Ëttingsh.^  samaris  lineali-cuneatis, 
obtusis,  centim.  3  1/2  circa  longis,  nervis  densissimis  strictis  e 
nervo  medio  angulo  acutissimo  egredientibus ,  capsula  peran- 
gusta,  longa.  Foliolis  sessilibus,  ovato-lanceolatis,  acuminatis, 
basi  obliqua  acutiusculis,  margine  serratis;  nervatione  campto- 
droma  generis.  Foss.  FL  v.  Bilin^  p.  213,  tab.  XXXVI,  f.  10 
(samara) . 

Argile  plastique  de  Priesen,  Leoben. 

11.  Fraxinus  lonchoptera  Eiiingsh.^  samaris  elliptico-lanceo- 
lalis,  muticis,  centim.  2-2  1/2  longis.  Foliolis  majusculis,  oblon- 
gis, longe  acuminatis,  acutis,  basi  cuneatis,  minute  serrulatis  ; 
nervis  secundariis  sat  remotis,  sub  angulis  55-65*"  orientibus, 
arcuatis,  margine  ascendendo-productis,  apice  camptodromo- 
dictyodromis,  reti  primario  perlaxo,  secundario  mediocriter  mi- 
nulo,  polygono.  Foss.  FL  v.  Bilin^  p.  213,  tab.  XXXVI,  f.  11, 
12,  22. 

Priesen. 

Les  samares  ressemblent  à  celles  du  F.  stenoptera^  tout  en 
étant  un  peu  plus  petites  et  plus  étroites;  les  folioles  ont  le  contour 
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de  celles  du  F.  inœqualis^  mais  leurs  dimensions  sont  plus  coq- 
sidérables. 

12.  Fraxinus  Ceronelli  Mass.»  foliolis  lanceolato-rhomboida- 
libus,  utrinque  acuminato-cuneatis ,  crenulatis,  basi  integris; 
nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  rectiusculis,  parallelis, 
marginem  versus  arcuato-conjunctis,  nervulis  laxe  inter  se  cou- 
juactis.  Syn.  FI.  foss.  Senog.,  p.  69  (ab.  cit.  33,  f.  17). 

Sinigaglia. 

13.  Fraxinus  Numana  Mass.,  foliolis  coriaceis,  lanceolato- 
ellipticis,  integerrimis,  utrinque  angustatis,  obtusiusculis  ;  nervo 
medio  validissimo,  nervis  secundariis  camptodromis  ad  margi- 
nem arcuato-conjunctis.  Samaris  elliptico-oblongis,  utrinque 
obtusiusculis,  nervoso-striatis.  Syn.  FI.  foss.  Senog.^  p.  70 
(tab.  cit.  9,  f.  3-5  ;  tab.  Û2,  f.  2). 

Sinigaglia. 

14.  Fraxinus  excelsifolia  Web.,  foliolum?  oblongo-dlipti- 
cum,  utrinque  acute  acuminatum,  brevissime  petiolatum,  su- 
peme  l'emote  serratum  ;  nervis  secundariis  distanlibus,  in  dentés 
marginales  exeuntibus.  Palœontogr.^  IV,  p.  150,  tab.  XXVII, 
f.  3. 

Lignites  de  Rott  et  d*Orsberg,  près  de  Bonn. 
Foliole  semblable  à  celles  du  F.  excelsior. 

15.  Fraxinus  denticulata  Heer,  foliolis  elliplicis,  sparsim  deo- 
ticulatis,  basi  angustatis,  sessilibus.  FL  foss.  arct.,  p.  118, 
tab.  XVI,  f.  4;  Mioc.  baU.  FL,  p.  89,  tab.  XXIV,  f.  25-27; 
XII,  f.  27. 

Atanekerdluk;  Rixhôft  (Samland). 

Foliole  plus  petite  que  celles  du  Fr.  excelsior  et  semblable, 
pour  la  grandeur,  à  celles  du  Fr.  oxyphylla  Bieberst. 

16.  Fraxinus  Agassiziana  Heer,  foliis  lanceolatis,  subtiliter 
serratis  ;  nervis  secundariis  longe  distantibus,  valde  camptodro- 
mis. FL  tert.  Helv.,  III,  p.  313  (note). 

Schistes  miocènes  de  Menât,  en  Auvergne. 

17.  Fraxinus  Ornus  L.,  foliis  e  foliolis  7  vel  9  compositis, 
pcliolocommuni  ut  in  specie  vivaad  foliolorum  insertioneni  arli- 
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culato,  foliolis  obloDgo-IanceoIatis^  minute  serratis,  basi  breviter 
cuneata  integris,  breviter  petioluiatis.  Gaud.  et  Str.,  Con- 
trib.,  IV,  p.  23,  tab.  V,  f.  1-5. 

Travertins  quaternaires  de  Galleraje  (Toscane). 

Ce  Frêne  ne  diffère  en  aucuae  manière  du  Frêne  à  manne  qui 
croit  encore  actuellement  dans  la  Maremme. 


FÂM.  II. 

APOCYNE.E. 

Strychnoe  L. 

Arbores  vel  frutices  scandentes,  inter  tropicos  Asise  et  Ame- 
ricae  crescentes.  Folia  opposita,  breviter  petiolata .  subcoriacea 
et  coriacea,  â-5-nervia,  nervis  duobus  basilaribus  tenuibus,  sim- 
plicibus,  duobus  sequentibus  acrodromis,  dorso  ramosis,  ramis 
brochiodromis ,  apice  cum  nervis  secundariis  proximis  anas- 
tomosantibus.  Flores  cymoso-corymbosi,  calyce  4-5-fido,  corolla 
tubulosa,  limbo  /i.-5-laciniato.  Bacca  corticata,  polysperma,  se- 
minibus  discoideo-compressis. 

1.  Strychnos  europœa  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  subcoriaceis, 
ovato-ellipticis,  integerrimis ,  basi  rotundatis,  quinquenerviis , 
nervis  lateralibus  2  infîmis  e  basi  orientibus  tenuissimis ,  mar- 
gini  approximatis  eique  parailelis,  simplicibus,  brevibus,  2  se- 
quentibus suprabasilaribus ,  oppositis,  acrodromis,  apice  cum 
nervis  secundariis  proximis  anastomosantibus,  extus  ramosis, 
ramis  brevibus  sub  angulo  aperto  orientibus,  in  laqueos  con- 
junctis,  nervis  secundariis  nervi  medii  dimidium  superius  occu- 
pantibus^  raris,  arcuato-anastomosatis,  arcubus  cum  margine 
nervulis  tertiariis  conjunctis.  Foss.  FL  v.BUin,  II,  p.  214, 
tab.  XXXVI,  f.  4. 

Opale  ménili tique  de  la  vallée  de  Schichow  (Bohème). 

M.  d'Ettingshausen  dit  que  la  forme,  la  consistance  et  la  ner- 
vation de  cette  feuille  s'accordent  exactement  avec  celles  d'un 
Strychnos  non  encore  décrit  et  dont  il  a  figuré  une  feuille  dans  le 
Blatt-Skelete  der  Dicotyledonen,  tab.  26,  f.  1. 


^ 
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Cerbera  L. 

Arbores  Asiœ  tropic^,  foliis  petioiatis,  coriaceis,  glabris,  inte- 
gerrimis,  nervatione  camptodroma,  nervis  secundariis  sub  ao- 
gulo  subrecto  egredientibus,  nervis  tertiariis  dictyodromis. 

1.  Cerbera  byrsonimœfolia  (Ung.)  Etlingsh.,  foliis  petiolatis, 
coriaceis,  ovato-subrotundis,  integerrimis  ;  nervatione  campto- 
droma, nervo  primario  vaiido,  nervis  secundariis  tenuibus,  ap- 
proximatis,  angulo  subrecto  egredientibus ,  rétro  margioeai 
arcuato-conjunctis,  nervis  tertiariis  angulo  recto  insertis,  dictyo- 
dromis. B.  z.  foss.  FI.  V.  Radobojf  p.  52,  tab.  III,  f.  i. 

Malpighiastrum  byrsonimœfolium  Ung.,  Syll.^  I,  tab.  XIII, 
f.  1. 

Radoboj. 

Diffère  des  Malpighiastrum  par  la  nervation. 


Plumerltt  L. 

Arbores  vel  arbusculae  Americae  tropicae.  Folia  alterna  magna, 
subsessllia  vel  petioiata,  ovata,  oblonga  vel  elongata,  acumioata, 
intégra,  nervatione  pinnata,  nervis  secundariis  patentissimis,  pa- 
rallelis,  secus  marginem  arcuato-conjunctis. 

1.  Plumeria  nerii folia  Wess.  et  Web.,  foliis  subsessilibus, 
ovatis,  subito  oblique  et  acute  acuminatis,  basi  rotundata  leni- 
ter  emarginatis,  vel  eiongalis  acute  acuminatis,  basi  oblique  ro- 
tundatis  ;  nervis  secundariis  copiosissimis,  sub  angulo  recto  ^re- 
dientibus,  horizontalibus,  marginem  versus  arcuato-conjunctis, 
nervis  tertiariis  primario  parallelis,  creberrimis.  Paiœontogr.,  IV, 
p.  150,  tab.  XXVII,  f.  4,  5. 

Lignites  de  Rott  et  d'Orsberg. 

Ces  feuilles  auraient  peut-être  mieux  leur  place  dans  le  genre 
collectif  des  Apocynophyllum  que  dans  le  genre  Plumeria. 


i 
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Xttberasemoiitana  L. 


Arbuscult©  in  America  et  in  Asia  tropica  indigenae.  Folia  op- 
posita,  petiolata,  ovalia,  elliptica,  oblonga,  submembranaœa,  in- 
tegerrima,  nervatione  pinnata,  brochiodroma.  Calyx  5-partitus, 
corolla  hypocrateriformis,  limbo  5-lobato ,  lobis  obliquis.  Fol- 
liculi  2,  oblongi,  vel  subglobosi,  carnosi,  semina  compressius- 
cula,  angulosa. 

1.  Tabemœmontana  bohemica  Ettingsh.,  foliis  petiolatis, 
oblongis,  integerrimis,  e  basi  obtusata  leniter  in  peliolum  pro- 
ductis  ;  nervatione  pinnata,  nervo  medio  stricto,  nervis  secun- 
dariis  sub  angulis  75-85*  orientibus,  remotis,  apice  furcato 
camptodromis,  nervis  tertiarîis  transversis,  dictyodromis.  Foss. 
FI.  V.  Bilin,  p.  215,  tab.  XXXVI,  f.  17. 

Argile  plastique  de  Prîesen. 

Feuille  semblable  à  celles  du  T.  lauri folia  L.,  de  la  Jamaïque. 

2.  Tabemœmontana  radobojana  Ettingsh.,  foliis  submembra- 
naceis,  petiolalis,  ellipticis,  utrinque  atténuatis,  integerrimis;  ner- 
vatione brochiodroma,  nervo  primario  prominente,  apicem  versus 
attenuato,  nervis  secundariis  angulo  subacuto  egredientibus, 
simplicibus,  pauUatim  arcuatis,  approximatis,  segmentis  angus- 
tis,  arcubus  laqueorum  brevibus.  B.  z.foss.  FL  v.  Radoboj\  p.  53. 

Neritinium  majus  Ung.,  SylL^  III,  tab.  V,  f.  8,  9  (ex  parte). 

Radoboj. 

Le  Tabemœmontana  prisca  Massai.,  Fiante  foss.  d.  Vicent.^ 
p.  162,  qui  paraît  être  identique  avec  Y  Eucalyptus  vicentina 
Mass.,  /.  c.  p.  177,  aurait,  d'après  cet  auteur,  une  grande  res- 
semblance avec  le  T.  laurifolia  L. 

Echltonluni  Ung. 

Atlas,  pi.  XCm. 

Folia  penninervia,  subcoriacea  vel  carnosa,  inlegerrima,  ner- 
vis secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus,  camptodromis. 
Fructus  follicularis  ;  semina  comosa. 

ScaiMKB.  ~  PaléoDt.  Tégér.  H  .  57 
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Les  plantes  fossiles  réunies  dans  ce  genre  montrent  une  assez 
grande  analogie  avec  les  Echites  L.,  qui  habitent  l'Amérique 
et  l'Asie  intertropicales. 

1.  Echitonium?  sezannense  Wat.,  foliis  longis,  linealibus, 
longe  acuminatis,  margiae  revolutis,  penninerviis  ;  n^rvo  pri- 
mario  valido,  stricto,  nervis  secundariis  angulo  acuto  emissis, 
subarcuatis,  camptodromis.  FL  foss.  d.  bass.  d.  Paris^  p.  202, 
tab.  LUI,  f.  17,  18;  Sap.,  PL  foss.  de  Sézanne,  p.  82, 
tab.  XII,  f.  1. 

Sézanne  ;  rare. 

Cette  feuille  rappelle  bien  VEch.  Sophiœ  Web.;  mais  son  attri- 
bution reste  douteuse. 

2.  Echitonium  Sophiœ  0.  Web.,  foliis  subcoriaceis,  lineah- 
bus,  elongatis,  tenuiter  acuminatis,  basi  in  petiolum  gracilem 
longe  angustatis;  nervis  secundariis  crebris,  subtiliter  reticu- 
latis,  parum  conspicuis.  Palœontogr.f  II,  p.  187,  tab.  XI, 
f.  17.  Heer,  FL  ùert.  Helv.,  III,  p.  22,  tab.  CIY,  f.  10. 
Sap.,  Étud.,  I,  p.  225.  Heer,  JUioc.  balt.  FL,  p.  39.  tab.  IX, 
f.  11. 

Dans  la  mollasse  inférieure  de  la  Suisse  ;  Hohe  Rhdnen,  Rai- 
ligen,  aux  environs  de  Delémont,  Saint-Gall,  QËningen,  Schrotz- 
burg;  calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie  ;  dans  le 
Piémont  ;  grès  et  lignites  près  de  Bonn  ;  mollasse  de  Spech- 
bach;  Kraxtepellen. 

â.  Echitonium  superstes  Ung.,  foUiculis  magnis,  centim. 
/j.  longis  et  2  latis>  ovatis,  obtusis,  umbilicatis,  longitudinaliter 
striatis,  seminibus  oblongis,  compressis,  subcostatis,  coma  sub- 
tili  quadruplo  longiore  coronatis.  Ung.,  Syll.y  III,  p.  18* 
tab.  V,  f.  11  ;  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  218,  tab.  XXXVI. 
f.  21. 

Dans  l'opale  ménilitique  de  Schichow. 

M.  d'Ëttingshausen  croit  que  cette  graine  pourrait  être  iden- 
tique avez  le  Cypselites  costatus  Heer,  dans  lequel  il  voit  un  Eeti- 
tonium. 

k»  Echitonium  microspermum  Ung.,    seminibus   minoribifê. 
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comatis.  Foliis  petiolatis,  acuminato^anceolatis ,  integerrimis. 
SyU.,  III.,  p.  18,  tab.  V,  f.  12. 
Radoboj,  Leoben. 

5.  Echitonium  cuspidatum  Heer,  foliis  membranaceis,  lineari- 
lanoeolatis,  apice  cuspidatis,  integerrimis;  nervis  secundariis 
Dumerosis,  camptodromis^  arcubus  margini  approximatis ,  areis 
reticulatis.  FL  tert.  Helvet.,  III,  p.  192,  tab.  CLIV,  f.  4-6  ; 
CLV,  f.  4;  Bovey  Tracey,  p.  50,  tab.  XIII,  f.  3  6  et  5  ;  XIV, 
f.  12  c. 

Locle  ;  Bovey  Tracey,  iT  couche. 

Diffère  de  VE.  Sophiœ  par  sa  consistance  plus  tendre  et  par 
la  pointe  terminale  plus  prolongée  ;  les  nervures  sont  moins 
courbées  vers  le  haut. 

6.  Echitonium  macrospermum  Ettingsh.,  foliis  oblongis  utra- 
que  extremitate  angustatis,  apice  muticis,  subcoriaceis  ;  nervo 
primario  subflexuoso,  nervis  secundariis  distantibus,  sat  paten- 
tibus,  sat  longe  rétro  marginem  arcuato-conjunctis ,  arcubus 
valde  distinctis.  Seminis  coma  magna,  stricta,  centim.  5  longa. 
Beitr.  z.  Kenntn.  d.  Tertfl.  Steiernu,  p.  55,  tab.  IV,  f.  3,  4* 

Lignites  de  Leoben. 

M.  d'Ëttingshausen  compare  ce  fossile  à  VEchites  parviflora 
Afz.,  de  Sierra  Leone.  Le  plumet  qui  surmonte  la  graine  a  la 
double  longueur  de  celui  de  1'^.  superstes. 

V Echitonium  obovatum  Ung.,  SylL^  III,  p.  18,  tab.  V,  f.  13> 
14»  est,  suivant  M.  d'Ettingshausen ,  la  foliole  terminale  d*un 
Rhits  trifolié  du  voisinage  du  Rhus  tomentosa  L. 

IVerlum  L. 

Frutices  India^  orientalis  et  Ëuropœ  medilerranese.  Folia  pro 
more  verticillatim  ternata,  elongata,  solide  coriacea,  integerrima, 
nervatione  pinnata,  nervo  primario  crasso,  nervis  secundariis 
numerosis,  sub  angulo  recto  patentibus,  parallelis^  ad  marginem 
arcuato-conjunctis.  Gorolla  hypocraterimorpha ,  quinqueloba, 
lobis  convolutis. 
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1.  Nerium  bilinicum  Ëttingsh.,  foliis  coriaceis,  linealibus,  basi 
apiceque  angustatis,  integerrimis;  nervatione  camptodroma,  nervo 
primario  valido,  nervis  secuadariis  numerosissimis.  strictis,  pa- 
rallelis,  nervis  tertiariis  haud  conspicuis.  Foss.  FL  v.  BiUn, 
p.  218,  tab.  XXXVI,  f.  20  ;  XXXVII,  f.  2. 

Schiste  à  polir  de  Kutschlin. 

Feuille  très-semblable  à  celles  du  IVenum  odorum  des  Indes. 

2.  Nerium  Oleander  L.,  Saporla,  FL  pliocène  de  Meximieux. 
Dépôts  pliocènes  de  Meximieux. 

M.  d'Ettingshausen  cite  dans  la  Flore  fossile  de  Bilin  un  Ne- 
rium inédit  de  Leoben ,  en  Styrie ,  auquel  il  donne  le  nom  de 
F.  stiriacum. 

IVerltlnium  Ung. 

Folia  sessilia,  vel  breviter  petiolata,  ut  plurimum  lineali-  vel 
lanceolato-elongata,  integerrima  vel  apice  subdenticulata  ;  nervo 
medio  stricto,  nervis  secundariis  numerosissimis,  sub  angalo 
recto  emissis,  parallelis,  simplicibus,  arcuato-anastomosatis. 

1.  IVeritinium  longifolium  Ung.,  foliis  semipedalibus,  linea- 
libus, acute  acuminatis,  apice  obsolète  serrulatis  ;  nervis  secun- 
dariis creberrimis,  horizontalibus,  prope  marginem  arcuato-con- 
junctis.  Sylhge,  III,  p.  17,  tab.  V,  f.  4;  Foss.  FL  v.  Kumi, 
p.  39,  tab.  X,  f.  25, 

C'est  peut-être  le  Nerium  Gaudryanum  de  M.  Brongniart. 
Radoboj  ;  Kumi. 

2.  Neritinium  majus  Ung.,  foliis  petiolatis,  submembrana- 
ceis,  oblongo-linealibus  vel  ellipticis,  acute  acuminatis,  nerfo 
medio  tenui,  nervis  secundariis  creberrimis,  subhorizontalibu& 
tenuibus,  rétro  marginem  arcuato-anastomosatis.  Syll.,  llh 
p.  17,  tab.  V,  f.  7,  10. 

Radoboj. 

Les  feuilles  fig.  8  et  9  ressemblent  à  celles  du  Rauwotfia  ni- 
tida  L.,  tandis  que  celles  fig.  7  et  10  ont  leurs  analogues  dansie 
genre  Tabernœmontana  (Etliogsh.). 
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Le  lycritinitmi  dubium  Ung.,  S«///.,  III,  p.  17,  tab.  V,  f.  5, 
est  une  foliole  du  Sapindus  bilinicus,  et  la  fîg.  6  appartient  au 
Nerit.  majus  (Ettingsh.). 

i^pocynophyllum  Ung. 

Folia  peuninervia^  iotegerrima,  coriacea,  nervo  medio  nervis 
secundariis  multo  validiore,  nervis  secundariis  patentissimis, 
tenuibus,  confertis,  camptodromis,  tenuioribus  brevibus  haud 
raro  interpositis. 

Ce  genre  collectif  contient  des  feuilles  très- variées  à  analogie 
difficile  à  fixer. 

1.  Apocynophyllum  œningense  Heer,  foliis  lanceolatis,  basi 
sensim  angustatis  ;  nervis  secundariis  dense  confertis,  tenuibus, 
longioribus  camptodromis,  brevioribus  liberis  interpositis.  FL 
tert.  HelveL,  III,  p.  21,  tab.  CIV,  f.  4. 

Œningen. 

La  forme  et  la  nervation  de  cette  feuille  correspondent  assez  à 
celles  des  feuilles  de  Nerium. 

2.  Apocynophyllum  helveticum  Heer,  foliis  oppositis,  petiolatis, 
lanceolatis,  basi  angustatis  ;  nervo  medio  valido,  nervig  secunda- 
riis numerosis,  subtilibus,  parallelis,  camptodromis.  L.  c,  p.  191, 
tab.  CLIV,  f.  2;  Mioc.  balt.  FL,  tab.  XXVI,  f.  12-14.  Sis- 
monda,  Mater.,  p.  56,  tab.  XXVIII. 

Sapolacites  Bielzii  Andrae,  Tertiârfl.  Siebenb.,  p.  26,  tab.  I, 
f.6. 

Walkringen  (canton  de  Berne)  ;  Bagoasco  (Piémont)  ;  Krax- 
tepellen.  Rixhôft  (Samland). 

Les  nervures  secondaires  sont  plus  parallèles  que  dans  le  pré- 
cédent et  les  arcs  des  anastomoses  sont  plus  rapprochés  du  bord 
foliaire. 

M.  d'Ettingshausen  croit  que  cette  espèce  pourrait  être  iden- 
tique au  Neritinium  dubium  Ung.,  SylL,  pL  foss.,  III,  tab.  V, 
f.  6,  de  Radoboj.  La  feuille  offre  en  tout  cas  une  grande  ressem- 
blance avec  celles  du  genre  Nerium. 
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3.  Apocynophyllum  Tabernœmontana  Ung.,  folîis  bipollica- 
ribus,  elliptico-Ianceolatis ,  brevipetiolatis,  integerrimis,  mem- 
branaceis  ;  nervis  secundariis  crebris,  pateûtibus,  arcuato-anas- 
tomosatis.  Sylloge^  III,  p.  14,  tab.  IV,  f.  9. 

Radoboj. 

Peut  être  comparé  au  TabernœmorUana  afjtnis  J.  Miili.,  mais 
la  place  générique  reste  douteuse. 

4.  Apocynophyllum  weUeravicum  Ung.,  foliis  ovalibus,  basi 
rotundatis,  apice  otuse  acuminatis,  centim.  4-6  circa  longis, 
membranaceis  ;  nervo  primario  sat  valido,  nervis  secundariis  ar- 
cuatis,  apice  sursum  curvatis.  Sylloge,  III,  p.  15,  tab.  IV, 
f.  12-15. 

Lignites  de  la  Wetterau. 

M.  Unger  compare  ces  feuilles  à  celles  de  VApocynum  andro- 
sœmifoliumj  de  l'Amérique  du  Nord,  mais  elles  pourraient  aussi 
et  mieux  encore  être  comparées  à  des  folioles  de  Noyer. 

5.  Apocynophyllum  cord<Uum Ung.,  folium  subcordato-ovatum, 
brevissime  acuminatum  ;  nervis  secundariis  crebrioribus.  Syllage, 
III,  p.  15,  tab.  IV,  f.  17. 

Wetterau. 

Appartient  probablement  à  l'espèce  précédente. 

6.  Apocynophyllum  stenophyllum  Ung.,  folium  parvuoi,  ses- 
sile,  auguste  lanceolato-ellipticum,  coriaceum  ;  nervo  medio  va- 
lido, nervis  secundariis  subtilibus.  SylL^  III,  p.  15,  tab.  lA'. 
f.  11. 

Radoboj,  Leoben. 

M.  Unger  voit  de  la  ressemblance  entre  cette  feuille  et  celle 
du  Dipladenia  spiegeliœflora  } .  Mull.,  du  Brésil. 

7.  Apocynophyllum  LHpladenia  Ung.,  folium  sessile,  ellipti- 
cum,  apiculatum,  poUicare,  subcoriaceum  ;  nervo  primario  va- 
lido, nervis  secundariis  inconspicuis.  Syll.^  III,  p.  16,  tab.  IV. 
f.  21. 

Radoboj. 

Peut  être  comparé  au  Dipladenia  œanthostoma  J.  MûlL,  da 
Brésil. 
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8.  Apocynophyllum  elongatum  Heer,  foliis  coriaceis,  laevigatis, 
aDgustis»  linearibus,  basi  angustatis  ;  nervis  secundariis  nume- 
rosis,  valde  patentibus,  parallelis,  subtiiissimis,  nervo  margi- 
nali  coDJunctis.  Mioc.  bcUt.  FL,  p.  38,  tab.  VIII,  f.  3  6,  10-15; 
IX,  f.  5,  6. 

Rauschen,  Kraxtepellen  (Samland). 
Cette  feuille  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  feuilles  de  cer- 
tains Lomatia. 

9.  Apocynophyllum  attenuatum  Heer,  foliis  linealibus,  cen- 
tim.  1-i  1/2  latis,  basi  longe  angustatis,  confertim  punctatis  ; 
nervo  medio  stricto,  nervis  secundariis  patentissimis,  numéro- 
sis,  versus  marginem  repetito-arcuato-anastomosatis.  Mioc.  baU. 
Flora,  p.  38,  tab.  IX,  f.  7-9. 

Samland. 

10.  Apocynophyllum  baUicum  Heer,  foliis  coriaceis,  linealibus, 
latioribus  (centim.  3  fere  latis) ,  utrinque  acuminatis  ;  nervo 
medio  valido,  nervis  secundariis  valde  patentibus,  marginem 
versus  sursum  arcualis,  arcuato-conjunctis  ;  nervillis  transversis 
simplicibus  vel  furcato-conjunctis,  reticulo  interposito  minutis- 
simo.  Mioc.  balt.  FL^  p.  39,  tab.  IX,  f.  10. 

Samland. 

Voisin  de  VA.  helveticum. 

11.  Apocynophyllum  Ludwigii  Ëttingsh.,  foliis  membranaceis, 
linealibus,  integerrimis ,  apicem  versus  angustatis;  nervatione 
camptodroma,  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  tenuibus, 
angulo  subrecto  egredientibus,  parallelis,  simplicibus.  Foss.  FI. 
i.  âU.  Braunk.  d.  Wetterau^  p.  55. 

Salix  longa  Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  t.  XXVIII,  f.  5  (nec  Al. 
Braun)  • 

Mûnzenberg. 

Les  feuilles  que  M.  Ludwig  a  rapportées  au  Saliœ  longa  ap- 
partiennent fort  probablement  à  une  Apocynée  ;  la  forme  et  la 
nervation  sont  celles  des  feuilles  des  Nerium,  des  Alyxia  et  d'au- 
tres (Ëttingsh.). 

V Apocynophyllum  penninervium  Ung.,  est,  d'après  M.  d'Et- 
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tÎQgshausen,    uq    Ficus  9   et  probablement   ideatique   a?ec  le 
F.  Jynx. 

12.  Apocynophyllum  Reussii  Ëttiogsh.,  foliis  longis,  crasse 
petioiatis,  coriaceis.  liaenli-elongatis,  basi  apiceqae  longe  aca- 
minatis,  integerrimis  ;  nervo  medio  crasso,  nervis  lateralibus  sai 
approximatis,  patentibas,  arcuatis,  secus  marginem  prodocto- 
camptodromis,  nervis  tertiariis  oblique  transversis.  Foss.  FL  v. 
BiUn,  p-  216,  lab.  XXXVII,  f.  1. 

Argile  plastique  de  Priesen;  lignites  de  Leoben. 
Des  feuilles  semblables  se  rencontrent  dans  plusieurs  genres 
d'Apocynées. 

13.  Apocynophyllum  Amsonia  Ung.,  foliis  obovato-oblongis, 
acuminatis,  basin  versus  sensim  angustatis,  longe  petiolatis,  sub- 
coriaceis,  integerrimis,  tripollicaribus  ;  nervo  medio  recto,  nervis 
lateralibus  patentibus,  arcuatis,  ad  marginem  repetito-arcuato- 
camptodromis.  Ung.,  SyU.y  III,  p.  !&,  tab.  IV,  f.  4-8.  Ettingsh., 
Foss.  FI.  V.  Bilin,  p.  216,  tab.  XXXVII,  f.  3. 

Tripoli  de  Kutschlin  ;  lignites  de  Leoben. 

Feuille  d'analogie  douteuse,  offrant  peut-être  plus  de  ressem- 
blance avec  une  feuille  de  Laurinée  qu'avec  celle  d'une  Apocynée. 
M.  Unger  la  compare  à  V Amsonia  latifolia  Michx. 

ik*  Apocynophyllum  pachyphyllum  Ettingsh.,  foliis  oblongo- 
cuneatis,  basi  angustata  subito  obtuse  abruptis,  apice  rotundatis, 
petiolo  crassiusculo  ;  nervo  medio  sat  valido,  nervis  secundariis 
patentibus,  sursum  arcuatis,  ante  marginem  inter  se  conjunclis. 
Foss.  FI.  V.  Bilin,  p.  217,  tab.  XXXVI,  f.  18. 

Calcaire  d'eau  douce  de  Kostenblatt,  près  de  Bilin  ;  lignites 
feuilletés  de  Salzhausen. 

Semblable  à  l'^l.  helveticum  H.,  mais  on  pourrait  aussi  le 
comparer  aux  Laurus  swozsowiciana  et  Agalhophyllum  Ung. 

15.  Apocynophyllum  Cynanchum  Ung.,  foliis  longiuscale  et 
crasse  petiolatis,  ovatis,  basi  subtruncatis,  apice  rotundatis; 
nervo  medio  valido,  apicem  versus  valde  attenuato,  nervis  secoo- 
dariis  patentibus,  flexuosis,  apicem  versus  pluries  divisis  et  die- 
tyodromis,  reti  interslitiali  distinctissimo,  irregulari.  Ung.  Syll.. 
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III,  p.  14,  tab.  IV,  f.  18.  Ëttingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  217, 
tab.  XXXVI,  f.  16. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

Cette  feuille  ne  parait  pas  apparteuir  à  une  Apocynée. 

16.  Apocynophyllum  Carissa  Ung.,  foliis  ovalibus,  acumina- 
tis,  basi  late  cuneatis,  petiolatis,  iotegerrimis,  membranaceis, 
centim.  3  longis  ;  nervo  medio  tenui,  nervis  secundariis  utrinque 
5,  subarcuatis.  Sylloge^  III,  p.  13,  tab.  IV,  f.  1,  2;  Foss.  FL 
V.  Kumif  p.  39,  tab.  X,  f.  26. 

Schiste  marneuK  de  Radoboj  ;  lignites  de  la  Wetterau  ;  Kumi. 
Feuilles  offrant  quelque  ressemblance  avec  celles  du  Carissa 
edulis  Vahl,  mais  leur  véritable  place  reste  encore  à  trouver. 

17.  Apocynophyllum  hœringianum  Ëttingsh.,  foliis  subcoria- 
ceis,  oblongis  vel  lanceolatis,  basi  ovatis  vel  acutis,  integerrimis, 
penninerviis,  nervatione  camptodroma,  nervis  secundariis  e 
nervo  primario  valido  sub  angulo  recto  vel  subreclo  orientibus, 
arcubus  margini  subparallelis,  simplicibus.  Tert.  FL  v.  Hœring, 
p.  58,  tab.  XX,  f.  8,  9. 

Haering. 

M.  d'Ëttingshausen  rapproche  ces  feuilles  de  celles  du  genre 
Tabernœmontana,  tout  en  faisant  observer  qu'elles  offrent  aussi 
une  assez  grande  ressemblance  avec  les  feuilles  du  Laurus  phœ- 
boides  Ëtt. 

18.  Apocynophyllum  parvifolium  Ëttingsh.,  foliis  parvis, 
oblongis,  in  petiolum  angustum  attenuatis,  integerrimis  ;  nerva- 
tione dictyodroma^  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  sub 
angulo  recto  orientibus,  approximatis,  simplicibus.  TerL  FL  v. 
Hœring,  p.  58,  tab.  XX,  f.  10. 

Haering. 

D'après  M.  d'Ëttingshausen,  ces  feuilles  auraient  leuris  ana- 
logues dans  VAllamanda  puberulaDC,  le  TaJbernc^montana  per- 
sicariœfolia  Jacq.,  et  surtout  dans  quelques  espèces  de  JVerium. 

19.  Apocynophyllum  alyxiœfolium  Ëttingsh.,  foliis  oblongo- 
lanceolatis,  in  petiolum  cire.  7  millim.  longum  attenuatis,  integer- 
rimis ;  nervatione  dictyodroma ,  nervis  secundariis  tenuissimis, 
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sub  angulo  65-70°  orientibus,  Dumerosissimis ,  approximatis, 
ramosis,  inter  se  anastomosantibus.  Tert.  FI.  v.  Hœring^  p.  58, 
tab.  XX,  f.  ïi . 

Haering. 

Feuille  d'une  attribution  douteuse,  assez  semblable,  surtout 
par  la  nervation,  aux  feuilles  de  certains  Alyxia  de  la  Nouvelle- 
Hollande  (Ëttingsh.). 

20.  Apocynophyllum  lanceolatum  Ung.,  foUiculis  lanceolato- 
obtusis,  pollicaribus,  binerviis.  Foliis  breviter  petiolatis,  acumi- 
natis,  integerrimis,  subcoriaceis  (?),  5-6  poUices  longis;  nerro 
primario  valido,  in  petiolum  incrassatum  desinente,  nervis  se- 
cundariis  pinnatis,  altemis,  apicereticulatis.  Foss.  FI.  v.  Satzha, 
p.  41,  tab.  XXII,  f.  1,  2;  Web.,  Palœontogr.,  II,  p.  188^ 
tab.  XXI,  f.  1. 

Radoboj,  Sotzka,  Leoben,  Swozsowice  ;  Quegstein,  près  de 
Bonn. 

M.  d*Ettingshausen  croit  les  feuilles  de  Sotzka  différentes  de 
celles  de  Radoboj  et  serait  disposé  à  les  attribuer  au  Laurus 
Agathôphyllum. 

21.  Apocynophyllum  plumeriœfolium  Ëttingsh.,  foliis  obloo- 
gis,  breviter  petiolatis,  integerrimis,  versus  basin  angustatis; 
nervatione  camptodroma,  nervis  secundariis  validis,  approxi- 
matis,  sub  augulis  70-85''  orientibus,  simplicibus  ;  longit.  circa 
7  centim.,  lat.  2  1/2.  Foss.  FI.  v.  M.  Promina,  p.  18,  tab.  IX, 
f.  14. 

Rauwolfia  plumerifBfolia  Ëttingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  2tft. 
tab.  XXXVI,  f.  19. 

Monte  Promina  ;  argile  plastique  de  Priesen. 

M.  d*Ettingshausen  compare  cette  feuille  à  celles  des  Rmwdifa^ 
nitida  L.,  et  cubana  DC,  de  Cuba. 

22.  Apocynophyllum  neriifolium  Heer,  foliis  coriaceis,  longe 
petiolatis,  lanceolatis,  apice  basique  acuminatis  ;  nervo  medio 
valido,  nervis  secundariis  sub  angulo  acutiusculo  egredienti- 
bus,  numerosis,  densis,  parallelis,  ad  marginem  camptodromis* 
Sachs.-'Thûring.  Braunk.,  p.  13,  tab.  VIII,  f.  1-8. 
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Ligaiies  de  Skopau  en  Thuringe. 

Très-voisin  de  VA.  helveticum^  mais  le  pétiole  est  plus  long, 
la  nervure  médiane  est  plus  épaisse  et  les  nervures  secondaires 
sont  plus  rapprochées  les  unes  des  autres. 

23.  Apocynophyllum  ochrosioides  Etimgsh.^  foliis  subcoriaceis, 
oblongis,  vel  late  lanceolatis,  petiolatis,  integerrimis,  basi  obtu- 
siusculis,  apicem  versus  paulum  angustatis  ;  nervatione  dictyo- 
droma,  nervo  primario  valido,  percurrente^  nervis  secundariis 
sub  angulo  recto  exeuntibus,  tenuissimis,  crebris,  approximatis, 
simplicibus  vel  furcatis.  Beitr.  z.  Kennt.  d.  foss.  FI.  v.  Sotzka^ 
tab.  I,  f.  5. 

Sotzka. 

Ces  feuilles  paraissent  avoir  quelque  analogie  avec  celles  de 
YOchrosia  borbonica. 

2A.  Apocynophyllum  hunteriœforme  Ettingsh.,  foliis  elongato- 
oblongis,  utraque  extremitate  angustatis,  integerrimis,  membra- 
naceis  ;  nervo  primario  subvalido,  nervis  secundariis  confertis,  e 
basi  sub  angulo  acuto  insertis  patentibus,  parallelis,  apice  divisis, 
rétro  marginem  arcuato-conjunctis,  reti  rhomboideo.  Beitr.  z. 
Kenntn.  d.  Tertfl.  Steierm.,  p.  54,  tab.  IV,  f.  5,  6. 

Lignites  de  Leoben. 

M.  d'Ëttingshausen  compare  ces  feuilles  à  celles  du  Hunteria 
corymbosa  Roxb. 

25.  Apocynophyllum  matekœcarpum  (Mass.)  Sch.,  foliis  pe- 
tiolatis,  lanceolato-rhomboidalibus,  medio  dilatatis^  utrinque  an- 
gastato-cuneatis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis  camptodromis. 
Fructu  foUiculari,  cylindrico-lineari,  falcato,  apicem  versus  sen- 
sim  angustato,  acuminato,  longitudinaliter  striato^  dorso  cos- 
tato,  5-6-pollicari. 

Apocynum  matekœcarpum  Massai.,    Syn.  FI.  foss.   Senog., 
p.  70  (tab.  cit.  37,  f.  1,  2). 
Sinigaglia . 

26.  Apocynophyllum  Sismondœ  Massai.,  foliis  coriaceis,  lan- 
ceolato-acuminatis,  subspathulatis,  basi  angustatis  longeque  de- 
currentibus,  margine  revolutis  ;  nervo  medio  valido  prominulo. 


908  PH\NéaoG\MES. 

nervis  secundariis  crebris  parallelis,  sub  angalo  AO-55''  egre- 
dientibus,  oppositis  alternisve,  parum  curvaiis,  ad  marginem 
arcuatis.  Syn.  FL  foss.  Senog.,  p.  71  (tab.  31,  f,  3). 

Sioigaglia. 

27.  ApocynophyllumliiUulorumM^iSsaLUj  foliis  membranaoeis, 
breviter  crasseque  petiolatis,  late  lanceolato-ellipticis,  utrinque 
angustatis  ;  nervis  secundariis  arcuatis,  camptodromis.  Synops. 
FL  foss.  Senog.j  p.  71  (tab.  cit.  30,  f.  5  ;  tab.  45,  f.  20). 

Sinigaglia. 

FAM.  m. 

ASCLEPIADEiG. 

Pertploca  L. 

Frutices  in  regione  mediterranea,  in  Africa,  Âsia  et  in  America 
meridionali  indigeni,  saepius  volubiies.  Folia  opposita,  coriaoea 
vel  subcarnosa,  pinnatinervia,  nervis  secundariis  patulis,  camp- 
todromis. 

1.  Periploca  grœca  L.,  foliis  lanceolatis,  basi  rotuodatis, 
centim.  4  1/2  longis,  2  fere  latis,  margine  grosse  irregulariter  et 
obtuse  serrato-K^renatis  ;  nervis  numerosis,  patentibus,  camp(o- 
dromis.  Gaud.  et  Strozzi,  Contrib.^  IV,  p.  22,  tab.  III,  f.  12. 

Travertins  quaternaires  de  Perolla  en  Toscane. 

Cette  feuille  concorde  tout  à  fait  avec  celles  de  la  plante  qui 
vit  encore  aujourd'hui  dans  le  midi  de  TEurope  et  en  Grèce. 

Le  Periploca  Melonii  Massai.,  Syn.  FL  foss.  SenogalL,  p.  71, 
est  d'une  attribution  douteuse. 


^ceratee  FIll. 

Atlas,  pL  XCm. 

Herba3  boreali-americanae ,  foliis  membranaceis,  linearibus, 
pubescentibus,  nervis  pinnatis,  remotis.  Folliculi  cyliodrid, 
laeves  ;  semina  ad  umbilicum  fasciculum  pilorum  g^^entia. 
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Les  deux  ou  trois  espèces  de  ce  genre,  que  R.  Brown  réunit 
avec  son  genre  GomphacarpuSy  habitent  l'Amérique  du  Nord. 

1.  Acerates  veterana  Heer,  foliis  linearibus,  membranaceis, 
centim.  6  circiter  longis,  millim.  3-6  latis,  apice  basique  sen- 
sim  acuminatis,  apice  in  apiculum  acutum  productis  ;  nervis  se- 
cundariis  remotis.  Fructibus  ovato-ellipticis ,  apice  acuminatis , 
seminibus  ad  umbilicum  pilorum  Tasciculo  instructis.  FL  tert. 
Helvet.,  III,  p.  20,  tab.  CIV,  f.  5-8;  p.  191,  tab.  CLV,  f.  35i; 
Mioc.  baU.  FL,  p.  88,  tab.  XXIV,  f.  17-20  ;  XXVI,  f.  23  b. 

Œningen  dans  la  couche  à  insectes,  au  Locle  ;  Rixhôft. 
'  Espèce  très-analogue  à  V Acerates  longifolia  Michx,  répandu 
dans  toute  TÂmérique  du  Nord.  M.  Heer,  se  fondant  sur  l'exis- 
tence de  certains  Rhynchotes  à  OEningen,  avait  prédit  la  pré- 
sence d'un  Acerates  dans  la  même  localité  (voy.  Heer,  Fossile 
Rhynchoten^  p.  17). 

2.  Acerates  finna  H^eer,  foliis  coriaceis,  lineari-ianceolatis  ; 
nervis  secundariis  densis.  L.  e.,  p.  21,  tab.  CIV,  f.  9. 

Hohe  Rhonen. 

Diffère  de  l'espèce  précédente  par  les  feuilles  plus  solides,  co- 
riaces et  munies  de  nervures  beaucoup  plus  nombreuses. 

3.  Acerates  Gumbelii  Heer,  foliis  coriaceis,  linearibus,  inte- 
gerrimis,  basi  rotundatis.  FL  tert.  Helv.  III,  p.  287  (note). 

Peissenberg  (Bavière). 

Semblable  au  précédent,  mais  distinct  par  ses  nervures  secon- 
daires très-fines,  presque  hyphodromes. 


Herbae  in  America  boreali  et  praecipue  in  calida  et  tropica  in- 
digenae,  rarae  in  Âfrica,  in  Asia  et  in  Ëurppa  meridionali.  Folia 
opposita  vel  alterna,  petiolata,  ovato-  et  elongato-lanceolata,  in- 
tégra, subcoriacea  vel  crassiuscule  herbacea. 

1.  Asclepias  Podalyrii  Ung.,  foliis  elongato-lanceolatis,  utrin- 
que  longe  acuminatis,  basi  in  petiolum  iongum  defluentibus, 
1 1/2-6-pollicaribus,  integerrimis  ;  nervis  secundariis  numerosis. 
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valde  patentibus,  subhorizontalibus,  retro  margineni  arcuato- 
conjunctis,  nervis  brevioribus  interjectis,  reti  interposito  parum 
distincto.  Foss.  FI.  v.  Kumi,  p.  39,  tab.  X,  f.  13-24. 

Kumi. 

M.  Unger  œmpare  ces  feuilles  à  celles  de  VA.  linifoUa  Lag., 
du  Mexique. 

FAM.  IV. 

GENTIANEiË. 

Afeiiyttiitlies  L. 

Herba  in  Europa  média  et  in  America  indigena,  paludosa.  Fo- 
lia  longe  petiolata,  ternata,  foliolis  oyalibus  integris.  Capsula 
unilocularis  ;  semina  parvula,  plurima,  orbiculata,  testa  crassa, 
rugulosa. 

La  seule  espèce  vivante  connue  de  ce  genre  habite  l'Europe 
centrale  et  F  Amérique  du  Nord. 

1.  Menyanthes  tertiaria  Heer,  seminibus  orbiculatis,  millim.i 
diam.  met.,  testa  crassa  rugulosa.  FI.  tert.  JMv.,  III,  p.  20, 
tab.  CIV,  f.  3.  Ludw.,  Palœontogr.,  VIII,  p.  117,  tab.  XXIV, 
f.  8;  XXXI,  f.  15;  LX,  f.  17. 

Dans  les  marnes  du  tunnel  de  Lausanne  ;  Rossdorf,  Mûnzen- 
berg,  Hessenbrucken ,  Oberingelheim  (Wetterau)  ;  Homberg 
(Hesse). 

Ces  graines ,  quoique  un  peu  plus  grandes,  ressemblent  beau- 
coup à  celles  du  M.  tri  foliota  ^  dont  la  plante  fossile  ne  se  dis- 
tingue peut-être  pas  spécifiquement. 

2.  Menyanthes  arctica  Heer,  foliolis  integerrimis  ;  norvo  j^i- 
mario  piano ,  3-striato ,  transverse  trabeculato ,  nervis  secunda- 
riis  in  primarium  decurrentibus,  ramosis,  camptodromis.  Fructu 
exacte  ut  in  M.  tri  foliota.  FI.  Foss.  arct.,  p.  118,  tab.  XVI, 
f.  2,  3;  Foss.  FI.  ofN.  Greenl.,  p.  i75,  tab.  L,  f.  16. 

Âtanekerdiuck. 

3.  Menyanthes  trifoliata  L.  Heer.  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  20, 
tab.  CIV,  f.  2  a  et  b.  Web.,  Ueb.  ein  foss.  Torflager  in  d. 
Vordereifel.  PalxBontogr.^  H,  p.  225,  tab.  XXV,  f.  6. 
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Les  graines  de  cette  espèce  vivante  ont  été  rencontrées  dans 
les  dépôts  quaternaires  près  de  Biarritz,  à  Dûrnten  (Suisse),  à 
Wohischeidt  dans  TËifel,  dans  une  tourbe  quaternaire. 

Quant  au  ViUarsites  Ungeri  Munster  {Beitr.,  V,  p.  103; 
Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  li&li)  du  Monte  Bolca,  il  doit  rester  parmi 
les  plantes  fossiles  incertœ  sedis,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles 
découvertes  rendent  la  détermination  de  sa  place  systématique 
moins  ambiguë. 

CLASSE  IIL 

COJNVOLVULINÉES. 

FAM.  I. 
CONVOLVULACE.*;. 

« 

Porana  Burm. 

Atlas,  pi.  XCIII. 

Herbse  et  suffrutices  volubiles  inter  tropicos  Âsiae  et  Âfricdc 
crescentes.  Folia  alterna,  ovata  vel  cordata,  intégra,  pinnatiner- 
via.  Galyx  fructiferus  scariosus,  quinquelobus^  lobis  saepius  inœ- 
qualibus  ;  corolla  campanulatavel  infundibuliformis,  limbo  5-par- 
tito  piano.  Capsula  globosa,  unilocularis. 

1.  Porana  œningensis  (Al.  Br.)  Heer,  foliis  ovato-ellipticis,  acu- 
minatis,  integerrimis,  breviter  petiolatis,  pinnatinerviis  ;  nervis 
secundariis  sub  angulo  sat  aperto  emissis,  alternantibus,  camp- 
todromis,  tertiariis  sub  angulis  acutis  obliquis  cum  nervulis  rete 
tenerum  effingentibus.  Floribus  paniculatis;  paniculis  racemosis, 
densifloris  ;  calyce  fructifero  scarioso,  5-vel  4-lobo,  lobis  a?qua- 
libus  vel  singulo  c^eteris  longiore,  ovatis  vel  sublingulato-ovali- 
bus,  subtilissime  punctatis,  venosis,  integerrimis,  millim.  7-10 
longis.  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  18,  tab.  CIII,  f.  21,  25-28. 

Porana  hardenbergioides  Mass.,  Synops.  FL  foss.  Senog.^ 
p.  72  (tab.  cit.  35,  f.  29). 

Antholites  œningensis  Al.  Br.  in  Ung.,  Synops.  pL  foss., 
p.  2/i8. 
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Getonia  œningensis  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  478  ;  Chlor.  prot.. 
p.  40. 

Cordia  tiliœfolia  Al.  Br.,  in  Leooh.  et  Bronn.  Jahrb.  18/li5, 
p.  170  (quoad  flores). 

GËDingen,  assez  répandu  dans  le  Kesselstein,  rare  dans  la 
couche  à  insectes  ;  Sinigaglia. 

Celte  plante  montre  une  grande  analogie  avec  le  Porana  volu- 
bilis Burm. 

Le  Getonia  œningensis  0.  Web.,  Palœontogr.j  II,  p.  215, 
tab.  XXIV,  f.  2,  n^appartient  pas  à  cette  espèce  (Heer). 

2.  Porana  Ungeri  Heer,  foliis  subcoriaceis.  ovato-ellipticis,  in- 
tegerrimis,  basi  rotundatis,  apice  acuminatis,  petiolatis  ;  nervis 
secundariis  utrinque  5  vel  6,  remotis,  arcuatis,  camptodromis. 
FI.  tert.  Helvet.,  III,  p.  19,  tab.  CI»,  f.  29-31. 

Protomyris  eocenica  Ung.,  FL  t).  Sotzka,  p.  50,  tab.  XXXI, 
(teste  Heer). 

Getonia  grandis  Ung.,  /.  c. ,  tab.  XXXIII,  f.  10-14  (quoad 
folia). 

Hohe  Rhonen  ;  Peissenberg  ;  Sotzka. 

3.  Porana  macrantha  Heer,  calyce  fructifero  majore,  sepalis 
millim.  12  longis,  aequalibus,  ovalibus,  obtusis.  FL  tert.  Uelc, 
III,  p.  19,  tab.  cm,  f.  22  ;  Ludw.,  Palœontoqr.,  VIII,  p.  116, 
tab.  XLI,  f.  18. 

Œningen,  très-rare  ;  lignites  de  Salzhausen. 

Le  calice  est  beaucoup  plus  grand  que  dans  le  P.  œningensis. 
'  4«  Porana  inœquiloba  Heer,  calycis  sepalis  6-8  millim.  longis, 
reticulatis,  uno  caeteris  multo  longiore.  L.  c,  f.  23. 

GSningen. 

5.  Porana  dubia  Heer,  calycis  sepalis  5  millim.  longis,  inaequa- 
libus^  uno  caeteris  longiore,  enerviis.  L.  c,  f.  24. 

Mollasse  du  Ruppen,  près  d*AItst&tten  dans  la  vallée  du  Rhio. 

6.  Porana  minor  Ung.,  calyce  fructifero  scarioso,  quadrilobo, 
sepalis  vel  lobis  millim.  5  longis,  subsequalibus,  ovalibus,  obtu- 
sis, striis  subtilibus  notatis.  Foss.  FL  v.  Radoboj\  p.  19,  tab.  H. 
f.  14. 
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RadoboJ. 

7.  Porana  petrcBcefonnis  (Uog.)  Sch.,  calycis  limbo  scarioso, 
laciniis  â-5,  lanceolato-obloDgis,  obtusis,  trinerviis,  nervo  me- 
dio  utroque  lateralibus  ex  tus  pianato-nervosis;  stylo  filiformi 
exserto;  capsula  ovato-oblonga,  calycis  limbo  coronata.  Foliis  (?) 
ovatis,  iotegerrimis. 

Getonia  petrœœformis.  CMor.  protog.,  tab.  XLVII,  f.  1,  2  ; 
Foss.  FI.  vrSotzka,  p.  50,  tab.  XXXIII,  f.  1-4;  SylL,  III, 
p.  55,  tab.  XYII,  f.  4,  5  (calyces  tripartiti). 

Radoboj,  Sotzka. 

M.  Unger  trouve  une  grande  analogie  entre  ce  calice  et  celui 
du  Getonia  (loribunda. 

8.  Porana  membranosa  (Gœpp.)  Sch.,  calycis  limbo  quadri- 
fido,  centim.  â  circa  lato,  lobis  ovato-rotundatis,  tenuibus,  venis 
radiantibus  numerosis  ramoso-anastomosatis. 

Getonia  membranosa  Gœpp.,  Foss.  FI.  v.  Schossn.^  p.  38, 
tab.  XXV,  f.  2. 

Schossnitz. 

Ce  calice  est  considérablement  plus  grand  que  celui  du  Porana 
œningensis. 

Le  Getonia  bolcensis  Ung.  (Pflanzenw.)  du  Monte  Bolca  est 
un  Porana^  de  même  que  le  Getonia  potentilloides  Massai.  (Pa- 
lœontogr.  rar.  fl.  tert.  agri  veneti)  de  la  même  localité.  Ce  der- 
nier cite  {Syll.,  p.  73)  trois  espèces  du  miocène  de  Chiavon 
(Vicentin),  les  P.  Aleardi^  ficifolia  et  nuBsoides. 

Gonvulvulue  L. 

1.  Convohulus  mœnanus  Ludw.,  folium  membranaceum,  ex 
ovato-oblongo  lanceolatum,  basi  profunde  cordatum^  integerri- 
mum  ;  nervis  secundariis  ramosis,  camptodromis.  Capsulai  glo- 
bosœ,  trivalves,  longitudinaliter  tenuistriatae.  Palœontogr.^  V, 
p.  l/i.6,  tab.  XXIX,  f.  1  (folii  fragmentum). 

Winterhafen,  près  de  Francfort  (lignites  supérieurs). 

Ludwig  compare  ces  fossiles  aux  parties  correspondantes  du 
C.  sepium  L. 

ScawFBft.  —  PaléODt.  véféi.  11—  58 
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CLASSE  IV. 
SOLANINÉES. 

FAM.  I. 

SOLANACEiE. 

Solanitee  Sap. 

Atlas,  pi.  XCm. 

Corolla  gamopetala,  pentamera,  rotata,  aestivatione  valvala, 
caduca.  Stamina  5,  coroliae  fauci  inserta ,  incumbentia ,  antheris 
2-locularibus  in  processum  apiculatum  superne  coalitis,  longi- 
tudinaliter  dehisœntibus. 

1 .  Solanites  Bronç/Hiarti  Sap. ,  corolla  quinquefida^  lobis  acumi- 
natis  9  staminibus  exsertis ,  filamentis  brevibus ,  antheris  fusifor- 
mîbus  in  processum  tenuissime  apiculatum  desinentibus.  Sap. 
Étvd.,  I,  p.  ilO,  tab.  XI,  f.  2. 

Schistes  marneux  de  la  partie  supérieure  du  gypse  d'Âix; 
assez  rare. 

Les  genres  Sarracha  Ruiz  et  Witheringia  L'Hérit.  {Solané&i} 
ont  des  fleurs  semblables,  ainsi  que  plusieurs  Borraginées. 

M.  Gœppert  (Bernsteinfhra,  p.  18)  a  observé  dans  un  mor- 
ceau de  succin  deux  étamines  offrant  les  caractères  de  celles  des 
Solanum. 

CLASSE  V. 

ASPERIFOLIEES. 

FAM.  I. 
BORHAGINE^. 

Borragiiiitee  Heer. 

Atlas,  pi.  XCm. 

Corolla  rotata,  gamopetala,  quinqueloba;  nucula  erecta  basi 
truncata. 
1.  Borraginites  myosotiflorus  Heer,  floribus  minutis,  corolla 
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quinquefida,   lobis  obtusatis.    FI.    tert.   Helveù.,    III,  p.  17, 
tab-  cm,  f.  19. 

GSningen,  couche  à  insectes. 

Corolle  très-semblable  à  celle  d'un  Myosotis  ou  d'un  Echino- 
spermum. 

2.  Borraginites  laius  Heer,  nuculadura,  IdBvis,  majuscula, 
basi  contracta  truncata.  FI.  tert.  Helv.^  III,  /.  c.  f.  18. 

Avec  le  précédent. 

Ce  fruit  ressemble  beaucoup  à  celui  du  Lithospermum  ofpci- 
fude  L. 

•  3.  Borraginites  induratus  Heer,  nuculadura,  laevis,  minu- 
tula,  basi  rotundata.  L.  c,  p.  191,  tab.  CLIII,  f.  55. 

Locle,  dans  le  calcaire  dur  siliceux. 


Heliotropites  Ettingsh. 

Drupa  tetrapyrena,  pyrenis  unilocularibus ,  monospermis, 
osseis,  laevibus,  breviter  rostratis.  Folia  linealia,  utrinque  longe 
acuminata,  integerrima,  coriacea,  densissime  et  minutissime  gra- 
nulata  ;  nervo  medio  distincto,  nervis  secundariis  camptodromis 
parum  distinctis. 

Ce  genre,  à  analogie  directe  fort  douteuse^,  pourrait  très-bien 
être  réuni  au  genre  Borraginites  Heer. 

1.  Heliotropites  Reussii  Ettingsh.,  pyrenis  inaequalibus,  ovi- 
formibus,  breviter  apiculatis,  compressis,  nitidis.  Foliis  longe 
linealibus,  utraque  extremitate  longe  et  acute  acuminatis,  asper- 
rimis.  Foss.Fl.  v.  Bilin,  p.  221,  tab.  XXXVII,  f.  7-12,  19. 

2.  Heliotropites  acuminatus  Ett.,  foliis  submembranaceis,  con- 
fertissime  granulosis  hirsulisque,  lineari-lanceolatis ,  utrinque 
longe  acuminatis,  integerrimis;  nervatione  dictyodroma,  nervo 
primario  basi  dilatato,  apicem  versus  evanescente.  L.  c,  f.  20. 

Dans  l'opale  ménilitique  de  la  Vallée  de  Schichow,  assez  com^ 
mun  ;  dans  Targile  plastique  de  Priesen^  très-rare  ;  dans  le  tripoli 
de  Kutschlin. 
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FAH.  11. 

CORDIACE^. 

Gordia  R.  Br. 

Arbores  vel  frutices  regiones  tropicas  totius  orbis  habitantes, 
foliis  coriaceis,  integerrimis  vel  incisis,  nervatîone  camptodroma. 

1.  Cordia  bilinica  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  coriaceis,  ellipûco- 
oblongis,  basi  acute  acuminatis,  apice  obtusis,  integerrimis,  sca- 
bris  ;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  vix  conspicois, 
pelioio  supra  tuberculato-aspero.  Foss.  FI.  v.  Bilin^  H,  p.  221 
(33),  tab.  XXXVII,  f.  21. 

Schiste  bitumineux  de  Sobrussan. 

M.  d*Ëttingshausen  compare  ces  feuilles  à  celles  des  C.  guia- 
nensis  Thonn.,  senegalensis  Juss.,  Peirottetiana  DC. 


CLASSE  VI. 

LABIEES. 

FAM.  I. 

VERBENAGE/K. 


HOUST. 

Arbores  vel  frutices  scandentes,  in  America  tropica  indigeni. 
Folia  opposita,  coriacea,  integerrima  vel  subserrata,  saspius  gia- 
berrima,  nitida,  nervis  secundariis  patentibus  brochiodromis,  tar- 
liariis  transversis. 

1.  Petrœa  borealis  Ëttingsh.,  foliis  coriaceis,  breviter  petiolatis, 
oblongo-ellipticis,  utrinque  obtusis,  integerrimis  ;  nervo  primario 
stricto,  nervis  secundariis  alternantibus ,  patentibus,  subflexuo- 
sis,  camptodromis ,  arcubus  pluribus,  nervis  tertiariis  transvo^ 
sis.  Foss.  FI.  V.  Bilin,  p.  219,  tab.  XXXVII,  f.  18. 

Tripoli  de  Kutschlin. 
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M.  d'ËUiogshausen  voit  une  grande  ressemblance  entre  cette 
feuille  et  celle  du  Petr.  votubilis  Jacq.,  du  Brésil.  Attribution 
douteuse,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  feuilles  de  familles  très- 
différentes  qui  offrent  la  même  forme  et  la  même  nervation. 

^iteiL  L. 

Atlas,  pi.  XCIV. 

Plantae  fruticantes,  interdum  arborescentes,  praeprimis  inter 
tropicos  veteris  orbis  obvise,  in  America  septentrional i  rarae,  in 
regione  mediterranea  rarissimae.  Folia  composita,  ternata,  vel 
digitata  vel  pinnata,  raro  simplicia;  foliola  ovata,  obovata,  co- 
riacea.  intégra,  nervis  secundariisbrochiodromis,  tertiariis  oblique 
transversis. 

1.  Vitex  Lobkovoitzii  Ëttingsh.,  foliis  (foliolis)  breviter  petio- 
latis,  late  obovatis,  basi  breviter  cuneatis,  subobliquis,  coria- 
ceis,  integerrimis,  superne  subsinuosis  ;  nervis  secundariis  ulrin- 
que  k  vel  5,  angulis  acutis  orientibus,  brochiodromis  (seu  apice 
arcubus  pluribus  ascendendo  minoribus  anastomosantibus) ,  ner- 
vis tertiariis  oblique  transversis,  semel  bifurcato-anastomosatis, 
reti  intèrposito  laxiusculo  polygono.  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  219, 
tab.  XXXVII,  f.  4. 

Dans  Topale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow. 

Cette  feuille  pourrait  tout  aussi  bien  appartenir  au  genre  Ficm 
qu'au  genre  Vitex. 

FAM.  II. 
MYOPORACE-«. 

Myoponim  Banks  et  Sol. 

Frutices  Novae  Hollandiae,  praeprimis  extratropicae.  Folia  op- 
posita,  lineali-nlanceolata  vel  subulata,  integerrima,  subcoriacea, 
nervatione  dictyodroma. 

1.  Myoporum  ambiguum  Ëttingsh.,  foliis elongato-lanceolatis, 
subcoriac^is.  integerrimis  ;  nervatione  dictyodroma,  nervo  pri- 
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mario  distincto,  nervis  secundariis  sub  angulo  k^"  orientibus, 
tenuibus,  simplicibus,  sparsis.  Tert.  FI.  t\  f/cmngy  p.  59, 
tab.  XX,  f.  21. 

Schiste  bitumineux  de  Haering. 

Feuilles  d'une  attribution  fort  douteuse,  que  M.  d*Etting&- 
hausen,  qui  yoit  peut-être  trop  souvent  des  types  australieas 
dans  la  flore  miooène,  compare  à  celles  des  Myoporum^  genre  de 
la  Nouvelle-Hollande. 


CLASSE  VIL 

PERSONNES. 

FAM.  I. 
BIGNONIACEiG. 

Bignonia  Juss. 

Arbores  vel  frutices  saepissime  scandentes,  inter  tropicos  lo- 
tius  orbis  crescentes.  Folia  opposita,  simplicia,  conjugata,  ter- 
nata,  digitata  vel  pinnata,  foliolis  grosse  serratis,  nervatione 
brochiodroma. 

1.  Bignonia  eoeentca  Ettingsh. ,  foliis  pinnatis,  foliolis  coriaceis. 
oblongo-  vel  ovato-lanceolatis,  basi  breviter  et  suboblique  cunea- 
tis,  grosse  serratis  ;  nervatione  brochiodroma^  nervis  duobos 
basilaribus  oppositis  sub  angulo  peracuto  ascendentibus,  basis 
margini  subparallelis,  casteris  distantibus  sub  angulo  patentiore 
orientibus,  rétro  marginem  arcuato-conjunctis,  nervulis  traos- 
versis.  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  foss.  FL  v.  Sotzka,  tab.  II,  f.  3. 

Sotzka. 

L'attribution  générique  de  cette  feuille  est  peu  certaine. 


Bignoniophyllum  Ettingsh. 

Folia  decomposito-pinnata,  foliolis  parvis^  tenui-membraDa- 
ceis,  integerrimis,  nervatione  camptodroma. 
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1.  Bignoniophyllum  getoniœforme  Ëttingsh.,  foliis  decompo- 
sito-pinnatis,  foliolis  parvis,  breviter  petiolatis,  tenui-membrana- 
ceis,  ovato-lanceojatis,  acuminatis,  iDtegerrimis  ;  nervo  primario 
distincto,  secundariis  tenuissimis,  angulo  acuto  exeuDtibus,  camp- 
todromis.  B.  z.  K.  d.  foss.  FI.  v.  Radoboj,  p.  53. 

Rubiacites  getaniœformis  Ung.  Foss.  FL  v.  Radoboj\  tab.  II, 
f.  29. 

Radoboj. 

Catalpa  Juss. 

Arbores  in  China,  in  America  boreali,  calidiore  et  tropica 
indigenae,  foliis  simplicibus,  nervis  primariis  tematis. 

1.  Catalpa  crassifolia  Newb.,  foliis  magnis,  carnosis,  ovatis, 
basi  cordatis,  apice  acute  acuminatis,  hic  illic  asymmetricis, 
margine  integris  ;  nervatione  valida,  nervo  primario  stricto  vel 
flexuoso,  nervis  lateralibus  utrinque  circa  7,  duobus  oppositis  in- 
ferioribus  validioribus  versus  medimn  folium  porrectis,  extus 
ramis  4  instructis,  quorum  infimo  ramoso,  caeteris  apice  ramo- 
sis,  ramis  omnibus  camptodromis  arcuum  seriem  prope  margi- 
nem  sistentibus,  nervatione  tertiaria  indistincta.  Lot.  ext.  FL  N. 
Amer.,  p.  56. 

Dépôts  miocènes  de  Yellowstone  (Haut-Missouri). 

Ressemble  au  Catalpa  commun  répandu  actuellement  à  travers 
le  Kentucky  et  le  Tennessee.  Dans  Tespèce  vivante,  les  feuilles 
sont  généralement  plus  grandes,  la  première  paire  de  nervures 
est  plus  développée  et  s'élève  quelquefois  au-dessus  du  milieu 
du  limbe  foliaire. 

Xeeoma  Juss. 

Arbores  vel  frutices,  interdum  scandentes,  in  America  tropica 
vel  calidiore  indigeni ,  rarius  in  Capite  bonae  Spei  et  in  Nova- 
Hollandia.  Folia  opposita,  impari-pinnata  vel  interdum  digitata, 
foliolis  dentatis,  incisis  aut  rarius  integerrimis. 

i.  Tecoma  austriaca  Ettingsh.,  foliis  pinoatis,  foliolis  parvis. 
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sessilibus,  ovato-ellipticis,  coriaceis,  basi  inaequali  paulisper  an- 
gustatis,  apice  emargioatis,  margine  serratis  ;  nervatione  camp- 
todroma.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  222,  tab.  XXXVII,  f.  16. 

Tripoli  de  Kutschlio. 

M.  d'Ëttiogshausen  voit  dans  ces  feuilles  des  folioles  d'une  Bi- 
gnoniacée  et  les  compare  aux  folioles  de  plusieurs  Jacaranda  et 
du  Tecoma  capensis. 

Jacttrttiiclcà  Juss. 

Arbores  excelsœ,  facie  Mimosae,  in  America  tropica  cresceo- 
tes.  Folia  opposita,  abrupte,  rarius  impari-pinnata,  pinnis  impari- 
pinnulatis^  foliolis  ellipticis  vel  obovatis,  basi  obliquis.  Semioa 
compressa,  ala  membranacea  cincta. 

1.  Jacaranda  borealis  Ëttiogsh.,  semiuibus  subrotundis, 
emarginatis,  compressis,  in  alam  tenuissime  membranaceam 
utrinque  expansis.  Foliis  compositis,  foliolis  ellipticis  vel  ob- 
ovatis, basi  subobliquis,  apice  rotundatis  vel  emarginatis,  nenro 
medio  distincto.  Tert.  FI.  v.  Hœring,  p.  59,  tab.  XX,  f.  12-20. 

Haering. 

Les  feuilles,  tout  aussi  bien  que  les  graines,  s'accordent  avec 
les  organes  correspondants  de  diverses  espèces  de  Jacaranda, 
telles  que  J.  caroliniana  Pers.,  cuspidifolia  Mart.  etc.  (Elt.) 

FAH.  II. 
VERONIGEiC. 

Veronicites  Hebr. 

Capsula  obcordata,  apice  profunde  emarginata. 

1.  Veronicites  œningensis  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  III,  p.  191, 
tab.  CLIII,  f.  54. 

Œningen  au  Kesselstein. 

Petits  fruits,  larges  de  3  millim.  et  hauts  de  2  millina.,  focte- 
ment  émarginés  à  leur  bord  extérieur,  munis  du  reste  du  pistil  el 
offrant  ainsi  tous  les  caractères  extérieurs  d'un  fruit  de  Vm- 
nica. 
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FAM.    III. 

SCROFULARIACEiE. 

Scpoftailarliici  Heer. 

Fructus  indivisus,  calyce  labiato  circumductus. 

1.  Scrofularina  oblita  Heer,  calyce  bilabiato ,  labio  superiore 
trilobo,  lobulis  abbreviatis,  labio  inferiore  bilobo,  lobulis  subula- 
tis.  Fractu  coaico.  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  17,  tab.  CIIÏ,  f.  17. 

OEoingen,  couches  à  insectes. 

Les  Melampyrum  offrent  un  calyce  et  un  fruit  analogues. 

Massalongo  cite  un  Brunfelsia  Sw.  (B.  CoUignii,  Synops.  FL 
foss.  Senog.j  p.  72)  dans  les  dépôts  miocènes  de  Sinigaglia. 


Vei*l>fli«cuiii  I 


Jm 


1 .  Verbascum  thapsifornie  Schrad.  Gœpp.  Ueb.  die  Bermtein  - 
Fhra  {Monatsber.  d.  k.  Akad.  zu  Berlin^  1853). 

Une  fleur  renfermée  dans  le  succin,  que  M.  Gœppert  rapporte 
à  cette  espèce  vivante.  Il  est  permis  de  douter  de  cette  identité 
(voy.  Heer,  FL  tert.  Helv.y  III,  p.  308,  rem.  ff). 

2.  Verbascum  nudum  Gœpp.,  flos  Verbasci  (?)  pilis  destituta. 


Dans  le  succin. 


CLASSE  vni. 

PRTMULINÉRS. 

FAM.  I. 
MYRSINEiC. 

ni yrsiiie  L. 

Atiw,  pi.  xcrv. 


Fnitîces  vel  arbusculas  in  regionibus  tropicis  subtrqpicisque 
totius  orbis  obvii.  Folia  alterna,  coriacea,  elliptica,  lineali-lan- 
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ceolata^  integerrima,  nervatione  camptodroma.  Calyx  5-fidus; 
corolla  hypogyDa,  rotiformis,  5-fida.  Drapa  pisîformis,  putamine 
crastaceo. 

Les  Myrsine^  qui  n'habitent  aujourd'hui  que  les  riions  chau- 
des et  tropicales  du  globe,  ont  joué  un  rôle  important  en  Eu- 
rope pendant  la  période  miocène. 

i.  Myrsine  spinulosa  Sap.,  foliis  parvulis,  ellipticis,  dentato- 
spinosis,  nervulis  oblique  reticulatis.  Étud.^  I,  p.  110,  tab.  XI, 
f.  4. 

Partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 

Espèce  à>  peine  distincte  du  if/,  celastrotdes  Heer.  Le  M.  hifa- 
fia  Wall.,  des  Indes,  et  le  M.  Botiensis  DC,  de  TYémen,  ont  des 
feuilles  très-semblables. 

2.  Myrsine  acuminata  Sap.,  foliis  coriaceis,  petiolatis,  lan- 
ceolato-linearibus ,  acuminatis,  acerosis,  spinoso-denticulatis. 
Étud.,  I,  p.  111,  tab.  XI,  f.  5. 

Partie  supérieure  du  gypse  d'Aix. 

Feuille  plus  grande  que  la  précédente,  très-analogue  par  sa 
forme  au  M.  semiserrata  Wall.,  des  Indes. 

S.  Myrsine  (?)  linearis  Sap.,  foliis  lanceolato-linearibus,  obtu- 
sis,  sessilibus,  integris,  nervis  secundariis  obtuse  emissis,  arcua- 
tis.  Ètud.^  I,  p.  ill. 

Calcaire  de  la  partie  moyenne  du  gypse  d'Aix. 

Feuille  d'attribution  douteuse,  analogue  par  sa  forme  au 
3f.  angustifolia  E.  M.,  du  Gap. 

II.  Myrsine  clethrifoUa  Sap.,  foliis  coriaceis,  petiolatis,  ob- 
longo-ellipticis ,  acuminatis,  subserratis;  nervo  primario  ësr 
tincto,  nervis  secundariis  curvatis,  ramoso-reticulatis.  Étui.,  I, 
p.  226,  tab.  VIII,  f.  8;  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  224, 
tab.  XXXVIII,  f.  â-5. 

Calcaires  marneux  littoraux  de  Saint-Zacharie  ;  tripoli  de 
Kutschlin. 

Analogue  au  M.  acuminata  d'Aix. 

5.  Myrsine  celastroides  Ettingsh.,  foliis  ovato-lanceolatis, 
circa  12  millim.  longis,  k  latis,  versus  basin  et  apicem  acut^. 
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denticulatis  9  sessilibus ,  subcoriaceis  ;  Dervatioùe  hyphodroma, 
oervo  medio  conspicuo,  Tert.  FL  v.  Hcering,  p.  60,  tab.  XXI  ; 
Bilin,  tab.  XXXVII,  f.  3;  Heer,  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  16, 
tab.  cm,  f.  14;  Sap.,  Étud.,  p.  105,  tab.  V,  f.  11,  p.  285; 
m,  p.  92,  tab.  IX,  f.  11. 

Schiste  bitumineux  de  Haering;  Armissan,  Fénestrelle,  Al- 
lauch  (bassin  de  Marseille),  Monod  (Suisse)  ;  schistes  du  bois 
d'Asson;  Priesen;  Sinigaglia. 

Feuilles  intermédiaires  parla  forme  à  celles  du  M.  africana  L. 
et  du  M.  retusa  Vent. 

6.  Myrsine  subincisa  Sap.,  foliis  coriaceis,  breviter  petiolatis, 
oblongis,  basi  angustatis,  apice  obtusato  paucidentatis  ;  dentibus 
superioribus  acute  incisis.  Éttid.,  II,  p.  406,  tab.  IV,  f.  13; 
tab.  V,  f.  12. 

Gypse  de  Gamoins-les-Bains  (près  de  Marseille). 
Semblable  par  la  forme  des  feuilles  au  M.  bifaria  Wall.,  de 
THimalaya,  et  par  leur  dentelure  au  M.  retusa  Vent. 

7.  Myrsine  cuneata  Sap.,  foliis  firmis,  obovato-cuneatis,  apice 
obtusatis,  subtruncatis,  denticulatis,  dentibus  acutis;  nervis  se- 
cundariis  obliquis,  reticulato-ramosis.  Étud.^  II,  p.  106. 

Saint-Jean-de-Garguier  (bassin  de  Marseille). 

8.  Myrsine  minuta  Sap.,  foliis  minutissimis,  coriaceis,  punc- 
tulatis,  breviter  petiolatis,  obôvato-rotundatis,  apice  subemargi- 
natis,  tenuiter  sparsim  denticulatis;  nervis  secundariis  dictyo- 
dromis.  Étud.,  III,  p.  93,  tab., IX,  f.  12. 

Schistes  du  bois  d'Asson. 

Peut^tre  une  forme  accidentelle  du  M.  radobqjana. 

9.  Myrsine  Riiminiana  Gaud.,  foliis  coriaceis,  suborbiculari- 
bus,  verruculosis ,  argute  spinuloso-dentatis.  Heer,  FL  tert. 
Helv.,  IIL  p-  16,  tab.  GIII,  f.  15. 

Monod. 

10.  Myrsine  Lesquereuxiana  Gaud.,  foliis  coriaceis,  ellipticis. 
apice  sparsim  spinuloso-dentatis,  nervis  secundariis  obsoletis. 
Heer,  FI.  tert.  Helv.,  III,  p.  16,  tab.  CIII,  f.  13. 

Monod. 
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La  forme  et  les  dimensions  s'accordent  avec  celles  des  feuilles 
du  M.  af ricana  L.,  des  Açores  et  de  l'Afrique  septentrionale. 

11.  Myrsine  tenuifolia  Heer,  foliis  membranaceis,  oblongis. 
vel  obovatis,  serrulatîs;  nervis  secundariis  sub  angulo  acHto 
emissis»  ramosis.  FL  tert.  Helv.,  L  c,  f.  12. 

Locle. 

12.  Myrsine  microphylla  Heer,  foliis  membranaceis,  breviter 
obovatiSy  basi  cuneatim  angustatis,  apice  rotundatis,  serrulatis. 
FL  tert.  Helv.,  L  c,  f.  12  6.  Ettingsh.,  Foss.  FL  r.  Bilin. 
p.  226. 

OËningen  ;  schiste  bitumineux  de  Sobrussan. 

13.  Myrsine  salicoides  Al.  Br.,  foliis  lanceolatis,  profunde  ser- 
ratis,  nervis  secundariis  numerosis,  densis.  Heer,  FL  tert.  Heh\, 
L  c,  f.  16  ;  Ettingsh.,  Foss.  FL  v.  Bilin^  p.  226  (Myrsinites). 

OEningen,  Kesselstein  ;  tripoli  de  Kutschlin. 
M.  Heer   considère   cette  attribution   comme    douteuse  ei 
M.  d'Ettingshausen  range  Tespèce  dans  son  genre  Myrsinites. 

14.  Myrsine  europœa  Ettingsh.,  foliis  ovato-cuneatis,  breviter 
petiolatisy  coriaceis,  apice  denliculatis*  basi  integerrimis  ;  nerva- 
tione  hyphodroma,  nervo  primario  distincto,  nervis  secundarilN 
vix  distinctis.  Tert.  FL  v.  Hœring,  p.  60,  tab.  XXI,  f.  2  ;  Fosx. 
FL  V.  Bilin,  p.  225,  tab.  XXXVII,  f.  22. 

Schiste  bitumineux  de  Haering  et  de  Sobrussan. 
Feuilles  très-semblables  à  celles  du  M.  africana  L. 

15.  Myrsine  Draconum  Ung.,  foliis  semipollicaribus,  in  petio- 
lum  angustatis,  subcoriaceis,  antice  acutissime  denticulatis,  pos- 
tice  integerrimis  ;  nervo  primario  solo  conspicuo.  Foss.  FI.  r. 
Sotzka,  p.  41,  tab.  XXII,  f.  3. 

Sotzka. 

Analogue  au  M.  africana. 

16.  Myrsine  Chamœdrys  Ung.,  foliis  semipollicaribus,  semi- 
ellipticis,  petiolatis,  integerrimis;  nervo  primario  pinnato,  n^^ 
secundariis  simplicibus.  Foss.  FL  v.  Sotzka,  p.  42,  tab.  XXH. 
f.  4,  5. 

Sotzka. 
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M.  d'Ëttingshausea  voit  dans  ces  feuilles  les  folioles  du  So- 
phara  eurapœa. 

17.  Myrsine  doryphora  Ung.,  foliis  lanceolatis  vel  ovato- 
oblongis,  utrinque  angustatis,  breviter  petiolatis,  integerrimis, 
coriaceis;  nervo  primario  valido,  nervis  secuodariis  tenuibus, 
sub  aDgulo  acuto  exorientibus,  ramosis  vel  obsoletis.  Gen.  et 
Sp.,  p.  434;  Syll.y  III,  p.  19,  tab.  VI,  f.  1-10  ex  parte.  Et- 
tiogsh.,  Foss.  FI.  v.  Bilin,  tab.  XXXVII,  f.  5,  6,  13.  Heer, 
Mioc.  balt.  FL,  tab.  XXVIII. 

Tripoli  de  Kutschlia;  Radoboj,  Parschlug,  Leobea,  Rixhôft  ; 
lignites  feuilletés  de  Salzhausen. 
Analogue  au  M.  lancifolia  Mart.,  du  Brésil. 

18.  Myrsine  Plejadum  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  subcoria- 
ceis,  obovato-oblongis,  irregulariter  remote  dentatis,  basi  aogus- 
tatis,  obtusis  ;  nervo  primario  basi  prominente,  nervis  secuoda- 
riis tenuibus.  Foss.  FI.  v.  Bilin^  p.  224»  tab.  XXXVII,  f.  24- 

Tripoli  de  Kutechlin. 

Très-analogue  au  Myrsine  variabilis  R.  Br.,  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

19.  Myrsine  Heerii  Ettingsh.,  foliis  membranaceis,  obovato- 
lanceolatis,  serratis,  basi  angustatis  ;  nervo  primario  tenui,  basi 
distincto,  apicem  versus  evanescen te,  nervis  secundariis  tenuissi- 
mis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  224,  tab.  XXXVIII,  f.  11. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

20.  Myrsine  Philyrœ  Ettingsh.,  foliis  minimis,  brevissime  pe- 
tiolatis, coriaceis,  subrotundis,  remote  denticulatis ;  nervo  pri- 
mario tenui,  evanescente.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  245^  tab. 
XXXVII,  f.  27. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

Semblable  aux  feuilles  du  M.  radobojana  Ung. 

21.  Myrsine  formosa  Heer,  foliis  coriaceis,  ellipticis,  in  petio- 
lum  angustatis,  integerrimis  ;  nervo  medio  valido,  nervis  secun- 
dariis  sub  angulo  semirecto  egredientibus,  numerosis,  densis, 
ramosis,  camptodromis.  Sochs.'-Thuring.  Braunk.,  p.  12, 
tab.  VI,  f.6;  VIII,  f.  10,  y. 
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Limites  de  Tétage  liguriea  de  Skopau  en  Thuringe. 
Le  M.  simensis  Hochst.,  d'Abyssinie,  montre  le  même  mode 
de  nervation. 

22.  Myrsine  Centaurorum  Ung.,  foliis  speciosis,  semipedali- 
bus,  elongato-ellipticis,  sat  longe  et  valide  petiolatis,  utrinque 
aaqualiter^  vel  basi  longius  quam  apice  angustatis,  integerrimis, 
subcoriaceis  ;  nervis  secundariis  patentibus ,  mediocriter  remo- 
tis,  tenuibus,  marginem  versus  repetito-arcuato-anastomosatis. 
SylL,  III,  p.  22,  tab.  VII,  f.  15-17. 

Banisteria  Centaurorum  Ung.  SylL,  I,  p.  29,  tab.  XII,  f.1-3. 

Malpighiastrum  laurifolium  Ung.,  /.  c,  tab.  XII,  f.  6-7. 

Radoboj. 

Feuilles  semblables  à  celles  du  M.  umbellata  Mart.,  du  Brésil. 

M.  d'Ëttingshausen,  qui  a  examiné  les  originaux  de  cette  es- 
pèce, y  trouve  une  parfaite  concordance  avec  les  dessins  que 
M.  Heer  donne  de  son  Ficus  lanceolata. 

23.  Myrsine  eumelœna  Ung.,  foliis  majusculis,  lingulato- 
oblongis,  apice  subrotundatis,  basin  versus  paulisper  angustatis, 
coriaceis,  nitidis  ;  nervis  secundariis  sub  angulis  acutis  asceo- 
dentibus,  tenuibus,  apice  ramoso  anastomosatis.  Sylloge^  III» 
p.  22,  tab.  VII,  f.  14. 

Radoboj. 

Les  feuilles  qui  montrent  le  plus  de  rapport  avec  ces  fossiles 
sont  celles  du  Myrsine  melanophlœos  R.  Br»,  de  Port-Natal. 

24.  Myrsine  antiqua  Ung.^  foliis  petiolatis,  suborbicularibus, 
basi  subtruncatis,  vix  pollicem  longis  ;  nervis  secundariis  paten- 
tibus, paucis,  valde  arcuatis,  reti  laxo  interposito.  Sy//.,  III  > 
p.  20,  tab.  VII,  f.  7. 

Radoboj. 

Semblable  aux  feuilles  d'un  Myrsine  de  la  Martinique. 

25.  Myrsine  Caronis  Ung.,  foliis  petiolatis,  lanceolatis,  utrio- 
que  sensim  et  aequaliter  angustatis  et  acuminatis,  coriaceis  ;  ner- 
vis secundariis  patulis,  sat  approximatis.  Syll^  III,  p.  21. 
tab.  VII,  f.  8-11* 

Radoboj. 
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Ces  feuilles  offreat  une  très-graude  ressemblance  avec  celles 
du  M.  flosculosa  Mart.,  buisson  du  Brésil.  M.  d'Ettingshausen 
y  voit  un  Myrica  voisin  du  M.  salicina  Ung.. 

26.  Myrsine  Endymionis  Ung.,  foliis  oblongo-ellipticis,  utra-^ 
que  extremitate  sensim  angustatis,  bipollicaribus,  integerrimis  ; 
nervis  secundariis  crebris,  camptodromis,  reti  tenui  interposito. 
SylL,  III,  p.  21,  tab.  VII,  f.  12. 

Radoboj. 

Les  feuilles  du  M.  salicifolia  DC.  offrent  exactement  la  même 
forme  et  la  même  nervation  que  cette  feuille  fossile. 

27.  Myrsine  grœca  Ung.,  foliis  ovato-ellipticis,  in  petiolum 
angustatis,  apice  obtusis  ;  nervo  primario  valido,  nervis  secun- 
dariis simplicibus.  Foss.  FL  v.  Kumij  p.  /iO,  tab.  XI,  f.  38. 

Kumi. 

Analogue  aux  M.  ferruginea  et  crassifolia  R.  Br. 

28.  Myrsine  Selenes  Ung.,  foliis  oblongis,  apice  obtusis,  basi 
cuneatis,  bipoUicaribus  et  ultra,  longiuscule  petiolatis,  integerri- 
mis ;  nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  subflexuoso-arcuatis, 
camptodromis.  Foss.  FL  v.  Kumi^  p.  40,  tab.  XI,  f.  35,  36. 

Kumi. 

Semblable  au  M.  Endymionis  Ung. 

29.  Myrsine  grandis  Ung.,  foliis  obovato-oblongis,  subtripol- 
licaribus,  apice  rotundatis  vel  leviter  emarginatis,  basin  versus 
sensim  in  petiolum  crassum  brevem  angustatis  ;  nervo  medio  va- 
lido, nervis  secundariis  patentibus,  remotis,  rétro  marginem  ar- 
cuato-conjunctis,  nervis  brevioribus  ramosis  interjectis.  Foss.  FL 
t\  Kumi,  p.  40,  tab.  XI,  f.  37. 

Kumi. 

Attribution  incertaine. 

30.  Myrsine  Zaddachi  Heer,  foliis  subcoriaceis ,  lanceolatis, 
basi  longius  et  angustius  angustatis  quam  apice ,  integerrimis  ; 
nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus,  ramosis,  sub- 
tilibus,  nervo  marginali  (arcubus  formato?)  conjunctis.  Mioc. 
baU.  FL,  p.  87,  tab.  XXVIII,  f.  9  b-d  ;  XXIV,  f.  4  c,  14  f. 

Rixhôft. 
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Semblable  au  M.  capitellata  Wall.,  du  Japon. 

31.  Myrsine  salicina  Heer,  foliis  coriaceis,  sessilibus,  spa- 
ihulato-lanceolatis ,  obtusis,  basin  versus  sensim  angustatis, 
nervo  marginali  cinctis.  Mioc.  baU.  FL,  p.  87,  tab.  XXVIIl, 
f.  11,  12  a. 

Rixhôft. 

32.  Myrsine  germanica  Heer,  foliis  coriaceis,  laaceolatis,  basi 
intégra  in  petiolum  sensim  angustatis,  serratis  ;  nervis  secunda- 
riis  subtilissimis,  camptodromis.  Braunk.  v.  Bornstâdt^  p.  17, 
tab.  I,  f.  9,  10. 

Lignites  de  Bornstadl. 

Semblable  au  M.  salicoides  Al.  Br.  Parmi  les  espèces  vi- 
vantes, c'est  le  M.  semiserrata  Wall.,  des  Indes,  qui  peut  le 
mieux  être  comparé  à  ce  fossile. 

33.  Myrsine  ambigua  Mass.,  foliis  coriaceis,  lanceolato-eloû- 
gatis,  basi  in  petiolum  decurrentibus,  integerrimis  ;  n^ris  secuD- 
dariis  camptodromis,  inaequidistantibus,  arcuato-ascendentibus, 
subramosis,  nervis  abbreviatis  immixtis,  nervulis  inflexis  in  rete 
solutis.  Syn.  FL  foss.  Senog.,  p.  74  (tab.  cit.  28,  f.  7). 

Sinigaglia. 

34.  Myrsine  salicinea  (Ettingsh.)  Sch.,  foliis  lineali-lanceo- 
lalis,  basi  apiceque  sensim  angustatis,  integerrimis,  coriaceis; 
nervis  secundariis  numerosis,  patentibus,  tenuibus,  camptodro- 
mis, nervulis  in  rete  irregulare  densum  coeuntibus.  Beitr.  s. 
Kenntn.  d.  Tertfl.  Steienn.,  p.  56,  tab.  IV,  f.  9  {M.  saUdm). 

Lignites  de  Leoben. 

Semblable  au  3f.  Caronis  Ung.  et  à  V Apocynophyllum  sieno- 
phyUum  Ung.  Le  nom  spécifique  de  salicina  ^  donné  à  ceite 
feuille  par  M .  d'Ettingshausen,  étant  déjà  employé,  j'ai  dû  le 
changer. 

miyrsiiilte»  Ettingsh. 

Atlas,  pi.  xciv. 

Folia  quoad  formam  illis  Gen.  Myrsines  simiUa,  diversa  ner- 
vatione  craspedodroma. 
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1.  Myrsinites  Braunii  Ettiogsh.,  foliis  coriaceis,  lanceolatis, 
serratis  ;  nervis  secundariis  ramosis,  numerosis,  densis,  ramis 
craspedodromis.  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  227,  tab.  XXXVII,  f.  25. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

2.  Myrsinites  antiquiÂS  ËUiogsh.,  foliis  membranaceis,  ovato- 
ianceolatis,  crenatis;  nervis  secundariis  ramosis,  ramis  craspe- 
dodromis, partim  liberis,  partim  ioter  se  conjunctis.  Foss.  FL  v. 
Bilin,  p.  227,  lab.  XXXVII,  f.  26. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

i%.rcU»ia  Swartz. 

Arbores,  trutices  vel  suffrutices  in  Asia  et  America  tropica, 
nec  non  in  Japonica  et  in  insulis  Ganariis  crescentes.  Folia  al- 
terna, rarius  opposita  vel  ternata,  punctata,  intégra  vel  serru- 
lata,  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egredientibus,  apice 
arcuatis,  sœpius  divisis  inque  rete  abeuntibus. 

1.  Ardisia  myricoides  Ëttingsh.,  foliis  majusculis,  submem- 
branaceis,  breviter  petiolatis,  oblongo-ellipticis,  apice  longe  pro- 
ductis,  apiculatis,  basi  cuneatim  angustatis,  margine  argute  ser- 
ratis; nervo  medio  distinctissimo;  nervis  secundariis  aogulis 
patentibus  emissis,  flexuosis,  apice  divisis,  divisionibus  inter  se 
anastomosantibus  reteque  laxura  secus  marginem  efformantibus, 
nervulis  e  nervo  medio  et  secundariis  emissis  in  rete  laxum  re- 
ticulum  perangustum  includens  coalitis.  Foss.  FL  v.  Bilirij 
p.  228,  tab.  XXXVII,  f.  23. 

Argile  plastique  de  Priesen. 

Peut  être  comparé  à  VA.  angustifolia  DC,  des  Philippines. 

2.  Ardisia  //aT^n/aru/Ti  Ëttingsh.,  foliis  petiolatis,  membrana- 
ceis, oblongo-elongatis,  basi  apiceque  sensim  angustatis,  inte- 
gerrimis  ;  nervis  secundariis  numerosis,  sub  angulis  acutis  egre- 
dientibus, substrictis,  apice  diviso  inter  se  anastomosatis,  areis 
reti  pertenui  occupatis.  Foss.  FL  v.  Bilirij  p.  228,  tab.  XXXVIII, 
f.  1,  2. 

Kutschlin . 

ScuiHPB».  —  Paléout.  vigéu  11  —  b9 
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Analogue,  d'après  M.  d'Ettingshausen,  àTA.  PerottetiamiDC., 
des  Philippines. 

3.  Ardisia  daphnoides  Massai.,  foliis  spathulato-oblODgis,  in 
petiolum  brevem  angustatis,  obtusis,  tenuibus,  integerrimis  ; 
nervo  medio  valido,  nervis  secundariis  sub  angulo  acutissiiDO 
exorientibus ,  inaequalibus ,  subramosis,  tenerrimis,  margineiD 
versus  conjunctis.  Syn.  FI.  foss.  senog.^  p.  74  (tab.  cit.  1, 
f.  4  ;  tab.  33,  f.  16). 

Sinigaglia. 

k.  Ardisia  stiriaca  Ëttingsh.,  folium  ovato-ficuminatum,  mu- 
ticum,  basi  subinaequilaterum,  coriaceum,  margine  minute  ser- 
ratum,  denticulis  incrassatis,  sursum  curvatis  ;  nervo  prifflario 
valido  apicem  versus  subito  angustato^  nervis  secundariis  sat 
patentibus,  sursum  curvatis,  utraque  ala  6  vel  7,  apice  simplici 
vel  furcato  protense  arcuatis,  reti  laxo.  Beilr.  z.  Kenntn.  L 
Tertfl.  Steierm.,  p.  57,  tab.  IV,  f.  8. 

Leoben. 

Semblable  au  Mcesa  Blumii  Don,  de  Java. 

5.  Ardisia  primœva  Ëttingsh.,  foliis  subcoriaceis,  ellipticis, 
basi  acutis,  apice  angustatis,  subacuminatis,  margine  undolato 
crenatis  ;  nervo  primario  distincto,  nervis  secundariis  tenuibos, 
camptodromis,  sub  angulis  60-70°  orientibus,  flexuosis,  anas- 
tomosantibus ,  cum  brevioribus  altemantibus ,  nervis  tertiariis 
tenuissimis  sub  angulis  acutis  exeuntibus.  Foss.  FI.  v.  BiHn, 
p.  227,  tab.  XXXVII,  f.  15  (kacorea). 

Dans  le  schiste  à  polir  de  Kutschlin. 

M.  d*Ëttingshausen  compare  cette  feuille  à  celle  de  VA.  {leor 
corea)  semicrenata  A.  DC,  du  Brésil.  La  figure  rend  d'une  ma- 
nière évidemment  défectueuse  le  mode  de  nervation. 

6.  Ardisia  lanceolata  Ëttingsh.,  foliis  elliptico-Ianceolatis, 
longe  acuminatis,  basi  eodem  modo  angustatis,  argute  serratis  ; 
nervis  secundariis  sat  numerosis,  patulis,  subarcuatis.  Foss.  Fi 
V.  Bilin,  p.  228,  tab.  XXXVII,  f.  28  {kacorea). 

Argile  plastique  de  Priesen. 

Analogue  à  1*^4.  {kacorea)  dentata  DC,  de  Cuba. 
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Pleiomerite»  ëttingsh. 

Folia  illis  generis  Pleiomeris  DG.  similia. 

1.  Pleiomerites  reticulatus  Ëttingsh.,  foliis  petiolatis,  coria- 
ceis  j  obovato-lanceolatls  ^  apice  parum  angustato  obtusiusculis, 
bas!  in  petîolum  aagustatis,  margine  sernilatis  ;  nervo  primario 
recto,  basi  valido,  prominente,  apicem  versus  angustato,  nervis 
cdeteris  subtilissimis  vix  conspicuis  rete  tenerrimum  formantibus. 
Fm.  FI.  V.  Bilin,  p.  226,  tab.  XXXVIII,  f.  6. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

Feuille  semblable  pour  la  forme  à  celles  de  plusieurs  Myrsine^ 
mais  différente  par  la  nervation ,  qui  est  analogue  à  celle  du 
Pleiomeris  canariensis  DG.  Ge  fossile  pourrait  sans  inconvénient 
rentrer  dans  le  genre  collectif  des  Myrsinites. 

Bendella  Gœpp. 

GoroUa  prof unde  5-partita ,  laciniis  ovatis ,  acuminalis ,  gla- 
bris.  Stamina  5  ;  filamenta  antheris  breviora  ;  antherae  obiongo- 
cylindricœ,  erectae,  rima  longitudinali  déhiscentes.  Gœpp.  in 
Berendt,  Organ.  Reste  im  Bemst.,  p.  81. 

1.  Sendelia  Ratzeburgiana  Gœpp.  et  Berendt,  /.  c,  tab.  V, 
f.  18-20;  Ung.,  Gen.  et  Spec,  p.  498. 

Dans  le  succin  aux  environs  de  Danzig. 

Primulacée  (?)  d'une  affinité  douteuse. 

Berendtia  Gœpp. 

GoroUa  subhypocrateriformis,  regulariter  5-ioba,  lobis  ovatis, 
obtusissimis ,  integris  (fauce  glandulis  notata).  Stamina  5,  fauci 
coroUse  inserta ,  erecta ,  laciniis  coroliae  opposita  ,  filamenta  la- 
ciniis breviora;  antherae  apice  acuminatae,  inferne  truncata;, 
dorso  supra  basin  affixae,  biloculares,   loculis  oppositis,  rima 
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loDgitudinali  dehiscenlibus  ;  pollen  globosum.  Gœpp.  in  Berendt, 
Organ.  Reste  im  Bernst.,  p.  80. 

1.  Berendtia  primuloides  Gœpp.,  L  c,  tab.  V,  f.  21-26; 
Ung.,  Cen.  et  Spec.j  p.  498. 

Dans  le  succin  des  environs  de  Danzig. 

La  forme  de  cette  fleur  est  celle  des  Sambuous  et  des  Vihr- 
num  ;  sa  véritable  place  est  encore  à  trouver. 


CLASSE  IX. 

DÎOSPYRINÉES. 

FÀM.  I. 
SAPOTAGEii:. 

SapotaciteÉi  Ettingsh. 

Atlas,  pi.  XCIV. 

Ce  genre  renferme  un  certain  nombre  de  feuilles  coriaces,  en- 
tières, pinnatinervées,  à  nervures  secondaires  rapprochées,  Irès- 
fines,  souvent  à  peine  perceptibles.  Il  est  peu  probable  que  toutes 
ces  feuilles  appartiennent  à  la  famille  des  Sapotacées. 

1.  Sapotacites  sideraxyloides  Ettingsh.,  foliis  ovato-oblongis, 
integerrimis,  apice  rotundatis,  basi  angustatis,  coriaceis;  nem- 
tione  hyphodroma,  nervo  medio  solo  conspicuo;  longit.  drca 
6  centim.,  lat.  2  centim.  Tert.  FI.  v.  Uœring,  p.  61,  tab.  LÏI; 
f.  21  ;  Foss.  FI.  V.  Bilin,  p.  229.  Heer,  Mioc.  baU.  FL,  p.  85, 
tab.  XXVI,  f.  21,  22. 

Schiste  bitumineux  de  Haering  ;  à  Sagor,  Sotzka,  Leoben;  à 
Monte  Promina  ;  argile  plastique  de  Priesen  ;  Rixhôft. 

M.  d'Ëttingshausen  compare  ces  feuilles  à  celles  du  Sideroxf- 
lan  cinereum  Lam.,  de  l'Afrique  du  Sud,  du  Mimusops  obhnga 
Boj.  et  de  VAchras  Sapota  L.,  de  Tîle  Maurice. 

Plusieurs  feuilles  de  Sotzka,  réunies  par  Unger  au  geof? 
Piras,  paraissent  appartenir  à  cette  espèce,  ainsi  que  la  feuille 
f.  20  du  Terminalia  Fenzliatia  de  la  Floi^e  foss.  de  Sotzka. 
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2.  Sapotacites  Jfimusops  Ett.,  foliis  obovatis,  integerriuiis^  co- 
riaceis,  apice  rotundatis,  bas!  cuneatis,  rigidis  ;  nervatione  hy- 
phodroma,  nervo  medio  crasso;  long.  cire,  li  centim.,  lat. 
2  1/2  centim.  TerL  FI.  v.  Hœring,  p.  62,  tab.  XXI,  f.  22.  Heer, 
FI.  tert.  HelveL,  III,  p.  14,  tab.  CIII,  f.  4. 

Schiste  bitumineux  de  Hseriug  ;  à  Sotzka  et  à  Sagor  ;  Siniga- 
glia  ;  Ârmissaa  ;  tunnel  de  Lausanne. 

Semblable  au  Mimusops  Elengi  L.,  des  Indes,  au  M.  Ballota 
Gaert.,  et  au  Sideroœylon  inerme  L.  (Ett.) 

M.  d*Ettingshausen,  dans  son  Beitrag  z.  foss.  FL  v.  Sotzka^ 
réunit  cette  espèce  à  la  précédente. 

3.  Sapotacites  lanceolatm  Ett.,  foliis  lanceolatis,  integerrimis, 
coriaceis,  rigidis»  apice  obtusis,  basi  angustatis,  nervo  medio 
valido;  long.  6  centim.,  lat.  1  1/5  centim.  Tert.  FL  v.  Hœring^ 
p.  62,  tab.  XXI,  f.  24. 

Haering,  Sagor. 

Feuilles  semblables  à  celles  de  plusieurs  Bumelia  et  Achras, 
mais  aussi  à  celles  du  genre  Embothrium,  auquel  M.  Heer  vou- 
drait les  rapporter. 

4.  Sapotacites  Ungeri  Ett.,  foliis  coriaceis,  petiolatis,  oblongo- 
cuneatis,  integerrimis,  apice  rotundatis  vel  emarginatis  ;  nerva- 
tione dictyodroma,  nervo  primario  valido,  recto,  nervis  secun- 
dariis  tenuissimis,  numerosis,  parallelis,  approximatis ,  sub 
aogulis  40-50''  orientibus,  simplicibus  vel  furcatis.  Beitr.  z. 
Kennt.  d.  foss.  FI.  v.  Sotzka. 

Schiste  marneux  de  Sotzka. 

M.  d'Ettingshausen  compare  ces  feuilles  à  celles  du  genre 
Bassia  L.,  des  Indes. 

5.  Sapotacites  truncatus  Ett.,  foliis  oblongo-cuneiformibus, 
petiolatis,  integerrimis,  apice  truncatis  vel  emarginatis,  subco- 
riaceis,  nervatione  hyphodroma,  nervo  medio  solo  conspicuo  ; 
long.  2  1/2  centim.,  lat.  9millim.  Tert.  FI.  v.  Hœr.^  p.  62,  tab. 
XXI,  f.  9. 

Haering. 

Analogue  au  Mim%isops  r^^ï^^o/n^aHochst.,  d'Abyssinie. 
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6.  Sapotacites  vaccinioides  Ett.,  foliis  obovatis,  brevissime  pe- 
tiolatis  vel  sëssilibus,  integerrimis ,  coriaceis,  apice  obtuso  sae- 
pius  emarginatis  ;  long.  1  i/2-2  i/2  œatim.,  lat.  4-7  millim. 
Tert.  FI.  v.  Uœring,  p.  63,  tab.  XXI,  f.  10-16. 

Hsering,  Sotzka,  Monte  Promina. 

Plusieurs  Bumelia  et  Mimusops  offrent  des  feuilles  semblables. 

7.  Sapotacites parvifolius  Ett.,  foliis  obovato-cuneatis,  sessili- 
bus,  integerrimis,  coriaceis,  apice  rotundatis  vel  emarginatis  ; 
nervis  secundariis  tenuissimis,  numerosis,  parallelis,  approxima- 
tis,  e  nervo  primario  sub  angulis  &5-50^  orientibus,  simplicibas 
vel  furcatis;  long.  10-12  miilim.,  lat.  circa  5  millim..  Tert. 
FL  V.  H(Br.,  p.  63,  tab.  XXI,  f.  17,  18.  Heer,  FL  tert.  Hel- 
vet.,  III,  p.  13,  tab.  CIII,  f.  3. 

HdBring  ;  Munsingen  (canton  de  Berne)  ;  OEningen  ;  Sini- 
gaglia. 

Semblable  aux  Mimusops  parvifolia  et  cotinifoliay  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

8.  Sapotacites  ambiguus  Ett.,  foliis  lanceolatis  vel  oblongis, 
petiolotis,  coriaceis,  rigidis,  basi  et  apice  acutis  ;  nervo  medio 
solo  conspicuo  ;  long.  3  centim.,  lat.  9  millim.  Tert.  FL  v.  Hœr., 
p.  63,  tab.  XXL  f.  25;  M.  Promina,  p.  19,  tab.  IX,  f.  4. 

Hœring  et  Sotzka,  Monte  Promina. 

Feuilles  analogues  à  celles  du  Mimusops  caffra  E.  Meyer. 

9.  Sapotacites  latifolius  Sap.,  foliis  coriaceis,  late  obovatis, 
obtusis,  margine  undulato  velcorrugato  integerrimis,  basi  inpe- 
tiolum  validum  rugoso-sulcatum  breviter  angustatis;  nenro 
primario  distincto,  secundariis  angulo  45°  ortis,  t^nuibus,  alter- 
nis,  parallelis,  simplidbus,  apice  arcuatis,  tertiariis  subtilissimis, 
obsoletis.  Étud.,  I,  p.  227. 

Calcaires  marneux  de  Saint-Zacharie  (Var). 

Semblable  à  YAchras  Sapota  L.,  de  l'Amérique  tropicale. 

10.  Sapotacites  eximius  Sap.,  foliis  longe  petiolatis,  coriaceis, 
ovato-lanceolatis,  integerrimis,  laevibus  ;  nervis  secundariis  sub 
angulo  fere  recto  emissis,  debilibus,  numerosis,  parallelis,  ad 
marginem  camptodromis.  Etud.,  II,  p.  283,  tab.  VIII,  f.  3. 
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Ârmissan;  très-rare. 

Feuilles  semblables  à  celles  de  VAchras  Sapota  L.  et  du  MimuS" 
ops  Elengi  h.j  do  ce  dernier  surtout  pour  la  nervation. 

14.  Sapotacites  emarginatus  Heer,  foliis  poUicaribus,  coria- 
ceis,  petiolatis,  oblongo-obcordatis,  integerrimis  ;  nervis  secun- 
dariis  densis,  parallelis.  FL  tert.  Helvet.,  III,  p.  1/i,  tab.  GIII, 
f.  8. 

OËningen,  couche  à  insectes  ;  lignites  de  Leoben. 

Diffère  du  S.  truncalus  Ëtt.  par  les  feuilles  non  atténuées  à 
la  base  et  plus  profondement  émarginées  au  sommet. 

12.  Sapotacites  deletits  Heer,  foliis  coriaceis,  lanceolatis?,  in- 
tegerrimis ;  nervis  secundariis  subtilissimis ,  camptodromis, 
areolis  polygonis,  reti  interjecto  tenuissimo.  FL  tert.  Helvet.,  III, 
p.  15,  tab.  cm,  f.  7. 

Monod. 

Feuille  semblable  à  celle  de  VAchras  Sapota. 

13.  Sapotacites  tenuinervis  Heer,  foliis  coriaceis,  ovato-ellipti- 
cis,  integerrimis,  petiolatis,  subtilissime  reticulatis;  nervis  secun- 
dariis paucis,  subtilissimis,  valde  camptodromis.  FL  tert.  Helv.^ 

m,  p.  15,  tab.  cm,  f.  5. 

OEningen. 

L'aréolation  des  feuilles  ressemble  à  celle  des  feuilles  du  Side- 
roxylon  Mermulana  Lowe  ;  cette  même  aréolation  se  retrouve 
du  reste  aussi  dans  plusieurs  Oreodaphne  (Heer) . 

1/i.  Sapotacites  Townshendi  Gaud.,  foliis  coriaceis,  ovalibus, 
integerrimis;  nervis  secundariis  numerosis.  Heer,  FL  tert. 
Helvet.,  m,  p.  J5,  tab.  CIII,  f.  6. 

Monod. 

i5.  Sapotacites  angmtifoliusEtlxngsh.,  foliis  coriaceis^  rigidis, 
lineari-oblongis,  basi  angustatis,  apice  emarginatis,  integerrimis, 
margine  revolutis  ;  nervatione  hyphodroma,  nervo  primario  solo 
conspicuo.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  230,  tab.  XXXVIII,  f.  7,  10. 

Dans  Topale  ménilitique  de  Luschitz  et  dans  un  grès  ferrugi- 
neux de  la  vallée  de  Schichow  (Bohème) . 

j6.  Sapotacites  bilinicus  Ettingsh.,  foliis  submembranaceis, 


n 
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petiolatis,  obovato-obloDgis,  in  petiolum  angustatis^  integerri- 
mis,  apice  acutiusculis  ;  nervo  primario  valido,  excurrente,  recto, 
nervis  secundariis  tenuissimis,  numerosis,  parallelis,  simplicibus 
vel  furcatis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  230,  tab.  XXXVIII,  f.  21,  22. 
Tripoli  de  Kutschlin. 

17.  Sapotacites  reticuUUus  Heer,  foliis  coriaceis,  peUolatiSi 
oblongo-ellipticis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis  patentissimis, 
numerosis,  subparalielis,  cum  tertiariis  in  rete  subtile  anastomo- 
satis.  Sàchs.-Thiinng*  Braunk.^  p.  12,  tab.  VI,  f.  12  rf,  e. 

Lignites  de  Skopau  (Thuringe) . 

La  nervation  rappelle  vivement  celle  des  SideroxyUm  (5.  Met- 
mulana  Lowe)  et  de  quelques  Mimusops  {M.  Schimperi  Hochst., 
d'Abyssinie)  (Heer). 

18.  Sapotacites  Euphemes  (Ung.)  Ëttingsh.,  foliis  longe  pelio- 
latis,  coriaceis,  ellipticis,  margine  revolutis,  integerrimis  ;  nen^o 
primario  valido,  nervis  secundariis  crebris,  tenuissimis,  simpli- 
cibus, plerumque  obsoletis.  B.  z.  AT.  d.  foss.  FI.  v.  Radoboj. 
p.  bli. 

Pirus  Euphenies  Ung.,  Foss.  FL  v.  Sotzka^  tab.  XXXVIII, 
f.  15. 
Kadoboj. 

19.  Sapotacites  Ackneri  Andrae,  foliis  coriaceis,  petiolatis,  ob- 
ovatis,  acutis,  integerrimis,  penninerviis  ;  nervo  primario  valido, 
nervis  secundariis  crebris,  patentibus,  substrictis,  parallelis,  ad 
marginem  furcatim  conjunctis.  Foss.  FL  Siebenb.  u.  d.  Banatet, 
p.  19,  tab.  III,  f.  8. 

Szakadat,  en  Transylvanie. 

20.  Sapotacites  apocynoides  Ëttingsh.,  foliis  breviter  petiolatis. 
rigide  coriaceis,  obovatis,  integerrimis;  nervatione  campto- 
droma,  nervo  primario  firmo,  recto,  apicem  versus  attenoato, 
nervis  secundariis  distinctis  utrinque  7  vel  8,  sub  anguiis  55-60* 
orientibus,  superioribus  marginem  versus  ascendentibus ,  ner- 
vis tertiariis  obsoletis.  Foss.  FL  d.  ait.  Braunk.  d.  Wetteran. 
p.  58,  tab.  II,  f.  5. 

Lignites  feuilletés  de  Salzhausen. 


DTOSPYRINIBES.  937 

M.  d'Ettingshausen  compare  ces  feuilles  à  celles  des  Bassia, 

Liunima,  Mimusops. 

21.  Sapotacites  PuUerliki  (Ung.)  Ettingsh.,  foliis  bi-  tripoUi- 
caribus,  ovalibus,  apice  obtusis  vel  leniter  acuminatis,  basi  bre- 
viter  decurrentibus ,  integerrimis  ;  nervis  secundariis  sat  nume- 
rosis,  patentibus,  rétro  marginem  arcuato-conjunctis,  nervulis  in 
rete  laxum  coeuntibus.  B.  z.  K.  d.  foss.  FL  v.  Badoboj,  p.  5û. 

Pittosporum  PuUerliki  Ung.,  SylL,  II,  p.  5,  solis  f.  1,  2  ; 
SiderooDylon  PuUerliki  Ung.,  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  Al,  tab.  XI, 

f.  1,  2. 

PiUosparum  pannonicum  Ung.,  SylL,  H,  p.  5,  tab  I,  f.  8,  9 

(nec  10  !). 
Radoboj. 

Clii*yeiopliylluiii  L. 

Atlas,  pi.  XCIV. 

Arbores  lactescentes,  in  America  tropica  indigenae.  Folia  al- 
ternantia,  coriacea,  elliptica,  ovata,  integerrima,  nervatione 
pinnata,  nervis  secundariis  patentibus,  creberrimis,  parallelis, 
tenuibus  et  tenuissimis,  camptodromis.  Pedunculi  florum  um- 
bellato-conferti  ;  calyx  5-partitus;  corolla  campanulato-rotata , 
limbo  5-partito.   Bacca  5-vel  10-locularis,  abbrtu  unilocularis. 

1.  Chrysophyllum  nervosissimum  Web.,  foliis  crasse  coriaceis, 
ovali-ellipticis ,  apetiolatis ,  basi  sensim  acute  acuminatis^  apice 
muticis  ;  nervo  medio  tenui ,  secundariis  suboppositis ,  sub  an- 
gulis  sat  apertis  divergentibus ,  numerosissimis ,  parallelis ,  sim- 
plicibus,  gracillimis,  arcuato-anastomosatis,  tenuioribus  pluribus 
fortioribus  interpositis  eisque  parallelis  ;  longit.  cent,  â-6,  latit. 
1-2  1/2.  Palœontogr.,  II,  p.  189,  tab.  XXI,  f.  3. 

Lignites  de  Rott,  assez  commun  ;  grès  du  Quegstein. 
La  forme  et  surtout  la  nervation  de  ces  curieuses  feuilles  rap- 
pellent tout  à  fait  celles  des  Chrysophyllum* 

2.  Chrysophyllum  Palœo-Cainito  Ettingsh.,  foliis  petiolatis, 
coriaceis,  ovatis,  integerrimis,  basi  acutis,  apice  angustato  cus- 
r  'datis  :  nervo  primario  valido,  prominente  apicem  versus  valde 
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attenuaio,  recto,  nervis  secundariis  angulo  subrecto  exorienti- 
bus,  approximatis,  parallelis,  nervis  tertiariis  obsoletis.  Foss.  FI. 
V.  Bilin,  p.  231,  tab.  XXXVIII,  f.  27. 

Priesen.  • 

Les  Ch.  argenteum  Jacq.,  microcarpon  Sw.,  des  Antilles,  ocv* 
minatum  Roxb.,  des  Indes,  sont  considérés  par  M.  d'Ettings- 
hausen  comme  les  espèces  analogues  de  l'espèce  fossile. 

3.  Chrysophyllum  Sturi  Ettingsh.,  foliis  petiolatis,  coriaceis, 
ovatis,  integerrimis,  basi  rotundatis,  apice  paulatim  angustato 
obtusis  vel  emarginatis  ;  nervo  primario  prominente,  recto,  ner- 
vis secundariis  tenuissimis.  Foss.  FL  v.  Bilin^  p.  231,  tab. 
XXXVIII,  f.  19. 

Argile  plastique  près  de  Bilin. 

/i.  Chrysophyllum  reticulosum  (Rossm.)  Heer,  foliis  coriaoeiSj 
oblongo-ovalibus,  apice  emarginatis,  integerrimis  ;  nervo  medio 
stricto,  valido,  nervis  secundariis  patentibus,  camptodronûs, 
subtilibus,  nervulis  abbreviatis  in  area  dissolutis.  Sachs.-Thu' 
ring.  Braunk.f  p.  19,  tab.  IX,  f.  12-16. 

Phyllites  reticulosus  Rossm.,  Verstein.  v.  AUsaUelj  p.  32, 
tab.  VI,  f.  24. 

Altsattel  (Bohème)  ;  Weissenfels  (Thuringe)  ;  très-commun. 

5.  Chrysophyllum  atticum  Ung.,  foliis  longe  ellipticis,  apiœ 
retusis,  in  petiolum  longum  angustatis,  subcoriaceis ,  integerri- 
mis ;  nervo  primario  recto ,  valido,  nervis  secundariis  numero- 
sissimis,  reticulo  nervulorum  conjunctis.  Bacca  eliiptica,  rugosa. 
Foss.  FL  V.  Kumi,  p.  42,  tab.  XI,  f.  12-15. 

Kumi. 

Feuilles  très-semblables  à  celles  du  Ch.  ehenaceum  Mart.,  dn 
Brésil. 

6.  Chrysophyllum  olympicum  Ung.,  foliis  ellipticis,  obtusis, 
in  petiolum  angustatis,  subcoriaceis;  nervo  primario  valido, 
nervis  secundariis  creberrimis ,  tenuissimis ,  reticulo  nervonim 
minimorum  interjecto.  Foss.  FL  v.  Kumi^  p.  42,  tab.  XI, 
f.  16-28. 

Kumi. 
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A  ses  analogues  dans  les  Ch.  Martianum  DC«  et  maytenoides 
Mari.,  du  Brésil ,  tout  en  se  rapprochant  beaucoup  aussi  de 
quelques  Mimusops. 

Acbrai»  Juss. 

Arbores  lactescentes ,  in  America  tropica  et  Australasia  extra- 
tropica  indigente.  Folia  alterna,  lineali-elongata ,  elliplica,  ob- 
ovata ,  basi  saspius  inaequilatera ,  coriacea  ;  nervis  secundariis 
creberrimis ,  patentibus ,  margine  arcuato-anastomosantibus. 
Calyx  5-partitus.  Gorolla  campanulato-ventricosa ,  limbo  5-par- 
tito. 

i.  Achras  Lycobroma  Ung.,  folium  lineali-elongatum,  petiola- 
tum,  basi  inaequilaterum ,  margine  integerrimo  late  undulatum, 
coriaceum ,  subsemipedale  ;  nervis  secundariis  creberrimis ,  an- 
gulo  subrecto  patentibus ,  subarcuatis ,  margine  arcuato-anasto- 
mosatis.  Calyce  parvulo  in  pedunculo  brevi,  5-fido,  stylo  Ion- 
giuscule  exserto.  Syllogey  III,  p.  23,  tab.  YIII,  f.  1,  2. 

Parschlug, 

Feuille  assez  semblable  à  celle  de  VA.  Sapota  L.,  de  T Amé- 
rique du  Sud. 

2.  Achras  Pithecobroma  Ung.,  folium  ellipticum,  oblique  acu- 
minatum,  basi  leviter  inaequilaterum ,  petiolatum,  coriaceum; 
nervis  secundariis  crebris,  patentissimis  »  vel  sub  angulo  sub- 
acuto  orientibus ,  tenuissimis ,  ramoso-dictyodromis.  SylL,  III, 
p.  23,  tab.  VIII,  f.  3. 

Radoboj. 

Feuille  fort  voisine  de  celles  du  MimiÂSops  Elengi  L.,  des  Indes. 


Bumelia  Swartz. 

Atlas ,  pi.  XCIV. 


Arbores  vel  frutices  lactescentes^  in  America  tropica  et  boreali 
calidiore  crescentes.  Folia  alterna,  petiolata,  coriacea,  integer- 
r  ma  ;  nervis  secundariis  camptodromis,  simplicibus  vel  ramoso- 
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anastomosatis ,  sub  aoguUs  40-50^  egredieatibus*  Calyx  5-par- 
titus.  Corolla  hypogyna  subrotata ,  tubo  brevi ,  limbo  5-partito. 
Bacca  ovata  vel  ovalis,  coriacea,  abortu  unilocularis. 

i.  Bumelia  sideroxyhides  Sap.,  foliis  loQgiuscule  petiolatis, 
coriaceis ,  late  obovatis ,  apice  obtusato.  subemarginatis ,  integer- 
rimis  ;  nervis  secandariis  sub  aagolo  /iS""  egredîeotibas,  carvato- 
reticulatis.  Étud.,  II,  p.  284,  tab.  VIII,  f.  2. 

Armissan  ;  assez  rare. 

Très-analogue  au  B.  Oreadum  Ung  ;  parmi  les  espèces  vi- 
vantes, on  peut  comparer  ces  feuilles  à  celles  des  B.  atrovirens, 
nervosa  et  retusa. 

2.  Bumelia  pygmœorum  Ung.,  foliis  pollicaribus,  lanceolatis, 
utrinque  angustatis,  petiolatis,  obtusiusculis,  integerrimis  ;  ner- 
vis secundariis  simplicibus ,  camptodromis.  Foss.  FL  v.  Satzkaj 
p.  42,  tab.  XXII,  f.  6;  Heer,  FL  terL  Helv.,  III,  p.  15, 
tab.  cm ,  f.  10. 

Hohe  Rhonen ,  très-rare. 

Unger  compare  cette  feuille  avec  celles  du  B*  Berieri  Spr.  ; 
M.  d*Ëttingshausen  y  voit  un  Celastrus. 

3.  Bumelia  Oreadum  Ung.,  bacca  coriacea  ovata,  rostrata. 
uniloculari,  monosperma,  3/4  poil,  longa,  1/4  lata  ;  foliis  ob- 
ovatis, obtusis,  petiolatis,  integerrimis,  coriaceis  ;  nervatione  dic- 
tyodroma,  nervis  secundariis  tenuissimiç.  Foss.  FL  v.  Sotzka^ 
p.  42,  tab.  XXII,  f.  9;  Ettingsh.,  Tert.  FL  v.  Hœnng,  p. 64, 
tab.  XXI,  f.  19,  20;  Web.,  Palœmtogr.,  II,  p.  190,  tab.  XXI, 
f.  4  ;  Ettingsh.,  Bilin,  p.  231,  tab.  XXXVIII,  f-  12-18;  Uag.. 
Kumi,  p.  43,  tab.  XI,  f.  30. 

Sotzka,  Sagor,  Gleichenberg,  Haering,  Monte  Promina,  Sini- 
gaglia,  Radoboj,  Fohnsdorf,  Bonn,  Orsberg,  Quegstein  ;  tripoli 
de  Kutschlin  ;  argile  plastique  de  Priesen,  schiste  bitumineux  de 
Sobrussan  ;  Kumi  (Eubée)  ;  tuf  basaltique  de  Gleichenberg  ;  li- 
gnites  de  Leoben. 

Les  feuilles  de  la  flore  fossile  de  Sotzka  n'appartiennent  pas 
toutes  à  cette  espèce,  les  fig.  8,  10  doivent  être  rapportées  an 
B.  minm\ 
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II.  Bumelia  ambigua  Ëttiogsh.,  foliis  circiter  5  centim.  longis, 
2centiiD.  latis,  Ionise  petiolatis ,  obovatis,  basi  acutis,  integerri- 
mis  ;  nervo  primario  debili ,  nervis  secundariis  sub  aogulo  kO'' 
orieotibus.  Foss.  FL  v.  Wierij  p.  18,  tab.  Ill,  f.  7  ;  Bilifiy 
p.  232,  tab.  XXXVIIl ,  f.  20. 

Schiste  marneux  de  Vienne  ;  argile  plastique  de  Bilin. 

Les  B.  salicifolia  Sw.  et  lenax  Willd.  offrent  des  feuilles 
semblables. 

5.  Bumelia  oblongifolia  Ëttingsh.,  foliis  coriaceis,  breviter  pe- 
tiolatis,  cuneiformibns ,  integerrimis ,  apice  rotundatis  ;  nerva- 
tione  dictyodroma,  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  te- 
nuibus,  sub  angulo  acuto  orientibus  ;  long.  cinc.  5-6  centim. 
Monte  Promina  y  p.  19,  tab.  IX,  f.  2. 

Monte  Promina. 

6.  Bumelia  bohemica  Eitmgsh.,  foliis  submembranaceis,  longe 
petiolatis,  obovato-oblongis ,  basiacutis,  integèrrimis  ;  nerva- 
tione  dictyodroma,  nervo  primario  debili,  secundariis  tenuissimis 
in  rele  tenerrimum  dissolutis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  232 ,  tab. 
XXXVIIl,  f.  7. 

Kutschlin. 

Voisin  du  B.  salicifolia  Sw. 

7.  Bumelia  Plejadum  Ung.,  foliis  petiolatis,  coriaceis,  ob- 
ovato-oblongis, vel  oblongo-cuneiformibus,  obtusis  vel  emargina- 
tis,  integèrrimis.  Bacca  ellipsoidea ,  unilocularis ,  monosperma, 
pericarpio  crustaceo,  tenui,  longitudinaliter  et  leviter  costato. 
SyUoge,  III,  p.  24,  tab.  VIII,  f.  6;  Ettingsh.  Foss.  FL  d.  ait. 
Braunk.  d.  Wetterau,  p.  58. 

Lignites  de  la  Wetterau. 

Fruit  semblable  à  Celui  du  B.  tenax  Willd.,  de  TAmérique  du 
Nord. 

Les  feuilles  que  M.  d'Ëttingshausen  réunit  à  ce  fruit  ont  en 
partie  été  rapportées  par  Unger  à  son  IleoD  stenophylla. 

8.  Bumelia  minor  Ung.,  foliis  petiolatis,  obovatis,  apice  emar- 
ginatis,  obcordatis,  basi  late  cuneatis,  integèrrimis  ;  nervis  secun- 
dariis plus  minus  patentibus,  sursum  arcuatis,  repetito-arcuato- 
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anastomosatis.  Sylloge,  III,  p.  25,  lab.  VI,  f.  12-19  ;  Kumi, 
p.  43,  tab.  XI,  f.  31-34. 

Pirus  minor  Ung.  Gen.  et  Spec,  p.  481  ;  Foss.  FL  v.  Soizka, 
p.  53,  tab.  LIX,  f.  16-24. 

Sapotacites  minor  ËttÎDgsh.,  Fôss.  FL  v.  Hœring^  p.  62, 
tab.  XXI,  f.  6-8;  Heer,  FL  terL  HelveL,  III,  p.  14,  tab.  GII, 
f.  9;  CLIII,  f.  54;  Mioc.  haU.  FL,  p.  85,  tab.  XXVI,  f.  22. 

Sotzka,  Hœring,  Sagor,  Radoboj,  Parschlug,  Fohnsdorf; 
OËniagea,  Schrotzburg;  Priesen,  près  de  Bilin  ;  Thalheim  en 
Transylvanie  ;  Orsberg  près  de  Bonn  ;  Rixhôft. 

Les  feuilles  du  B.  retusa  Sw.  montrent  une  telle  ressemblance 
avec  ces  feuilles  fossiles  qu'on  serait  presque  tenté  d'y  voir  la 
même  espèce.  M.  d'Ëttingshausen  considère  la  feuille  f.  11  du 
Sylloge  comme  appartenant  au  genre  Ckrysobalanus  et  la  décrit 
sous  le  nom  de  Chr.  miocenicms  (Radobqj\  p.  66). 

9.  Bumelia  kymiana  Ung.,  foliis  oblongis,  ovalibus,  apiceob- 
tusis ,  basi  late  cuneatis ,  pollicaribus ,  coriaceis  ;  nervis  secuoda- 
riis  patei\tibus,  numerosis,  rectis,  apice  conjunctis.  Foss.  FL  v. 
Kumi,  p.  43,  f.  29. 

Myrsine  kymiana  et  Proteus  Ung.  Wiss.  Ergebn.  ein.  Rsise , 
p.  171,  172,  f.  31,  32. 

Kumi. 

Analogue  au  B.  tenax,  de  l'Amérique  du  Nord.  M.  d'Ettin^ 
hausen  ne  le  croit  pas  différent  du  B.  Oreadum. 


8lclero:Kyloii  L. 

Atlas,  pi.  XCIV. 

Arbores  vel  arbusculae,  in  Capite  bonae  Spei  et  India  crescen- 
tes.  Folia  petiolata,  ovata,  lanceolata,  elliptico-lanceolata ,  co- 
riacea  et  subcoriacea,  integerrima,  nervis  secundariis  tenuibns 
versus  marginem  arcuato-conjunctis,  interdum  brochiodromis- 
Calyx  brevis,  5-fidus.  Corolla  hypogyna,  subrotata,  tubo  brevi, 
limbo5-partito.  Fructus  baccatus ,  pluri-  vel  unilocularis. 
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1.  Sideroxylon  Hepios  Ung.,  foliis  petiolatis,  elliptico-lanceo- 
latis ,  longe  et  anguste  acuminatis ,  2-3-polIicaribus ,  coriaceis  ; 
nervis  secundariis  inconspicuis.  SylL,  III,  p.  24,  tab.  VIII, 
f.  4  ;  Foss.  FI.  V.  Kumi,  p.  41,  tab.  XI,  f.  7-10. 

Parschlug  ;  Kumi. 

Les  feuilles  du  S.  mite  Willd.,  buisson  du  Cap,  s'accordent 
tout  à  fait  avec  ce  fossile. 

2.  Sideroxylon  Putterliki  Ung.,  foliis  obovatis  vel  obovato- 
ellipticis,  in  petiolum  longum  angustatis,  integerrimis,  subcoria- 
ceis;  nervo  primario  valido,  nervis  secundariis  tenuibus,  sub 
angulo  subacuto  orientibus,  versus  marginem  inter  se  conjunctis  ; 
nervulisrete  tenerum  effingentibus.  Sy//.,  III,  p.  24;  Foss.  FL 
V.  Kumi,  p.  41,  tab.  XI,  f.  1-4. 

Pittosporum  Putterliki  Ung.  Wissensch.  Ergebn.  einer  Reise^ 
p.  177,  f.  45;  Sylloge,  II,  p.  5,  tab.  I,  f.  1-7  (ex  parte), 
f.  3-6  =  Pisonia  radobqjana  Ettingsh.  M.,  f.  7  =  Proteacea? 

Pittosporum  pannonicum  Ung.,  SylLy  II,  p.  5,  tab.  I,  f.  8-10 
(ex  parte),  f .  8  et  9  Sapotacea?  (Ettingsh.) 

Radoboj  ;  Kumi  (Eubée) . 

Voisin  du  Sideroxylon  ferrugineum  Hook.  et  Am. 

3.  Sideroxylon  balticum  Heer,  foliis  subcoriaceis ,  oblongo- 
lanceolatis,  utrinque  angustatis,  integerrimis  ;  nervis  secunda- 
riis subtilibus ,  confertis ,  arcuato-conjunctis ,  areis  evidenter  et 
minute  reticulatis.  Mioc.  baU.  FL,  p.  85,  tab.  XXVI,  f.  17-19. 

Rixhôft. 

La  nervation  de  cette  feuille  coïncide  exactement  avec  celle  du 
S.  Mermulana  Lowe,  de  Madère. 

4*  Sideroooylon  obtu^atum  Heer,  foliis  multo  majoribus,  inte- 
gerrimis, apice  rotundatis  ;  nervo  primario  apice  furcato  ;  nervis 
secundariis  strictis,  apice  dichotomis,  repetito-camptodromis, 
areis  evidenter  et  minute  reticulatis.  3fioc.  balt.  FL^  p.  86, 
tab.  XXVI ,  f.  20. 

Rixhôft. 
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Diospypofe»  L. 

AUm,  pi.  XCIV. 

Arbores  vel  frutices  ioter  tropicos  totius  orbis  crescentes,  ra- 
rius  in  America  boreaii  et  in  regioae  medilerraaea.  Foiia  alterna, 
simplicia,  petiolata,  lanoeolata,  ovata,  obioDga,  integerrima,  oh 
riacea  et  subcoriacea,  nervatione  *  campto-  et  dictyodroma  vel 
brochiodroma ,  nervis  secundariis  sub  angulo  plus  minus  acuto 
orientibus,  pro  more  tenuibus,  simplicibus  camptodromis  vel 
plus  minus  ramosis  inque  rete  solutis.  Galyx  profunde  &-  rarios 
3-6-fidus,  persistons.  CoroUa  hypogyna ,  urceolata,  4-veI  3-6- 
fida.  Stamina  imœ  corollae  înserta,  ejusque  iaciniis  multoloa- 
giora.  Bacca  globosa ,  calyce  patente ,  demum  reflexo  stipata. 
plurilocularis. 

Ce  genre,  dont  les  espèces  nombreuses  n'habitent  plus  au- 
jourd'hui que  les  régions  intertropicales  et  tempérées  chaudes 
des  deux  hémisphères,  surtout  du  continent  indien,  des  iles  de  la 
Sonde  et  des  Mascarènes,  était  autrefois  richement  représenté  eo 
Europe,  où  il  a  aujourd'hui  presque  entièrement  disparu.  Sa  pre- 
mière apparition  sur  notre  continent  remonte  au  commencemeoi 
de  la  période  miocène,  et  Tapogée  de  son  évolution  a  eu  lieu  vers 
la  dernière  moitié  de  cette  même  période.  Notre  flore  miocèoe 
nous  a  révélé  non-seulement  le  type  de  la  forme  qui  a  continué  son 
existence  sur  les  confins  de  l'Europe,  mais  aussi  des  représentants 
incontestables  des  formes  qui  caractérisent  ce  genre  aux  Indes, 
dans  les  tles  de  la  Sonde,  aux  Mascarènes ,  au  Gap  et  dans  les  ré- 
gions méridionales  de  l'Amérique  du  Nord.  Quelques-unes  des 
espèces  fossiles  ont  laissé  des  traces  assez  nombreuses  et  assez 
variées  dans  les  empreintes  de  leurs  organes  appendiculaires  et 
floraux  pour  qu'une  comparaison  exacte  fût  possible. 

1.  LHospyros  varians  Sap.,  foliis  maxime  variabiiibus>  suboo- 
riaceis,  breviter  petiolatis,  petiolo  transversim  ruguloso,  lanoeo- 
latis,  ellipticis,  oblongo-  vel  ovato-  lanceolatis,  basi  paulispar 
niBqualibus,  apice  plus  minus  angustatis;  nervo  primario  va- 
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lido,  nervis  secundariis  teouibus,  reticulato-ramosis,  tertiariis 
inrete  flexuosum  subtile  coeuntibus.  Etud.^ll^  p.  107,  tab.  IV, 
f.l4;  tab.  VI,  f.  4- 

Saint-Jean-de-Garguier,  Fénestrelle,  Allauch  (bassin  de  Mar- 
seille) ;  schistes  du  bois  d'Âsson ,  très-fréquent. 

Très-voisin  du  D.  hœringiana  et  analogue  au  D.  lanceolata 
Roxb.,  des  Indes. 

2.  Diospyros  hœringiana  Ettingsh.,  foliis  lanceolatis,  vel  elon- 
gato-lanceolatis ,  petiolatis,  integerrimis ,  subcoriaceis ,  basi  et 
apice  angustatis  ;  nervatione  dictyodroma ,  nervo  primario  va- 
lido,  nervis  secundariis  tenuibus,  sub  angulo  60-80®  orientibus, 
arcuatis,  ramosis;  longit.  6-9  œntim. ,  lat.  1  1/2-2  centim. 
Tert.  FI.  v.  Hœring,  p.  61,  tab.  XXI,  f.  26  ;  XXII,  f.  11.  Sa- 
porta,  Étvd.,  I,  p.  226,  tab.  IX,  f.  1. 

Schiste  bitumineux  de  Haering  ;  couches  marneuses  de  Saint- 
Zacharie. 

M.  d'Ettingshausen  compare  ces  feuilles  à  celles  des  />•  A'm- 
bryopteris  Presl,  des  Philippines,  lanceolata  Roxb.,  amœna  Wall., 
des  Indes. 

â.  Diospyros  boliemica  Ettingsh.,  calyce  quadrifido,  deciduo, 
fflinimo,  patente,  laciniis  ovatis ,  longitudinaliler  nervoso-stria- 
tis,  apice  acutiusculis ,  basi  coarctatis.  Foliis  petiolatis,  coria- 
ceis,  oblongo-ellipticis ,  vel  lanceolatis,  integerrimis ,  basi  rotun- 
datis,  apice  subobtusis;  nervo  primario  basi  valido,  apicem 
versus  angustato ,  nervis  secundariis  sub  angulis  acutis  orienti- 
bus,  tenuissimis,  arcuatis,  nervis  tertiariis  obsoletis.  Foss.  FL  v. 
Bilin,  p.  233,  tab.  XXXIX,  f.  17, 18. 

Opale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow. 

Parmi  les  Diospyros  vivants,  c'est  le  D.  melanoxylon  Roxb., 
des  Indes ,  qui  paraît  se  rapprocher  le  plus  de  cette  espèce  fos- 
sile. 

4.  Diospyros  palœogœa  Ettingsh.,  bacca  globosa,  exsucca, 
fere  pollicari  ;  calyce  firmo,  quinquelobo,  patente,  deciduo,  semi- 
poUicari,  laciniis  ovato-lanceolatis ,  acuminatis.  Foliis  coriaceis, 
ipetiolatis,  ovalibus,  acuminatis,  integerrimis,  A-S  pollices  longis  ; 
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nervo  primario  distincto ,  nervis  secundariis  tenuibus ,  flexuosis, 
ramosis.  Foss.  FI.  v.  Bilin,  p.  233,  tab-  XXXVIII,  f.  24-26, 
32. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

La  feuille  œrrespond  à  celle  du  D.  amcma  Wall.,  des  Indes. 

5.  Diospyros  paradisiaca  ËUingsh.,  bacca  ovoidea ,  exsuoca; 
calyce  5-fido,  patente,  deciduo,  laciniis  linearibus ,  obtusis,  ner- 
voso-striatis ,  vix  semipollicaribus.  Foliis  petiolatis ,  membma- 
ceis,  lanceolatis,  utrinque  angustatis,  integerrimis  ;  nervis  secao- 
dariis  tenuibus.  Foss.  FI.  v.  Bilin^  p.  234,  tab.  XXXVlIi, 
f.  29-31 ,  34. 

Tripoli  de  Kutschlin. 

Les  feuilles  membraneuses  rappellent  celles  des  D.  membrù- 
nacea  et  anonœfolia  DC. 

6.  Diospyros  vetusta  Heer,  calyce  fructifère  patente,  5-fido, 
lobis  rotundatis  ;  fructu  globoso ,  5-angulato ,  5-spermo.  Foliis 
altemis,  coriaceis,  ovato-ellipticis ,  basi  apiceque  angustatis; 
nervis  secundariis  subtilissimis,  ards  reticulatis.  Sûchs.-thurins. 
Braunk.f  p.  10,  tab.  VII,  f.  1-6. 

Lignites  de  l'étage  ligurien  de  Skopau  en  Tburinge. 

M.  Heer  compare  le  calice  et  le  fruit  à  ceux  du  D.  WighlianA 
WalL,  et  suppose  que  la  plante  elle-même  appartient  au  groupe 
indien  du  D.  macrocalyx  DG. 

7.  Diospyros  rugosa  Sap.,  foliis  ovatis,  petiolatis,  integiis; 
nervis  secundariis  curvatis ,  tertiariis  sinuosis ,  transv^m  reb- 
culatis.  Floribus  unisexualibus  ;  calycis  5-partiti  segmentis  'vas- 
qualibus,  extus  rugoso-sulcatis ,  intus  laevibus,  aestivatione  im- 
bricata  ;  masculorum  corolla  erecta ,  breviter  urceolata ,  calyce 
breviore;  femineorum  segmentis  calycis  primum  erectis,  ova- 
rium  2-  vel  3-stylum  foventibus ,  demum  patentibus ,  indurato- 
persistentibus ,  baccam  globosam  ipsis  breviorem  stipantibus. 
Étud.y  I,  p.  111,  tab.  XI,  f.  3. 

Ebenacites  rugosus  Sap.  Exam.  anal.^  p.  31. 

Dans  toutes  les  couches  du  gypse  d'Âix  ;  commun. 

Les  feuilles  ressemblent  beaucoup  à  une  espèce  de  Ceyian; 
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les  calices  se  rapprochent  de  ceux  de  quelques  espèces  de  LHospy" 
vos  de  riûde,  de  Ceylan,  de  Java,  de  Timor  ;  M.  de  Saporta  cite 
les  D.  Sapota  Wall.,  melanoxyhn  Bl.,  de  Java,  ramiftora  Roxb., 
des  Indes. 

8.  Diospyros  obscura  Sap.,  foliis  coriaceis,  breviter  lateque 
petiolatis,  lanceolalis;  nervo  primario  valido,  secundariis  secus 
marginem  areolatis,  inconspicuis.  Étud.^  II,  p.  283. 

Armissan. 

Ne  diffère  du  D.  varians  que  par  le  pétiole  plus  gros  et  un  peu 
plus  long,  par  les  feuilles  plus  régulièrement  lancéolées  et  les 
nervures  secondaires  moins  ramifiées. 

9.  Diospyros  dubia  Gœpp.,  foliis  ovatis,  subobtusis,  subcoria- 
ceis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis  subremotis,  sub  angulo  60^ 
circa  egredientibus ,  adscendentibus ,  curvatis ,  ramosis ,  ramis 
ante  marginem  in  rete  solutis.  Tertiàrftora  d.  InselJava^  p.  47, 
tab.  XII,  f.  72. 

Dépôts  pliocènes  (?)  de  Pesawahan,  Java. 

10.  Diospyros  biUnica  Ëttingsh.,  calyce  quadrifido,  patente, 
minimo ,  laciniis  ovatis ,  longitudinaliter  nervoso-  slriatis ,  apice 
acutiusculis ,  basi  coarctatis.  Foliis  coriaceis ,  oblongo-ellipticis , 
centim.  il  circa  longis,  âl/21atis,  crassiuscule  petiolatis,  basi 
subrotundatis ,  apice  obtuse  acuminatis,  nervo  primario  basi 
valido ,  apicem  versus  sensim  angustato ,  nervis  secundariis  sub 
angulis  acutis  orientibus,  tenuissimis,  subremotis,  nervis  tertia- 
riis  obsoletis.  Foss.  FI.  v.  Bilin ,  II,  p.  (2â3)  45,  tab.  XXXIX, 
f.  17  (calice  grossi),  18  (feuille  avec  le  calice). 

Opale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow,  près  de  Bilin. 

La  feuille  ressemble  beaucoup  à  celle  du  D.  Auricula  Ung. , 
mais  elle  diffère  par  l'épaisseur  plus  considérable  du  pétiole  et  de 
la  nervure  médiane.  Parmi  les  Diospyros  actuels,  c'est  le  D.  me^ 
lanoaoylon  Roxb.,  des  Indes,  qui  présente  des  feuilles  ana- 
logues. 

11.  Diospyros  Auricula  Ung.,  calyce  4-5-fido,  patente,  deci- 
duo ,  laciniis  subquadratis ,  emarginatis ,  basi  callosis ,  striatis, 
semipollicaribus.  Foliis  majusculis,  oblongo-ellipticis,  4-pollica- 
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ribasy  integerrimis  ;  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  egre- 
dientibus,  sursum  subarcuatis,  repetito-arcuato-aDastomosatis. 
Gen.  et  Spec,  p.  436  ;  Sylloge^  III,  p.  26,  tab.  IX,  f.  1-4. 

Schiste  marneux  de  Radoboj. 

Le  calice  peut  être  comparé  à  celui  du  />.  montana  Roxb.,  et 
les  feuilles  montrent  autant  d'analogie  avec  les  feuilles  du  D.  nr- 
giniana  qu'avec  celles  du  D.  montana. 

12.  Diospyros  anceps  Heer^  foliis  ovato-ellipticis ,  basi  obtu- 
sis,  apice  acuminatis,  membranaceis ,  hic  îllic  inaequilateris; 
nervis  secundariis  remotiusculis,  sub  angulo  sat  aperto  egredien- 
tibus ,  curvatis ,  ramosis ,  ipsis  et  ramis  arcuato-conjunctis ,  reli 
laxo.  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  12,  tab.  Cil,  f.  15-i8  ;  Mioc.  boit. 
FI.,  p.  84,  tab.  XXVII,  f.  7-9.  Gaud.  et  Strozzi,  Cmtrib.y  II, 
p.  51,  tab.  VII,  f.  5;  VI,  p.  17,  tab.  II,  f.  4. 

Diospyros  pannonica  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  Wien,  p.  19, 
tab.  III,  f.  8? 

Œningen ,  dans  le  Kesselstein  et  à  Schrotzbui^ ,  concrétioos 
arénacées  près  de  Tarsonal,  à  Vienne,  k  Leoben,  Rixhôft,  dans 
les  argiles  brûlées  du  Val  d'Arno ,  au  Superga ,  près  de  Tarin. 

Feuilles  très-analogues  à  celles  du  D.  virginiana. 

13.  Diospyros  Parthenon  Ung.,  foliis  magnis,  4-poIlicaribiQS, 
membranaceis ,  longe  petiolatis ,  ex  ovato-oblongo  lanceolatis, 
longiuscule  acuminatis,  basi  rotundata  leviter  emarginatis  ;  ner- 
vis secundariis  subpatentibus ,  substrictis,  apice  diviso  anasto- 
mosatis.  Sylloge,  p.  29,  tab.  IX,  f.  8. 

Lignite  de  la  Wetterau. 

Cette  feuille  se  rapproche  assez  des  feuilles  du  D.  virginûM. 

14.  Diospyros  primœva  Heer,  foliis  oblongo-ovalibus ,  inte- 
gerrimis, apice  obtusiusculis  ;  nervis  secundariis  serpentine, 
ramosis,  camptodromis.  Phyll.  crét.  du  Nebraska^  p.  19,  tab.  L 
f.  6,  7. 

Crétacé  supérieur  (?)  du  Nebraska. 

Le  D.  anceps  du  miocène  d'Europe  et  le  D.  alaskana  de  b 
mollasse  de  l'Amérique  du  Nord  rappellent  beaucoup  cette 
pèce  du  Nebraska. 
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15.  JHospyros  Loveni  Ueer>  foliis  coriaceis ,  firmis ,  integerri- 
mis;  nervis  secundariis  remotis,  sub  angulo  acuto  egredientibus, 
yalde  camptodromis ,  ramosis,  areis  argute  reticulatis.  FL  Foss. 
arciica,  p.  118,  tab.  VII,  f.  7,  8;  XLVII,  f.  8, 

Atanekerdluk. 

Le  tissu  réticulaire  de  ces  feuilles  est  très-élégant  et  très-net- 
tement dessiné  ;  la  feuUle  elle-même  était  coriace  à  l'instar  de 
celles  des  espèces  tropicales. 

16*  Diospyros  stenosepala  Heer^  foliis  subcoriaceis,  integerri- 
mis,  ovalibus,  basi  rotundatis.  Calycd  quadripartito,  lobis  oblon- 
gis,  apice rotundatis.  FL  Foss.  alaskana,  p.  35,  tab.  VIII,  f.  7,  8. 

Baie  des  Anglais  (Alaska). 

La  forme  et  la  grandeur  du  calice  sont  celles  de  Torgane  cor- 
respondant du  D.  brachysepala  ;  les  lobes  sont  cependant  plus 
longs  et  plus  étroits. 

17.  Diospyros  alaskana  Sch.,  foliis  longe  petiolatis,  ellipticis, 
utrinque  angustatis,  subcoriaceis,  integerrimis ;  nervo  medio 
valide ,  nervis  secundariis  subtilibus ,  inferioribus  oppositis ,  om- 
nibus valde  curvatis,  camptodromis ,  areis  nervulis  transversis 
ramosis  reticulatis. 

Diospyros  lanceolata  Lesquer.,  On  some  foss.  PL  of  récent 
formation,  in  Sillim.  Joum.,  XXVII,  p.  361.  Heer,  Foss.  Pfl. 
V.  Van  Couver  u.  Brit.  Columb.,  p.  8,  tab.  I,  f.  10-12;  II, 
f.  1-3;  FL  Foss.  alaskana ,  p.  35,  tab.  III,  f.  12. 

British  Columbia  et  Neniltschik  (Alaska)  ;  Billmgham  Bay. 

Diffère  de  la  feuille  précédente  par  sa  base  atténuée;  il  est 
aussi  voisin  du  D.  brachysepala.  Le  nom  de  D.  lanceolata  Lesq. 
a  dû  être  changé  parce  qu'il  existe  déjà  une  espèce  vivante  du 
même  nom. 

18.  Diospyros  brachysepala  Al.  Br.,  calyce  quadrifido,  lobis 
brevibus,  late  ovatis>  apiculatis.  Foliis  petiolatis,  ellipticis,  utrin- 
que angustatis,  membranaceis  vel  subcoriaceis  ;  nervis  secunda- 
riis alternantibus ,  remotiusculis ,  sub  angulo  recto  egredientibus, 
curvatis,  ramosis,  ipsis  etramis  dorsalibus  marginem  versus  ar- 
cuâto-conjunctis ,  brochiodromis.  Bronn  et  Leonh.,  Jahrb.  f. 
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MineraL,  18&5,  p.  170.  Ung.,  Blaitabdr.  v.  Swoszotioice ,  tab. 
XIV,  f.  15.  Heer,  FI.  tert.  Helvet.,  III,  p.  11,  tab.  Cil,  f.  1-14; 
tab.  <iLIII,  f.  39  6  ;  Flor.  foss.  arct.,  p.  117,  tab.  XV,  f.  10-12; 
tab.  XVII,  f.  5  A,  i;  XLVII,  f.  5-7;  Mioc.  baU.  Flora,  p.  84, 
tab.  XXVII,  f.  1-6;  XXVIII,  f.  1.  Sismonda,  Mater.,  p.  55, 
tab.  XVI,  f.  5  ;  XIX,  f.  3.  Ettingsh.,  Foss.  FI.  v.  BiUn,  II, 
p.  232,  tab.  XXXVIII,  f.  28,  29;  XXXIX,  f.  1. 

Diospyros  latifolia  Al.  Br.,  in  Bruckm.  Verzeichn.,  p.  232. 

D.  longifolia  Al.  Br.,  in  Stizenb.  Verzeichn.,  p.  83. 

Tetrapteris  Harpyarum  Ung.,  Foss.  FI.  v.  Sotzka,  tab.  XXIX, 
f.  9  (folium!). 

Getonia  macroptera  et  petrœœfolia  Ung.,  ibid.,  tab.  XXXIII, 
foliaf.  2,  3,  4,  8(?). 

Getonia  truncata  Gœpp.  Foss.  FI.  v.  Schossnitz,  p.  37,  tab. 
XXV,  f.ll(?). 

Œningen ,  où  les  calices  ne  sont  pas  rares  dans  la  carrière  du 
Kesselstein ,  Hohe  Rhonen  (seulement  les  feuilles) ,  Ëriz ,  Deve- 
lier-Dessus;  Sotzka,  Leoben,  Bilin,  Schossnitz  (?),  Swoszowîoe, 
environs  de  Turin  ;  Rixhôft,  Bornst&dt,  Wetterau  ;  Atanek^^uck 
(assez  commun). 

Les  calices  montrent  une  grande  ressemblance  avec  Torgane 
correspondant  du  D.  Lotus  L.  ;  les  feuilles  aussi  ont  de  Tana- 
logie  avec  celles  de  cette  espèce  assez  répandue  aujourd'hui  dans 
le  sud  de  l'Europe,  où  elle  paraît  être  arrivée  soit  de  TAfirique 
septentrionale ,  soit  de  TOrient. 

19.  Diospyros  oblongifolia  Heer,  foliis  oblongis,  basi  apiceqne 
obtusis ,  integerrimis  ;  nervis  suprabasilaribus  ultra  médium  pro- 
ductis,  c^teris  utrinque  li  remotis,  patentioribus,  apice  cum  ner^ 
vis  tertiarils  transversis  arcuato-conjunctis ,  nervulis  e  nervo 
medio  et  e  nervis  secundariis  sub  angulo  recto  raiissis,  inter 
se  parallelis ,  reticulo  minuto.  Braunk.  von  Bornstâdl ,  p.  17. 
tab.  III,  f.  9. 

Lignites  de  Bomstâdt,  en  Thuringe. 

Cette  feuille  se  rapproche  assez  de  celles  du  D.  melanoanflofi  ; 
sa  place  reste  cependant  encore  douteuse. 
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20.  LHospyros  lotoides  Ung.,  foliis  oblongo-  elongato-  et 
elliptico-  lanceolatis,  â-6-polIicaribus ,  longe  petiolatis,  mar- 
gine  plus  minus  undulato  integerrirois ,  membranaceis  ;  'nervis 
secundariis  crebris,  sub  angulo  plus  minus  acuto  emissis,  mar- 
ginem  versus  arcu  brevi  conjunctis,  nervis  tertiariis  transver- 
salibus,  parum  conspicuis.  Calyce  minimo,  5-fido,  patente, 
laciniis  rotundatis.  Sylloge,  III,  p.  âO,  tab.  X,  f.  i-12.  Et- 
tingsh.,  Foss.  FI.  d.  ait.  Braunk.  d.  Wetterauy  p.  59. 

Borraginites  myosotiflorus  Ludw.,  PaUBontogr . ,  VIII,  p.  116, 
tab.  XLIII,  f.  10  (teste  Ettingsh.). 

Lignites  de  la  Wetterau. 

Feuilles  très-variables,  analogues  à  celles  des  D.  virginiana  et 
Lotus. 

M.  Unger  suppose  que  certaines  feuilles  de  la  Wetterau  rap- 
portées par  M.  Ludvvig  au  genre  Juglans  (/.  acuminata  et  ven- 
tricosa)  pourraient  bien  appartenir  à  cette  espèce. 

21.  Diospyros  Zollikoferi  Ung.,  seminibus  ovoideis,  compres- 
sis,  distinctis,  numéro  8  in  discum  dispositis,  fructus  baccati  re- 
siduis.  SylL,  III,  p.  27,  tab.  IX,  f.  6. 

Dépôts  miocènes  de  Hengsberg,  en  Styrie. 
Mode  de  fructification  et  forme  des  graines  comme  dans  le  D. 
Lotus. 

22.  Diospyros  Wodani  Ung.,  bacca  globosa,  exsucca,  semi- 
pollicaris  ;  calyce  5-fido ,  deciduo ,  patente ,  laciniis  lanceolatis , 
obtusis,  striatis,  pollicaribus.  Foliis  elongato-oblongis,  centim. 
15  circa  metientibus>  e  medio  ad  basin  angustatis,  apice  subitius 
acuminatis,  acutis  ;  nervis  secundariis  sursum  arcuatis,  tenuibus. 
Gen.  et  Spec,  p.  435  ;  Sylloge,  III,  p.  27,  tab.  IX,  f.  10-12. 
Ett'mgsh.,  Bettr.  z.  foss.  FI.  v.  Radoboj,  p.  55. 

Plumeria  flos  Satumi  Ung.,  Gen.  et  Spec.^  p.  433. 
Anona  macrophylla  Ung.,  /.  c.^  p.  43,  tab.  XIV,  f.  3. 

Radoboj. 

Ce  fruit  oflFre  surtout  une  grande  analogie  avec  celui  du  Royena 

villosa  L.,  du  Gap. 

23.  Diospyros  obliqua  Ung.,  calyce  5-lobo,  patente,  deciduo. 
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minimo,  laciniis  ebasi  lata  angustatis,  linearibus,  obtusis.  Syl- 
logey  III,  p.  29,  tab.  IX,  f.  17. 
Radoboj. 

25.  Diospyros  Royena  Ung.,  calyce  firmo,  5-lobo,  patente, 
deciduo,  semipollicari,  laciniis  acumlDatis.  Foliis  parvis,  vix  pol- 
licaribus,  brevipetiolatis ,  ovatis  ;  Dervatione  dictyodromo-camp- 
todroma.  Syllab.,  III,  p.  29,  tab.  IX,  f.  18,  19. 
Radoboj. 

Se  rattache,  suivant  Unger,  au  Royena  polyandra  L.  [DifUh 
nema  elliptica  Don),  par  ie  calice,  à  la  même  espèce  et  au  R. 
lucida  Ëckl.  et  Zeyh.  par  la  feuille  ;  ces  deux  plantes  vivent  au 
cap  de  Bonne-Espérance. 

25.  Diospyros  Myosotis  Ung.,  calyce  quinquelobo,  pamiio 
(millim.  6-7  lato),  lobis  ovatis  vel  ovato-Ianceolatis;  con)lla(?) 
quinquepartita ,  calyce  majore  (millim.  9-10  lata),  lobis  rotun- 
datis.  Foliis  parvulis,  lioeari-lanceolatis,  in  petiolum  brevem  an- 
gustatis ,  integris ,  coriaceis,  nervo  medio  solo  distmcto.  Sylloge 
pL  foss.  III ,  p.  28,  tab.  IX,  f.  13  (corolla  cum  calyce?),  T.  15 
(calyx).  0.  Weber,  Palœontogr . ,  II,  p.  190,  tab.  XXI,  f .  56 
(corolla  ?),  f.  5  a  (calyx  ?). 

Royena  Myosotis  Ung.,  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  45,  tab.  XIV, 
f.  7,  8  (calices),  f.  5,  6  (feuilles  ?). 

Rodoboj ,  Sotzka ,  lignites  des  environs  de  Bonn ,  à  Kumi  en 
Grèce. 

Cette  espèce  a  été  établie  par  Unger  sur  des  empreintes  qui 
appartiennent  sans  aucun  doute  à  des  plantes  très-différaites. 
M.  d'Ëttingshausen  a  déjà  prouvé  que  la  feuille  rapportée  par 
cet  auteur  à  Torgane  floral  considéré  comme  le  calice  d'un  Dio- 
spyros n'est  autre  chose  qu'une  foliole  du  Cassia  PhaseoliUs. 
Dans  le  Sylloge^  M .  Unger  réunit  sous  le  nom  de  Diosp.  Myosotis 
deux  formes  d'organes  floraux  qui,  certes,  ne  proviennent  pas 
d'une  seule  et  mâme  plante.  Les  corolles  à  six  divisions  inhales 
(f.  ili  et  16)  ne  sauraient  être  rapp(»rtées  au  calice  fig.  15,  à 
5  lobes,  qui  lui-même  ne  saurait  être  considéré  comme  identique 
avec  l'organe  floral  fig.  13  ;  celui-ci  pourrait  bien  être  la  cordie 
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de  la  fleur  à  laquelle  appartient  ce  calice.  La  fig.  5  6  de  M.  0. 
Weber  représenterait  le  même  organe,  tandis  que  la  fig.  5  a  se 
rapporterait  également  au  calice  de  la  même  espèce.  Massalongo 
{SylL,  p.  79)  y  voit  une  espèce  différente,  qu'il  nomme  Z).  We- 
beri. 

Dans  sa  Flore  fossile  de  Kumi^  M.  Unger  réunit  les  organes 
floraux  de  Radoboj  et  de  Sotzka  avec  des  formes  très-semblables 
de  Eumi  dans  le  genre  Royena,  en  y  rapportant  quelques  petites 
feuilles  de  la  même  localité,  qui  offrent  de  l'analogie  avec  celles 
des  R.  polyandra  L.  fil.  et  angustifolia  Willd.,  du  Gap.  Cette 
réunion  paraît  bien  hasardée. 

Les  organes  floraux  avec  lesquels  les  fossiles  en  question  offi^ent 
le  plus  de  rapport  sont  ceux  du  Diosp.  Ebenum  Retz,  de  Ceylan 
et  de  Madagascar. 

M.  Massalongo  cite  un  D.  incerta  {Syn.  FI.  Senog.j  p.  76,  et 
Studiiy  tab.  26  et  27)  à  Sinigaglia  et  un  D.  laurina  {SylL, 
p.  77)  à  Chiavon ,  dans  le  Vicentin. 


Macrelglitta  A.  DC. 

Atlas,  pi.  XCm. 

Differt  a  génère  Diospyros  :  calyce  tripartito. 

Les  espèces  de  ce  genre  habitent  l'Amérique  méridionale. 

1.  Macreightia  germanica  Heer,  calyce  tripartito,  lobis  ovatis 
vel  ovato-lanceolatis ,  nervosis.  FL  tert.  Helv.,  III,  p.  13,  tab. 
GUI,  f.  i,  2.  Ettingsh.,  Bilin,  p.  234.  Ung.,  Si///.,  III,  p.  26, 
tab.  VIII,  f.  12. 

Celastrus  europœus  Ung.,  Gen.  et  Spec.,  p.  /i59. 

Œningen ,  dans  la  couche  à  insectes  ;  Kutschlin ,  Parschlug. 

2.  Macreightia  microcalyx  Ettingsh.,  calyce  submembranaceo, 
pedunculato,  tripartito,  extus  piloso,  lobis  ovato-acutis,  basi 
latis,  apice  breviter  cuspidatis,  nervoso-striatis  ;  bacca  rotunda, 
calycis  basi  cincta.  Foliis  lanceolato-oblongis,  basi  angustata  ob- 
tusis ,  apicem  versus  angustatis ,  margine  integerrimis  ;  nervis 
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secundariis  camptodromis ,  nervo  primario  valido.  Foss,  FI.  i\ 
Bilin,  p.  234,  tab.  XXXIX,  f.  2-5. 

Kutschlin. 

La  feuille  rappelle  œlle  du  M.  cUbens  DC,  du  Mexique. 

3.  Macreightia  longipes  ËttiDgsh.,  calyce  lODge  pedunculato, 
pedunculo  sursum  sensim  incrassato ,  lobis  ovato-  acumioatis, 
acutis.  Beitr.  z.  Kenntn.  d.  Tertfl.  Steierm.,  p.  58,  tab.  FV, 
f.  10, 11. 

Lignites  de  Leoben. 

Diffère  du  M.  germanica  par  le  pédoncule  beaucoup  plus  long 
et  plus  épais. 

A.  Macreightia  miinzenbergensis  Ëttingsh.,  calyce  tripartiU), 
lobis  ovatis  vel  cuneiformibus,  obtusis;  nervosis.  Foss.  FL  d.  ùU. 
Braunk.  d.  Welterau,  p.  59. 

Hydrocharis  ovata  Ludw.,  Palœontogr.^  VIIÏ,  t.  XXIV,  f.  6 
(teste  ËttiDgsh.). 

Grès  de  Mûozenberg. 

Cet  involucre  offre  tous  les  caractères  des  involucres  des  Mac- 
reightia. Les  feuilles  rapportées  par  Ludwig  au  genre  Hydro- 
charis seraient ,  par  conséquent ,  étrangères  à  ces  organes  flo- 
raux. 

Royena  L. 

Atlafl,  pi.  XCrV. 

Arbores  vel  frutices  capenses.  Folia  alterna,  parva,  integer- 
rima,  glabra  velhirsuta,  coriacea,  nervatione  pinnata,  nervis 
secundariis  tenuibus,  ramosis,  anastomosatis  vel  subsimplicibus, 
camptodromis.  Galyx  semiquinquefidus  ;  coroUa  hypogyna,  ar- 
ceolata,  limbo  5-fido,  revoluto;  bacca  globosa,  calyce  laxe 
cincta. 

Les  organes  floraux  de  ce  genre  peuvent  facilement  être  con- 
fondus avec  ceux  du  genre  Diospyros. 

l.  BoyenagrœcaVng.j  calyce  firmo,  patente, semiquinquefido, 
deciduo,  laciniis  indequalibus,  ovato-acuminatis ,  extus  striatis, 
8  millim.  longis,  margine  parum  involutis.  Drupa  sicca  quadri- 
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loculari.  Foliis  lanceolato-lingulatis,  brevipetiolatis,  integerrimis, 
coriaceis  ;  nervo  primario  valido^  nervis  secundariis  tenuissimis, 
ramosissimis.  Foss.  FL  v.  Kumi^  p.  44,  tab.  XI,  f.  40-51. 

Kumi. 

Cette  plante  offre  une  assez  grande  analogie  avec  le  R.  hra-- 
chiata  E.  M.,  du  Gap,  pour  prendre  place  dans  le  même  genre. 

2.  Royena  Amaltheœ  Ung.,  foliis  minimis,  ovato-lanceolatis , 
obtusis,  in  petiolum  angustatis,  integerrimis  ;  nervis  secundariis 
crebris,  tenuibus,  ramosis,  reticulatim  conjunctis.  Foss.FLv. 
Kumi,  p.  45,  tab.  XIV,  f.  1. 

Kumi. 

Parmi  les  espèces  vivantes,  c'est  le  R.  hirsuta  L.,  plante  très- 
répandue  au  Cap ,  qui  parait  offrir  le  plus  d'analogie  avec  ce  fos- 
sile. 

3.  Royena  eubœa  Ung.,  foliis  minimis,  petiolatis,  cuneato- 
orbicularibus ,  coriaceis,  integerrimis;  nervo  primario  valido, 
nervis  secundariis  inconspicuis.  L.  c,  f.  2-4* 

Kumi. 

Ces  feuilles  peuvent  être  comparées  à  celles  du  R.  cunei- 
folia  E.  M. 

4.  Royena  Pentelici  Ung.,  foliis  minimis,  ovato-ellipticis ,  pe- 
tiolatis, coriaceis  ;  nervis  secundariis  subsimplicibus,  fere  incon- 
spicuis. Zr.  c,  f.  9. 

Kumi. 

Comparable  au  R.  gloJbra  L. 

Eucl<5Cà  L. 

Atlas,  pi.  XCrV. 

Frutices  capenses  et  chineuses.  Folia  alterna,  integerrima,  co- 
riacea,  lanceolata,  nervo  medio  mediocri,  nervis  secundariis  ra- 
mosis,  anastomosatis.  Floris  calyx  4-  vel  5*dentatus,  cupuliformis. 
Corolla  hypogyna,  campanulata,  limbo  profunde  4-  vel  5-fido. 
Drupa  camosa. 

1.  Euclea  miocenica  Ung.,  foliis  elongato-lanceolato-ellipticis, 
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breviter  petiolatis,  utraque  extremitate  seosim  et  œqualiter  an- 
gustatis,  coriaceis,  2-â-polUcaribiis,  integerrimis  ;  nervo  prima- 
rio  mediocriter  valido,  nervis  secundariis  sat  remotis,  loogioribas 
brevioribus  ioterpositis,  anguloso-flexuosis,  valde  sursum  arcuatis, 
arcubus  flexuosis,  margini  paraUelis,  reti  interposito  laxo  distioc- 
tissimo.  Sylloge,  III,  p.  25,  tab.  YIII,  f.  8.  Heer,  Mioc.  hait 
FL,  p.  84 ,  tab.  XXVIII ,  f.  3-8. 

Euclea  Apollinis  Ung.,  l»  c.j  f.  10. 

Radoboj  ;  Rixhôft  (Samland)  • 

Feuilles  très-semblables  à  celles  de  YE.  desertorum  Ecki.,  du 
Cap. 

h'EucU  Apollinis  ne  se  distingue  de  VE.  miocenica  que  par  les 
dimensions  un  peu  plus  fortes. 

2.  Euclea  relicta  Ung.,  foliis  lanceolatis,  utrinque  angustalis, 
sessilibus ,  int^rrimis  ;  nervo  primario  valido ,  nervis  secunda- 
riis angulo  subrecto  exorientibus,  flexuosis,  ramosissimis,  in  rete 
nervorum  tertiariorum  laxum  divisis.  Foss.  FL  v.  Kumi,  p.  hk, 
tab.  XI ,  f.  89. 

Kumi. 

Semblable  au  précédent. 


TOURNBF. 
Atlaa,  pi.  XCIV. 

Arbores  vel  frutices,  in  Moluccis,  Japonia,  Oriente  et  America 
boreali  rari,  in  America  tropica  copiosi.  Folia  alterna,  integer- 
rima^  membranacea  et  subcoriacea,  haud  raropilis  stellulatis  ob- 
tecta  et  albicantia  ;  nervo  primario  mediocri ,  nervis  secundariis 
sat  remotis,  hic  illic  2  infimis  subbasilaribus  margini  parallelis, 
tenuibus,  simplicibus,  2  sequentibus  margini  equidem  parallelis, 
dorso  arcuato-ramosis,  nervis  secundariis  caeteris  sub  aogulo 
patentiore  orientibus,  camptodromis,  nervulis  sub  angulo  recto 
transversis  conjunclis.  Galyx  urceolato-campanulatus ,  S-dan- 
tatus.  GoroUa  perigyna,  profunde  3-5-7-fida.  Drupa  exsucca 
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putamine  rarissime  triloculari,  saepissime  uniloculari,  loculis  mo- 
nospermis. 

i.  Styrax  stylomm  Heer^foliis  membranaceis,  lanceolato-ellip- 
ticis,  petiolatis,  iotegerrimis.  Fructibus  articulato-petiolatis,  ova- 
iibus,  moDOSpermis^  styligeris.  FL  tert.  Helvet.,  III,  p.  iâ, 
tab.  GUI,  f.  li.  ËttiDgsb.,  BiHu^  p.  235,  tab.  XXXYIII,  f.  33; 
XXXIX,  f.  11-12, 

GËoingen ,  Kesselstein  ;  Kutschlin ,  vallée  de  Schichow  ;  Ghia- 
von. 

Cette  feuille  offre  une  grande  analogie  avec  celles  du  Styrax 
Benzoin  des  îles  de  la  Sonde. 

2.  Styrax  pristinum  Ettingsh»,  foliis  ovali-  obovatis,  integer- 
rimis  ;  nervis  secundariis  infimis  sub  angulo  30-/1.0^,  reliquis  sub 
angulo  50-55^  orientibus,  reticularibus  se.  tertiariis  e  nervo  pri- 
mario  sub  angulo  recto,  e  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto 
egredientibus,  ramosis.  Foss.  FL  v.  Wien,  p.  19,  tab.  Ill ,  f.  9. 

Schiste  marneux  de  Vienne  ;  à  Heiligenkreuz. 
Voisin  du  St.  officinale  L.,  de  TAsie-Mineure.  M.  Heer  voit 
dans  cette  feuille  un  Parrotia,  qu'il  réunit  à  son  P.  fagifolia. 

3.  Styrax  vulcanicum  Ëttingsh.,  foliis  subcoriaceis ,  ovato- 
ellipticis,  utrinque  angustatis,  integerrimis  ;  nervatione  campto- 
droma,  nervis  secundariis  remotis,  paucis,  duobus  infimis 
margini  approximatis  eique  parallelis,  simplicibus,  tenuibus, 
brevibus?,  sequentibus  oppositis,  longe  ultra  médium  folium  pro- 
ductis,  extus  camptodromo-ramosis,  sequentibus  utrinque  3  sim- 
plicibus, nervulis  angulo  recto  emissis  inter  se  conjunctis ,  reti 
secundario  laxiusculo.  Foss.  FL  v.  Bilin,  p.  235,  tab.  XXXIX, 
f.  13. 

Opale  ménilitique  de  la  vallée  de  Schichow. 

La  ressemblance  de  la  nervation  avec  celle  des  feuilles  du  St. 
officinale  L.  est  assez  évidente. 

/i..  Styrax  boréale  Ung.,  foliis  membranaceis,  breviter  petio- 
latis,  suborbicularibus,  apioe  rotnndatis  vel  brevissime  apiculatis, 
1  1/2-2-poIlicaribus,  integerrimis;  nervo  medio  tenui,  nervis 
secundariis  remotiusculis ,  sub  angulo  acuto  egredientibus,  ar- 
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cuato-ascendentibus,  rétro  marginem  repetito-^arcuatis  cumque 
ramis  dorsalibus  nervorum  sequeatium  conjunctis,  norvis  tertia- 
riis  transversis.  SyUoge,  III,  p.  33,  tab.  XI,  f.  il-13. 

Schiste  marneux  miocène  de  Parschlug. 

Feuilles  très-semblables  à  celles  du  St.  officinale  L. 

5.  Styrax  Herthœ  Ung.,  drupa  obovata,  pisiformi,  exsuoca, 
putamine  biloculari.  Foliis  obovato-oblongîs ,  breviter  obtuse 
acuminatis ,  longe  petiolatis ,  membranaceis  ;  nervis  secimdariis 
subsimplicibus ,  remotis ,  nervulis  transversalibus  inter  se  oon- 
junctis,  SyU.,  III,  p.  34,  tab,  XI,  f.  16-18. 

Radoboj. 

Voisin  du  5^  argenteum  Presl,  du  Mexique. 

6.  Styrax  Ambra  Ung.,  foliis  ovatis,  acuminatis,  e  basi  late 
rotundata  lenissime  in  petiolum  decurrentibus,  integerrimis  ; 
nervis  secundariis  sat  distantibus,  patentissimis,  sui^um  arcuatis, 
secus  marginem  repetito-arcuatis  anastomosatisque ,  nervis  ter- 
tiariis  oblique  transversis,  distinctissimis.  SyUoge,  III,  p.  3i, 
tab.  XXIV,  f.  19,  20. 

Radoboj. 

Beaucoup  de  Styrax  du  Brésil  offrent  des  feuilles  analogues. 
Le  Styrax  apiculatum  Kovats  se  rencontre  à  Tallya,  eu 
Hongrie. 

Hymploco»  L. 

Atlas,  pi.  XCIV. 

Arbores,  in  America  tropica  et  boreali  calidiore,  necoon  in 
Japonia  et  Indien  montibus  crescentes.  Folia  alterna,  petiolata» 
ovata,  lanceolata,  obsolète  crenata  vel  dentata,  coriaoea,  oerva- 
tione  camptodroma,  nervis  secundariis  sub  angulo  acuto  emissis. 
Gorolla  rotata,  tubo  brevi,  petalis  œstivatione  imbricatis,  basi 
inter  se  et  cum  staminibus  in  corpllam  gamopetalam  coalitis, 
patentim  reclinatis  ;  stamina  imaB  coroUdB  inserta,  numéro  pe- 
talorum  tripla ,  pentadelpha ,  adelphiis  lobis  coroUae  adnatis. 

Le  genre  Symplocos  se  partage  entre  l'Asie  et  rAmérique  d'une 
manière  à  peu  près  égale  ;  sur  les  cinq  sections  du  genre,  les 
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trois  premières,  Alstonia,  Ciponima  et  Barberina,  sont  exclusive- 
ment américaines;  les  deux  autres,  Hopea  et  Palura,  sont  asia- 
tiques, à  Texception  du  SympL  tinctoria,  qtû  habite  l'Amérique 
du  Nord  (Sap.). 

1.  Sympbcos  Bureauana  Sap.,  petalis  ovato-lanceolatis ,  sub- 
concavis  ;  staminibus  circiter  15  imae  basi  corollae  adfixis,  in  pha- 
langes 5  coalitis,  fîlamentis  corolla  paulo  brevioribus,  antheris 
bilocularibus,  ovatis,  basi  emarginato-cordatis,  apice  rotundatis  ; 
foliis?  coriaceis,  elliptico-lanceolatis,  apice  acuminatis,  basi  in- 
tégra obtuse  angustatis,  subdenticulatis.  Travert.  anc.  de  Se- 
zanne,  p.  374  (87),  tab.  XV,  f.  1-7. 

Travertins  anciens  de  Sézanne  avec  le  Marchantia  sezannensis. 

Ces  fleurs  fossiles,  prises  dans  le  temps  pour  des  capitules 
fertiles  du  Marchantia  sezannensis^  offrent  une  très-grande  ana- 
logie avec  les  fleurs  du  genre  Symplocos  et  tiennent  en  quelque 
sorte  le  milieu  entre  les  sections  Barberina  et  Hopea. 

2.  Symplocos  gregariaAl.  Br.,  putamine  uni- triloculari,  va- 
riée formée  et  magnitudinis ,  millim.  4-12  lôngo,  2-6  lato,  ovi- 
formi,  compressa,  ventricoso,  recto  curvatove,  basi  rotundato, 
apice  truncato,  utrinque  impresso-striato,  striis  longitudinalibus. 
Foliis  brevipetiolatis,  ovalibus,  acuminatis,  1 1/2-4  poUices  lon- 
gis,  margine  dense  serratis  ;  nervis  sat  crebris,  sub  angulo  acuto 
orientibus,  sat  longe  sursum  productis,  camptodromis.  Ung., 
Sylhge,  III,  p.  31,  tab.  XI,  f.  1-4.  Heer,  Mioc.  bail.  FL<,  p.  36, 
tab.  X,  f.  10;  p.  84,  tab.  XXV,  f.  21. 

Lignites  de  Salzhausen  (V^etterau)  ;  Samland,  Rixhôft  ? 

Ces  fruits  montrent  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  des 
Symplocos^  et  les  feuilles  rappellent  surtout  celles  des  5.  uniflora 
et  parviflora  Benth. 

3.  Symplocos  radobojana  Ung.,  foliis  ovali-ellipticis ,  basi  api- 
ceque  breviter  acuminatis,  margine  crenulatis.  SylL,  III,  p.  32, 
tab.  XI,  f.  5,  6  (excluso  fructu  !). 

Radoboj. 

M.  d'Ettingshausen  réunit  le  fruit  ligure  par  Unger  à  son  Pt- 
Sonia  radobojana  {Beitr.  z.  foss.  FL  u.  Rad.,  p.  49). 
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k*  Symplocos  sotzkiana  Ung.,  putamine  ovoideo,  basirotan- 
dato,  apiceobtuso,  millim.  8-10  loDgo,  &-6  lato,  tenuiter  strialo. 
SyU.,  III,  p.  33,  tab.  XI,  f.  9. 

Sotzka. 

Semblable  au  S.  gregaria.  M.  d'Ettingshausen  voit  dans  ce 
fruit  un  fruit  analogue  à  celui  du  Pisonia  stibcordata  Sw.,  du 
Brésil,  et  voisin  de  son  Pisonia  eocenica  de  Hœring. 

&.  Symplocos  parschlugiana  Ung.,  putamine  parvo,  kS  mil- 
lim. loDgo,  2  millim.  lato,  auguste  ovoideo,  utrinque  obtuso. 
SylL,  III,p.  33,  tab.XI,  f.  10. 

Parschlug. 

Fruit  assez  semblable  à  celui  du  S.  Uneioria  L'Hérit. 

M.  Ludwig  (PalcBontogr.,  \,  p.  98,  99,  tab.  XX)  décrit  et 
figure,  sous  les  noms  de  S.  globosa^  Casparyi  et  ehngata^  trois 
espèces  de  fruits  dont  Tanalogie  générique  est  plus  que  douteuse. 
Ces  fruits  se  rencontrent  dans  les  lignites  supérieurs  de  la  Wet- 
terau. 
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L'important  ouvrage  de  sir  Ch.  Lyell,  dont  nous  publions  la  se- 
conde édition  française^  a  été  le  point  de  départ  de  Tétude  do  l'an- 
thropologie préhistorique.  Les  travaux  de  sir  Ch.  Lyell  sur  la  période 
quaternaire  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde  y  sont  longuement 
exposés  et  les  preuves  de  la  coexistence  de  l'homme  et  des  animaux 
caractéristiques  de  cette  période  discutées  avec  soin. 

Ces  preuves,  qui  se  comptaient  par  centaines  en  1863,  se  comp- 
tent aujourd'hui  par  milliers.  Les  recherches  entreprises  de  tous 
côtés,  en  partie  sous  l'influence  du  livre  que  nous  rééditons ,  ont 
amené  la  constatation  de  faits  tellement  nombreux  et  si  bien  en- 
chaînés, qu'il  est  devenu  possible  d'en  donner  un  exposé  méthodi- 
que. C'est  là  l'objet  du  Précis  de  paléontologie  humaine  rédigé 
par  M.  Hamy  et  joint  à  cette  seconde  édition  du  livre  de  sir  Ch.  LyelL 

ENVOI  FRANCO  CONTRE  UN  SCANDAT  SUR  LA  POSTE. 


968     J.  B.  BÂ1LLIËR£  ET  FILS,  RUE  UAIJTEFELILLE,  19,  A  PARIS. 

Dans  sa  révision  de  V Ancienneté  de  Vhommej  M.  Hamy  s'est  efforcé 
de  muUiplier  les  indications  bibliographiques  et  de' résumer  dans 
des  notes  les  principaux  faits  acquis  à  la  science  dans  ces  dernières 
années. 

Dans  le  Précis^  M.  Hamy  trace  l'histoire  des  phases  par  lesquelles 
la  paléontologie  humaine  a  dû  passer  depuis  son  origine.  A  ces 
considérations  historiques  succède  l'exposé  méthodique  des  faits 
relatifs  à  l'homme  tertiaire  et  à  l'homme  quaternaire,  dont  l'en- 
semble constitue  la  période  pcdéolithiqiiey  divisée  en  époques  mio' 
cène^  pliocène  eiposl-pliocène.  Chacune  de  ces  époques  se  subdivise 
en  âges  ;  les  âges  comprennent  des  types  plus  ou  moins  variés ,  de- 
puis celui  des  marnes  de  Thenay,  où  un  homme  semble  contempo- 
rain de  YAcerothenuMj  jusqu'à  celui  de  Chaleux,  avec  lequel  se 
terminent  les  temps  quaternaires.  L'homme  s'élève  graduellement, 
augmentant  ou  améliorant  sans  cesse  son  arsenal  et  accusant  de 
plus  en  plus  son  influence  sur  les  animaux.  Aux  aborigènes  de 
Y  âge  du  mammouth,  comparables  aux  sauvages  actuels  de  l'Océan 
Pacifique,  succèdent  les  tribus  vraisemblablement  hyperboréennes 
de  Vâge  du  renne.  Le  grattoir,  la  pointe,  la  hachette ,  etc. ,  avaient 
marqué  les  étapes  des  premiers  dans  la  voie  du  progrès;  les  seconds 
créent  la  lance  en  os,  le  dard,  le  harpon,  l'aiguille,  le  lissoir, 'etc.; 
ils  inventent  la  gravure  et  la  sculpture.  A  la  Madelaine,  i  Laugerie- 
Basse,  à  Bruuiquel,  ils  atteignent  l'apogée  de  la  civilisation  qui  leur 
est  propre.  Puis ,  sous  des  influences  diverses ,  survient  une  déca- 
dence qui  ne  s'arrête  qu'à  la  période  suivante.  La  race  blanche 
arrive  à  son  tour  et  conquiert  cette  prépondérance  qu'elle  a  toujours 
gardée  depuis.  Alors  commence  la  période  néolithiquey  au  seuil  de 
laquelle  s'arrête  la  paléontologie  de  l-homme. 

Ces  époques ,  ces  âges ,  ces  types  sont  représentés ,  nous  venons 
de  le  dire,  dans  chacune  des  sociétés  primitives,  par  des  manifes- 
tations spéciales.  Les  illustrations  qui  accompagnent  le  Précis  de 
PALÉONTOLOGIE  sont  nombrcuses,  variées  et  gravées  avec  soin. 

Elles  permettent  de  suivre  l'homme  primitif  dans  son  évolution 
progressive,  anatomique,  industrielle,  artistique,  depuis  Thenay, 
Pouancé  et  Saint-Prest,  jusqu'à  Bruniquel  et  au  Trou-du-Frontal. 

Les  naturalistes  trouveront  dans  le  livre  de  M.  Lyell  et  dans  le 
Précis  de  M.  Hamy  un  guide  sûr  pour  l'étude  de  l'anthropologie 
préhistorique.  Tous  ceux  qui  s'occupent  d'une  manière  générale  de 
l'étude  de  l'ancienneté  du  groupe  humain  y  trouveront  des  rensei- 
gnements intéressants. 
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